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INSTITUT DE FRANCE. 

ACADÉMIE DES SCIENCES. 

COMblISSION DU PASSAGE DE VENUS. 

PROCES~YERBAUX DES SEANCES. 

PRÉSIDENCE DE M. FAYE. 

Sont ym'sents : MM. FAYE, DELAUNAY, LE VERRIER, YVON VILLAHÇEAU, LAU- 
GIER et PUISEUX. 

La Commission décide qu'il sera rédigé un procés-verbal de ses séances. 

M. PUISEUX est chargé des fonctions de secrétaire. 

La Commission, dans ses séances préparatoires, s'était occupée d'abord 
du nombre des stations où des observateurs devraient être envoyés ; elle avait 
décidé que ce nombre ne pourrait être inférieur B quatre, et qu'il convien- 
drait, dans chacune d'elles, non-seulement de déterminer les heures des con- 
tacts, mais encore de prendre un grand nombre des positions de Vénus sur 
le disque du Soleil, tant par des mesures micrométriques qu'A l'aide d'em- 
preintes photographiques. 

Les dépenses pour l'acquisition des instruments destinés A ces observations 
ont été évaluées à 200,000 francs. La Commission a proposé à l'Académie 
de demander au Gouvernement l'ouverture d'un crédit équivalent. 

Dans une autre séance, MM. Wolf et Andrb. ont, sur l'invitation de la 
T. XLI. î 
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2 COMMISSION DU PASSAGE DE VENUS. 

Commission, disposé, dans une des salles de l'Institut, des expériences des- 
tinées à démontrer l'origine des ponts ou ligaments qui ont été vus par un 
grand nombre d'observateurs dans les précédents passages de Vénus et de 
Mercure. 

Dans la séance suivante, la Commission a décidé qu'il convenait d'exécu- 
ter des expériences analogues à grande distance, et d'installer, dans ces 
conditions, un simulacre du passage de Vénus, qui permettrait aux obser- 
vateurs de s'exercer et d'apprécier le degré do précision dont l'observation 
des contacts est susceptible. 
ia. FAYE, au commencement de la séance de ce jour, donne lecture d'une 

lettre de M. Wolf 2 i  l'Académie, dans laquelle ce savant propose de 
répéter devant la Commission, avec les modifications qui seront jugées con- 
venables, les expériences décrites dans le Mémoire qu'il a présenté en com- 
mun avec M. André. Il demande seulement que l'Académie veuille bien se 
charger des frais des nouvelles expériences. Il termine sa lettre en appelant 
l'attention de l'Académie sur l'utilité que pourraient avoir, dans l'observation 
du passage de Vénus, les procédés photographiques imaginés par M. Martin. 

m. DELAUNAY déclare ne connaître ni le programme des expériences que 
M. Wolf propose d'exécuter, ni les moyens optiques ou mécaniques dont cet 
astronome doit se servir. M. Delaunay ne songeait, quant & lui, qu'à réa- 
liser un simulacre du phénoméne sur lequel les observateurs pourraient 
s'exercer. 

m. LE VEREIER fait remarquer que M. Wolf, en parlant de communica- 
tions faites au Directeur de l'observatoire, n'a peut-être pas entendu désigner 
le Directeur actuel. Il croit nécessaire d'exécuter les expériences à grande 
distance qui sont proposées par M. Wolf et d'examiner le Mémoire où sont 
consignées les expériences déjh faites. 

M. m v e N  VILLARCEAU ne pense pas que la Commission doive expérimenter 
tous les moyens d'observation qu'on pourrait imaginer; par exemple, il ne 
lui parail ni utile ni possible d'examiner ce que pourrait donner l'hélio- 
mètre. 

M. FAYE rappelle qu'il s'agit, en ce moment, de la proposition de 
M. Wolf. 
m. DELAUNAY demande que ce dernier soit invité à formuler un pro- 

gramme des expériences qu'il compte faire. 
M. @AXE déclare qu'il n'attache pas une grande importance aux expérien- 

ces proposées; il pense que c'est surtout à l'aide des empreintes photogra- 
phiques qu'on pourra obtenir une détermination précise de la parallaxe. 

m. LE VERRIER pense que, la Commission ayant décidé qu'on observe- 
rait les contacts, il convient d'étudier cette méthode aussi complétement que 
possible. Pour cela, il faut expérimenter à grande distance, et en imprimant 
un mouvement au disque qui doit figurer Vénus. 
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SEANCE DU 25 JANVIER 1872. 3 

m. LAUGIEB estime qu'on devrait répéter ce genre d'observations avec 
et sans mouvement du disque. 

M. DELAUNAY demande ce qu'est devenu l'appareil employé par M. Wolf 
pour ces expériences. Il fait des réserves sur le droit qu'a la Commission 
d'exécuterelle-même les recherches qu'elle jugera utiles, et pense que, avant 
tout, il devrait être fait un rapport sur le Mémoire de MM. Wolf et André. 

M. LE VERBIER déclare qu'il ne s'y oppose pas'; mais il demande qu'alors 
ces observateurs soient mis à même de répéter devant la Commission leurs 
expériences à grande distance, et que la somme nécessaire leur .soit ac- 
cordée. 

M. DELAUNAY ajoute que, sur ce dernier point, il n'y aura sans doute 
aucune difficulté. 

La Commission décide : 1" qu'une lettre sera écrite à M. Wolf, pour 
l'inviter à répéter ses expériences à grande distance, avec les modifications 
qui seraient jugées utiles; 2" que l'Académie sera priée d'autoriser les dé- 
penses nécessaires. 

m. FAYB propose la nomination d'une souscommission, chargée de faire 
un rapport sur le Mémoire delMM. Wolf et André. 

Après une discussion à laquelle prennent part MM. LE VERRIER, FAYE, 
YVON VILLARCEAU, on renonce à nommer une sous-commission. 

m. FAYE donne ensuite quelques explications sur les prockdés photogra- 
phiques imaginés par M. Martin. 

m. LE VERRIEB estime que pour en apprécier la valeur il faudra exécuter 
des expériences dont l'Académie consentira sans doute à faire tous les frais ; 
il pense que M. Martin devrait adresser au Président de la Commission un , 

devis approximatif de ces expériences. 
m. DELAUNAY propose de demander à la Commission administrative l'ou- 

verture d'un crédit de 2,000 francs. 
Après une discussion à laquelle prennent part MM. LE VERRIER, FAYE, 

DELAUNAY, la Commission renonce à fixer un c.hiffre en ce moment. 
Le secretaire est chargé d'écrire à M. Marlin pour l'inviter à. soumettre à 

la Commission les résultats qu'il a déjh obtenus, en lui donnant l'espoir que 
l'Académie autorisera les dépenses nécessaires à la continuation de ses re- 
cherches. 

La Commission s'ajourne au mardi 30 janvier. 

FAYE, président. 

, V. PUISEUX, secrétaire. 
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COMMISSION DU PASSAGE DE VÈRUS. . 

28 S E A N C E .  
30 JANVIER 1872. 

PR~SIDENCE DE M. PAYE. 

Sontprésents : M M .  FAYE, DELAUNAY, YVON VILLARCEAU, LAUGIER, PUISEUX. 

M. Martin assiste à la séance. 

m. FAYE rappelle la lettre de M .  Wolf dont il a été donne lecture 
i~ la séance prkcédente, et dans laquelle sont proposées des expériences 
entraînant quelques dépenses. Il informe la réunion que la Commission 
administrative de l'Institut peut disposer d'une somme de 1,000 francs pour 
cet objet ; cette somme sera sans doute suffisante, puisque M. Wolf n'a de- 
mandé que 500 francs. On fera savoir à M. Wolf qu'il peut disposer de 
cette dernière somme pour les expériences qu'il projette, et on l'invitera à, 
les réaliser le plus promptement possible. 

Une discussion, à laquelle prennent part MM. FAYE, YVON VILLARCEAU, 
DELAUNAY, s'engage sur les questions que soulève le Mémoire présenté 
par M. Wolf à l'Académie. 
m. FAYE insiste sur la nécessité de ne pas se borner à l'observation des 

contacts de Vénus et du Soleil, et sur la précision qu'on peut attendre des 
mesures prises sur des empreintes photographiques. Il demande d'ailleurs 
qu'un rapport soit fait sur le Mémoire de M. Wolf, dès que les expériences 
de ce savant auront été répétées. 

Sur l'invitation de M. le Président, M. Martin, qui assiste à la séance, 
expose les progrés qu'il croit être en mesure de réaliser dans les épreuves 
photographiques du Soleil. Aux images obtenues sur collodion, il substitue 
les images daguerriennes, mais en remplaçant la plaque de Daguerre par 
une surface plane de verre argenté. Pour concentrer sur cette surface les 
rayons du Soleil, il propose de faire usage d'un télescope de Cassegrain ré- 
duit, à l'aide d'un miroir plan, à la moitié de sa longueur. Un télescope de 
ce genre existe; il a Im70 de longueur, et donnera des images du Soleil de 
6 centimétres de diamétre. M. Martin se propose de soumettre à la Com- 
mission des Bpreuves prises avec cet appareil. 

m. FAYE engage M. Martin à ne pas se borner à l'emploi du télescope et 
h s'occuper aussi des images photographiques qu'on peut obtenir à l'aide des 
instruments dioptriques. Il l'invite à apporter toute la diligence possible dans 
ses recherches. M. Martin se retire. 

Une discussion s'engage entre MM. Faye et Yvon Villarceau, sur les avan- 
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tages respectifs des objectifs et des miroirs, et aussi sur la possibilité d'a- 
chromatiser les rayons photogéniques. M. Faye croit qu'il serait possiblë 
de réaliser des verres violets qui ne laisseraient passer qu'une lumikre 
homogéne. 

La séance est levée. 
FAYE, président. 

V. PUISEUX, secrétaire. 

Dans le courant de février (le 2 4 ) ,  la Commission s'est transportée au 
palais du Luxembourg; MM. Wolf et ~ n d k  ont exécuté, devant elle, des 
expérienc.es à l'aide d'appareils simulant les passages de Vénus. 

FAYE, président. 

V. PUISEUX, secrétaire. 

Le secrétaire de la Commission, alors absent de Paris, n'assistait pas a la 
séance. Il lui a été remis A son retour, par M. DELAUNAY, une note résu- 
mant la séance dans les termes suivants : 

Sont présents : M M .  FAYE, amiral PARIS, LAUGIER, YVON VILLARCEAU, DE- 
' LAUNAY. 

La Commission décide qu'on offrira à M. Martin cinq mille francs par an, 
pendant deux ans, et à M. Bourbouze deux mille francs, pour la préparation 
des observations photographiques du passage de Vénus. 

La Commission décide également qu'il sera demandé à M. Brunner et à 
M. Eichens un plan d'équatorial destiné à l'observation du passage de Vé- 
nus: Cet équatorial devra pouvoir porter une lunette munie d'un objectif de 
8 pouces, et être pourvu d'un mouvement d'horlogerie aussi simple que 
possible. 

Certifié conforme aux notes communiquées par M. Delaunay. 

FAYE, prdsiht. 

V. PUISEUX, secrétaire. 
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COMMISSION DU PASSAGE DE YENUS. 

Sont présents : MM. LIOUVILLE, DELAUNAY, amiral PARIS , D'ABBADIE , DE 

TESSAN, PUISEUX, YVON VILLARCEAU. 

m. D s L a m a m  rend compte des démarches qu'il a faites pour remplir les 
intentions de la Commission. Un laboratoire a été établi à l'Observatoire 
pour M. Martin. M. Bourbouze aura bientôt l'entière disposition de son 
temps, et s'occupera activement du travail que la Commission attend de 
lui; il s'y consacrera d'autant plus volontiers qu'il désire aller prendre 
part aux observations du passage de Vénus. M. Delaunay rappelle que l'Aca- 
demie avait demandé une somme de 200,000 francs pour la construction des 
instruments et les études préparatoires : il informe la Commission qu'un 
projet de loi va être présenté à l'Assemblée nationale affectant à cet objet 
100,000 francs au 1"' janvier 1873 et 200,000 francs au 1"' janvier 1874. 
M. Delaunay a reçu l'assurance que, en attendant, le ministère de l11nstruc- 
tion publique remettra au directeur de l'observatoire les sommes nécessaires 
à l'exécution des travaux jusqu7au 1" janvier prochain. 

M. Delaunay, donne lecture d'une lettre de M. Martin, dans laquelle ce 
physicien rend compte de ce qu'il a déjà fait et de ce qu'il se propose de 
faire. M. Delaunay pense qu'il n'y a qu'A continuer les recherches commen- 
cées ; il ajoute que les traitements de Miil. Martin.et Bourbouze seront payés 
sur les fonds fournis par le ministére de l'Instruction publique. 

M. Delaunay, conformément aux décisions de la Commission, a demandé 
à MM. Eichens et Brunner des plans d'équatoriaux. M. Eichens seul a fourni 
un plan; l'appareil coûterait 6,000francs7 sans l'objectif. M. Brunner demande 
11,000 francs. M. Delaunay croit qu'il n'y a pas lieu d'hésiter entre les 
deux propositions. 

m. YVON v l L L a R c E a u  pense qu'il serait avantageux de substituer, au ré- 
gulateur figuré sur le plan de M. Eichens, un de ceux que construit M. Bré- 
guet. Il croit d'ailleurs qu'il serait difficile à M. Eichens de fournir à temps 
tous les équatoriaux nécessaires ; il propose d'en distribuer les commandes 
entre plusieurs artistes, tels que MM. Bréguet, Rigaud, etc. 

M. d'Abbadie appuie la proposition de M. Yvon Villarceau; MM. de 
Tessan et Delaunay la combattent. 
m. DELAUNAY insiste sur l'importance qu'il y aurait à fixer prochaine- 

ment les stations où se rendront les observateurs, attendu que la construc- 
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SEANCE DU 10 SEPTEMBRE 1872. 7 

tion de l'instrument dépend de la latitude à laquelle il doit être employé. - 
Quant aux objectifs, M. Delaunay fait connaitre que l'observatoire possède 
un objectif excellent de 21 centimètres d'ouverture et de 3"16 de distance 
focale, dont l'acquisition a été faite récemment au prix de 2,500 francs. 

M. Delaunay connaît encore un objectif de Cauch, qu'on pourrait ache- 
ter; il indique également M. Évrard, fabricant d'objectifs auquel on pourrait 
s'adresser. 

M. D'ABBADIE parle d'une lunette qui se trouve à Tours et qui serait à 
vendre au prix de 3,000 francs. Il demande ensuite si l'on pourra mettre à 
la disposition des observateurs les instruments nécessaires pour déterminer . 
les positions géographiques des stations où ils se rendront. 

M. DELAUNAY répond qu'on possède & l'observatoire, au Bureau des Lon- 
gitudes et au Dépôt de la Marine, un grand nombre d'instruments de ce genre. 

M. D'ABBADIE appelle encore l'attention de la Commission sur la nécessit6 
de pourvoir les observateurs de pendules et de chronomètres. 

m. YVON VILLABCEAU fait remarquer que les chronomètres construits par 
M. Bréguet sont très-commodes, et possèdent une précision suffisante. 

m. DELAUNAY est invité à procurer à la Commission des renseignements 
sur les stations choisies par les observateurs étrangers. 

La Commission adoptant les stations de Yokohama et de Saint-Paul, sauf 
à arrêter ultérieurement le choix des autres, M. Delaunay propose de com- 
mander des montures équatoriales pour ces deux localités. M. Delaunay est 
autorisé à faire des propositions dans ce sens à M. Eichens et ?i M. Rigault 
ou à M. Brumer. 

La séance est levée. 
FAYE, président. 

V. PUISEUX, secrétaire. 

PRÉSIDENCE DE M. FAYE. 

Sont présents : M M .  FAYE, président, ÉLIE DE BEAUMONT, DUMAS, MATHIEU, 
LE VERRIER, YVON VLLLARCEAU, amiral PARIS. 

L'amiral PARIS est chargé des fonctions de secrétaire pour la rédaction 
des procès-verbaux. 
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8 COMMlSSION DU PASSAGE DE 'VENUS. 

m. FAYE donne lecture de la lettre suivante adressée par M. le Ministre de 
l'instruction publique ?L M. le Secrétaire perpétuel. 

MINISTÈRE 
de 

1'1nsiructioo publique, 
des Cultes et des Beaux-Arts. 

Paris, le 8 juillet 4872. 

Monsieur le secrétaire perpktuel, 

J'ai l'honneur de vous annoncer quc je viens de soumettre un projet de loi por- 
tant ouverture à mon département d'un crédit extraordinaire de trois cent mille 
francs, dont cent mille sur 1873, et deux cent mille sur 1874, pour observer le 
passage de Vénus sur le soleil. 

Je vous prie de vouloir bien saisir de cette proposition la commission de 1'Aca- 
démie afin qu'elle puisse aviser aux moyens de préparer l'expédition et de faciliter 
les observations du phénomène qui doit avoir lieu en décembre 1874. 

Recevez, monsieur le secrétaire perpétuel, l'assurance de ma considération la 
plus distinguée. 

Le ministre de l'instruction publique 
et des cultes. 

Pour le ministre et par autorisation 
le secrétaire général, 

MM. klie de Beaumont, Dumas et Fizeau sont désignés pour remplacer, 
dans la Commission du passage de Vénus, MM. Laugier, maréchal Vaillant 
et Delaunay, décédés. (Extrait des comptes rendus, t. L n V ,  p. 580.) 

m. FAYE rappelle que, dans une précédente séance, il avait été spécialement 
chargé de s'assurer de ce qui avait été fait au sujet des instruments destinés 
aux expéditions du passage de Vénus, notamment du commencement d'exé- 
cution donné aux commandes faites par M. Delaunay, et du nombre d'objec- 
tifs de 8 pouces qu'il serait possible de se procurer ou de commander à des 
artistes de confiance. 

M. LE VERBIEB fait observer que, d'après la manière dont vient de s'ex- 
primer M. Faye, celui-ci aurait reçu un mandat illimité ; la mort si imprévue 
de M. Delaunay rend nécessaire de reprendre les choses à nouveau. 
m. FAYE explique que M. Delaunay, autorisé antérieurement par la Com- 

mission, a commandé quatre instruments. M. Faye a donc dû principalement 
s'assurer du point auquel est arrivée la confection de ces instruments en 
particulier. 
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SEANCE DU 10 SEPTEMBRE 1872. 9 

m. DURIAS fait remarquer que M. Faye avait 8. faire également des com- 
mandes. 

M. FAYE, à la suite de quelques nouvelles observations de M. Le Verrier, 
insiste pour expliquer les faits. D'après les renseignements qu'il a recueillis, 
une commande de deux équatoriaux, avec mouvements d'horlogerie, destinés 
aux stations de Saint-Paul et de Yokohama, a été faite, le 2 juillet 1872 à 
M. Eichens; les objectifs devant être exécutés par d'autres artistes, ces 
instruments doivent être conformes à un plan adopté et être payés 6,000 francs, 
en dehors des objectifs 

D'après la réponse écrite de M. Eichens du 8 septembre 1872, dont il est 
donné lecture par M. Faye, les deux instruments commandés par M. Delau- 
nay, le 2 juillet, sont commencés et demanderont encore quinze mois, en 
utilisant un objectif de 8 pouces, remis par M. Delaunay ; cet objectif appar- 
tient l'observatoire, il a été jugé bon par M. Wolf. Si la Commission com- 
mande deux instruments de plus, M. Eichens s'engage à les terminer dans 
dix-huit mois. Il adopte le régulateur à ressorts de Foucault, dont la précision 
est surprenante, et ne voit aucun inconvénient à l'emploi de celui de M. Yvon 
Villarceau, exécuté par M. Bréguet. M. Eichens demande des détails sur les 
micromètres et la connaissance des latitudes auxquelles seraient destinés les 
deux nouveaux instruments, si on les lui commande. 

m. FAYE communique une lettre de M. Évrard, opticien, qui a exposé un 
objectif de 9 pouces, jugé bon par le jury de l'exposition de 1867. Il cite la 
maison Merz, & Munich, qui pourrait livrer des objectifs de 8 pouces, au prix de 
4,500 à 4,600 francs; deux et même trois objectifs seraient prêts en dix 
mois. 

M. Faye donne lecture d'une lettre de M. Wolf, astronome de l'obser- 
vatoire, déclarant que, au point de vue photographique, M. Martin a com- 
plétement résolu le problème, a quelques détails prés. Il donne des expli- 
cations sur les instruments et les précautions à prendre pour éviter l'usage 
du collodion, à cause de ses déformations, et pour y substituer l'emploi du 
verre argenté, d'après le procédé Daguerre, tout en conservant la sensibilité 
et la netteté nécessaires. 

M. Faye ajoute qu'il s'est adressé à M. Eichens, pour faire exécuter les si- 
dérostats que M. Wolf désire; les commandes relatives à l'emploi de la photo- 
graphie sont en bonne voie d'exécution. 

m. YVON VILLAECEAU fait ressortir l'inconvénient qu'il y aurait à char- 
ger le même artiste de tout le travail, à cause des chances de maladie, des 
accidents d'atelier possibles, etc. Il lui aurait paru préférable de comman- 
der deux instruments seulement à M. Eichens ; MM. Brunner auraient pu en 
faire deux autres. 
: : -m. FAYE répond que M. Delaunay n'avait pas pu s'entenhe avec MM. Brun- 
ner, à cause de l'exagération des prix. 

T. XLI. 2 
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18 COMMISSION DU PASSAGE DE'VÉNUS. 

m. LB VEBRIEB fait observer que la construction des instruments exige 
toujours le double du temps indiqué par les artistes. Est-il indispensable de 
faire construire des objectifs de 8 pouces, quand il en existe de 7 pouces, 
et qu'on peut les avoir immédiatement? Il ajoute qu'un pied de grande lu- 
nette, auquel on en fait porter une plus petite, est plus cher et plus encom- 
brant; et que, par suite, la question des objectifs doit précéder celle des 
pieds des instruments. 
m. FAYE répond que si on adopte 8 pouces, c'est parce que la Commis- 

sion s'était arrêtée antérieurement à cette dimension. Cette décision avait été 
prise à la suite d'expériences, car on désirait fournir aux missions françaises 
les meilleurs éléments d'observation. D'après cette dimension adoptée, 
M. Eichens a donne un plan d'instrument., MM. Brunner en ont fourni un autre. 
GrAce aux progrès de l'industrie, des objectifs de 8 pouces sont taujour- 
d'hui plus faciles à exécuter que ne l'étaient jadis ceux de 5 ou 6 pouces. 
M. Évrard, ayant un outillage qui a produit des objectifs de 9 pouces, ex& 
cutera aisément d e s  objectifs de 8 pouces. Il peut mettre en kain à la 
fois tous ceux qu'on lui commanderait. Enfin M. Évrard ne travaillera 
que d'après les avis de la Commission et sous la surveillance de ses dé- 
légués. 

M. ~ u m s ' r e v i e n t  sur la nécessité de hâter le travail des objectifs. 
m. LE VEBBIEB déclare qu'il ne veut pas tenter de recourir aux étrangers ; 

d'un autre c&té, redoutant les difficultés et les pertes de temps, il juge 
indispensable d'assurer l'exécution en s'adressant à deux ateliers différents. 
Encore est-il douteux que les instruments arrivent à jour dit; ce serait 
la première fois qu'il constaterait un pareil résultat, depuis qu'il s'occupe 
d'ast~onomie. Il tient moins b la grandeur qu'à la précision des objectifs. 
Il s'est entretenu de cette question avec M. Wolf qui lui a déclaré se con- 
tenter d'objectifs ayant au moins Om,20. Or 7 pouces correspondent à O m , l  89; 
8 pouces correspondent à Om,226 ; il eu résulte que M. Wolf adopterait la 
moyenne des dimensions en question, c'est-à-dire Om,202. Les objectifs de 
8 pouces sont fabriqués par M. Cauch ; leurs qualités sont reconnues. M. Le 
Verrier croit néanmoins qu'on s'expose à de fiicheux résultats si on persiste 
b tenir rigoureusement à la dimension de 8 pouces. 

M. DUMAS fait observer qu'il existe un objectif de 9 pouces B l'observa- 
toire; on ,en promet trois de 8 pouces dont on pourrait poursuivre le 
travail en cas de non-réussite dans le délai voulu, on aurait toujours la res- 
source d'adopter ceux de 7 pouces. La Commission n'aurait rien à changer 
aux décisions antérieures, en ajoutant les objectifs de 7 pouces pour plus 
de sbcurité. Dès lors, on se mettrait à l'œuvre immédiatement. 

M. YVON vrLLAacEau demande si les succ&s obtenus par la maison Évrard 
sont suffisants; Mt. Faye ayant lu de nouveau le passage de la lettre de 
M. Eichens à ce sujet, M. Villarceau fait remarquer 'que l'objectif de 9 pou- 
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ces de cette maison est le seul produit connu et que, quant h lui, c'est la 
premihre fois qu'il en entend parler. Il représente que M. Secrétan avait 
construit un excellent objectif, mais que, depuis cette époque , il n'a pu 
en produire d'autres. 

m. LE VERBIEB demande quela proposition de M. Dumas soit miseauxvoix. 
m. DUMAS insiste, pour qu'on impose des délais bien déterminés, afin d'ob- 

tenir les garanties indispensabl'es. Si l'objectif de 9 pouces est bon, il n'en 
restera à commander que trois de 8 pouces et deux de 7 pouces ; si celui de 
9 est rejeté, il en faudra trois de 7 pouces. Il y a tout lieu de terminer im- 

' 

médiatement les objectifs de 7 pouces. Les marchés devront renfermer des 
clauses - sévères, et l'exécution en sera surveillée par les délégués de la, 
Cokmission. Enfin M. Évrard pourrait recevoir l'ordre de confectionner 
les trois objectifs de 8 pouces Les conditions seraient soumises à In 
Commission. 

La proposition de M. Dumas est adoptée à l'unanimité. 
M. DURIAS propose que M. Martin soit chargé de terminer les objectifs de 

Cauch, qu'il a entre les mains; ses conditions seraient également soumises & 
la Commission. 

Cette seconde proposition est adoptée à l'unanimité, 
M. LE VERRIER désire savoir si toutes les commandes d'instruments seront 

faites à la même maison. 
m. D u m n s  demande à connaître les raisons qui ont fait écarter la maison 

Brunner. 
m. FAYE répond que, dès longtemps, M. Delaunay s'était occupé de re- 

chercher les maisons dignes de confiance; après avoir établi une sorte de 
concours, il s'était arrêté à M. Eichens et en avait rendu' compte à la 
Commission. 

m. DUMAS pense qù'il est nécessaire de. commander deux autres instru- 
ments afin d'avoir toute sécurité. 

M. FAYE se range à cette opinion en admettant que ces instruments seront 
faits pour des objectifs de 8 pouces. 

m. DUMAS propose de faire demander à MM. Brunner lews conditions expri- 
mées.par un marché, pour deux équatoriaux de lunettes de 7 pouces. 

Cette proposition est adoptée. 
m. PAYE donne lecture d'une lettre de M. Airy, trouvée dans les papiers 

de M. Delaunay, et relative à la question actuelle. M. Airy est très-préoc- 
cupé de savoir si le gouvernement français envoie une expédition aux îles 
Marquises. Les Américains iront à Tahiti; M. Airy fait remarquer qu'il y 
a jusqu'à présent peu d'observateurs désignés pour le grand Océan. Les Mar- 
quises lui semblent bien situées. 

m. PAYE ajoute que la Commission n'a pas adopté les Marquises, parce 
qu'on n'y pouvait observer que la sortie de la planéte ; la longitude de cos 
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îles n'est d'ailleurs p ~ s  assez bien connue. M. Faye proposerait donc 
une demi-station à Jérusalem, dont la position est déterminée ; elle est ana- 
logue à celle de Suez et fayorable en. ce que c'est une station à entrée 
tardive. 

L'examen de cette proposition est ajourné. 
m. LE VEBRIER fait remarqueràla Commission que M. Struve a été nommé 

membre de la Commission du passage ae Vénus; qu'il a accepté d'une ma- 
nière très-gracieuse, et qu'il conviendrait, par consbquent, que la Commission 
s'entendît avec lui, quand il viendra, vers le 24 septembre, pour prendre 
part aux travaux de la Commission du métre. 
, Jl est convenu que M. Struve sera prié d'assister aux séances de la Commis- 
sion du passage de Vénus, pendant son s6jour à Paris.' 

m. LE WERRIEB ajoute qu'il sera bon d'examiner si d'autres astronomes, 
appelés à Paris par la Commission du mètre, pourraient être également ad- 
joints à la Commission du passage de Vénus. 

La séance est levée. 

FAYE, président. 

Amiral PARIS, secrétaire. 

24 SEPTEMBRE 2872. 

PRBSIDEHCE DE M. FAYE. 

Sont présents : M M .  FAYE, président, DUMAS, FIZEAU, LE VERRIER, YVON 
VILLARCEAU, amiral PARIS. 

M .  Struve, directeur de l'observatoire de Pulkowa, et le P. Secchi, direc- 
teur de l'observatoire romain, assistent à la séance. 

M. FAYE rend compte de l'état actuel des commandes d'instruments et des 
-enseignements recueillis à ce sujet auprès des artistes. Il donne lecture 
d'une commande faite à M. fivrard, pour trois objectifs de 8 pouces, et ob- 
serve que le prix demandé parait trbs-élevé ; toutefois, pour favoriser un ar- 
tiste français, la Commission consent à payer chaque objectif 5,000 francs, 
avec cette réserve qu'elle n'entend nullemeii t établir ainsi un précédent 
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pour d'autres commandes, Le délai auquel M. Érrard souscrit est de dix 
mois. 

m. DUMAS propose d'admettre le prix de 5,000 francs, si la livraison se fait 
avant dix mois, et 4,000 francs seulement si ce terme est dépassé. 

m. LE VERRIEB demande que ces objectifs soient examinés avec soin, au 
point de vue de l'achromatisme et de l'aberration. 

Il est convenu que, dans la lettre adressée par M. Faye ail nom de la Com- 
mission, il sera spécifié que le payement ne doit être complété qu'après l'exa- 
men préalable et la vérification des qualités. 

m. FAYE fait remarquer que cet examen pourra être exécuté à 1'0bser- 
vatoire. 
m. LE VERRIER ajoute que ces précautions sont d'autant plus faciles $ 

prendre, que les trois objectifs de 7 pouces qu'on possède dkj& serviront de 
gartntie. 

M. FAYE donne ensuite connaissance de la lettre adressée à M. Eichens 
pour la confection de deux nouveaux équatoriaux qui doivent être exécutés 
sur un plan exactement conforme aux premiers instruments de ce genre 
commandés antérieurement au même artiste, par M. Delaunay, suivant un 
plan adopté et des latitudes calculées pour les stations de Saint-Paul et de 
Yokohama. 

m. LE VERRIEB fait observer que ces marchés ne sont pas réguliers 
et ne sont pas acceptables par les ministères ; les crédits nécessaires 
aux avances que les artistes exigeront sans doute ne sont pas déterminés, 
non plus que les exercices siir lesquels on payera les avances et la totalité. Il 
y a donc lieu de s'informer exactement, auprès de l'administration, des dé- 
marches & faire et des formalités & remplir pour observer les règlements fi- 
nanciers. Ces règlements exigent d'ordinaire qu'on ne paye que des objets 
livrés, et que, dans le cas d'avances, on prenne des précautions financières 
spéciales. Si donc on veut ne pas perdre de temps et ne point risquer 
de léser les intérêts des artistes, il faut que les conditions de payement soient 
régulièrement établies ii l'avance. 
m. D ~ A S  observe qu'il faut que le crédit soit accordé, et que le minis- 

tère des finances en ait donné connaissance à l'Académie, pour que la Commis- 
sion puisse aviser au payement. Sans cela; l'Académie ne peut, en aucune 
façon, disposer du crédit lui-même. Or, la somme nécessaire est votée, le 
crédit existe; mais il est indispensable de régulariser, au plus t6t, par 
des traités, les mesures financières. M. Faye est naturellement appelé à le 
faire, puisque c'est lui qui s'occupe spécialement de la confection des ins- 
truments. 
M. PAYE donne alors lecture de la lettre qu'il a écrite ii M. Eichens, pour 

la commande de deux nouveaux équatorinux, faits aux mêmes conditions que 
les deux premiers qui ont été commandés par M. Delaunay. L'un d'eux, exa- 
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miné dernièrement par M. Faye, est presque terminé et inspire toute con- 
fiance, par la perfection du travail et la bonne disposition des pièces. 

M. LE VERBIES insiste de nouveau pour que les conditions de payement 
soient fixées : ce serait en vain que le ministère ordonnancerait les fonds ; 
si les instruments ne sont pas livrés kt acceptés, le trésor ne payera pas. Il 
faut donc faire stipuler qu'on payera par fractions déterminées, suivant les 
périodes d'avancement du travail et arrêter les formalités à remplir. 

Aprks quelques nouvelles observations de M. Dumas, il est convenu que 
M. Faye se mettra en mesure de présenter un traité régulier A la prochaine 
séance. 

m. YVON VILLABCEAU exprime le désir de voir spécifier, dans les con- 
ventions écrites, que les régulateurs employés seront ceux qu'il a imaginés et 
qui ont été exécutés par M. Bréguet. 

En conséquence, une clause additionnelle est insérée dans la lettre, de 
M. Faye, d'après laquelle l'un des équatoriaux sera muni d'un régulateur du 
système Villarceau, exécuté par M. Bréguet. 

Enfin il est convenu que les deux lettres 'dont il vient d'être question 
seront envoyées aux artistes, pour qu'ils se mettent à l'œuvre. M. Faye 
s'occupera immédiatement de faire rédiger des traités réguliers. 

m. FAYE donne lecture de deux lettres de MM. Brunner, en réponse à la 
demande qui leur avait été adressée au sujet du prix de deux équatoriaux, 
pour des lunettes de 8 pouces ou pour des lunettes de 7 pouces. MM. Brunner 
ne font pas de distinction pour ces deux diamètres différents : ils déclarent 
qu'un équatorial aussi simplifié que possible devrait leur être p a ~ é  14,000 fr.. 
Les deux instruments seraient livrés en seize mois. Quant aux objectifs 
eux-mêmes, MM. Brunner ne veulent s'engager, ni pour la confection, ni 
pour le prix, à faire des lentilles de Om,20. Dans la seconde lettre, MM. Brun- 
ner reviennent sur la question des objectifs de 7 pouces ; ils font observer 
qu'il n'y aurait pas de diminution sensible dans les dimensions des instru- 
ments, ni, par suite, dans le prix. Cependant, ils pourraient arriver à fournir, 
pour une lunette de 7 pouces, un instrument semblable à celui dont il a été 
fait mention dans la lettre précédente pour le prix de 12,000 francs. 

Il n'est pas donné suite aux lettres de MM. Brunner. 
m. YVON VILLABCEAU, au sujet des tubes de lunettes, déclare n'être pas 

partisan des tubes en bois, mais bien plutôt d,es tubes en métal. Tout en 
préférant le bois collé par couches, bien peint et verni, M. Eichens fera ce qui 
aura paru préférable. 

m. FIZEAU insiste sur les inconvénients que présentent, en général, les 
tubes en bois, à cause des dilatations : il propose d'employer des tubes en 
fonte de fer. 

L'amiral PABIS objecte la difficulté de couler la fonte de fer en lames 
minces et, par suite, le poids exagéré qui en résulterait. Si la faible dilatation 
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de la fonte, comparativement à celle du cuivre, présente l'avantage in- 
diqué par M. Fizeau, la t61e roulée, bouclée et rivée, s'en rapproche telle- 
ment, à ce point de vue, qu'elle pourrait être préférée en ce qu'elle a égde- 
ment plus de raide que le cuivre et le bois. 

m. STRUVE appelle l'attention de la Commission sur les méthodes particu- 
lières employées, en Russie, dans les ateliers de M. Merz. 

m. FAYE explique les avantages de ces méthodes. Il ajoute qu'il a pré- 
senté des objections à M. Eichens, qui cependant persiste dans l'emploi du 
bois collé par couches. 

LE P. SIECCHI ajoute que les tubes ainsi fabriqués exhalent une humi- 
dité qui se répand sur l'objectif, ainsi qu'il a pu le constater ; il est à crain- 
dre, en outre, que le transport par mer ne vienne à amollir la colle qui 
joindra les couches superposées. Avec des tubes en métal, l'humidité peut 
kgalement pénétrer, mais les inconvénients qui en résulteraient sont moins 
à craindre, même relativement à la vapeur d'eau produite à l'intérieur par 
les différences .de, température. 

m. FAYE demande la permission de revenir sur la question des comman- 
des qu'on avait eu l'intention de faire à MM. Brunner; il regrette que ces 
artistes n'aient pas consenti à réduire leur prix, qui est double de celui de 
M. Eichens. 

nt. STRUVE fait remarquer que ses équatoriaux coûtent 10,000 francs pour 
des objectifs de '6 pouces. Les instruments français seraient de 11,000 francs 
pour 8 pouces. 

m. LE VEERIEB représente que les artistes travaillent trop en vue de 
l'apparence à donner aux instruments. La fonte brute vaut mieux que la 
fonte polie; c'est la croûte qui est la partie la plus raide. Il ajoute que si 
on commande des équatoriaux de 12,000 francs à MM. Brunner, M. Eichens 
sera en droit de demander pourquoi on ne lui paye pas les siens le .même 
prix. Il y aurait peu de délicatesse à agir ainsi. 

11 est convenu que M. Faye ira voir MM. Brunner afin d'arriver, s'il est 
possible, à de nouveaux arrangements. 

m. STRUVE d o ~ e  quelques détails sur les méthodes qui seront employées 
par la Russie pour l'observation duaPassage de Vénus; elles présentent quel- 
ques différences, quant à la manikre dont on cherche h atteindre le but. En 
principe, on adopte les mêmes modes d'observation, en y appliquant les 
méthodes les plus perfectionnées. 

On suivra les trois méthodes de détermination de la parallaxe : la premiére 
et la seconde, adoptées par les Anglais, la troisiéme, la méthode héliomé- 
trique employhe par les Allemands. Comme le phénomène passe sur tout 
l'empire russe, depuis le Japon jusqu'h la mer Noire, on a décidé qu'on au- 
rait vingt-quatre stations, ayant chacune un seul observateur, avec son aide, 
et un seul instrument, de manière 21 éviter & voit tout compromis par un 
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nuage. Les Aileinands, au contraire, réuniront tous les moyens d'observa- 
tion sur chacun des points choisis. 

Les Russes ont cinq groupes différents pour les divers modes d'observa- 
tion situés à deux cents ou trois cents kilométres l'un de l'autre. 

On a déterminé, par des observations météorologiques, les chances de 
clarté des diverses stations dans l'Est, elles sont de 80 à 90 pour 100; à. 
l'ouest du lac Baïkal elles ne sont que de 20 pour 100 ; les autres ont 50 
pour 100. Près de la mer Caspienne, on rencontre des difficultés spé- 
ciales, à cause de la présence des brigands. Quant à la composition du 
personnel on aura. recours, pour les contacts, aux officiers d'état-major de 
l'armée russe, déjh initiés aux opérations de la géodésie et de l'astronomie 
pratique. On en formera quelques-uns spécialement pour les opérations plus 
délicates : tous se réuniront à Pulkova, pour s'exercer aux meilleures mé- 
thodes et obtenir une grande unité dans la manière d'opérer. 

M. FAYE fait remarquer que les Russes ont l'avantage de n'être pas forcés 
de fixer les positions géographiques de leurs vingt-quatre stations, comme 
nous devons le faire; ces stations étant toutes placées dans leur empire, 
il sera possible aux officiers d'état-major de les déterminer exactement, 
sans surcroît de dépense. 

LE P. SECCHI pense que, dans les points dont il faut déterminer directe- 
ment la position, il vaut mieux le faire après le phénomène qu'auparavant, 
parce que, si des nuages empêchent d'observer, toute la peine qu'on aurait 
prise serait perdue. 

m. YVQN VILLARCEAU pense, au contraire, que, une fois sur les lieux, ily 
a toujours avantage à déterminer la position géographique; ce sera toujours 
un élément exact, qui restera acquis à la science. 

m. D ~ M A S  demande quelle est la dépense présumée en Russie. 
M. STRUVE répond que toutes les opérations seront peu dispendieuses, 

parce que les officiers d'état-major sont déjà. sur les lieux pour d'autres 
travaux. Les instruments semnt expédiés dans l'est par les vaisseaux de 
guerre qui se rendent chaque année à ces stations lointaines. La plus grande 
dépense est celle des instruments; elle s'élèvera à 180,000 francs, celle des 
expéditions est estimée à 140,000 francs, en tout 320,000 francs. 

m. DUMAS fait remarquer que la France compte faire exécuter des observa- 
tions dans quatre stations seulement; la dépense sera de 300,000 francs, 
tandis que la Russie en a vingt-quatre, pour un prix très-peu supérieur. En 
d'autres termes, une station coûtera à la France en moyenne 75,000 francs ; 
à la Russie, 13,333 francs seulement. Cette différence, qu'on pourrait être 
tenté de nous reprocher, s'explique par les documents que vient de four- 
nir M. Struve. Pour la Russie, le phénomène est visible sur presque tout son 
territoire; de plus, elle possède une orgünisation antérieure qui lui assure 
un personnel tout formé. 
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La Commission fait appel à l'expérience du Père Secchi, au sujet de la 
méthode photographique. 
LE P. SECCHI voit dans cette méthode de grandes difficultés qui tien- 

nent, d'une part, à ce que le diamètre du Soleil est très-différent d'une 
épreuve photographique à l'autre, d'autre part à ce qu'il est impossible de 
déterminer le temps, pour le moment exact où la guillotine tombe. 

Les différences sont notables dans les diamètres, d'une épreuve à l'autre; 
elles peuvent atteindre Om,002, pour un diamètre de Om,12, c'est-à-dire &, 
un peu plus de 1 et 1/2 pour 100. C'est presque une minute. 

En outre, l'image éprouve une distorsion sensible, due à ce qu'elle est 
produite par une surface sphérique et reçue sur une surface plane. Si une 
minute occupe 5 millimètres environ au centre, elle occupe 6 millimètres sur 
le bord; en sorte que les cordes, pour des degrés égaux, sont différemment 
espacées. Ce fait avait été déjà signalé par M. Delarue par exemple. Le 
P. Secchi craint donc que la précision nécessaire ne soit bien compromise. En 
1870, les Américains avaient un objectif de 13 mètres de distance focale, 
dont ils attendaient de grands avantages ; l'image fut, en effet, un peu moins 
distordue. Il faut remarquer toutefois que l'on peut corriger cet inconvénient 
en employant un réticule et en prenant des images successives. C'est là, en 
effet, le procédé qu'on emploie, comme le fait remarq;er M. Faye, et on 
arrive ainsi à une plus grande exactitude ; de plus l'exposition n'a pas besoin 
d'être aussi instantanée. 

Pour obtenir une vitesse régulière dani la chute de l'écran, on le fait tom- 
ber d'une hauteur déterminée, ce qui donne l'instantanéité voulue. 

M. WON VILLA~CEAU remarque que, dans le calcul des dépenses, on a 
sans doute tenu compte du temps nécessaire pour déterminer astronomi- 
quement la longitude des lieux d'observation. On pourrait diminuer les 
frais, en abrégeant le séjour sur les lieux, par l'emploi des chronomètres 
pour fixer la longitude. Il cite les résultats récents de M. de Magnac, lieute- 
nant de vaisseau, qui, avec quatre ou cinq montres, détermine la longitude 
à 1" près. Les chiffres montrent que, avec des marches déterminées par la 
nouvelle méthode, on obtient des longitudes aussi exactes que par deux 
mois de culminations. M. de Magnac a fait des calculs pour Valparaiso, Mon- 
tevideo, Bastia et d'autres points. Il a trouvé une différence avec les résul- 
tats obtenus directement par M. Fleuriais, lieutenant de vaisseau, chargé par 
le Bureau des Longitudes de fixer des méridiens principaux; il croit les 
erreurs inférieures à celles des culminations. Si donc une expédition spéciale 
avait un bon obsemateur à bord, on aurait par les traversées d'aller et de 
retour autant de certitude que par deux mois de culminations, favorisées par 
un temps convenable. S'il y avait des doutes, un autre navire pourrait en 
passant faire les vérifications nécessaires. 
m. STBUVE pense que la question se lie 21 la durée de la traversée; si la 
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traversée n'est que de trois jours, comme de Melbourne à Auckland, les ré- 
sultats seront exacts. Si la traversée est plus longue, les erreurs seront pro- 
portionnelles aux carrés des durées. 

m. YVON VILLARCEAU fait observer que M. de Magnac a obtenu la longitude 
du Cap aprés quarante-deux jours, à iS près ; c'est 18 peut-être un heureux 
hasard. Toutefois la compensation n'a pas besoin d'être aussi exacte avec 
cette méthode; il faut seulement que les montres soient solides et n'aient 
aucune chance de s'arrêter. 

M. LE PRBISIDENT remercie M. Struve et le Père Secchi d'avoir bienvoulu 
s'adjoindre à la Commission et de lui avoir communiqué des données inté- 
ressantes que le procès-verbal a recueillies. Ces messieurs sont invités à 
d e r  voir l'instrument en praparation chez M. Eichens. 

Une note écrite est demandée à M. Yvon Villarceau sur la méthode de 
M de Magnac. 

La séance est levée. 

FAYE, pr4sident. 

Amiral PARIS, secrétaire. 

8 OCTOBRE 1872. 

PRÉSIDENCE DE M. FAYE.. 

Sont présents : M M .  FAYE, président, DUMAS, PUISEUX, YVON VILLARCEAU, 
PARIS. 

M M .  Struve et le P .  Secchi assistent à la séance. 

Les procès-verbaux des deux séances précédentes sont lus et adoptés. 

Il est donné lec t~re  de la lettre qui suit : 

~ I S T È R E  
de 

Plnstruction publique, 
des Cultes et des Beaux-Aria. 

Paris, le 28 septembre 1872. 

Messieurs les Secrétaires perpétuels, 

Le 8 juillet dernier, en vous annonçant que je venais de soumettre un projet 
de loi portant ouverture à mon Ministbre d'un crédit spécial de trois cent mille 
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francs pour l'observation du passage de Vénus, je vous priais d'engager l'Académie 
à préparer les moyens qui doivent assurer les résultats de cette expédition scienti- 
fique. 

Le 26 juillet dernier, l'Assemblée nationale a voté le crédit demandé et une pre- 
mière somme de cent mille francs est portée au budget de l'exercice 1873. Rien ne 
s'oppose donc à ce que la commande des instruments ait lieu immédiatement jus- 
qu'à concurrence, bienentendu, de cette somme de cent mille francs &payer en 1873. 

Je sais avec quel z&le l'Académie se livre à. tous les préparatifs exigés pour cette 
grande expédition et je suis sûr d'avance qu'elle fournira aux savants et aux astro- 
nomes désignés toutes les instructions nécesssaires pour l'accomplissement de leur 
mission.. 

Agréez, Messieurs les Secrétaires perpétuels, l'assurance de ma considération la 
plus distinguée. 

Le Ministre 
de l'Instruction publique et  des cultes, 

M. DUMAS donne quelques nouveaux renseignements sur la marche à 
suivre pour avoir la disposition régulière des crédits qui sont maintenant accor- 
dés. Un traité doit être fait conformément aux règlements avec chacun les 
artistes ; ce traité devra prévoir que des &-comptes pourront être payés Pen- 
dant l'exécution, à mesure que le travail sera parvenu à des périodes déter- 
minées et  après v6rification par une Commission spéciale dont les procès- 
verbaux seront annexés aux pièces présentées au Trésor. 

m. FAYE annonce que M. Évrard aura, dans deux mois au lieu de trois, 
les matériaux des objectifs fournis par M. Feil; cette avance imprévue est 
une sécurité de plus pour garantir l'exécution des instruments. 

M. Faye propose de déterminer les deux stations qui doivent être ajoutées 
à celles de Yokohama et de Saint-Paul, dont les instruments spéciaux sont 
en voie de confection. Il exprime, en outre, le désir que l'Académie s'adresse 
à M. le Ministre de la Marine pour obtenir qu'un navire de la station de 
Bourbon aille reconnaître d'abord l'de Saint-Paul, au point de vue de l'éta- 
blissement d'un observatoire et des moyens d'installation qu'y pourront 
trouver les astronomes. 

M. PUISEUX expose à la Commission, sur la carte qu'il a dressée, les 
avantages que présenteront les diverses positions géographiques, suivant la 
méthode adoptée pour déterminer la parallaxe : il indique spécialement les 
positions qui copviennent à la méthode de Halley. Le travail qu'il a exécuté 
pour déterminer avec précision toutes les phases du phénomène, et les résul- 
tats de ses calculs ont été insérés dans le Supplément à la Connaisance des 
temps pour 1873, avec une carte coloriBe indiquant les caractéres particuliers 
que présentera le phénomène pour chaque position à la surface de la terre 
où il sera visible. 
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M. FAYE, après avoir discuté différentes stations, propose les îles Macqua- 
rie, où les conditions sont aussi favorables qu'à Saint-Paul et où le Soleil 
sera suffisamment élevé sur l'horizon comme aux îles Campbell et Auckland ; 
il propose à la Commission de s'adresser A M. le Ministre de la Marine pour 
obtenir de lui l'indication des ressources que ces îles pourront offrir. On 
le prierait de vouloir bien communiquer à la Commission les données 
que possède son departement sur les moyens de débarquer et de vivre dans 
ces îles, et ce qu'on sait de leur climatologie, etc. La Commission, avant de 
fixer définitivement son choix, tiendrait compte des chances plus ou moins 
favorables de succès. Il est désirable qu'on fasse une exploration spéciale des 
îles Macquarie. 

M. Faye propose enfin Pékin comme quatrième station. Les circons- 
tances météorologiques paraissent devoir y être favorables. 

LE P. SECCHI offre à la Commission de faire prendre, auprès des mis- 
sionnaires qui ont séjourné dans ces contrées, les renseignements qui pour- 
raient lui être utiles. 

La Commission accepte avec reconnaissance. 
M. FAYE fait remarquer que M. Lepicier, astronome qui a déjà séjourné 

à. Pékin, se trouve maintenant à Yeddo, et serait heureux sans doute 
d'être chargé d'une opération aussi importante et à la réussite de laquelle il 
apporterait sa pratique éclairée. Les instruments qu'il demanderait lui se- 
raient envoyés. Une mission dans ces parages n'est d'ailleurs pas sans dan- 
ger; M. Lepicier a déjà couru de grands périls. 

Après une discussion portant sur le choix des deux stations proposées par 
M. Faye, la Commission décide qu'elle les adopte provisoirement. Une dé- 
marche sera faite auprès de M. le Ministre de la Marine, pour obtenir les do- 
cuments nécessaires sur les îles en question, et si, comme il y a lieu de le 
croire, ces documents sont insuffisants, on demandera l'envoi d'un navire 
chargé d'une exploration spéciale. Le DépGt des cartes ou plutôt M. Le Gras, 
capitaine de frégate et chef des instructions nautiques, a déjà communiqué 
des documents qui ont montré que ces îles étaient fort peu connues : ce sont 
des lieux déserts que les marins évitent ou dont ils ne s'appirochent que pour 
vérifier leur position et la marche de leur montre. 
M. FAYE entretient ensuite la Commission des stations secondaires, ou des 

observations seraient faites par des officiers de marine de bonne volonté ; telles 
sont Bourbon, Noumea, Tahiti, les Marquises et Jérusalem. Il serait également 
à désirer qu'on eût quelques détails sur la climatologie de ces contrées, parti- 
culièrement sur la probabilité d'avoir un ciel pur à l'époque du phénomène. 
La discussion des stations secondaires est renvoyée à la prochaine séance. 

M. STRUVE présente un rapport détaillé sur les stations russes. L'intBrêt 
qu'offrent ces documents détermine la Commission à en ordonner la traduc- 
tion ; M. Dumas veut bien se charger de la faire exécutew 
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D'après les détails conimuniqués verbalement par M. Struve, 'plusieurs sta- 
tions seront confiées à des officiers de marine déjà exercés à des observations 
de ce genre ; tous les observateurs doivent se rhunir à l'avance à Pullcova pour 
s'exercer de nouveau aux méthodes d'observation et surtout pour donner aux 
procédés qu'ils emploieront l'uniformité qui rendra les résultats comparables 
entre eux. 

M. Struve revient sur quelques-unes des données relatives aux conditions 
climatologiques qu'il a communiquées précédemment. Du côté du lac Baïkal, 
vers l'ouest, on ne peut rien tenter, à cause des nuages ; la probabilité de 
clarté n'est guère que de S centièmes. 
m. FAYE annonce que M. d'Abbadie doit se rendre en Abyssinie, à quel- 

ques jours de marche des bords de la mer Rouge pour observer de son cbté 
le phénomène. 

M. STRUVE communique une lettre de M. Delarue au sujet des instru- 
ments photographiques. Il met sous les yeuxdes membres de la Commission 
des épreuves photographiques, et donne quelques détails sur la manière d'o- 
pérer. Ces épreuves sont d'ailleurs encore assez vagues : ce n'est que le ré- 
sultat d'un premier essai. 

LE P. SECCHI fait observer que si, dans l'état présent des, choses, on en 
est encore àdes  tAtonnements, il est à craindre qu'on ne perde bien du 
temps. Jusqu'à présent, on ne s'est pas occupé des corrections à faire 
subir aux résultats fournis par les épreuves photographiques pour ar- 
river à l'exactitude nécessaire. Quant à. lui, il croit avoir trouvé une formule 
pour diminuer les erreurs de déformation ; les vérifications faites d'après des 
dessins lui font croire que cette formule est suffisamment exacte et qu'en re- 
cueillant quelques mesures on peut obtenir des corrections satisfaisantes. 

La Commission prie le P. Secchi de vouloir bien lui remettre une note à ce 
sujet, pour fixer ses idées sur la valeur réelle dela méthode photographique. 

LE P. SECCHI ajoute que, dans son opinion, et d'après les observations 
faites par lui sur la photosphère, on pourra constater l'arrivée du disque de 
Vénus vers le disque du Soleil avec assez de précision pour se mettre en garde 
contre la surprise qui fait regarder généralement comme inutile l'observation 
du contact à l'entrée. Le spectroscope permettra de pressentir l'entrée 20 ou 
30 secondes avant l'arrivée au contact ; et on aura le temps d'enlever le spec- 
troscope pour lui substituer l'oculaire, de cette manière l'entrée pourra être 
observée aussi bien que la sortie. 

La séance est levée. 
FAYE, président. 

Amiral PARIS, secrétaire. 
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COMhiISSION DU PASSAGE DE VENUS. 

PRÉSIDENGE DE M. FAYE. 

Sont présents : M M .  FAYE, président, DUMAS, ÉLIE BE BEAUMONT, FIZEAU, 
LIOUVILLE, PUISEUX, YVON VILLARCEAU, amiral JURIEN DE LA GRAVI~~RE, amiral 
PARIS. . 

NM. Janssen, Eichens, Mouchez, Bouquet de la Grye et Héraud assistent à 
la séance. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

m. FAYE fait observer que, depuis que de nouveaux membres ont été ad- 
joints à la Commission, il a dû souvent défendre devant eux les résolutions 
prises par ceux qui avaient pris part aux premiers travaux, et qu'une mort 
prématurée est venue enlever à la science. M. Delaunay et M Laugier s'é- 
taient spécialement occupés des instruments ; ils en avaient étudié les plans 
avec les artistes et les avaient présentés à la Commission qui les avait ap- 
prouvés. M. Delaunay s'était chargé de la surveillance des travaux. Pour les 
opérations photographiques, il avait donné à M. Martin un local convenable 
pour ses études. La mort de M. Delaunay a laissé M. Martin sans instmc- 
tions, 'et il s'est écoulé un certain temps, avant que M. Faye ait pu -agir, 
comme il l'a fait des qu'il a reçu les autorisations de la Commission. 

Cependant les essais sur collodion avaient ét6 poursuivis. On avait étudié 
ce qui avait été fait en Angleterre et en Allemagne pour reconnaître les qua- 
lités et les défauts de ce procédé, qui n'a été adopté qu'après ces études. 

M. DUMAS fait remarquer qu'il subsiste cependant des doutes. Quand 
on obtient une image, on ignore à quelle température l'impression s'est pro- 
duite; on ignore également à quelle température la plaque se trouve lors- 
qu'on en vient B prendre les mesures Peut-on réponpre de & de millimètre, 
et une exactitude de & de millimètre n'est-elle pas indispensable ? M. Dumas 
déclare que ces considérations lui inspirent des doutes sérieux qu'il voudrait 
voir lever. 

m. FAYE répond que l'exposition de la plaque au Soleil dure si peu de 
temps, qu'on peut considérer l'influence de la chaleur comme négligeable. 
Les thermomètres indiquent la température extérieure, et, comme le verre se 
dilate très-peu, les corrections seront très-faibles et pourront être effectuées 
après coup, si on le croit nécessaire. 
m. D ~ S  n'a fait aucun calcul à cet égard, mais il n fait un grand nombre 
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d'observations sur les corps plongés dans des gaz. Il affirme qu'on ne peut 
connaître la température d'un gaz renfermé dans un vase en contact avec l'at- 
mosphère. On n'y peut parvenir qu'en l'entourant d'eap à une température 
connue. Il n'est arrivé à maintenir des gaz et des corps solides à des tem- 
pératures uniformes, qu'en les plapant pendant plusieurs heures dans des 
calorimètres. 11 croit nécessaire d'avoir, à ce sujet, des données précises, 
prises au moment des observations, et il serait important de déterminer, dès 
maintenant, la manière d'opérer,' pour éviter les chances d'erreurs. 

M. FIZEAU pense que la température a une influence sur la couche de col- 
lodion, lorsqu'elle est épaisse, mais que, si elle est très-mince, il y a lieu de 
croire que son adhérence lui fera suivre les dilatations ou les contractions de 
la glace. Il est plus inquiet relativement à l'influence de- l'état hygrométri- 
que de l'atmosphbre ; le collodion sec est, en effet, très-sensible à l'action de 
l'humidité. Il ne croit pas qu'on doive s'arrêter à l'emploi du collodion; il 
juge préférable d'employer des plaques métalliques, dont la dilatation est uni- 
forme et facile à mesurer; elles ont surtout l'avantage d'être insensibles à l'hu- 
midité. 

M. Eichens a été appelé dans le sein de la Commission pour lui faire savoir 
à quelle époque il compte avoir termine les instruments dont l'exécution lui 
est confiée. Il prend l'engagement d'être prêt à l'époque fixée par les pre- 
miers arrangements conclus avec M. Delaunay, c'est-à-dire dans quinze mois 
à partir du jour dont il s'agit. Il connaît l'importance du problème à résou- 
dre, et ne négligera rien pour arriver assez tôt. 

M. FAYE observe que quinze mois à partir de la première commande con- 
du.isent au mois de janvier 1874; il serait indispensable que tout fût livré à 
cette époque dans un état de complète exécution. 

M. Eichens déclare que l'achbvement du travail est assujetti à des éventua- 
lités qui dépendent des ouvriers ; il est donc impossible d'en assigner l'époque 
avec autant d'exactitude. Il répète qu'il prend l'engagement d'être prêt au 
commencement de l'année 1874. M. Martin a pris un engagement semblable, 
au sujet des télescopes et des miroirs. 

M. Eichens réclame de la Commission quelques instructions nouvelles pour 
continuer son travail; il doit connaître exactement les latitudes des stations, 
ainsi que la disposition adoptée pour les micromètres. 

M. FIZEAU fait observer que, d'après ce qui vient d'être dit, il n'est ques- 
tion d'avoir les instruments qu'au commencement de 1874. Or d'après l'ami- 
ral Jurien de .la Graviére, c'est presque au commencement de cette même an- 
née qu'il faut partir, pour avoir les garanties nécessaires, relativement aux 
chances de mer et aux soins que réclame l'installation des instruments. Ii 
craint sérieusement qu'on ne soit pris à court, et que le moindre accident 
n'arrête l'opération ou ne force à l'entreprendre dans des conditions défavo- 
rables. JJ demande à M. Eichens de préciser ce qu'il entend par le commen- 
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cement de 1874, les quinze mois comptés ZL partir de la premiére commande 
conduiront au 1" janvier et il est A craindre qu'un premier retard n'en amène 
d'autres. Di1 reste on fixe ordinairement une date dans tous les marchés. 

M. DWMAS insiste pour qu'on pose un terme : ce sera le moyen d'exciter de 
réels efforts. 

M. Eichens ne se prononce pas plus qu'auparavant, mais il promet 
d'appliquer tous ses soins à terminer le plus tôt possible. Il dit que d'ailleurs 
il avait demandé quinze à dix-huit mois, ce qui lui fait comprendre au 
moins les deux premiers mois dans ce qu'il entend par le commencement de 
i'année. 

m. FAYE commence ZL rendre compte des travaux qu'il a exécutés avec 
MM. Mouchez, Bouquet de la Grye et Héraud au Dépôt des cartes de la ma- 

. rine afin d'établir les dates des départs et surtout les services qu'on attend de 
la Marine pour le succbs des expéditions. Il résume les efforts faits chez les 
nations Btrangéres à l'occasion du passage de Vénus ; la France, malgré les 
malheurs qu'elle vient d'éprouver, n'a pas voulu rester au-dessous des autres 
pays. Il donne ensuite lecture de la lettre destinée au Ministre de la Marine 
et la dépose. 

Le texte de la lettre est discuté en ce qui concerne les époques des départs 
et les demandes ZL adresser au Ministre de la Marine relativement au person- 
nel et aux moyens de transport. 

L'amiral JURIEN DE LA GRAVIBRE précise chaque partie, afin de ne laisser 
aucun doute au Ministre de la Marine et il éclaire la Commission sur beau- 
coup de points. 

Presque tous les membres et les personnes appelées, notamment M. Jans- 
sen, trouvent qu'on part trop tard et qu'on ne laisse pas assez de marge aux 
éventualités toujours à craindre dans une expédition lointaine, surtout lors- 
qu'il faut un ensemble et une précision que l'on cherche rarement à atteindre ; 
ainsi on doit rester trois mois pour les culminations lunaires. Enfin, après di- 
verses corrections, la rédaction suivante est proposée et adoptée : 

Monsieur le Ministre, 

L'observation du passage de Vénus sur le disque du Soleil exécutée à la fin du 
sibcle dernier pour determiner la distance de cet astre ?i la Terre et qui a compte 
plusieurs victimes parmi les savants aventureux expédiés au loin, présente mainte- 
nant le meme intérêt scientifique et occupe les astronomes du monde entier. Aussi 
chaque nation a déjà consacré des sommes considérables pour exécuter les instru- 
ments nécessaires et préparer les expéditions lointaines vers les points qui, par leur 
situation, sont favorables aux observations. LaRussie, dont le vaste territoire permet 
d'observer le passage de l'un des astres devant l'autre, a établi vingtquatre stations 
reli6e.s en partie par les fils de sa grandeligne télégraphique, et son savant astronome 
M. Struve est venu se joindre & la commission nommée par l'Institut pour déter- 
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miner ce qu'il convient que la France fasse pour coopérer convenablement à l'œuvre 
scientifique du moment. Il résulte des renseignements de M. Struve que les Russes 
sont déjà très-avancés tant pour le matériel que pour le personnel. 

Moins favorisées cette fois que les Russes, les autres nations sont forcées d'aller 
chercher au loin les parages où le phénomène est visible, et, malheureusement, ce 
sont les îles isolées de l'océan méridional, sur lesquelles on ne possède pas des 
données suffisantes pour asseoir un projet d'installation des astronomes pendant les 
trois mois qu'il faudra consacrer à la détermination des longitudes au moyendes 
culminations lunaires. 

En l'absence des documents indispensables à ce sujet la commission a recours à 
votre bienveillance, Monsieur le Ministre, pour obtenir les renseignements que 
possède votre département sur les îles où l'on veut aller afin de compléter ce que 
M. le capitaineLe Gras a bien voulu communiquer, et de donner un caractère officiel 
aux éléments sur lesquels les résolutions de la commission doivent se baser. A ce 
sujet, il y a lieu d'observer qu'il n'y a pas de temps àperdre à cause de la saison et 
parce que les instruments spéciaux doivent être faits pour la latitude du lieu choisi 
et que leur angle d'inclinaison ne peut &tre changé que d'un petit nombre de degrés. 

La commission vous demanderait donc, Amiral, de vouloir bien lui communiquer 
tout ce qu'on sait sur les îles Saint-Paul et Macdonald d'un c6t6, et de l'autre sur 
Auckland et Campbell. Si les données recueillies jusqu'à ce jour sur ces terres 
isolées et désertes n'étaient pas suffisantes, il serait urgent d'envoyer des navires les 
reconnaître au point de vue de ce qui est nécessaire aux observations. 

Ainsi, il faudrait savoir : s'il y a un mouillage 021 un navire puisse tenir assez 
longtemps pour débarquer les observateurs et les installer complétement. La saison 
est favorable puisque le phénomène a lieu le 8 décembre 1874. Il faudra que les 
astronomes et leur suite restent au moins trois mois sur ces îles pour en déterminer 
la longitude ; 

Quels sont les points où l'on peut s'établir à l'abri du vent, et, pour en donner 
une idée, rapporter un plan topographique, si ce n'est de l'île entiére, au moins de 
la partie jugée la plus convenable; 

Si le mouillage n'est pas tenable, examiner les plages d'accostage e t  apprécier les 
moyens de débarquement pendant que le navire resterait sur vapeur, parce qu'il 
faut trouver des moyens de débarquer puisqu'on n'a qu'un chois très-restreint de 
localités convenables ; 

Voir s'il y a de bonne eau et du bois tant pour le chauffage que pour aider à la 
construction des cabanes; 

S'il y a des pierres faciles travailler pour garantir les cabanes en bois, du 
vent et du froid, ainsi que pour construire les piliers des instruments; 

S'il y a de l'herbe pour nourrir quelques moutons et éviter aux astronomes de 
vivre trop longtemps de salaisons et de conserves. 

11 y aurait lied d'apprécier ce qui manquerait en fait de ressources locales pour 
htablir la lunette et sa cabane sur un terrain solide, ainsi que pour construire des 
maisonnettes pour les observateurs, afin de savoir ce qu'il est nécessaire de trans- 
porter en matériaux et ustensiles. 

Enfin il serait trés-utile que le navire employd pût passer au moins un mois 
separt5 en deux par la date du 8 décembre pour croiser entre les îles et observer 

T. XLI. 4 
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exactement les conditions météorologiques, pour établir par des tableaux quelles 
sont les probabilités de beau temps dans la même saison. Car tout dépend de l'atmos- 
phhre, et, si un point est plus brumeux que l'autre en décembre, il faudrait l'aban- 
donner, f û t 4  d'un accbs plus facile. Certes de telles données ne valent pas celles que 
chaque peuple possbde sur son territoire, mais elles ne sont pas à négliger pour 
éviter tant de peines perdues, si la présence d'un nuage empêche d'observer le 
phénomhne. 

, Pour les stations secondaires la commission académique desirerait employer des 
officiers de marine déjà instruits et d6jà faits à se suffire dans les cas difficiles, ou 
encore ceux que l'observatoire de Paris formerait en peu de temps aux diverses 
méthodes. Elle vous demanderait donc, Amiral, de vouloir bien permettre à ceux qui 
se présenteraient de commencer leurs étudesvers le milieu de 1873, et dY@tre réservés 
jusqu'au départ. Elle fonde sa demande sur ce qui sepasse en Russie où, en outre des 
officiers d'état-major, beaucoup de marins sont chargés des stations où l'on doit 
opérer, et elle vous propose dès à présent MM. Mouchez et Fleuriais qui se sont 
fait connaître avantageusement des astronomes par l'exactitude de leurs observa- 
tions de longitude. Elle sait déjà que ces deux officiers désirent ardemment coopérer 
aux observations importantes dont il s'agit. Elle souhaiterait aussi savoir si vous 
permettriez à des mécaniciens marins, adroits ouvriers et habitués à travailler avec 
des moyens restreints, d'accompagner les astronomes ou les officiers envoyés en 
mission. Elle base encore cette demande sur les bons services rendus par les seconds 
maîtres mécaniciens qui ont accompagné MM. Fleuriais et Germain dans leur mission 
des méridiens fondamentaux. 

J'ai l'honneur d'être avec un profond respect, Amiral, 

Votre tout dévou6 serviteur. SGné : FAYE. 
Membre de l'Institut, Président dé la Commis- 

sion académique du passage de Vénus. 

La Commission* charge M. Faye de remettre cette lettre au Ministre de la 
Marine. 

On continue à s'entretenir des instruments. M. Faye dit qu'ils seront prêts 
au commencement de 1874, et qu'en fixant les départs de Paris aux dates du 
30 juin pour l'Australie et du 30 juillet pour l'île Bourbon, on aura l e  temps 
d'étudier les diverses parties du matériel pendant les six premiers mois 
de 1874. 

L'amiral JUBIEN DE LA QRAVI~RE fait remarquer que M. Eichens a en- 
lendu vers le 1" mars en disant le commencement de l'année; par conséquent 
on n'aura que trois mois au plus, un mois étant nécessaire pour emballer 
tout ce matériel délicatr; d'un autre c6t6, les chefs des missions et no- 
tamment M. Janssen observent qu'il serait plus sage de partir au moins un 
mois plus tôt, et, si ce désir des vrais intéressés est adopté, il ne reste plus en 
définitive que trois mois pour parer aux 6ventualités et s'exercer, puisqu'on 
aura bien juste le temps de s'installer en arrivant sur les lieux. 

m. DUMAS observe que, par le fait, M. Eichens n'ayant promis qu'un ins- 
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trument pour le commencement de 1874, il faudra que tous les observateurs 
se groupent autour de cette lunette. 

M. Eichens dit qu'il s'arrangera pour avoir un instrument le 1" janvier 
1874 et les autres seront prêts le le* mars. 

m. FAYE trouve qu'on a des craintes exagérées; avec un instrument au 
1"' janvier 1874 tous les observateurs pourront s'exercer. 

M. &LIE DE BEAUMONT dit qu'il est aussi important de fixer les .dates 
que les prix, et que la Commission ne peut présenter le résultat de ses tra- ' 

vaux, sans avoir tout établi d'une maniére positive. 
m. DUMAS invite M. Eichens à réflechir pour donner une réponse précise 

21 la prochaine séance. 
H. FIZEAU désire qu'on s'occupe des objectifs et que M. Évrard soit con- 

voqué pour mardi prochain. 
M. Eichens explique que M. Évrard a fait un objectif de 9 pouces, qui 

est à l'observatoire. M. Delaunay a command6 un objectif de 7 pouces 21 cet 
artiste, et cet objectif va être prêt. 

M. FIZEAU parle des pendules dont on ne s'est pas encore occupé et qui 
devront aussi être vérifiées avant d'être expédiées. 

L'amiral PARIS demande si, dans le matériel considérable de l'observa- 
toire et du Dép6t de la Marine, on ne trouverait pas des pendules à prêter 
pendant six mois. Il y aurait profit à se servir d'objets existants. 

L'amiral JWEIEN DE LA GBAVIÈBE fait remarquer que le DépGt n'en a 
pas trop pour son service. 

M. FAYE dit qu'on peut avoir, quand on le voudra, de bonnes pendules chez 
Deut à raison de 800 francs et en France à raison de 1,200 francs; cela fait 
3,200 ou 4,800 francs à ajouter pour les quatre grandes stations et 8,600 ou 
8,400 francs en comprenant les stations secondaires, où tout doit être iden- 
tique aux autres sauf la photographie. Il remercie au nom de la Commission 
MM. Mouchez, Bouquet de la Grye et Héraud du travail qu'ils ont fait sous sa 
présidence, pour arrêter définitivement les demandes & adresser au. Ministre 
de la Marine. 

La séance est levée. 

FAYE, président. 

Amiral PARIS, secrétaire. 
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COMMISSION DU PASSAGE DE v&US. 

gE S É A N C E .  
29 OCTOBRE 1872. 

PRÉSIDENCE DE M. FAYE. 

Sont présents': M M .  FAYE, président, DUMAS, LE VERRIER, YVON VILLAR-' 
CEBU,. amiral JURIEN DE LA GRAVI~RE et  amiral PARIS. 

L e  secrétaire donne lecture du procès-verbal de la séance précédente. L e  
procés-verbal est adopté. 

M. le Prbsident lit la lettre suivante : 

rarnrn~kae 
de 

la Marine et des Colonies. 

A Monsieur le vice-amiral Pâris, 
secrétaire de la Commission du passage de Vénus. 

Versailles, le 18 octobre 1872. 

Monsieur le ViceAmiral , j'ai reçu la demande que vous m'avez fait l'honneur de 
me transmettre, le 10  de ce mois, au nom de M. Faye, membre de l'Institut, prési- 
dent de la Commission académique de l'observation du passage de Vénus. 

La Commission de 1'Institut désirerait obtenir d'abord tous les renseignements 
qui ont pu être recueillis sur les îles Saint-Paul et Macdonald, ainsi que sur les îles 
Auckland et Campbell, de manière à permettre de faire, en connaissance de cause, 
le choix du lieu où les astronomes devront s'installer. 

J'ai invité M. le Directeur gén6ral du DQpBt de la marine à faire droit ii cette 
demande, en vous communiquant tous les documents existant sur les îles ci-dessus 
dénommées. 

J'ai chargé également M. le vice-amiral Jurien de la Gravihre de se concerter avec 
vous, afin de régler les détails d'exbcution des diverses opérations pour lesquelles 
l'assistance de la marine sera nkcessaire. Cet officier général, après entente avec 
vous, m'adressera des propositions définitives, auxquelles vous pouvez être bien 
persuadé que je ferai un accueil aussi favorable que me le permettront les ressources 
dont je puis disposer. 

Recevez, Monsieur le Vice - Amiral, l'assurance de ma considération la plus 
distinguée, , 

Le ViceAmiral, Ministre de la Marine et des Colonies, 

A. POTHUAU. 

8. DUMAS présente les traductions des prbcès-verbaux russes, communi- 
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qués par M. Struve à la séance précédente et datés du 1 3  février 1870 et du 
1 3  février 1871. M. Dumas en expose le résumé, et montre le r6le que 
joue chacune des Universités russes, ce qu'elles fournissent en personnel 
et en matériel et ce qu'elles se proposent d'exécuter. Cet ensemble est impo- 
sant et promet des résultats. Des sociétés savantes coopérent en présentant 
des instruments ou des observateurs. Elles se déclarent prêtes à agir et à faire 
une partie des frais dans la limite de leurs moyens. Celle de Cazan donne 
10,000 roubles et fait des commandes. L'Université de la Nouvelle Rus- 
sie fournit les instruments et demande seulement quelques fonds pour 
l'exécution. Dans les procès-verbaux en question, il est décidé qu'on s'en- 
tendra avec les observatoires des autres nations et qu'on bornera les 
opérations au territoire de l'empire russe, qui permet d'observer le ph& 
nomene sur plus de la moitié de son immense étendue en longitude. Les 
lieux d'observation sont choisis d'après leurs conditions météorologiques et 
d'après les méthodes employées. Dans plusieurs stations, on utilisera la 
photographie. Les stations où il sera fait usage du spectroscope seront ulté- 
rieurement désignées. Les instruments ont dû être aussit6t commandés. Le 
choix des observateurs est considéré comme des plus importants surtout pour 
l'emploi de l'héliomètre, et il doit être arrêté aussitôt que possible. Les ob- 
servateurs seront réunis pour s'exercer en commun. 

A ce sujet, M. Dumas expose qu'il convient de choisir les observateurs le 
plus tôt possible, ils pourront alors surveiller laAconstruction des instruments; 
ce qui les leur fera mieux connaître. En pareil cas il faut des nominations of- 
ficielles, et M. Dumas propose d'adresser la lettre suivante aux observa- 
teurs : 

M..... 

a Je vous informe que la commission de l'Académie des sciences chargée 
(( de préparer les opérations relatives au passage de Vénus vous a confié ..... Elle 
(( vous invite à passer à iïnstitut pour recevoir les instructions écrites ou ver- 
« bales utiles & l'accomplissement de la mission dont vous &tes chargé. » 

Si les savants auxquels cette demande de 1'1nStitut a k a  6té adressée ne 
peuvent pas partir, on en nommera d'autres, mais il faut se donner le temps 
d'exercer des observateurs de bonne volonté, si ceux qui sont déjà au fait des 
travaux de l'astronomie ne partent pas. Les personnes qui sont destinées à 
opérer elles-mêmes seraient les meilleurs agents de la Commission de l'In- 
stitut. M. Dumas insiste pour qu'à la prochaine seance le Président de la 
Commission présente des noms propres, on discutera leur valeur et on les 
adoptera, s'il y a lieu. 

M. La VEBRIEB appuie cette proposition et demande sa mise en exécution 
dans le plus bref délai ; les vrais intéressés sont en effet nécessaires pour 
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surveiller efficacement les détails, sous la direction toutefois de la Commission 
et de l'observatoire. Il regrette que cette réflexion n'ait pas été formulée 
avant de passer les traités avec les artistes ; pour les objectifs surtout la sur- 
veillance des vrais intéressés aurait été très-utile, au point de vue de la per- 
fection et du temps. Il observe que M. Struve a fait une proposition de ce 
genre. M. Le Verrier ajoute qu'il eût é-té bon d'inviter les chefs de station à 
assister aux séances de la Commission à titre consultatif, car leurs observa- 
tions auraient eu beaucoup de valeur. 

M. FAYE objecte qu'on ne doit plus revenir sur tout ce qui a été fait depuis 
qu'on s'occupe de ces questions. Il croit qu'en choisissant quatre personnes 
pour surveiller les instruments on tomberait dans des conflits d'idées et de 
systèmes. En Russie, un seul homme, M. Struve, a été chargé de tout diriger, 
sous les ordres généraux de l'Académie des sciences de saint-~étersbour~, et 
s'il s'y prend plus à l'avance c'est parce qu'il ne possède pas assez d'astro- 
nomes déjà exercés et qu'il faut former, à vrai dire, les nouveaux. ' 

m. LE VERRIER demande comment on sait que l'on a plus de vrais obser- 
vateurs prêts à partir qu'en Russie. On ne sera pas fixé tant qu'on ne les aura 
pas nommés officiellement et de manière qu'il leur soit difficile de se 
dédire. Il observe que le nouveau Directeur de l'observatoire, quand il sera 
nommé, aura beaucoup à faire pour organiser son service intérieur et que la 
préparation des observations du passage de Vénus ne devra pas être mise 
entre ses mains. 

m. PAYE dit que les quatre instruments ne peuvent s'installerpartout ; c'est 
à l'observatoire qu'on a le local et les hommes nécessaires pour examiner les 
instruments avant de les accepter; on y fera des cabanes pour chacun d'eux et 
on y possédera les moyens de contrûler leur exactitude. M. Faye insiste donc 
pour qu'on ajourne la question, jusqu'à ce qu'il y ait un directeur désigné, 
qui puisse s'occuper de l'exécution matérielle. 

m. D ~ A S  donne lecture des commandes d'instruments faites parM. Struve : 
ces instruments sont peu nombreux et on a eu la prévoyance de faire quelques 
frais de plus pour les rendre ensuite utilisables à Pulkova ; s'ils n'avaient dû 
servir que pour l'observation du passage, ils seraient moins chers, mais ils 
deviendraient inutiles après le 8 décembre 1874. L'héliomètre sera livré cette 
année ainsi que les instruments commandés à Hambourg. 

m. FAYE dit qu'en effet les photohéliographes ont été livrés B M. Struve et 
que les objectifs ont 6 pouces de diamètre et 2 mètres de distance focale. Les 
lunettes sont exécutées par M. Merz; mais tout cela est commande par M. Struve 
sous la direction de l'Académie. De même M. Airy a tout réuni à Greenwich 
et M. Faye invoque ce qui est fait en Russie et en Angleterre pour qu'on at- 
tende la nomination du nouveau Directeur. 

m. ~ u i m s  observe que dans ces deux pays aucun événement n'a entravé 
la prévoyance. On v voit d'anciens directeurs et un personnel habitué à 
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executer leurs ordres. Tout est trop différent chez nous pour qu'on agisse 
d'une manière identique. 

L'amiral JURIEN IDE LA GRAVIÈRE demande si la Commission de l'Insti- 
tut peut disposer du personnel de l'observatoire. 

m. LE VERRIER dit qu'on n'aura pas assez de monde et que le Directeur 
devra céder des astronomes à l'Académie. 
. n. FAYE objecte que cette mesure troublerait le service. 
m. DUMAS pense pour cette raison même qu'il convient de désigner immé- 

diatement les observateurs, car il faut avoir le temps d'organiser pour éviter 
de désorganiser. 

L'amiral JURIEN DE LA GRAVI&RE' dit qu'à défaut de Directeur pour pré- 
senter des astronomes à la Commission, o'est à celle-ci de les nommer, en 
consultant les membres de la Commission qui connaissent ce personnel. 
m. FAYE dit qu'on va prendre les quatre astronomes les mieux exercés et 

priver ainsi le Directeur de ses auxiliaires les plus habiles. 
M. Faye met en avant les noms de M. Wolf et de M. André. 
m. LE VERRIEB parle de M. Rayet, puis de M. Laussedat, du commandant 

Mouchez et du lieutenant de vaisseau Fleuriais. 
M. Le Verrier dit qu'à force d'ajourner le moment viendra où il faudra 

avouer qu'on n'est pas prêt; comment alors rendre compte du crédit de 
300,000 francs? Jamais, ditil, un instrument n'a été prêt à temps, il en a assez 
commandé pour le savoir. Il eût été très-précieux que M. Martin fût chargé 
de la photographie, mais il a trop à faire en France pour s'absenter, il doit 
terminer les instruments importants qu'il fait attendre depuis longtemps. 
M. Stephan ne s'est pas présenté cette fois, parce que, lorsqu'il s'est rendu à 
Malacca, c'était avec l'espoir d'être nommé astronome titulaire et il ne l'a 
pas été. Qu'on le nomme titulaire et il consentirait sans doute à partir. 
m. DIJMAS affirme que, s'il était désigne comme observateur, il ne vou- 

drait pas être prkvenu seulement trois mois à l'avance et il ferait ses réserves. 
M. BAXE pense qu'il n'y a pas d'intérêt à ce que les observateurs Goient les 

instruments, aucun n'étant encore prêt; il n'y a pas lieu de désigner le com- 
mandant Mouchez pour aller visiter M. Eichens et suivre ses travaux ; . l'im- 
portant est que les instruments soient achevés à temps, pour qu'on s'exerce à 
leur maniement. 

M. Dumils observe que des cinq microscopes qu'il a, un seul lui est d'un 
usage facile, celui dont il a l'habitude. 
M. LE VERRIER répète que depuis trois mois déjà il a proposé de désigner 

les astronomes appelés à opérer, et qu'on marche vers un échec. En agissant 
comme il le propose, la Commission de l'Académie n'abdique pas, mais se 
procure de vrais agents. Il répète que si les instruments sont pr&ts à jour 
-dit, ce sera la première fois qu'il aura vu un pareil fait se produire dans sa 
carrière astronomique. 
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M. FAYE objecte que ces craintes sont exagérées; il suffit d'envoyer l'or- 
dre ti M. Merz qui livrera les objectifs dans trois mois. 

L'amiral JURIEN DE LA QRAVIÈRE fait observer que, d'après la nature 
des questions examinées au cours de la précédente séance, on aura dans celle 
qui doit la suivre des résolutions très-importantes à prendre ; or, bien que la 
Commission compte un grand nombre de membres nommés, elle se trouve fort 
réduite par le fait des absences. Il convient que chacun sache quand il 
est important de venir siéger, et que la convocation porte une sorte d'ordre du 
jour des questions à examiner et à décider. 

La proposition de l'amiral Jurien de la Gravière est adoptée, et M. Faye est 
prié de joindre aux convocations qu'il adresse à chaque membre en sa qua- 
lité de président un aperqu des questions à traiter. 

M. LE VERRIER pense que des à présent on peut nommer MM. Wolf et 
Mouchez. 

M. FAYE dit que l'époque h laquelle, suivant les vœux de la Commission, 
les observateurs seront désignés, est par le fait très-rapprochée puisque cette 
question sera mise à l'ordre du jour de la prochaine séance. 

M. LE VERRIER dit qu'alors il y aura à la prochaine séance discussion sur 
le choix des chefs de station et nomination s'il y a lieu. 

Personne ne conteste cette proposition et elle est admise tacitement. 
L'amiral J u a i m  DE LA QRAVIEBE rend compte de ce qu'il a fait pour se 

conformer aux ordres du Ministre de la Marine, qui l'a chargé de rédiger un 
rapport complet sur les localités désignées par la Commission et sur la part que 
laMarine doit prendre aux expéditions. 

Il appelle notamment l'attention de la Commission sur l'utilité d'une recon- 
naissance des lieux à opérer en 1873; il est indispensable que le ministère ait 
une décision à cet égard,il s'agit de questions financières, car le budget de. la 
Marine est arrhté pour un certain nombre de navires armés, et ce nombre est 
trop réduit pour qu'il n'y ait pas à prendre des précautions préalables. L'amiral 
ajoute qu'il serait nécessaire d'envoyer un navire à vapeur séjourner quel- 
que temps dans les parages des îles, dans la saison du passage de Vénus, 
pour se faire une idée des conditions de temps et de climat ; il serait également 
nécessaire d'y adjoindre des astronomes, si le capitaine n'est pas en état 
d'apprécier par lui-même ce qui intéresse le succés de l'entreprise. Le Dépôt 
des cartes possède sur Auckland et Campbell des renseignements complets, 
qui sont déposés sur le bureau ainsi que les cartes des mouillages. D'après 
M. Bouquet de La Grye, ingénieur hydrographe qui a rempli de nombreuses 
missions lointaines, il serait inutile d'aller à l'avance dans ces îles; elles ont 
été habitées et conviennent à un séjour temporaire, mais des autres on sait 
fort peu de chose. Aussi l'amiral Jurien de la Gravikre insiste pour qu'on 
envoie l'expédition à Ilavance, afin d'avoir à temps les données nécessaires. 
D'aprBs le capitaine Ross les îles Macdonald seraient couvertes (te neige 
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en été. Un capitaine Rodjer? y a découvert une petite crique ; mais on ne sait 
pas s'il exis t~ un mouillage et quelssont les moyens de vivre à terre. L'amiral 
conseille donc d'éviter autant que possible d'aller sur ces îles inconnues et si- 
tuées dans des latitudes difficiles. 

M. FAYE observe qu'il n'a parlé de l'île Macdonald que pour éviter de con- 
centrer trop d'observateurs sur une même localité, où un nuage annulerait 
l'ensemble des efforts. 

L'amiral JURIEN DE LA GRAVIÈRE insiste 'pour qu'on arrête ce qu'on veut 
faire le plus tbt possible. Le Ministre demandera le crédit nécessaire sur son 
budget, et les choses ainsi établies n'éprouverontpas d'obstacles. Il faut décider 
si on veut, en 1873, une reconnaissance des points trop peu connus et, en 
1874 , un navire à vapeur tenu à la disposition des observateurs depuis le 
mois de septembre au plus tard et qui passerait par le canal. En 1874, il faut 
que le navire soit assez à l'avance sur les lieux, mais, vu les temps qui règnent 
dans ces parages, il ne doit pas non plus y être trop t6t. Ainsi le com- 
mencement de septembre, qui répond à mars de nos contrées, serait une 
limite convenable et le navire partirait vers le mois de juin. Il rappelle qu'h 
Auckland on peut séjourner dans le port et '  aider facilement à l'établisse- 
ment des astronomes à terre. Quant à la reconnaissance des îles Macdo- 
nald et Macquarie, il faudrait demander qu'elle se fît en novembre et dé- 
cembre 1873. On ne connaîtrait guère les résultats que vers le mois de 
février ou mars, et il n'y aurait pas de temps à perdre pour opérer des 
changements de projets, puisqu'il est bon que les observateurs partent de 
France en juin et peut-être plus tôt s'il y a des difficultés d'établissement B 
terre. L'amiral ajoute que les stations du sud seraient avantageusement con- 
fiées à des officiers de marine, parce qu'ils surmonteraient naturellement 
les difficultés inhérentes à la navigation et présenteraient l'avantage d'écar- 
ter toutes les causes de mécontentements mutuels qui résultent des opéra- 
tions mixtes. 

M. YVON VILLABCEAU annonce à la Commission qu'il vient d'apprendre que 
M. de Magnac, embarqué sur le Jeun-Bart, ainsi que M. Fleuriais, reviendront 
en France le 15 août prochain. Il serait très-avantageux que M. de Magnac se 
trouvât sur le navire d'exploration, afin de pouvoir déterminer la longitude des 
îles par sa méthode ; il faudrait lui donner deux mois et six ou huit chrono- 
mètres. 

M. LE VEBRIER présente des observations sur le procès-verbal au sujet des 
objectifs. Il ignore si M. Fei1 a fait de bons verres. Il dit qu'il serait d'autant 
plus fâcheux de ne pas obtenir des résultats satisfaisants, que la methode di- 
recte n'est peut-être pas la meilleure. Ce n'est pas qu'il ne soit nécessaire 
d'imiter les autres nations ; mais il n'en faut pas moins examiner les autres 
méthodes; celle des passages est arriérée et ne convenait qu'au siècle passe, 
quand les autres donnees manquaient. 

T. XLI. 5 
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m. FAYE fait remarquer que jusqu'à présent on a considéré l'observation 
directe comme supérieure B la théorie ; toutes les nations se portant vers les 
lieux d'observation et consacrant à cette entreprise des sommes considéra- 
bles, il y a là une preuve de l'unité d'opinion à cet égard; les astronomes 
étrangers sont en tête du mouvement. 

M. LE VERRIER ajoute que la discussion des observations passées est aussi 
précieuse, qu'on en a déjà de très-nombreuses et de très-exactes. 

M. FAYE fait remarquer que les déterminations indirectes ont pour bases, 
elles aussi, des observations antérieures, et il croit que, jusqu'à présent, 
l'observation directe doit être mise en première ligne. Si le temps a per- 
fectionné les méthodes de calcul, les instruments sont aussi devenus plus 
parfaits; la photographie est venue ajouter des chances d'exactitude in- 
connues auparavant et elle a permis d'écrire, pour ainsi dire, les obser- 
vations d'une manière permanente et indiscutable. Il conclut en disant 
que la théorie n'a pas encore de bases assez certaines pour que ses calculs 
soient préférés aux observations directes, qui, elles aussi, se sont perfec- 
tionnées. 

M. Faye espére avant peu présenter des épreuves du Soleil de 20 centimè- 
tres de diamètre, sur lesquelles les mesures directes seront d'une grande pré- 
cision. 

m. LE VER RIE^ insiste sur ce point que les observations de Picard et autres 
sont des trésors, qu'on n'utilise pas ; tandis qu'on va courir les mers 
pour faire un peu mieux peut-être qu'il y a cent ans, mais rien de plus 
quant aux méthodes, et cela en négligeant ce qu'on a chez soi. La vitesse de 
la lumière va rendre cette question plus délicate, et tout ce qu'on fera ne don- 
nera pas la masse des petites planètes, tandis que, lorsqu'on aura discute les 
éléments de Cérès, on verra que la masse des petites planètes est si peu de' 
chose, qu'il n'y a pas lieu d'en tenir compte. 

m. DKMAS dit que, si la question se présente sous deux faces, au moins il y 
a lieu d'admettre qu'il y en aune,  qu'il ne faut pas négliger, l'observa- 
tion directe, qui va se présenter et ne se rencontrera ensuite que dans 
cent ans; on peut au contraire toujours utiliser la méthode des calculs quand 
on voudra profiter du passe. Si M. Le Verrier entreprend ces études, tout le 
monde en sera satisfait, et l'Académie se fera un plaisir de fournir les fonds 
nécessaires. 
m. LE WERR~ER observe que depuis Braddley on n'a pas perfectionné en raison 

du temps écoulé. Il conclut toutefois en disant qu'8 c6té de la question scien- 
tifique, il y a maintenant une question politique, il entend par là la position 
de la France à l'égard des autres nations, en ce qui regarde seulement le 
phénomène en question. Il prie la Commission de se souvenir de ses paroles 
et de se préoccuper sérieusement des questions de théorie, Persuadé de l'im- 
portance de cette manière de résoudre la question, M. Le Verrier pense que 
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la Commission, avertie sur le double point de vue qu'il présente, mettra 
moins de luxe dans l'achat de son matériel et ne confiera aucune observation 
iL des amateurs. 
m. WON YICLABCEAU revient sur la question des longitudes déterniinées par 

les montres et sur l'importance de la résoudre dans une occasion aussi fa- 
vorable, puisqu7elle est en même temps utile B l'opération du moment. Il pro- 
pose donc que M. de Magnac soit envoyé à Bourbon, sur le navire explorateur, 
avec 5 ou 6 bons chronomètres, et qu'il détermine par sa méthode la longitude 
des lieux visités. 

La proposition de M. Yvon Villarceaii sera examinée dans la prochaine 
séance. 

On y entendra aussi les communications de l'amiral Jurien de la Gravière et 
la lecture de plusieurs pibces importantes. 

La séance est lev6e. 

FAYE, prdsident. 

Amiral PARIS, secrétaive. 

Sont présents MM. FAYE, président; DUMAS, LIOUVILLE, LE VERRIER, FIZEAU, 
JURIEN DE LA GRAV&RE, DUPUY DE L~ME, PARIS. 

Le proci%-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

L'amiral J~BIEN Dm LA GBAVXERE donne lecture de divers documents 
relatifs aux îles dans lesquelles on désire établir des stations, et remet des 
renseignements aussi complets que possible recueillis et rédigés par M. Bou- 
quet de la Grye, ingénieur hydrographe, sur tous les points de l'hémisphère 
austral oh l'on pourrait aller observer. 

L'île Macquarie, découverte à la fin du siècle dernier, est exposée à des vents 
violents, ne présente pas d'arbres et est d'un abord tellement difficile qu'on 
n'y a débarqué qu'une seule fois et en courant des da~gers. Les îles Marion 
&Crozet, découvertes en 1792, ont Bté visitbes depuis par l'amiral Cécile, qui 
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les a reconnues et en a donné des plans. L'île Possession a deux petites baies 
où l'on peut rester au mouillage ; il y a de bonne eau et du bois. 

L'amiral Jurien de la Gravière expose que, si on se borne à demander 
au Ministre de la Marine d'aller aux stations du Nord, on n'éprouvera aucune 
difficulté. Pour Saint-Paul les navires de la station de Bourbon pourront 
suffire. Mais, si on veut aller dans les autres îles du 'Sud, les difficultés sur- 
gissent, surtout au point de vue financier, et, afin d'en donner une idée à la 
Commission, l'amiral a fait deux pro~ets , en mettant les îles Macquarie et 
Macdonald hors de question, comme trop difficiles. 

D'après le premier de ces projets, il y aurait une reconnaissance préalable 
de certaines localités, tandis qu'on s'en passerait d'après le second. Le premier 
forcerait à faire deux fois le tour du monde, et prendrait vingt ou vingt-deux 
mois. En suivantle second, on ferait une fois seulement le tour du monde et il 
faudrait six ou huit mois. 

Le premier deviendrait une sorte d'expédition scientifique, comme celles 
dont la série a été terminée par M. Durville, et il exigerait un crédit spécial 
d'au moins 400,000 francs avec l'emploi d'un navire à vapeur. 

L'amiral admet qu'on ne peut pas laisser les observateurs avec moins d'un 
an de vivres et de combustible, pour le cas où le navire chargé de les rapa- 
trier ferait naufrage. L'horreur des conséquences force à être trèsprudent en 
pareilles circonstances. 

Quant aux observateurs fournis par la marine, ils ne manqueront pas; 
MM. Mouchez et Fleuriais se sont présentés ainsi que MM. Bouquet de la Grye 
et Héraud, ingénieurs hydrographes. On peut trouver dans la marine le per- 
sonnel de quatre observatoires. 

Une reconnaissance préalable occasionnerait une d6pense considérable. Le 
passage par le canal de Suez présenterait très-peu d'avantages, autant vaudrait 
passer par le Cap. On partirait vers la fin de juin pour visiter Marion, Saint- 
Paul, Auckland, Campbell, et revenir par le cap Horn. Pour le dépôt des 
observateurs on prendrait des vivres frais au cap de Bonne-Espérance, et on 
porterait à Marion tout ce qu'il faut pour bâtir un observatoire et des habi- 
tations. Il faudrait joindre six ou huit personnes de la marine, matelots 
et ouvriers $ chaque station, et laisser au moins une baleinière, pour pêcher 
et communiquer avec les navires de passage, s'il s'en présente. 

En somme, le résultat pour la marine est un navire a m 6  spécialement pen- 
dant deux ans et un navire de la station de Bourbon détourné de son service 
pendant au moins six mois. 

L'amiral Jurien de la Gravière pense que pour les observatoires se- 
condaires la marine pourrait suffire à tout. 

RI. LE VEBBXEB objecte que les observatoires secondaires ont peu d'impor- 
tance. 

L'amiral J u m m  DE LA GRAVISBE observe qu'il ne fait qu'exposer la na- 
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ture des stations et ce qu'elles entraînent faire. Il lit ensuite une partie de 
la note rédigée par M. Bouquet de la Grye et la remet au président; il 
termine en disant qu'aussitôt led décisions prises, il y aura lieu de 
s'adresser aii Ministre de la Marine, pour lui donner le temps de préparer 
l'exécution des projets. 

m. FAYE dit que dans le projet primitif élaboré par la Commission, du 
vivant de M. Delaunay, il y avait d'abord deux stations australes, puis quatre, 
dont deux secondaires; il y a eu ensuite des modifications, et les stations se- 
condaires ne sont pas bien arrêtées. Il est entendu qu'elles seront pourvues 
d'aussi bons instruments que les autres. 

M. LE VERBIER observe de nouveau qu'on est en retard, qu'il faut orga- 
niser les quatre stations principales, et qu'on verra ensuite s'il reste de l'ar- 
gent pour en faire de secondaires. Il ne voit pas sur quoi on se fonde pour 
affirmer qu'on sera prêt. 

m. FAYE répond qu'on a les promesses des artistes; on n'a pas à construire 
des instruments nouveaux, il ne s'agit que de faire les plus simples, M. Eichens 
promet les équatoriaux dans quinze mois, restent les objectifs ; mais on les 
exbcute plus vite maintenant, et en Allemagne on les ferait en trois mois. 
Dans les stations secondaires on se bornerait à observer l'entrée et la sortie, 
sans employer la photographie. 

M. Faye ajoute que M. Milne Edwards compte demander à l'Académie de 
joindre des naturalistes à l'expédition, pour recueillir et observer sur les lieux 
des objets d'histoire naturelle. 
m. DUMAS dit que, dans le mémoire rédigé par M. Bouquet de la Grye, se 

trouvent deux projets distincts, mais il ne sait pas ce que la Chambre voudra 
résoudre au sujet des dépenses additionnelles qu'exige l'un de ces projets. Au 
point de vue de l'Académie, qui veut assurer la réussite, la pensée d'une recon- 
naissance préalable paraît préférable ; il faut toujours que des essais précèdent 
l'expérience réelle, sans quoi on est exposé à se trouver arrêté par des 
détails regardés d'abord comme insignifiants. Il n'y a pas d'expérimentateur 
qui ne l'ait éprouvé. JI faudrait donc séjourner un temps suffisant en 1873 
sur les lieux d'observation, tout prévoir et préparer. 

m. FIZEAU appuie l'opinion de M. Dumas surtout au sujet de la photo- 
graphie, parce que son emploi pour l'observation du passage de Vénus pré- 
sente encore des incertitudes. La photographie ne donne pas le contact, elle 
représente les positions variées du petit astre sur le grand pendant la du- 
rée du passage. Il faut donc que la position exacte de Vénus sur le soleil soit 
représentée sur l'épreuve photographique et que les procédés soient assez 
bons pour donner cette position d'une façon vraiment exacte. Mais comment 
obtenir cette exactitude? M. Faye croit qu'on n'y arrivera que par la consi- 
deration du minimum de distance des centres; mais, même en adoptant ce 
minimum, il y a encore des difficultés. Jusqii'B présent on ne sait pas s'il 
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est préférable d'employer des lunettes ou des télescopes. On peut encore 
se servir du même appareil pour les deux sortes d'observations, surtout si 
la photographie est employée pour le minimum de distance des centres. On 
aurait alors au moins deux heures pendant lesquelles l'instrument pourrait. 
être employé à la photographie, et cela économiserait les dépenses à faire 
pour un instrument spécial, et permettrait d'avoir plus de stations. Il faut 
donc prendre un parti sur ce qu'on veut faire de la photographie, Afin de 
construire les instruments selon les idées adoptées. 

M. LE VERRIER rappelle que M. Dumas vient de dire qu'il convenait 
d'aller reconnaître les lieux à l'avance; mais peut-on demander encore de 
l'argent à la Chambre ? Dans les circonstances actuelles, on a eu de la peine 
à obtenir 300,000 fr. Est-il prudent, même au point de vue de la science, 
de venir demander 400,000 francs de plus ? 

M. LE VERRIER ne voit pas d'avantage 9. faire partir les observateurs 
aussi longtemps à l'avarice. On doit s'attacher à simplifier. D'un c6té on a 
commandé des instruments dont la valeur augmente comme le cube des di- 
mensions, et de l'autre on veut compliquer la question des stations et aug- 
menter ainsi les frais dans de grandes proportions. 

L'amiral JURIEN DE LA G R A V ~ B E  dit que, si on s'en tient à Saint-Paul, 
le projet est très-simple. La station de Nouka-Hiva partirait également de 
Tahiti et coûterait trés-peu. Mais Auckland et les autres îles du Sud exigent 
des expéditions complètes. 

L'amiral Jurien de la Gravière ajoute qu'il ne répond nullement des dispo- 
sitions du Ministre de la Marine, qui dès le principe a fait des réserves. 

m. r m e  désire qu'on étudie les propositions de l'amiral Jurien de la Gra- 
vière afin d'arrêter ce que la Marine peut faire. 

m. DUMAS revient sur la question du choix des personnes, il voudrait 
voir désigner dès cette séance MM. Mouchez et Bouquet de la Grye. 

M. LE VERBIEB appuie cette opinion, en disant qu'il y a un ordre du jour 
et qu'il faut le suivre. 
M. FAYE répond qu'il est tout dispos6 B s'occuper du personnel, mais à ce 

sujet il y a lieu de songer d'abord à des personnes qui travaillent depuis 
quelque temps et dont la position doit être régularisée. 

D'après des décisions antérieures de la Commission, on a alloué pour deux 
ans un traitement exceptionnel de 5,000 francs à M. Martin, et de 2,000 h n c s  
à M. Bourbouze. Le premier trimestre a été payé à ces Messieurs, mais on 
ne sait pas sur quels fonds, peut-être M. Delaunay l'a-t-il avancé personnelle- 
ment comme il a fait antérieurement pour les calculs des tables de la Lune. 
il s'agit maintenant de payer le second trimestre, et M. Faye demande comment 
on doit procéder. 

Le manque de documents pour arrêter ce qui peut être fait au point de vue 
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financier amène M. DUMAS à demander à entendre ces messieurs afin de 
savoir ce qui s'est passé entre eux et M. Delaunay. 

m. FAYE lit de nouveau la lettre de M. Wolf sur l'état de la question photo- 
graphique, et dit que M. Martin a résolu le problème en se servant du verre 
argenté ; l'image est nette et peut être agrandie ensuite ; le degré de sensibi- 
lité est suffisant; il ne reste que des questions d'optique que l'emploi du téles- 
cope permet d'écarter. M. Faye donne à ce sujet de longs et intéressants 
détails techniques, et il demande une décision assurant la position de ces mes- 
sieurs qui travaillent depuis plusieurs mois. 

m. FIZEAU aurait des observations à faire s& la manière de procéder de 
ces messieurs, qu'il croit engagés dans une mauvaise voie. Il demande quel 
genre d'appareils on emploiera, et il croit qu'avec la méthode adoptée on 
n'aura que des photographies artistiques, qui seront inutiles au point de vue 
astronomique. 

m. FAYE dit que M. Martin a marché dans la direction adoptée par la Com- 
mission, quand elle lui a confié le travail, et il lit B ce sujet une lettre de 
M. Martin. 

M. FIZEAU observe qu'il n'était pas alors membre de la Commission. 
m. FAYE revient sur la nécessité de régulariser la position de MM. Martin 

et Bourbouze, afin de les payer. On est engagé à leur égard et du reste on 
ne peut pas se passer d'eux. 

m. DUMAS demande quel genre d'engagement on a pris h leur égard; deux 
années lui semblent une période bien longue, cela fait déjà 14,000 francs. 
retranchés des 300,000 francs. Ii faudrait que la Commission eût un compte 
des dépenses faites et un compte des dépenses pour lesquelles on est engagé. 

m. FAYE dit qu'il y a pour44,OOO hancs de commandes d'instruments, objec- 
tifs et pieds d'instruments ; il faut y ajouter les 14,000 francs de ces deux mes- 
sieurs, ce qui fait 58,000 francs; il y a donc déjà 19 pour 100 du crédit engagé. 

m. DUMAS ne croit pas qu'on puisse s'engager à l'égard de ces messieurs 
pour deux ans. 

M. PAYE objecte qu'on ne s'assure pas un concours sérieux sans donner 
quelque sécurité d'avenir ; on a détourné M. Martin de ses travaux, on lui a 
procuré un local à l'observatoire et on s'est engagé envers lui jusqu'au dé- 
part de l'expédition, c'est-à-dire jusqu'au mois de mars 1874. 

m. LE VERRIER réclame l'observation de l'ordre du jour qui a été voté. 

Aucun des membres de la Commission n'a d'action directe et ne va sur les 
lieux ; aucun d'eux n'essaie les instruments, et v o i l  qu'un des membres pro- 
teste contre ce qu'on a déjà fait. Il faut donc que la Commission soit en contact 
avec les personnes destinées à opérer, sans cela nous resterons dans une posi- 
tion incertaine qui nous menace d'un échec. Il y a donc lieu de décider le choix 
des personnes. Pour M. Martin, il ne s'agit que de traitement, ce n'est pas 
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là l'objet de la séance. On ne doit pas se séparer sans résoudre la question 
pour laquelle on s'est réuni. 

M. DUMAS revient cependant à ,la question du payement et dit que le Trésor ne 
payera que sur une décision régulière de la Commission, qui. agit au nom de 
l'Académie. S'il y a un procès-verbal de cette décision avec une date, cela suf- 
fira, nous n'aurons plus à nous occuper de ce sujet. S'il n'y a pas de décision 
écrite, nous en prendrons une qui servira de pièce. On a 100,000 francs pour 
1873 et 200,000 pour 1874, il faut régulariser les dépenses pour chacun de ces 
exercices. On ne peut payer en 1872 avec l'argent alloue pour 1873, et 1'Aca- 
démie ne peut avancer des fonds. Si on a payé sur les fonds de l'observatoire, 
on ne peut les rendre; si c'est sur ceux de M. Delaunay, on remboursera 
son fils en 1873, parce qu'il n'existe pas de crédit en 1872, pour tout ce qui 
concerne l'expédition de Vénus. 

L'amira.1 JURIEN DE LA GBAVIERE dit, à propos du personnel, que le Mi- 
nistie de la Marine a donné son consentement à M. Héraud, ingénieur hydro- 
graphe ; il l'accordera également à MM. Mouchez et Bouquet de la Grye. La 
Commission peut désigper des personnes qui ne se sont pas offertes, et, si elles 
sont disposées à partir, on demandera le consentement du Ministre. 

m. PAYE fait remarquer que les fonctionnaires de l'observatoire étant éga- 
lement soumis à un Ministre, il faut adresser une lettre au Ministre de 1'Ins- 
truction publique. Le directeur, s'il y en a un à ce moment, sera consultb 
pour savoir si on peut détourner une partie du personnel de l'observatoire. 
Mais, pour le présent, la Commission ne peut pas méconnaître les droits du 
Ministre de l'Instruction publique. 

M. DUMAS insiste pour que, néanmoins, on se mette en rapport direct avec 
les personnes destinées à agir; il ne pense pas qu'on puisse porter ombrage au 
Ministre en disant à ces messieurs que la Commission désirerait s'entretenir 
avec eux. On peut admettre les personnes appartenant à l'obseyvatoire, tout 
comme celles qui sont étrangères à ce service, telles que M. Janssen et 
M. Laussedat, qui dépend du Ministre de la Guerre. Une fois les personnes 
entendues et le choix fait, on s'adressera au Ministre compétent pour deman- 
der qu'elles soient détachées. 

m. FIZEAU dit que le personnel étant dépendant du nombre des stations adop- 
tées, ce sont les points d'observation qu'il faut arrêter d'abord, pour em- 
ployer le crédit sans le dépasser. On est déjà beaucoup engagé pour les instru- 
ments. Si  on peut simplifier la photographie, on aura peut-être de quoi 
reporter des fonds vers les stations. 

m. D u n A s  insiste pour 'qu'on entre dans la voie de l'exécution en se mettant 
d'abord en rapport avec les observateurs. 

On se décide alors à arrêter une liste, et M. Dumas propose MM. Mouchez, 
Fleuriais, Bouquet de la Grye, Laussedat, Rayet, Janssen, Wolf, Martin et 
Bourbouze (appelés ensemble), et M. de Magnac. 
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On décide de se réunir samedi à deux heures et demie et de convoquer 
MM. Mouchez, Bouquet de la Grye, Héraud et Janssen. 

On discutera ensuite sur les communications faites par l'amiral Jurien de 
la Gravière. 

La séance est levée. 
FAYE, président. 

Amiral PARIS, secrétaire. 

PRÉSIDENCE DE M. FAYE. . 
Sontprésents : M M .  FAYE, président, DUMAS, PUISEUX, Amiral JURIEN DE LA 

GRAVIÈRE, YVON VILLARCEAU, LIOWILLX, FIZEAU, Amiral PARIS et DUPUY DE LÔME. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

m. FAYE annonce que M. Puiseux, empêché par sa santé d'assister à quel- 
ques-unes des séances précédentes, va présenter les procès-verbaux qu'il a 
rédigés depuis le commencement des travaux de la Commission. 

m. PUISEUX expose qu'il n'a pas assisté à la séance dans laquelle ont Bté 
prises les déterminations relatives à MM. Martin et Bourbouze; il ne peut 
donc présenter à la Commission que des notes de M. Delaunay, lues par ce 
dernier et adoptées devant MM. Faye, Yvon Villarceau et l'amiral Paris. Ii a 
été aussi question dans d'autres séances des résolutions prises à, l'égard de 
MM Martin et Bourbouze, c'est-à-dire d'une allocation de 5,000 francs par an 
pour le premier et de 2,000 francs pour le second. 

M. DUMAS examine ces pièces et pense qu'elles suffisent pour justifier 
les demandes de la Commission. En outre, M. Delaunay a annoncé que la 
somme a été accordée et qu'en attendant l'exercice de 1873, auquel elle est 
affectée, le Ministre de l'instruction publique remettra à l'observatoire les som- 
mes nécessaires pour le courant de 1872. Il reste à régulariser ces dépenses. 

MM. Mouchez, Bouquet de la Grye, Janssen et Héraud sont introduits. 
m. FAYE demande au Commandant Mouchez quel concours la Commission 

peut espérer de la Marine. 
T. XLI. 6 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



42 COMMISSION DU PASSAGE DE VENUS. 

Le Commandant Mouchez répond que pour le transport comme pour le per- 
sonnel et même le matériel autre que les instruments, on peut tout fabriquer 
dans les stations insulaires. 
RI. airs expose qu'en dehors du logement des observateurs, ~ f w t  une. 

premihre cabane pour la machine parallactique, une seconde pour un cercle 
méridien et une troisiérne d'une disposition convenable pour la photographie. 

Il indique ensuite les stations proposées, et, relativement A celles de Marion 
et de Crozet, il observe que le Soleil sera un peu bas, puisqu'il n'aura que 43" 
de hauteur au moment de l'entrée. 

Le Commandant Mouchez termine l'exposé des services que pourra rendre 
la Marine par la nature de son service et l'aptitude de son personnel. 

m. FAYE prie M. Bouquet de la Grye de donner quelques explications sur 
le projet qu'il a rédigé et que l'amiral Jurien de la Gravière a présenté dans 
la séance précédente. 

M. Bouquet de la Grye expose qu'il a d'abord rédigé ces projets sans 
tenir compte de la dépense, et qu'une fois les choses établies pour le mieux, il 
a été effrayé des frais qu'entraînerait une visite préalable sur les lieux. En 
ce cas, le plus prudent serait d'utiliser à cet effet les stations locales de Bour- 
bon et de la Nouvelle-Calédonie. . 

M. Hérazid s'est occupé de la dépense dans l'hypothèse des stations lo- 
cales, et s'est procuré les livrets des paquebots. Il croit qu'il est prudent d'agir 
ainsi, car si l'on met tout sur un navire spécial allant en île, un naufrage 
peut tout perdre à la fois. De plus un voyage exposerait les observateurs ?i 
des fatigues inutiles et peut-être au dégoût. Les îles Possession et Saint-Paul 
ne sont qu'A cinq cents lieues de Bourbon et à la même distance l'une de 
l'autre. Le navire de la station locale aurait ?i parcourir deux fois ce triangle 
équilatéral, et, comme ses traversees ne seraient pas longues, elles seraient 
naturellement utilisées pour la détermination des longitudes par le transport 
du temps. 

Pour Auckland et Campbell, on se servirait d'un dbs navires de la Nou- 
velle-Calédonie, ou de la station du grand Océan. On se procurerait les provi- 
sions à Bourbon, iL Sydney, à Hobart-Town ou à la ville d'Auckland, ainsi 
que le matériel nécessaire à la construction des cabanes et des massifs. De la 
sorte on n'emporterait de France, à bord des paquebots, que le matériel 
scientifique. Tout le reste n'aurait que cinq cents lieues à parcourir, au lieu 
d'avoir à faire la moitié du tour du monde. 

Pour chaque station, il y a lieu de compter deux observateurs, et dix hommss, 
dont cinq d'aptitudes diverses, seraient choisis en France et expédiés par 
les paquebots. Il faudrait des timoniers, des charpentiers et un ou deux bons 
ouvriers mécaniciens, cclmme ceux qui ont été si utiles pour les observations 
des méridiens principaux. Les autres matelots seront fournis par les stations 
locales, si on peut s'assurer qu'elles ont déjà un personnel suffisant. M Hé- 
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raud a supposé que les instruments occuperaient 2 mètres cubes comme lors 
des missions de MM. Fleuriais et Germain. 

En admettant deux observateurs, vingt hommes dont dix transportés 
par les paquebots et 4 mètres cubes pour les instruments, au lieu de 2, 
on arriverait à dépenser sur les paquebots une somme de 43,696 francs. Pour 
les navires des stations locales il y aurait environ vingt jours de chauffe esti- 
més à 40,000 francs, ce qui ferait un total de 83,696 francs pour le transport 
seul du personnel et des instruments. Si on avait. un armement spécial, les 
dépenses augmehteraient dans une grande proportion. Comme preuve à l'ap- 
pui, M. Héraud cite Z'Eztropée~t qui coûtait 60,000 francs par mois sans 
compter le charbon. Pendant la guerre de Crimée, on a eu maint exemple des 
frais exorbitants qu'ont exigés des navires loués au mois. M. Héraud remet 
ses calculs et les tarifs des différentes compagnies de paquebots. 

M. FAYE le remercie de ces documents et revient sur l'utilité d'un examen 
préalable des stations. 

M. DumAs appuie cette opinion, spécialement au point de vue des condi- 
tions météorologiques. 

M. Bouquet de la Grye a consulté plusieurs journaux de bord : il en ré- 
sulte qu'aux îles Marion et Crozet on aurait des températures de 6 à 8" ; à 
Saint-Paul, le climat est plus doux. 

Il y a peu de différence entre le jour et la nuit, ainsi qu'entre la chaleur de 
l'air et celle de l'eau. C'est un fait général en pleine mer, et de'pliis lcs saisons 
diffèrent moins entre elles dans l'hémisphère Sud que dans le nôtre. Mais 
l'état du ciel n'a pas été noté dans les journaiix, et il conviendra de le faire. 

Le Commandant Mouchez observe qu'une croisière près des îles n'ap- 
prendrait rien; les îles isolées se couvrent de nuages et de vapeurs, même 
quand elles sont basses; ce sont ces nuages amoncelés qui de loin indiquent 
la présence de la terre. Dans une même île, le temps est clair ou couvert 
suivant la partie qu'on habite. 

M. FAYE voudrait cependant qu'on se rendit sur les lieux pour reconnaître 
l'état du ciel et qu'on opérht un voyage chronométrique, afin de réduire en- 
suite le séjour des astronomes, qui aurait pour but de déterminer la longi- 
tude par les culminations lunaires. 

M. Bouquet de la Grye fait observer, au sujet de l'usage des montres, 
que les navires qu'on emploiera sont des avisos de construction léghre, que 
leur hélice secoue violemment, de manière à réagir sur les montres, par une 
sorte de mouvement horizontal semblable au mouvement de lacet des chemins 
de fer. Cependant, comme les traversées sont de huit jours d'allée et à peu 
près autant de retour si le vent n'est pas conlrüirc, il y a lieu d'espérer que les 
résultats obtenus vaudront ceux que donneront les culminations. 

M. Héraud croit cependant qu'on ne peut pas se passer de ces dernières et 
qu'on s'expose à des incertitudes si on les néglige. Quand on sera sur les 
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lieux, un séjour prolongé de quelques jours n'augmentera pas sensiblement 
les frais ; on aura en effet des vivres de prévision pour un an ;, autant vaut les 
consommer sur place que les rapporter en France, et les traversées d'aller et 
retour, qui occasionnent les plus grandes dépenses, ne sont pas pour cela mo- 
difiées. 

M. YVON VILLABCEAU observe qu'après avoir étudié avec soin les deux 
méthodes, il pense que les montres promettent des résultats plus exacts. 

M. le Commandant Mouchez fait remarquer que la Lune sera observée par- 
tout avec soin vers cette Bpoque, ce qui supprimera les erreurs des tables et 
améliorera les résultats. 

Il admet qu'avec les chances de mauvais temps, il faut au moins deux lu- 
naisons et que pour compter sur 1" de temps douze bonnes observations sont 
nécessaires. Les Anglais resteront trois mois à Kerguelen. Cependant l'aviso 
employé pourrait par ses traversées lier les longitudes des trois stations afin 
de coordonner les observations étrangères avec les nôtres; on tAcherait de 
combiner les traversées de façon à n'être pas arrêté par les vents d'ouest 
que les avisos essaieraient en vain de surmonter, en usant inutilement leur 
petite provision de combustible. Dans ces parages il se présentera des diffi- 
cultés de ce genre qu'il faut éviter en observant h terre. 

M. FAYE expose l'ensemble des projets examinés ; le plus complet coûte- 
rait 800,000 francs, le deuxikme 400,000, et le desnier établi par MM. Bouquet 
de la Grye et Héraud 80,000 francs pour les deux stations de Bourbon et 
de la Nouvelle-Calédonie et en supposant qu'elles agissent sans rétributions 
spéciales. 

L'amiral JURIEN nE LA GRAVIBRE dit qu'il conviendra. d'envoyer un 
extrait du procès-verbal au Minist.re de la Marine, des que les idées de la Com- 
mission seront arrêtées et des qu'on aura fixé le rôle de la Marine tant pour 
le personnel que pour le matériel. C'est ainsi qu'on déterminera ce qu'on peut 
atttendre du service des deux stations de Bourbon et de Calédonie. Il y a aussi 
lieu d'observer que cette dernière est moins bien pourvue que celle de Bour- 
bon; mais la station de la mer du Sud pourrait probablement prêter son con- 
cours en détachant un de ses navires. , 

Si on veut aller sur Marion et Crozet, les difficultés seront un peu augmen- 
tées. L'amiral Jurien de la Gravière demande donc qu'on précise les stations, 
le nombre des observateurs, le volume des instruments et la durée présumée 
de l'emploi des navires ; c'est-à-dire qu'on dresse un plan complet des opéra- 
tions à effectuer par les soins de la Marine dans l'hémisphère austral. 

M. FAYE pense qu'il faudrait une dizaine de jours de travail pour établir 
un pareil projet. 

Cette durée est admise par la Commission. 
M. FAYE fait remarquer qu'on a exprimé des inquiétudes au sujet des 

chances atmosphériques, et qu'il serait utile d'assurer à l'expédition toute la 
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sécurité possible en examinant avec soin les différents documents qu'on 
pourra trouver sur la visibilité du ciel. 

M. Bouquet de la Grye s'occupera de ces recherches ; il fait remarquer 
que, vue du large, la terre a toujours l'air embrumée; tandis qu'on trouve sou- 
vent le ciel pur une fois qu'on est débarqué. Le temps présente généralement 
une alternative de coups de vent et de beau temps. 

M. FAYE observe que le choix des localités est très-restreint, puisque nous 
oscillons entre cinq ou six îles, toutes situées dans le même océan ; on est 
par conséquent presque forcé de courir les chances du hasard. Il demande si 
la Marine ne pourra pas prendre une partie des frais à sa charge. 

L'amiral JG~IEN DE LA GBAVIBBE rappelle l'énorme réduction éprouvée 
par le budget de la Marine, aucun autre Ministère n'en a subi de pareille et 
son service est très-gêné ; aussi la dépêche du Ministre a montré qu'on ne 
s'engagerait dans aucune dépense, et qu'en autorisant M. Héraud à faire par- 
tie de l'expbdition, on a établi que c'était sans prendre d'engagements pour 
les frais de rouie ou autres. Il est probable que, pour les officiers ou matelots 
employés, on donnerait la solde et les vivres. Mais pour les baraques il fau- 
drait acheter des planches à Bourbon et en Australie. Quant au transport, il 
serait effectué par les paquebots et par suite payé par la Commission, 
ainsi que le passage du personnel. Le Ministre le déclare à propos de 
M. Héraud. 

RI. Faye se charge de rédiger un projet complet pour samedi prochain et 
rappelle qu'il y a aussi lieu de s'occuper de la station du Japon; mais là on 
connaîtra les dépenses, puisque tout le trajet se fait par les paquebots et que 
le pays présente des ressources abondantes. 

L'amiral JUREEN DE LA GRAVIÈRE rappelle que sur les îles désertes il 
faudra un an de vivres et de charbon, qu'on doit obtenir du Ministre ou se d& 
cider à payer. Quant aux baleinières, comme elles ne pourraient être cédees 
par les avisos, qui n'ont que le nécessaire, il serait bon de les expédier à 
l'avance pour être mises sur le pont des avisos. 

M. Bouquet de la Grye observe, au sujet des îles du Sud et de leur lon- 
gitude, que les avisos employés entre la Nouvelle-Calédonie et Tahiti pas- 
sent souvent au Sud de la Nouvelle-Zélande pour trouver les vents d'ouest. 
et gagner l'Est, et que de la sorte leur route les conduit dans le voisinage 
des îles. On pourrait donc charger ces navires d'aller étudier les lieux et le 
climat. 

L'amiral JUREEN DE LA GBAVIÈBE objecte que ces navires portent des 
lettres et souvent des passagers, qui ne peuvent être détournés de leur route. 

m. FAYE revient sur l'utilité de l'expédition préalable pour connaître les 
lieux et en fixer la longitude par les montres au moyen des stations des na- 
vires appartenant à la Marine. Il ajoute que les Anglais nous ont demandé 
d'avoir une station aux îles Marquises &laquelle on se rendrait par Panama ; 
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la station locale fournirait le navire. Il pense que le Ministre de la Marine, 
voyant ses officiers engagés d'une manière importante dans les opérations 
qui vont occuper le monde savant, fournirait au moins les instruments pour 
les stations dévolues à la Marine. 

L'amiral JURIEN DE LA GRAVIÈRE observe que, si cette combinaison est 
possible pour des instruments existants, il n'y a pas à compter sur des acqui- 
sitions nouvelles faites au compte de la Marine. 

m. DUMAS dit à M. Janssen d'établir sérieusement son plan d'opérations au 
point de vue scientifique, dans l'hypothèse qu'il va se rendre immédiate- 
ment au Japon Comme il vient d'avoir l'expérience de ce que coûtent ces 
expéditions lointaines, il le prie spécialement d'établir un devis exact des 
dépenses. 

m. FAYE discute diverses positions avec le commandantMouchez et M. Bou- 
quet de la Grye. Il préférerait Saint-Paul et Campbell, parce que les Anglais 
et les Allemands vont à Auckland. 

L'amiral JURIEN DE L n  GRAVIÈRB fait remarquer que ces questions de- 
mandent à être soigneusement étudiées, et il propose à M. Faye de convoquer 
MM. Mouchez et Bouquet de la Grye pour s'entendre avec eux et parvenir 
à établir un plan complet. 

Il est convenu que la réunion aura lieu au Dépôt, où l'on aura sous la main 
tous les documents désirables. 

M. Janssen exprime de nouveau le désir de voir faire une reconnaissance 
préalable en 1873. Il est nécessaire qu'un astronome arrive h l'avance ; ainsi, 
lorsqu'il est allé observer une éclipse, il lui a fallu six semaines pour trouver 
un point convenable. Pour ce qui regarde la photographie, il est utile de pos- 
séder des données précises sur l'état de l'atmosphère. On peut avoir des ciels 
laiteux, qui nuisent beaucoup à la netteté des épreuves. Il y a de l'incertitude 
sur le moment du premier contact ; cela peut empêcher de prendre la photo- 
graphie de ce contact; mais on surmontera la difficulté en ayant recours au 
spectroscope dont M. Faye, ainsi que le P. Secchi, ont proposé l'usage ; la 
planète mettra 3" à traverser la chromosphère et on aura le temps de faire 
les observations avec cet instrument. 

La Commission examine les moyens de transport des observateurs vers les 
points de l'Asie orientale, où ils doivent se rendre par les paquebots des Mes- 
sageries. 

M. D U P ~  DE L ~ M E  promet à ce sujet, au nom de la compagnie, d'accor- 
der aux savants une réduction sur le prix des passages, d'après les tarifs 
adoptés pour les employbs de l'État, c'est-à-dire de 30 pour 100 du prix payé 
par les passagers ordinaires. 
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En dirnier lieu, on arrête que l'examen attentif de toutes les questions pro- 
pres à servir de base à un plan définitif sera fait au DépGt des cartes de la 
Marine, mercredi prochain à midi, par MM. Faye, Mouchez, Bouquet de la 
Grye et Héraud. 

La séance est levée. 

FAYE, président. 

PARIS, secrétaire. 

PR~SIDENCE DE M. FAYE. 

Sont présents : MM. FAYE, DUMAS, LIOUVILLE, YVON VILLARCEAU, PUISEUX, 
FIZEAU, D'ABBADIE et amiral PARIS. 

La séance est ouverte à trois heures quinze minutes. 

MM. Wolf, Martin, Janssen, Bourbouze appelés par la Commission, assis- 
tent it la séance. 

Le procès-verbal de la séance précédente du 9 novembre est lu et adopté. 

m. FAYE propose de s'occuper spécialement de la photographie appliquée à. 
l'observation du passage, et il demande à MM. Wolf et Martin d'exposer à la 
Commission les essais qu'ils ont exécutés et les conclusions qu'ils ont pu en 
tirer. Il désire que ces Messieurs fassent connaître le plan adopté et qu'ils 
complètent les détails exposés déjà lors des premières réunions. 

M. Wolf dit que M. Martin a 6tudié d'abord la nature de la meilleure sur- 
face sensible et qu'il a obtenu de bons résultats en employant le verre 
argenté ; les images ont plus de durée et de finesse qu'avec le collodion. On 
évite ainsi le retrait, ce qui est très-avantageux pour les mesures micromé- 
triques. 

M. Martin explique qu'il espère conserver les plaques en les mettant dans 
des boîtes iodurées. Il a opér6 sur du verre argenté, qu'il emploie comme les 
plaques Daguerriennes. Il craignait que la couche d'argent ne se détachat du 
verre, et il a évité cet inconvénient avec de l'alcool étendu d'eau, auquel il a 
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joint les ingrédients usités pour fixer. La plaque se dorait si l'opération était 
trop prolongée. Les soulèvements ont été évités, et une plaque exposée à l'air 
depuis le mois de juin n'a pas souffert. Il cherche maintenant obtenir des 
plaques susceptibles d'être conservées longtemps, afin qu'elles puiss'ent être 
emportées prêtes à servir au loin. Il n'a plus que ce point à résoudre pour 
obtenir une durée égale à celle de l'albumine qui se conserve un an. - 

M. D U ~ A S  observe qu'il faut également connaître l'influence de l'ozone, 
dont une très-petite quantité suffit pour agir sur l'argent. Le moyen de con- 
server les plaques serait de les entourer de feuilles d'argent battu. 

in. FIZEAU dit qu'il convient de mettre les plaques en regard à un dixième 
de millimètre de distance et d'entourer le tout avec une plaque d'argent. Mais 
il existe d'autres causes de détérioration, et il croit que, comme il n'y aurait 
pas de difficultés à préparer les plaques sur les lieux, il vaut mieux agir ainsi ; 
c'était du reste l'usage quand on a commencé ce genre d'opération. 

Quant aux inconvénients que peut avoir une couche très-mince, il est possi- 
ble de les éviter en revenant aux premières plaques argentées. M. Fizeau croit 
qu'il suffirait d'employer l'iode au lieu du brôme ; le premier donne des 
images avec assez d'instantanéité, et il présente l'avantage de ne pas 
exiger un achromatisme aussi parfait des verres des lunettes employées. 
L'io,de seul donne des images plus accentuées, ce qui est très-important 
pour les mesures ultérieures, surtout si on veut avoir exactement des fractions 
de seconde. Peut-être, le brôme est-il trop sensible quand on prend des ima- 
ges bu Soleil. 

M. FAYE trouve les observations de M. Fizeau trèsintéressantes et le prie - 
de vouloir bien remettre une note qui permette de les apprécier complétement. 

M. FIZEAU ignore si avec des plaques bramées on obtiendra des images 
aussi netles en se servant de lunettes, qu'avec l'iode seul. 

M. PAYE répond que, dans le doute, o n  n'a voulu employer que des Mes- 
copes pour la photographie. 

M. Wolf explique que M. Martin a disposé l'instrument pour amplifier l'i- 
mage en même temps qu'elle est reçue. On est obligé de réunir la plaque, les 
fils et la guillotine de la fuite dans un petit espace, et il reste peu de place 
pour ajouter une lentille d'agrandissement. Il reste à trouver l'objectif qu'on 
doit employer à cet effet ; jusqu'à présent les images, obtenues ne sont pas 
assez nettes. 

M. FIZEAU a des doutes sur la méthode employée : tout télescope exige le 
sacrifice du centre, et les images réfléchies par l'anneau qui reste sont expo- 
sées à des déformations. 

La présence d'un écran opaque au centre force tous les rayons à se réflé- 
chir sur les bords et met l'instrument dans de mauvaises conditions opti- 
ques. Or le but qu'on se propose exige la plus grande correction; car de 
l'exactitude de l'image dépend celle des mesures prises sur sa surface. 
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Les mêmes raisons lui font craindre des erreurs provenant d'un agrandis- 
sement direct, et il redoute beaucoup les imperfecti~as inévitables de tout 
appareil optique servant à amplifier les images. Pour les étoiles cela est indif- 
férent, leur angle est nul, pour les planètes il est très-petit. Mais, dans le cas 
actuel, il s'agit de 4 degrés de chaque côté du centre. Quand on aura une 
étendue de I f i ' ,  il en résultera que les cinq premières minutes ne seront pas 
dans les mêmes conditions optiques que les cinq dernières. 

On peut, il est vrai, tenir compte des déformations au moyen de surfaces 
quadrillées ; mais cette nouvelle opération doit comporter des erreurs comme 
les autres. 

Il faut produire des images parfaites et dés lors éviter le grossissement 
immédiat. Avec une petite image on n'éprouve évidemment pas d'altérêtion : 
si elle n'a que 3 centimètres de diamètre, par exemple, on pourra l'am- 
plifier comme on voudra après le retour en France, et obtenir l'exactitude 
désirable, tant par la perfection des instruments employés que par les vé- 
rifications qu'on aura le temps d'effectuer et de faire répéter B loisir 
par divers observateurs. Tout le travail de grossissement doit donc être fait 
en France et non sur les lieux, où il n'existe pas de moyen de contrôle, 
puisqu'on reçoit l'image grossie, sans conserver aucun vestige de ce qui s'est 
produit quand les rayons ont traversé les lentilles. 

M. Fizeau n'approuve pas non plus l'emploi des télescopes. L'écran central 
sera toujours un obstacle à l'exactitude de la forme, or c'est le point capital 
pour l'observation du passage de Vénus. Il préférerait obtenir directement 
l'image au moyen d'une grande lunette ; mais on est alors exposé à l'influence 
des rayons chimiques. L'image n'est pas bonne quand la plaque occupe 
la position où la vision est la plus nette, il faut la placer en un point qu'on 
peut trouver assez facilement. 

M. Wolf n'a pas observé de foyer chimique avec un objectif de 11 pouces 
qu'il emploie. 

M. PizEau objecte que c'est là une particularité; mais M. IRutherfurd a 
fait usage d'une lentille de correction, qui donne de belles images, et il 
serait possible d'avoir recours à son procédé. 

M .  Wolf prie M .  Fizeau de surseoir à son jugement sur le télescope, l'ins- 
trument qu'il a entre les mains est en effet très-bon; et il serait par conséquent 
utile de l'examiner pour établir une opinion. Quant à l'agrandissement des 
images, M. Wolf croit, comme M. Fizeau, qu'il vaut mieux le faire aprés 
l'observation directe. Cependant, on trouverait aussi des avantages à l'ef- 
fectuer pendant cette observation, et il croit que même avec ce procédé on 
peut éviter les d4formations. 

M. Martin se propose d'op6rer avec le télescope. Il peut aussi, dans l'em- 
ploi des lunettes, corriger l'objectif par l'addition d'une lentille, et de la sorte, 
l'image agrandie se trouve en ktat d'être reproduite par la photographie. 

T. XLI. 7 
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M. Wolf dit qu'il importe aussi de songer à l'instantanéité de la production 
de l'image; il faut l'avoir dans ,& de seconde, et, si on pouvait l'obtenir dans 
&, on éviterait les ondulations de l'atmosphère. 

m. PIZEAU veut un grand objectif pour éviter les ondulations et les neutra- 
liser en les confondant. Ce sont les ondulations locales et déterminées qu'il 
redoute ; l'image produite dans un temps plus long sera moins nette, il est 
vrai, mais elle se montrera plus vraie comme forme. 

M. FAYE fait remarquer que pour les étoiles on n'a d'images rondes que si 
la pose n'est pas trop courte. Pour le Soleil on aura une compensation des 
ondulations en penant trente ou soixante épreuves dans un temps assez 
restreint ; c'est l'ensemble des épreuves photographiques qui rend le résultat 
exact. On espère avoir assez de netteté par les procédés de M. Martin. 

M. FIZEAU ne croit pas qu'il soit nécessaire d'opérer, dans ,& de se- 
conde; il craint qu'on n'obtienne pas assez d'épreuves pour arriver à une 
moyenne sur laquelle on puisse compter. Il en aimerait mieux dix ayant 
l'image brouillée, mais les bords nets et vrais de forme, et il pense qu'on 
devrait opérer à plein objectif au lieu d'employer une ouverture étroite. 

M. Wolf remarque qu'il y a une différence entre ce que l'œil et la photo- 
graphie perçoivent; l'œil prend naturellement une moyenne, tandis que 
la photographie montre l'écart niaximum, et par suite de cet écart maximum 
le Soleil sera agrandi d'un c6té et diminué de l'autre. Il pense que si on avait 
l'épreuve dans de seconde, on obtiendrait une image ronde. 

m. FIZEAU prbsente plusieurs objections à M. Wolf; selon lui l'image sera 
mauvaise si elle est prise dans un temps très-court. 

M. Wolf est d'avis que l'objectif entier doit être démasqué au mème moment. 
M. FAYE voudrait qu'on trouvAt des moyens de le faire. 
m. FIZEAU pense qu'on y arriverait en pratiquant une fente large ou une 

ouverture circulaire dans un écran qui serait placé sur une roue animée 
d'une grande vitesse. C'est ce que les Américains ont proposé. 

Une ouverture totale et rapide serait meilleure et donnerait des images 
aussi beiles. M. Fizeau a fajt usagqe de ce procédé avec M. Foucault et a ob- 
t.enu de belles images du Soleil. Il faut chercher à opérer à plein objectif et 
dans un temps qui ne soit pas trop court pour donner des images assez nettes, 
permettant de compter sur les mesures ; en effet il ne s'agit pas maintenant 
d'observer les contacts, mais bien de mesurer la distance des centres des deux 
astres par la distance de leurs bords. Si an suppose Vénus représentée par un 
cercle de 1 millimètre de diamètre sur le disque du Soleil, le moyen le plus 
pratique est de mesurer la distance des bords voisins ; cette distance est un 
minimum. La distance des bords les plus éloignés doit de même être mesurée; 
c'est un maximum : on déduit de là facilement la distance des centres. On 
élimine ainsi les incertitudes du contact au bord, et il suffit que l'épreuve n'ait 
pas de déformation. 
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M. Fizeau explique ensuite les résultats numériques qu'il a obtenus en 
cherchant à se rendre compte du phénomène, et il conclut en disant qu'il faut 
avant tout éviter les déformations, et pour cela n'avoir qu'un seul objectif et 
recevoir directement les images sur un plan perpendiculaire ; les autres mé- 
thodes exposent à des déformations. 

N. DUMAS demande à M. Martin où il en est relativement à la question 
photographique, s'il se borne à de millimètre ou s'il espére parvenir 
une plus grande précision. Il ne croit pas que le collodion permette à 
cause de son épaisseur de dépasser de millimètre. 

m. FIZEAU demande à ce sujet des expériences, et il croit qu'on peut faire 
mieux que par le passé avec des plaques daguerriennes en variant la durée 
de l'exposition à la lumiére et au mercure. 

M. DUMAS observe que, lorsque le mercure a trop agi, des globules se nom- 
trent et gênent les mesures ; quand, au contraire, il a agi trop peu de temps, 
l'image n'est pas assez formée et les bords sont vagues. 

m. FIZEAU reconnaît la vérité de ce que M. Dumas vient de dire pour le cas 
où il s'agit d'une image artistique ; mais il n'en est plus ainsi pour les bords 
d'un disque, car le mercure agit avant tout sur le bord de l'image, et des lors 
l'épreuve est faible au milieu, mais le bord n'en est pas moins net. 

M. FAYE demande à M. Martin de préciser quelle a été dès le principe la 
manière d'agir des opérateurs choisis par la Commission. 

M. Martin répond qu'il n'était pas question alors d'épreuves au mercure. 
On ne devait se servir que de collodion, et, d'aprés ce qui avait été fait à 1'6- 
tranger, on pouvait compter sur des mesures au ri, de millimètre prises sur 
des épreuves déjà grossies et amenées à un diamètre de 10 centimètres. Plus 
tard M. Martin a exposé les avantages du mercure et proposé de l'essayer; 
on a approuvé ses idées, et on est convenu d'avoir une image de 2 centimètres 
grossie directement jusqu'à 10 centimètres de diamètre. 

M. Martin ajoute qu'il a présenté des épreuves argentées ; la Commis- 
sion ne lui a indiqué aucune direction et il a continué en suivant la voie 
qu'il croyait la meilleure. Il a montré autrefois à M. Delaunay ce qu'il avait 
obtenu, mais, depuis son entrée à l'observatoire, il n'a reçu aucun ordre et il 
a fait ce qu'il avait proposé des le principe. Il s'est occupé d'avoir une 
bonne image plane avec le télescope. 

m. PUISEUX observe que, d'aprhs le compte rendu par M. Delaunay des tra- 
vaux de M. Martin, la Commission a dit ce dernier de continuer dans la di- 
rection adoptée. 

M. FAYE ajoute qu'on ne voulait pas d'exp6riences; on sentait que le temps 
manquait et par suite on désirait des images semblables à celles qu'on 
obtient en Angleterre. Les recherches sur l'emploi du mercure ont kt15 acces- 
soires, car on préférait se servir du rélescope avec agrandissement simultané 
et l'usage du collodion inspirait de la confiance. 
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m. D u m A s  voudrait savoir quelle certitude offrent les mesures prises sur 
l'image à de millimètre près ; comment reconnaît-on qu'il n'y a aucune 
déformation ? 

M. PAYE expose qu'on a étudié cette question en Allemagne et en Amérique 
pour les cas où on emploie le collodion ou l'albumine. Les résultats publiés 
en Allemagne ont rassuré les astronomes, M. Faye apportera l'ouvrage 
ailemand qui traite de cette matière. 

On revient sur la question des instruments et sur les craintes qu'on éprouve 
de ne pas les avoir assez t6t pour que les observateurs aient le temps de les 
connaitre avant l'époque du départ. 

m. FAYE rappelle qu'on a commandé quatre objectifs de 8 pouces à M. Évrard 
et les pieds des instruments ZL M. Eichens. 

M. Wolf trouve ces appareils bien faits, il les juge en état de porter des 
lunettes munies d'objectifs de 8 pouces. Il demande pourquoi la Commission 
a poussé les dimensions jusqu'à 8 pouces ; ce qui revient plus cher que les 
20 centimètres considérés par lui comme un maximum ; aux frais directs il 
faudra joindre ceux qu'entraîne la construction d'une cabane plus grande. 

m. FAYE répète qu'on a voulu pourvoir les observateurs français des instru- 
ments les plus puissants ; on espère ainsi des résultats meilleurs que n'en ont 
obtenu les Allemands avec leurs petits instruments.. On s'est appuyé sur les 
idées de M. Wolf lui-même. Il ky a pas une grande différence entre 0,20 et 
0,216 qui correspondent à 8 pouces. 

M. Wolf déclare ne pas connaitre les objectifs de M. Evrard ; il faudra na- 
turellement les essayer par les proc,édés de M. Martin, ce qui exigera du 
temps et occasionnera des embarras si on y trouve des défauts. Il ne croit 
pas que M. Martin puisse intervenir en rien dans leur fabrication. 

M. FAXE dit que M. Fei1 a promis le verre des objectifs dans trois'mois. 
M. Martin objecte qu'il y compte peu. 
M. FAYE demande à MM. Wolf, Martin et Bourbouze s'ils ont des inquié- 

tudes sur l'époque de la livraison des :appareils photographiques et de tous 
leurs accessoires. 

m. FIZEAU réclame contre l'adoption d'un principe définitif à ce sujet ; si on 
achève les instruments sans modifications, c'est qu'on admet les premières 
résolutions prises à leur égard ; quant à lui , il demande des changements,' et 
s'oppose à ce qu'on achève les instruments d'aprhs le plan adopté. 

m. FAYE objecte qu'on n'en finira pas si on ne suit pas un plan définitif et 
si, à tout instant, des membres de la Commission viennent apporter de nou- 
velles idées. Quand m&me la marche convenue ne serait pas absolument la 
meilleure, le manque de temps force à la suivre. On aura toutefois égard aux 
idées de M. Fizeau, tant que leur exécution ne retardira pas le travail que 
tout le monde paraît craindre de ne pas voir terminé à temps. M. Faye a 
émis ces principes des le début. 
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M. F ~ Z E A U  déclare qu'il ne les a pas connus et que pendant longtemps il n'a 
pas été convoqué aux séances de la Commission. D'ailleurs il ne veut en rien 
retarder le travail et ne parle que de la construction définitive à laquelle on est 
loin d'être arrivé encore. . 

M. Wolf dit que M .  Martin a déjà un télescope prêt, il n'a jamais reçu de 
direction et la Commission l'a laissé faire, mais il est très-heureux de rece- 
voir maintenant les avis de M. Fizeau. 

m. FAYE demande à M. Martin combien l'appareil commencé demanderait 
de temps pour être prêt à servir. 

M. Martin répond environ trois mois. 
m. FAYE ajoute qu'il faudrait savoir quel est le temps nécessaire pour en 

compléter quatre. 
M .  Martin répond que, sur le même modele et sans sidérostat, il faut de 

un mois à six semaines par télescope. 
M. WAYE observe que d'aprbs ces données les quatre instruments seront 

prêts dans huit mois au point de vue optique. 
M .  Martin ne craint pas de retards pour la partie optique, mais il ignore 

quand M. Eichens aura terminé les pieds. 
M. FAYE demande à M. Wolf s'il existe des sidérostats à l'Observatoire. 
M. Wolf répond qu'il ne sait pas pour quelle latitude on en voudrait. 
M. FIZEAU répète qu'il faut éviter de compliquer les instruments; l'addition 

d'un miroir ou d'une lentille est dangereuse. 
M .  Wolf exprime l'idée qu'on peut les employer sans qu'ils soient aussi 

compliqués; le mouvement d'horlogerie n'est pas nécessaire et on peut 
mouvoir l'instmment à la main. 

m. FIZEA~J et M. Martin discutent les qualités des miroirs à employer, et 
ce dernier invite M. Fizeau à venir étudier ces questions avec lui et à. lui 
donner des avis dont il profitera. Il ajoute que les verres sont difficiles $I 

trouver. 
m. D t a i r s a D r E  demande $I M. Martin s'il a essayé ses miroirs avec des ra- 

fales chaudes ou froides. 
M. Martin présente plusieurs explications ; il indique les dimensions de ses 

miroirs, ainsi que les précautions qu'il prend pour les construire. 
m. FIZEAU demande l'évaluation des frais exigés par ces appareils avec ou 

sans sidérostats. 
M. Martin n'a pas ces chiffres présents h la mémoire. 
m. FAYE estime le prix h 1,000 francs environ. 
M. Wolf l'évalue au moins à 2,000 francs par appareil, car les miroirs de 

'observatoire valent 1,800 francs pièce. 
On admet 3,000 francs. 
M. Martin dit que la partie optique de la photographie s'élèvera h 1,000 francs 

et sera ex6cutée dans huit ou neuf mois. 
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m. FAYE estime la dépense à 1,600 francs sans monture. 
M. Wolf demande sur quoi on peut compter à Paris, pour les objectifs. 
M. Martin explique qu'il a eu des objectifs de Cauch, qui a travaillé chez 

Sauter; ces objectifs étaient fabriqués avec des verres de Feil. En les étudiant 
M. Martin ne les a pas trouvés bons ; ils ont été trop difficiles à corriger et 
par suite rendus à M. Sauter. Il recommande de demander des verres assez 
épais, parce qu'on est très-enclin à les faire trop minces. 

m. FAYE défend les premières résolutions prises par la Commission, il 
insiste sur l'avantage d'avoir quatre instruments semblables et par suite d'ob- 
tenir des résultats plus comparables. Si les constructeurs primitivement choi- 
sis manquent à leurs promesses, on aura toujours la ressource de s'adresser à 
M. Merz. Il charge M. Wolf d'aller examiner les travaux de M. Evrard au nom 
de la Commission. 

M. PUISEUX demande si on se servira du télescope, quoique M. Fizeau 
donne la préférence aux lunettes. 

M. FAYE répond que, bien que ce ne fût pas son opinion, la Commission a 
chargé M. Martin de marcher dans la voie qu'il proposait ; si on désire agir 
suivant les vues de M. Fizeau, il faut se décider et en charger M. Martin. 

L'amiral JURIEN DE LA G R A V I ~ R E  demande à la Commission de fixer 
exactement l'époque du départ des astronomes. 

m. FAYE dit que le plus long délai sera quinze mois pour les instruments 
et que M. Martin promet d'être prêt longtemps avant cette époque. 

m. D ~ ~ B B A D I E  croit parfaitement à la franchise de M. Martin ; mais if a vu 
chez Gambey des instruments longtemps retardés par suite du départ d'un 
ouvrier. Ces lenteurs ne sont pas admissibles dans le cas du passage de 
Vénus. Il faut disposer assez à l'avance de tous ses moyens d'action, car, si 
on manque le phénomène, l'observation est renvoyée à d'autres générations, 
puisqu'il faut attendre cent ans. Rien ne doit donc être négligé pour éviter 
un échec humiliant. 

M. Wolf représente qu'on ne s'est pas encore occupé des pendules ; on ne 
sait pas si on pourra en avoir en nombre suffisant. 

On commence à penser aux cabanes et on adopte pour certains instru- 
ments celle de M. Villarceau. Les Russes ont des cabanes en fer dont toutes 
les parties se démontent et sont transportables. 

MM. Wolf et Martin sont ccmvoqués pour la séance de mardi prochain; 
M. Eichens sera également convoqué pour rendre compte de l'état d'avance- 
ment de ses travaux et de ce qui reste à faire. 

La séance est levée à cinq heures et demie. 
M. Yvon Villarceau remet une note sur le sidérostat. Cette note est 

conçue en ces termes : 
(< M. Yvon Villarceau présente une remarque relative à l'usage du sidé- 

rostat ; si l'on veut, dit-il, obtenir avec cet appareil des résultats aussi exempts 
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des effets des ondulations que ceux que fournirait un équatorial dont la 
lunette serait dirigée sur le soleil, il est nkessaire que la lunette du sidé- 
rostat soi4 établie à un niveau au moins aussi élevé que celui du centre de 
l'objectif de la lunette de l'équatorial. Cette condition semble augmenter un 
peu les difficultés d'installation d'un sidérostat ; or il ne faut pas perdre de 
vue que les meilleures dispositions ne produisent que des résultats médio- 
cres, si l'on ne prend pas les mesures nécessaires pour échapper aux ondu- 
lations, et la plus efficace consiste à s'élever le plus possible au-dessus 
du sol. 

Signé : FAYE, président. 

PARIS, secrétaire. 

13" SÉANCE. 
16 NOVEMBRE 1872. 

PRESIDENCE DE M. FAYE. 

Sont présents : MM. FAYE, président; DUMAS, ÉLIE DE BEAUMONT, FIZEAU, 
LIOUVILLE, PUISEUX, YVON VILLARCEAU , amiral JURIEN DE LA 'GRAVI~RE, amiral 
PARIS, secrétaire. 

MM. Janssen, Mouchez, Bouquet de la Grye, Hérafcd et Eichens, assistent 
à la séance. 

n. FAYE expose qu'il a eu souvent à maintenir devant les nouveaux mem- 
bres ce qui avait été arrêté dans l'origine de la Commission, notamment par 
MM. Laiigier et Delaunay qui avaient été spécialement chargés des instru- 
ments. M. Martin, au grand reg~et  de M. Faye, n'avait pas reçu d'instruc- 
tions pour utiliser les moyens qu'on mettait à sa disposition en lui instal- 
lant un atelier à l'observatoire et par suite, 31. Martin était resté quelque 
temps encore sans instructions aprhs la mort de M. Delaunay. On s'y est 
pris trop tard pour les essais d'images sur collodion, et on n'a pas réussi 
comme en Angleterre et en Allemagne. 

M. D ~ A S  éprouve encore des doutes au sujet du collodion, car on ignore 
h quelle température il reçoit l'image et à quelle autre température il se 
trouve lorsqu'on prend des mesures sur cette image. Les dimensions sont- 
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elles restées les mêmes? Si elles ont varié, est-ce d'une manière régulière et 
proportionnelle sur toute la surface ; peut-on répondre de de millimétre ? 

M. FAYE estime que l'influence des rayons solaires sera très-faible puisque 
la plaque de collodion n'y sera exposée que pendant un instant très-court; 
quant à la température ambiante au moment de l'observation, il sera facile 
de l'apprécier avec des thermomètres.'Comme d'un autre cbté le verre se dilate 
peu, M. Faye croit qu'il serait possible d'opérer des corrections ultérieures. 

M. DUMAS n'a pas fait de calculs h cet égard, mais il persiste à douter de 
l'exactitude nécessaire. Il a en effet beaucoup observé les corps plongés dans 
les gaz, et il affirme ne peut connaître la température d'un gaz qui 
communique avec l'atmosphère. Si l'on veut de la précision, il faut que le 
gaz soit entouré d'eau. Il n'est arrivé avec M. Boussingault à maintenir des 
gaz et des solides à des températures uniformes, qu'en les plapnt pendant 
des heures dans un calorimètre. Il faudra des données précises et des calculs 
pour savoir comment on doit effectuer les corrections et pour connaître quelle 
confiance on peut accorder aux observations ainsi rectifiées. 

m. FIZEAU ajoute que la température influe sur le collodion quand la 
eouche est épaisse, mais si elle est mince le collodion suit les déforma- 
tions de la glace. Il y a plus à s'inquiéter de l'humidité à laquelle le collodion 
sec est sensible. Aussi pense-t-il qu'on préférera l'emploi des plaques mé- 
talliques qui sont insensibles à l'humidité et dont les images sont également 
faciles à mesurer. 

Après ces observations de MM. Faye .et Fizeau, le procès-verbal de la séance 
précédente est lu et adopté. 

m. FAYE s'adresse à M. Eichens. 11 lui demande la date des premiers 
contrats passés avec lui et l'époque à laquelle 'les instruments seront terminés. 

M. Eichens répond que, relativement à l'époque de la livraison, il n'y aura 
pas de différence entre les deux commandes. Il a indiqué le terme de quinze 
mois, et il fera tous ses efforts pour finir à temps, en laissant de côté d'au- 
tres travaux, si c'est nécessaire. 

m. FAYE rappelle que les quinze mois à partir de la première commande 
nous reportent au mois de janvier 1874. 
M. Eichens observe qu'il est impossible de préciser à ce point et promet 

pour le commencement de 1874. Il demande ensuito des instructions au sujet 
des micrométres et au sujet des latitudes auxquelles chaque instrument est 
destiné. Il insiste pour qu'on ne tarde pas à lui communiquer ces détails. 

M. FA= fait remarquer que, d'après l'avis de l'amiral Jurien de la Gra- 
vière et de l'amiral P k i s ,  il est nécessaire de partir au commencement de 
1874, et il faut le temps d'exercer .les observateurs, d'emballer les ins- 
truments. 
M. l'aniiral rc.RiEni DE LA GBAVIÈBE demande à M. Eichens ce; qu'il 

entend par le commencement de 1874. 
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M. Éichens déclare que par le commencement de 1874 il entend les deux 
premiers mois. 

M. ~ t i m ~ s  exprime un profond regret de ce que les marchés n'ont pas été 
mieux faits, et il est très-peu rassuré par ce qu'on vient de dire. 

L'amiral PARIS ajoute qu'on a lieu en effet d'être inquiet, car il ne reste 
pas assez de marge pour parer aux éventualités. 

m. FAYE espère que la Commission sera rassurée par le travail de MM. Mou- 
chez, Bouquet de la Grye et Héraud dont il va donner connaissance ainsi que 
par les conférences tenues au Dépôt de la marine. 

M. Faye donne lecture de ce travail : On s'embarquera le 30 août à Mar- 
seille pour arriver le 27 septembre à Bourbon. On partira de Bourbon 
le 28 octobre pour arriver à Saint-Paul le 8 novembre, c'est-&dire un mois 
seulement avant l'époque du phénomène. L'aviso qui aura transporté les 
observateurs restera à leur disposition. 

Pour Campbell il faut quitter ,la France le 30 juillet, arriver à Sidney le 
28 septembre, y séjourner un mois si l'aviso n'est pas prêt et partir, au plus 
tard, dans les premiers jours de novembre pour s'établir à Campbell. Les 
vivres de campagne seraient fournis par les navires de la station de la mer 
du Sud. 

L'amiral Jurien de la Gravière devra dégager de cette note les ordres qu'il 
conviendra de donner, et il désignera positivement les époques de départ. 

M. F A Y E  observe qu'on avait déjh étudié ces questions dès le principe; 
mais on a maintenant l'avantage d'avoir tout calculé avec précision. 

Le 28 septembre 1874 un aviso se trouvera à Bourbon à la disposition des 
observateurs de Saint-Paul, et à dater de ce moment il n'aura pas d'autre 
mission. Il portera les hommes destinés à être laissés sur les îles, c'est-à-dire 
cinq matelots de profession; une baleinière, du matériel de campement, du 
charbon de terre et un an de vivres de campagne seront laissés sur chaque 
île, ainsi que des matériaux pour construire le massif, élever les caba- 
nes, etc. 

Pour ce qui regarde l'île Campbell il faudra se rendre à Sidney le 
28 septembre, on devra y trouver l'aviso destiné à rester aux ordres des ob- 
servateurs; les approvisionnements seront identiques à ceux de l'autre sta- 
tion et les mêmes précautions seront prises. Chaque expédition se composera 
de treize personnes. 

Quant à ce qui doit se faire antérieurement à Paris, il y .aura lieu de de- 
mander qu'à partir du 1" janvier 1874 six officiers de marine ou ingénieurs 
hydrographes soient autorisés par le ministre de la marine à se mettre à la 
disposition de la Commission ainsi que quatre ouvriers mécaniciens choisis 
pour suivre les instruments et apprendre à les démonter ainsi qu'à les mon- 
ter. A partir du 1"' mai 1874 on aura six charpentiers pour le démontage et 
l'embarquement des cabanes. 

T. ILI.  8 
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M. P W I S E ~  observe que die's personnes étrangbres 9. la marine pourraient 
désirer faire partie de l'expédition, et il demande si elles en auraient l'auto- 
risation. 

L'amiral JURIEN DE LA GBAVIBBE fait ajouter que si quelques personnes 
étrangbres à la marine veulent aller observer, leur passage sera demande au 
ministre de la marine On ajoute également que la Commission désire pouvoir 
adjoindre aux délégués deux personnes, ce qui porte le nombre total à quinze. 
m. DUMAS désire que dans la lettre qui va être rédigée on spécifie claire- 

ment pourquoi on a préféré des officiers de marine ; il est indispensable que 
ces hommes abandonnési sur une lle déserte soient sous l'autorité militaire ; 
un astronome civil ne voudrait pas s'y: rendre sans être accompagné d'un 
 officie^. 

M. Ifbaud répond aux questions qui lui sont adressées au sujet de la 
Chine. On peut aller facilement jusqu'à Tien-sin paP les paquebots ; mais liL 
il faudra une eanonnière pour passer la barre de Ta-kou et remonter la rivière 
de Pékin afin d'6viter les fatigues et les dkpenses d'un voyage par terre. 

M. Jmssen trouve qu'on part beaucoup trop tard pour la Chine. On ne 
peut savoir si c'est à Pékin ou aux environs qu'on s'installera, or le choix de 
la localité est très-important et demande du temps. Il estime qu'il faut deux 
mois pour bien choisir sa position, et un mois environ pour s'installer, afin 
que tout soit en état et prévu. Enfin un autre mois est nécessaire pour que 
chaque personne s'exerce et s'habitue au r6le qu'elle doit jouer. 

M. FAYE. croit qu'un mois est bien suffisant et que les avaries d'instru- - 
ments ne sont pas B redouter. 

M. Janssen observe qu'on sera bloqué par les glaces à Pékin, aù la débâcle 
ne commence que vers le moie de mars, et il y a lieu de craindre des glaces 
dhs le mois de septembre. 

Il est arrhté que la canonnibre devm être & la disposition de la Commission 
le 28 août à Shanghaï. 
m. YVON VILLABCEAU observe quo, si B Pdkin on ne peut, obtenir une 

bonne longitude par les chronomètres, il faudra wster deux ou trois mois 
pour observer des culmiqations, et ce sera encore plus necessaire si on se 
plaee loin de Pékin. 

On fait remarquer que les Russes ayant un télégraphe Ble~trique à Pékin, 
il servira B déterqiner la longitude pour leur observatoire ebmme pour le nbtre. 

Il est dit que les auxiliaires dee astronome8 semnt transportés par les M i -  
ments de l'État ii Saïgon d'où la Commission payera leur transport pour 
ShanghaÏ. Les matelots partiraient h l'avance. La marine donnera le a8 aodt 
une canonnière pour aller à ~ien-sin et porter les dix auxiliaires dont cinq 
partiront da Franoq et seront des hommes choisis. 

M. FAYE expose qu'en résumé, les quatre stations, deux au pord et deux au 
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auIj wûtemnt B&&M 60,Oûû hancs p o ~  le &ansport ami et en admettant 
la coopération de la marine dans la limite demandée paf la Commission, 

A. ~ 1 t B h k ~  d4sl1ie q ' o n  s 7 ~ c c a p  des statiws semadaires et il demande si 
elles auront les mêmes instruments. 

M. FAYE répond affirmativement ; il demande à M. Eichens à quel prix il 
exécuterait un instrument parallactique, et, sur sa réponse, 'il concm qu'avec 
28,000 fiancs de dkpens% en Instruments on installerait une station secon- 
daire; OB d~rnaaderait des chronomètres à la marine. On n'adapterait pas de 
micromhtre aux lunettes et on se bornerait à l'observation des contacts. La 
photographie n'y serait pas employée. 

M. EUE DE BEAUMONT réclame pour que la photographie soit donnée aux 
stations secondaires; il désire qu'on y envoie des gens distingués et zélés, et il 
représente qu'on ne sait pas çi, psli. b fait des circonstances atmosphériques, 
les stations secondaires ne deviendront pas les principales. 

M. DUMAS fait remarquer que c'esk lA une question de finance ; il faut d'a- 
bord que les quatre stations principales aient un devis détaillé et définitif. 
Alors seulement il sera possible de savoir si, sur les crédits restants, on peut 
faire quelque chose pour les autres. Actuellement, il faut être sûr de ne pas 
dépasser les 300,000 francs al l~ués en complétant les quatre stations princi- 
pales. 

i3n parle de nouveau de l'utilité d'envoyer reconnaître les conditions de 
climat et les localités des îles Saint-Paul et Campbell, mais sa renonce toute 
reconnaissance préalable à cause des dépenses et du court laps de temps qui 
resterait si les rhsultats obtenus amenaient désirer un changement de station. 

M. Bouquet de la Grye propose de faire consulter sur Saint-Paul les gens 
qui ont habité cette île afin de connaître si on aura un ciel couvert. 

Vu le peil de savoir des gens qui pourraient fournir ces indications et en 
l'absence de tout autre point aussi bien placé, on ne donne pas suite à 
cette proposition. 
,m. -AS observe que, si d'aubes sections de l'Académie des sciences vou- 

laient expédier des savants étrangers à lamission principale, ce ne serait pas 
sur le budget du passage de Vénu.s que leurs frais spéciaux seraient payés. Si 
parexemple ila directioa du jardin des Plantes a l'intention d'envoyer quel- 
qu'un, il faut s'informer au.près d'elle si elle pourvoira aux frais nécessaires; 
il y a &eu de mentionner taute addition de personnes pour la détermination 
des vivres de campagne B demander au Ministère de la Marine. 

M. FAYE demande à la Commission si on ne sollicitera pas du Ministre de 
la Marine une .reconnaissance préalable des îles. 

L'amiral JURIEN DE LA CBAVI~XBE dit qu'on pourrait exprimer le désir 
que, si un navire de l'État prbs de ces îles, il en profitât pour les recon-. 
naître. 
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L'amiral lit ensuite l'ensemble des demandes que la Commission compte 
adresser au Ministre de la marine. 

Il est prié de les communiquer à la Commission pour que copie en soit 
prise. 

La séance est levée. 
Signé : FAYE, pré&'dent 

Amiral PARIS, secrétaire. 

14" S É A N C E .  

PR~SIDENCE DE M. FAYE. 

Sont présents : M M .  FAYE, président, ÉLIE DE BEAUMONT, DUMAS, PUISEUX, 
YVON VILLARCEAU, LIOUVILLE, FIZEAU, amiral PARIS, secrétaire. 

M M .  Janssen, Wolf, Martin et Évrard assistent à la shnce. 

m. FAYE s'adresse à M. Évrard qui a été convoqué pour renseigner la 
Commission sur les objectifs qu'il doit fournir. 

M .  Évrard répond que M .  Feil, chargé de la fonte des verres, ii promis 
trois objectifs bruts pour la fin de novembre. Quatre disques de flint peuvent 
être maintenant livrés et bientôt 3 disques de crown seront prêts. M. Évrard 
a eu soin de faire fondre tous les outils nécessaires à la cbnfection des verres. 
Dans un mois il sera tout à fait en train d'exécuter les objectifs. Il espère 
avoir entièrement terminé à l'époque convenue, c'est-à-dire à la fin de juillet 
1873, et il pense avoir le temps de soumettre les objectifs au contrôle de 
la Commission, pour se conformer ZL son marché. Il préviendra à mesure 
qu'un objectif sera prêt. 

M. FIZEAU demande s'il n'y a pas des mécomptes & craindre dans la fonte 
des verres et s'il n'y aura pas là une cause de retard. 

M. ~ v r a r d  répond qu'il a commandé des verres pour six objectifs, bien 
qu'il n'en ait que trois à livrer. 11 choisira les meilleurs avant d'entrepren- 
dre les parties délicates du travail. 

M. Wolf s'informe de l'épaisseur donnée au flint 
M. Évrard répond 4 centimètres Pour le flint et 2 centimètres pour le 
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crown ; tous les deux bruts. Il y a un objectif de 7 pouces entièrement terminé, 
qui a de 25 à 427 millimètres. 

m. FAYE demande si la pureté des verres déjà fondus a été trouvée satis- 
faisante et si on n'a pas dû choisir parmi 3 flints et 3 crowns pour obtenir 
l'objectif de 9 pouces qui est à l'observatoire. 

M. 8vrard pense qu'avec un double assortiment de verres bruts, il est à 
l'abri de tout iriécompte ; des études préalables sur la matière de Saint-Go- 
bain lui donnent cette confiance. 

m. FAYE invite M. Évrard à ouvrir ses ateliers aux membres de la Com- 
mission, qui voudraient suivre les ophrations. Cette sorte de coopération de 
personnes instruites en optique ne peut que servir au perfectionnement des 
produits. 

M. &vrard est disposé à montrer ses procédés dans leurs moindres détails 
et à s'éclairer des conseils qu'on voudra bien lui donner. M. Fei1 a promis 
de commencer la livraison des verres à la fin de la semaine. Un travail pré- 
paratoire permettra alors d'étudier l'intérieur de la pièce et de juger de sa 
qualité. 
M. FAYE pense qu'il y aurait intérêt à ce que la matière fût examinée par 

M. Wolf. 
M. Évrard écrira dans quinze jours à M. Wolf, pour que celui-ci vienne 

examiner l'intérieur du verre dès que les facettes seront enlevées. 
M. FAYE fait observer à la Commission que la question relative au travail 

des objectifs se trouvant vidée pour le moment par les explications de 
M. Évrard, il convient de s'occuper de la photographie au sujet de laquelle 
MM. Wolf et Martin sont convoqués. 

M. FIZEAU expose qu'il est allé à l'observatoire il y a peu de jours, pour 
examiner avec MM. Wolf et Martin quelques épreuves représentant des objets 
terrestres propres à faire juger des appareils ; il n'y avait pas d'images d'as- 
tres. L'appareil optique conçu par M. Martin lui a semblé très-intéressant. Le 
télescope employé est beaucoup plus court que les instruments du même 
genre et par suite plus facile à transporter. Il est formé d'un miroir concave, 
percé en son milieu. A la moitié de la .distance focale est disposé un miroir 
plan, qui renvoie les rayons vers l'ouverture. A partir du point où l'image 
est formée se trouve l'appareil grossissant par lequel l'image est amplifiée. 

Cette disposition est analogue à celle qui a été employée en Angleterre. 
M. Fizeau observe cependant que M. de la Rue a renonce au tklescope pour 
adopter la lunette. En examinant l'appareil de M. Martin, M. Fizeau a été 
frappé de l'étendue inusitée du miroir, qui renvoie les rayons vers I'oSserva- 
teur. Ce miroir cache la moitié du diamètre de la grande ouverture, et s'op- 
pose au passage du quart des rayons lumineux incidents. Les trois supports 
de ce miroir sont encore une cause d'obstruction. M. Fizeau voit de skieu- 
ses objections à opposer à cette disposition, et il représenlc spécialement que 
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tous les points de l'image ne sdnt p& diaphr&gmés de la même manière; ii y 
en a dont la lumière est plus ou moins affaiblie et il peut en résulter des dé- 
formations. M. Fizbau n'approuve pas l'.$grandissement direct. 11 n'y a pas 
'd'image plus correctelque celle qui est donni5e par l'appareil qui reçoit les 
rayons en premier lieu. Dans l'inshmenk de M. MaPtin fimage est quadru- 
plée en dimensions lihéai~es, e t  les lentilles @ opérent ce changement n'a- 
gissent pas uniformément pal. toitlte leur surfake. Les -erreurs deviennent 
inévitables, lorsqu'il s'agit de la précision nécessaire poia dé tmine r  la paral- 
laxe. Peut-être la perfection des lent'illes poplrrait-6116 atténber les effets de la 
déformation ; mais cette perfection ailrait besoin d'être vérifiée; ce qui est 
trhs-délicat, et, à supposer même &.he mri.ectioa absolue, ce ine serait que pour 
une direction, et Ba plus petite déviation risquerait d'altérer l'image. 

M. Fizeau n'a pas vu 31 l'0bs&vatoir6 de bonnes images obtenues des ' . 
lunettes; M. kutherfurd cependant, &.près de longs essais, est parwinu i$ 

achi'ornatisev et à prodvire d'excellentes épkeuves. !he temps nous manquant 
pour de longues études, $l pourrait être utile d'adopte+ le V4escope7 qui ne 
disperse pas les rayons. M. Fizeau a vu à l'observatoire un beau télescope 
de Foucault de 2m45 de foyer. 
m. Martin fait remarquer que, dans le télescope dont il est questioni'il fa 

prhs de l'oliuerture un petit prisme qui 'rejette les T ~ ~ I I S  Safis en w r ê t &  le 
passage ; si oh veiit grossir l'image, il est possible de le faire latéralement. 
Il a parn préfhable de remplacer ce prisme par une petite chambre obscure 
0.ù se trouve un disque, comme une petite pièce de nionnaie, recevant di- 
yectement la lumière dil M'iroir. Z'Bcran, 'indispensable dans tovt télescope, 
n'a ici que 3 centimètres de diamhtre à peine ; c'est linsensible pour .ilne ou- 
verture de Om40 de diamètre. On aura de très-belles images'avec cet appa- 
~ e i l ,  dont toutes les parties ont Bté étudiées avec le soin que M. Foucault 
savait apporter 8. la co'nstruction de ses instruments. Oh a nn de ces ééles- 
copes complet, pour un second le miroir est Iprêt, & 14 11& commande estfaite 
avant an mois, M. Eichens promet d'en fournir a temps quatre, cinq ou six, . 

qui seraiedt exécutés 6fi même temps sans que la livraison des lunettes fût 
retardée. 

Pour obtenir par une observation convenable une im&$e instantanée, il y 
a dans l'usage du télescope des dificiiltés qui ne se préseii2ent pas avec les 
lunettes. La meilleure positioh pour la 'trappe serait -ès de l'image ; mais 
on manque d'espace et il faudrait augmenter la surface de l'écran. 

M.  CEAU AU croit que la 'position ,éxtérieurk est préférable, au point de vue 
optique ; mais, comme il faut passer instantanément devant m orifice de 
Om,4.0 de diamètre, la surface de l'écran devient très-grande et la chute 
d'une telle cloison percée est difficile à produire ctmvena'blement. On pour- 
Yait employer un ridean imperméable à la lumière, semblable aux stores des 
wagons, qui partent si vite par la pression d'un déclic. La kapidité pourrait 
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être augmentée avec la force du ressort ; une grwde surface pqssesait ainsi 
devant l'orifice, quelles que fussent les inclinaisons du plan de l'appayeil. 

M. Fizeau proposa l'ohservatjon directe sk sans agrandissemept. On man- 
terait le télescope sur u~ pied parallactique, ce serait beaucoup rnoips cher 
que l'emplai du sidérostat. M. Wolf reconnaît les avantages offerts par les 
télescopes à cause de la perfection des images qui eu résultmt sans exiger 
de grossissement. Les déformations. sont imp.ossibles ; l'image étant reçus 
directement sur la plaque, il n'est plus question de cçmeçtisns sujettas elles- 
mêmes à des erreurs. La matière sensible est ipdifférente, les chqpces da per- 
turhationsl par des réflexio~s sur plusieurs surfaces sont écartégs, l'instru- 
ment est dirigé directement sur 1s $deil 9t l'pcclusion inst@anép gst possi- 
ble. M. Fizeau propose donc ce pmcédé h la Çommissio~ et dmandq 4 ce 
sujet les avis de M. Wolf et de M. Martin. 

M. Wolf croit que cette disposition est honue ; elle avait déjh 6th ppppl~yée 
'pour la Lune avec une chambre noire sur le c6té; il &ait plils facile de 
pointer ; on voyqit à la fois la Lune et le collodion. La ssde diffiçulté lui sem- 
ble êtye l'acclusian : pauF fermer Qm,40 en &, de seconde il faut déjh upe vitesse 
de 20 mbtres par seconde; l'obtiendra-t-on au moment du depara d'un Bçrqp im- 
perméable à la Iqmière, quelque léger qu'ori paryienn~ h 24 faire? M. Wolf est 
de l'avis de M. Fizeau au point de uua photographique; mais, en ce qui regqrde 
l'astr~~nornie, il lui reste à savoir ce que la Commission vegt pbtenir. $st-ce 
seulement la distance des centres, pu veut-ell~ de plus les angle6 da position ? 

m. F A Y ~  explique qu'on emploierait les ooordonnées de V é n q ~  si les obser- 
vations étaient trbs-exactes ; mais on s'est arrêt6 à, Sesurer les fljstpnçes des 
centres dans les moments favorahles, ce qui entratnerait à rejeter beaqcoup 
d'épreyyes. Dans lea quatre stations principales il y aura un temps co~sid6- 
rable, pendant lequel les angles de position 4s serorit pss nécess$res. La 
 amm mission ne pouvait admettre l'usage de ces arigles que si 04 âq-ivoit (L 1ps 
mesurer à quelques secondes prbs ; ce qui parait bien diffiçile, et qn pense 
avoir assea d'épreuves où cet angle sera peu utile, pour pouvoir s'gn pqgsgf ; 
telles sont les épreuves correspondant au passage de Vénus sur Ig partie cen- 
trale du Soleil. 

M. Wolf pense que si on veut avoir l'angletds positian on peut emplsysr 
la méthode d'Hansen avec un sidérostat, on a ainsi les directions boripon- 
tales et verticales. L'appareil d'Hansen suit le goleil pt le fil resta daqg le 
plan vertical. Si la Commission renonce à. l'angle de pasitian, beawnilp de 
difficultés se trouvent écartées. 

M. PAYE répète que pour les quatre stations adoptées on gura assea d'épreu- 
ves pour que l'on se contente de la. distance des centres. On comntp cepen- 
dant déterminer les angles de position par la photographie. 

m. FIZEAU pense qq'avec un peu $étude des ins t ruents  on aJTiwrait B 
plus d'exactitude. 
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M. Wolf explique les erreurs des instruments à ce sujet. 
m. FIZEAU propose de projeter sur l'image elle-même la trace d'un fil tendu 

vertical, et une fois en France d'en conclure quels ont été les angles de posi- 
tion. Quant à la mesure de la distance des centres, elle serait exactement 
déterniinée au moyen de tout le trajet de Vénus rapporté en France par la 
série des épreuves, et on aurait la distance minimum sans aucun procédé 
accessoire exposé à des chances d'erreur. Sur les lieux les opérations doi- 
vent être aussi simples que possible, afin d'être exactes ; en France seulement 
on aura le temps de mesurer et de faire les calculs nécessaires. 

a. DUMAS estime que, pour la clarté des opérations, il faudrait diviser les 
questions proposées; en outre les quatre stations principales doivent occuper 
la Commission sans qu'elle ait à s'inquiéter encore des conditions différentes 
des stations secondaires. 

m. FAYE résume en partie ce qu'a dit M. Fizeau, dont il désire vivement 
que les vues soient adoptées ; mais il observe qu'il y a un système d'opération 
acquis et dont il ne faut pas s'écarter ; ce système a Bté adopté après délibé- 
ration, et il tient pour son compte à ce que la Commission n'abandonne pas ce 
qu'elle avait admis ; on a ainsi des garanties que les difficultés exposées par 
M. Fizeau ne sauraient faire méconnaître. On aura pour opérer une grande 
quantité d'épreuves, et leur utilité pourra être accrue si l'on porte sur elles la 
trace de fils tendus sur un réticule. Il espère que M. Martin pourra installer un 
réseau quadrillé, projeté sur la plaque, qui servirait à obtenir les angles de 
position et permettrait de reconnaître les déformations de l'image, dues au 
système <agrandissement. Avec un appareil un peu court on évite les flexions 
et on emploie le sidérostat ; le procédé est si facile que M. Fizeau ne voit rien 
de préférable. L'intensité du foyer sera telle qu'il ne faudra que 6 de se- 
conde pour recevoir l'image. Tout en appréciant la valeur des idées de 
M. Fizeau, la Commission doit pousser jusqu'au bout le système d'opération 
qu'elle a adopté, parce que si, comme on l'espère, il réussit, toutes les 
épreuves du commencement se trouvent utilisées. La position d'un fil tendu 
avec une précision convenable permettra d'obtenir ces résultats. M. Faye 
demande à M. Wolf s'il ne croit pas que de la sorte on puisse obtenir les 
angles de position avec une exactitude suffisante. 

M. Wolf répond affirmativement. 
m. FAYE ajoute, qu'après s'être contenté des distances des centres, la 

Commission peut espérer obtenir les angles de position avec une exactitude 
suffisante ; ce qui peut avoir de l'importance dans certaines stations notam- 
ment à celle de Nouméa. 

m. F I Z E ~ U  est d'avis que la photographie est surtout avantageuse pour la 
détermination des distances des centres ; c'est la parallaxe dans le sens des 
méridiens, et des instruments très-simples sont alors préférables ; si au con- 
traire on veut des angles de position, il faut une très-grande perfection dans 
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les images et dans leur position, et ce n'est pas avec un appareil défectueux 
au point de vue optique qu'on y arrivera. Si au contraire on se borne à 1ü 
distance des centres, la photographie donnera les résultats les meilleurs, et 
les plus à l'abri des critiques. 

M. Fizeau voudrait donc qu'on limitât le r61e de la photographie à ce qu'elle 
peut exécuter d'une manière précise, et dans ce cas le meilleur instrument pa- 
rait être le télescope de Foucault accepté par MM. Wolf et Martin. 

m. PAYE dit que si un fil est marqué sur le disque, on obtient ainsi un repère 
pour les mesures angulaires ; ce repère surpasse en netteté ce qu'on obtien- 
drait en se rapportant aux bords, et il ne voit pas pourquoi on se priverait des 
trois quarts des épreuves. Il y a même des stations où on en trouverait beau- 
coup moins à utiliser. 

m. PUISEUX a cherché quel parti on pourrait tirer des distances des centres 
prises par les bords ; si, dans deux stations éloignées, on a déterminé la dis- 
tance des centres au même instant, on est dans de bonnes conditions, et si les 
moments des observations diffèrent peu, il est possible de les ramener au 
même instant. Si les observations ont eu lieuaumilieu du passage entre seize 
et dix-sept heures, l'exactitude des éléments de temps devient moins né- 
cessaire. Sur les bords la distance varie de i-& de seconde d'arc en une se- 
conde de temps. Or &, de seconde sur cette distance pour les stations les plus 
favorables, telles que Kerguelen et le Japon, influent peu sur les résultats, et 
une erreur de 1' sur l'observation ne produit que d'erreur sur le rhsultat. 
Les simples observations de distance des centres prises même vers les bords 
pourront donc donner quelque bon résultat si le temps relatif est apprécié à 
1" près, ce qui est demander beaucoup. 

On aura environ deux bonnes heures, pendant lesquelles l'angle de posi- 
tion jouera un r61e utile. 

m. FAYE observe que ce moyen concourrait à obtenir ce que M. Fizeau de- 
mande; l'exactitude des images est alors très-importante ; mais aussi on se 
trouve dans les meilleures conditions optiques d'une image directe. Faut-il alors 
exiger l'angle de position ; mais les instruments ne sont pas assez étudiés à ce 
point de vue et M. Fizeau désire qu'on décide la question. JJ a interrogé 
M. Eichens qui se charge avec M. Martin de faire des miroirs Foucault et de 
construire des télescopes montés équatorialement beaucoup plus solides que 
les autres et sans flexion : leur tube serait en tôle, le miroir coûterait 3,000 francs 
et le pied 7,000 ; soit 10,000 francs par instrument complet. Il en existe déj i  
deux. 

M. Dumm desire que la discussion entre MM. Faye et Fizeau ait lieu devant 
tous les membres réunis; il ne croit pas qu'on arrive à des résultats certains, 
tant qu'on aura besoin de corrections. La simplicité est nécessaire à tous les 
points de vue. Il doute qu'on parvienne à construire un appareil donnant les 
centres et les angles de position. Il vaut mieux se borner à ne prendre que les 

T. XLI. 9 
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distances, et puisque d'aprés M. Puiseux on a deux bonnes heures d'observa- 
tions, on peut espérer cent épreuves directes et sans correction. Ce procédé est 
le meilleur et il convient de l'adopter avant l'autre. 

m. mm observe que des études ont été faites en Angleterre, en Allemagne 
et en Russie, et que les procédés condamnés par M. Fizeau ont donné de 
bons résultats. Les instruments adoptés ici sont semblables 21 ceux qui ont été 
exécuths et essayés' par les étrangers; ceux-ci en ont été satisfaits et s'y 
tiennent. La seule différence dans la manière d'opérer de M. Martin ne con- 
siste que ,dans l'emploi d'un. miroir réfléchissant au lieu d'un objectif achro- 
matique. M. Faye croit nécessaire de terminer ce qui a été exclusivement 
adopté ailleurs. Si les expériences conseillées par M.. Fizeau conduisent à 
une méthode supérieure à la première, on l'emploiera aussitôt. 
m. FIZEAU objecte que, par le fait, la Commission n'a pas pris de véritable 

décision. Les procès-verbaux n'en montrent aucune trace, M. Martin n'a pas 
reçu de plan arrêté. Le choix des moyens n'ayant pas été étudié par la Com- 
mission, la question est entière, et il faut l'étudier maintenant. 

M. FAYE répond que la Commission a procédé par décision nette, bien que 
les procès-verbaux n'existent pas. 

m. FIZEAU pense qu'on pourrait en tous cas revenir sur cette décision, 
si on trouvait mieux. 

M. FAYE n'en est pas convaincu. On a discuté la question photographique 
et examiné les deux procédés qui se trouvent actuellement en présence. 
M. Martin a développé son systéme devant la Commission ; à la suite de cet 
examen la Commission s'est mise à l'oeuvre, et il était bien entendu que 
c'était dans la direction ihdiquée par M. Martin, qu'il s'agissait d'avancer ; 
on s'appuyait sur cette considération que par le fait on employait le même 
appareil que dans tous les' autres pays. Quant it lui, M. Faye prie M. Martin 
de continuer pour ne pas perdre le fruit du passé. 

M. FIZEAU conteste qu'on ait présenté un appareil puisqu'il n'en existe pas 
encore. 

m. DUMAS parcourt rapidement les procbs-verbaux pour trouver ce qu'ils 
contiennent au sujet d'un système d'opération. 

M. Dumas conclut de cet examen que la Commission a chargé M. Martin 
de faire des expériences, mais qu'elle ne lui a désigné aucun procédé 
spécial ; bref, elle l'a laissé libre dans son mode d'action. 

m. ~ I Z E A C I  conteste qu'on fasse chez les autres nations ce qu'on a com- 
mencé à peine de faire à l'observatoire de Paris, les étrangers emploient en 
effet divers systèmes. Aussi M. Fizeau croit qu'on peut trouver mieux; l'Aca- 
démie est capable de diriger de telles opérations sans avoir besoin de s'en rap- 
porter aux étrangers, il faut donc étudier ici: 

M. l'amiral PARIS fait observe'r que le temps peut manquer. 
m. FAYE estime que le moyen d'économiser le temps n'est pas de changer 
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de système. La Commission a fait des commandes, les travaux sont com- 
mencés d'aprgs des plans approuvés ; MM. Delaunay et Laugier les avaient 
examinés spécialement, ce sont eux surtout qui ont eu de l'action à ce sujet, 
et leur perte si regrettable, se fait sentir encore plus dans le cas présent ; elle 
rompt en vérité toute liaison entre le passé et le présent de la Commission. 
En négligeant le passé, on perd tout le temps et tout l'argent dépensés pour 
l'exécution d'une méthode qui n'est pas si mauvaise, puisque trois grands 
pays l'ont admise ; il faut pousser jusqu'au bout sous peine de n'&tre pas prêt 
pour être revenu en arrière, afin de changer de route. 

M .  DUMAS demande B M .  Wolf son opinion. 
M. Wolf répond qu'il est prêt à entreprendre ce que M. Fizeau veut exécuter 

et qu'on aura bientbt des résultats. Il sera indispensable d'avoir des images 
célestes avec les instruments nouveaux. Lorsque les instruments sont montés 
équatorialement, il redoute beaucoup les ébranlements que peut produire le 
vent au moment des observations. 

M. Wolf croit utile toutefois qu'on n'interrompe en rien ce qui a été com- 
mencé. Il voudrait donc qu'on fît simultanément ce qui a été adopté dans le 
principe et ce que M. Fizeau propose, et il insiste pour qu'on ne perde pas 
de temps, ni dans une direction, ni dans l'autre. 

M. DUMAS observe qu'on a un mois devant soi avant de décider le système 
préférable. On a donc le temps de faire des essais contradictoires, tout en 
continuant ce qui est commencé. 

On décide que les expériences de M. Fizeau se feront sans qu'on inter- 
rompe ce qui a été commencé. 

M. Martin demande à M. Fizeau s'il verrait un inconvénient à essayer des 
installations un peu différentes par lesquelles il espère ambliorer les procédés. 

M. FIZEAU et M .  Martin é'changent quelques explications et promettent 
de s'entendre pour arrêter un mode d'opérer. 

m. FAYE précise ce qui a été fait ; il observe qu'on était parti, en fait de pho- 
tog~aphie héliographique, des résultats obtenus (1 Kew depuis dix ans et des 
succès auxquels on avait été conduit par la même voie à Vilna et en Amérique 
depuis des années. Les appareils ont donc été déjà employés et approuvés par 
l'expérience; on s'est appuyé sur des bases certaines, on a eu des épreuves 
entre les mains. La Commission, en vue de fournir aux observateurs ce 
qu'il y avait de mieux, a voulu de grands instruments et les a commandés. 
D'un autre cbté, on a craint les essais B cause des pertes de temps qu'ils en- 
traînent, et on s'est adressé à un homme expérimenté, M. Martin. M. Martin 
a employé un miroir pour éviter les inconvénients du manque d'achromatisme. 

M. Fizeau, n'ayant pas assisté à toutes les séanchs où ces questions ont At6 
traitées, ne peut pas contester ces faits qui ont été exposés à plusieurs reprises. 
m. FIZEAU répond que M. Martin cherche depuis un an et qu'il n'a pas 

entre les mains une seule image du Soleil qu'il puisse montrer. Ces travaux 
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n'ont donc nullement le caractère de certitude que M. Faye leur attribue et que 
le peu de temps qui reste exigerait impérieusement. La Commission peut 
aller voir l'instrument employé et reconnaître qu'on ne s'est pas mis dans de 
bonnes conditions. S'il y avait eu un plan arrêté, M. Martin aurait les dessins 
donnés pour l'exécuter. On cherche, quand trouvera-t-on ? M. Fay'e dit bien 
qu'on a depuis dix ans des images du Soleil, où ont-elles été faites ? Est-ce 
à Paris et par qui? On emploie le télescope ; ce n'est donc pas la même 
chose qu'en Angleterre et en Allemagne, où on se sert exclusivement de lu- 
nettes. Tout est donc encore à l'essai, on n'a rien à montrer. De plus, il 
faut observer que MM. Martin et Wolf font des études, mais qu'ils ne font 
pas d'instruments. Où sont les premières pibces de ceux qui sont destinés 
à l'application de la photographie au passage de Vénus ? 

m. D u m n s  pense qu'il faut charger les membres spécialement initiés à ces 
questions et M. Wolf de s'en occuper directement, sans interruption, et d'en 
rendre compte périodiquement à la Commission. 

M. YVON VILLABCEAU demande une sous-commission d'hommes spéciaux. 
m. FAYE observe que M. Fizeau est un homme spécial et qu'il s'est chargé 

des questions à résoudre. 
M. FIZEAU est-d'avis que l'on continue dans toutes les directions utiles 

pour avoir de bonnes images. 
M. Dunrns  dit qu'il ne reste qu'un mois pour prendre un parti et qu'il lie 

faut plus perdre de temps; on pourra savoir chaque semaine ce qui a été fait. 
M. &LIE DE BEAUMONT demande s'il suffira d'un mois pour constater la 

supériorité de l'un des procédés sur l'autre dans le cas où elle existerait. 
On ne paraît pas être certain d'un tel résultat. 
M. YVON VILLARCEAU fait remarquer que les mesures prises sur une sur- 

face, quelque petite qu'elle soit, peuvent être appréciées avec une vis micro- 
métrique. Il explique par une figure la manière d'opérer. Il emploierait un 
microscope pour faciliter la vision du point considéré de l'image. L'objet serait 
transporté par la vis micrométrique et les lentilles du microscope agiraient 
toujours dans la même direction, de manière & éviter toute chance d'erreur. 
Il y a des appareils qui mesurent exactement à & de millimètre près. 

On aura donc ainsi des moyens de mesure tellement parfaits qu'il sera 
préférable d'éviter les grossissements simultanés et de rapporter les épreuves 
naturelles. On évitera ainsi les agrandissements redoutés par M. Fizeau. 

M. F i z E n u  dit qu'un télescope de Foucault, de %",5O de foyer, peut donner 
des images de 23 à 24 millimètres de diamètre. 

M. WON VILLARCEAU observe que dès lors il n'y a nullement lieu de courir 
les chances de déformation des agrandissements, puisqu'avec le microscope à 
vis on peut mesurer de millimètre. 

m. &LIE DE BEAUMONT observe que les deux procédés sont bons à em- 
ployer suivant les circonstances. Il serait donc d'avis qu'on se hâtat de cons- 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



SÉANCE DU i9  NOVEMBRE 1872. 

truire un appareil de chaque espèce ; alors les observateurs s'en serviront et 
opineront pour l'un ou pour l'autre. 

m. FAYE dit que telle sera la [marche à suivre. 11 est le premier à dési- 
rer les expériences de M. Fizeau, mais il faut aussi continuer ce qui a été 
entrepris. Il a confiance dans le procédé commencé, et il l'emploiera s'il va 
$ Jérusalem. 11 n'a pas proposé de faire venir d'Angleterre l'appareil qui a 
permis d'obtenir des images du Soleil et qui a la sanction de dix ans d'expé- 
rience. 

m. FIZEAU observe que l'on aurait cependant évité ainsi de donner 7,000 francs 
à MM. Martin et Bourbouze pour essayer ce que M. Faye lui-même dit avoir 
été fait depuis dix ans. Au lieu de charger ces messieurs d'expériences, il 
valait mieux aller voir ce qui se laisait à Kew. 
M. FAYE dit qu'il y a ici une question de fait et non d'erreur. Les façons 

d'opérer en Angleterre et en France different en ce que l'objectif des Anglais 
est remplacé chez nous par le miroir parabolique. Il n'a jamais été question 
d'adopter la manière des étrangers sans se rendre compte des résultats. 

Nous avons voulu avoir nos appareils, et, quand on s'est entendu avec 
M. Martin, on a pensé qu'il arriverait par des procédés différents. Son appa- 
reil d'agrandissement lui est propre et il est d'une grande perfection. Les 
5,000 francs n'ont pas été accordés & M. Martin pour des études, mais bien pour 
des instruments. Ceux-ci ne peuvent, il est vrai, se faire sans des données 
préalables, qui rentrent dans ce qu'on peut appeler des expériences. 

M. Wolf dit qu'en dehors des questions de photographie, il s'agit de savoir 
si on veut oui ou non mesurer les angles de 'position, c'est-à-dire obtenir un 
résultat complet. 

M. Janssen expose que les angles de position constituent un élément très- 
important en ce qu'il permet d'utiliser toutes les épreuves. Il faut s'attendre 
à des nuages qui feront perdre du temps et empêcheront d'avoir le grand 
nombre d'épreuves sur lequel on parait toujours compter. 

in. FIZEAU parle des moyens d'avoir l'angle de position si les astronomes 
le croient utile. Il pense qu'après quelques essais on l'obtiendrait avec le té- 
lescope et les images directes en rejetant l'image latéralement par une ré- 
flexion prés du foyer, et on aurait ainsi de bonnes images tout en trouvant 
assez de place pour disposer les fils nécessaires A l'angle de position. Sans 
agrandissement simultané, on peut l'obtenir. 

M. DUMAS pense qu'il convient, d'après toutes les explications données, de 
rejeter les grossissements quels qu'ils soient. La mesure directe proposée 
par M. Yvon Villarceau lui parait irréprochable. 

M. Wolf admet que cela est vrai pour ia mesure des distances, mais, pour 
l'angle de position, il redoute les flexions qui écarteront de l'axe la direction 
du fil ; de la sorte, on n'aura pas les angles de position plus exactement que 
pour les étoiles doubles. 
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m. F&YE dit qu'une fraction de minute est une approximation nécessaire en 
certains cas. 

M .  Janssen insiste sur la nécessité d'arrêter le plus tôt possible ce que l'on 
veut faire, puisqu'il faut ensuite exécuter les idées adoptées. Il trouve que 
dans tout ce qu'on discute et surtout en raison du temps consacré à discuter 
les questions plutôt qu'à les décider, on ne compte pas assez sur les accidents 
de voyage qui, bien que beaucoup moins à redouter qu'à la fin du sibcle 
passé, n'en existent pas moins ; on s'expose à des mécomptes imprévus, mais 
provenant cependant de causes si simples et si journalieres qu'elles feront 
accuser la Commission d'imprévoyance. On ne songe pas encore à la nature 
des climats dans lesquels on va opérer. En Chine, il faut s'attendre à des 
températures très-basses. Comme sécurité, il voudrait que chaque observa- 
teur eût les deux instruments avec chacun desquels il aurait le temps d'o- 
pérer, de maniére à s'assurer de bonnes photographies. La question de dé- 
pense ne doit pas arrêter, et il serait d'avis qu'on fît une demande de fonds 
pour avoir à chaque station des appareils doubles. 

m. FAYE termine en revenant sur ce qu'il a déjà dit au sujet des raisons 
qui ont conduit la Commission à agir, dès ses premières réunions, comme 
elle a cru devoir-le faire, et il n'insiste que parce qo'il faut suivre la voie 
tracée pour ne pas perdre un passé des plus utiles. 

La séance est levée à six heures vingt. 

Signé : FAYE, président. 

Amiral PARIS, secrétaire. 

PRÉSIDENCE DE M. FAYE. 

Sontprésents: M M .  FAYE, président, ÉLIE DE BEAUMONT, DUPAS, FIZEAU, YYON 
VILLARCEAU, PUISEUX, LE VERRIER, amiral PARIS, secrétaire. 

M M .  Wolf, Martin, Janssen, Évrard et Feil assistent à la séance. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

m. FAYE demande à M. Évrard où il en est avec M. Feil au sujet des 
objectifs 
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M .  Évrard répond qu'il va les avoir et que M. Feil peut donner les expli- 
cations nécessaires. 

M .  Feil expose que les six disques de flint glass sont prêts et seront li- 
vrés demain à M. ~vra.rd.  Il a des crown glass et les livrera samedi au plus 
tard. Les verres ont été examinés avec soin et reconnus bons ; les disques 
ont mis huit jours à se refroidir. 

m. FIZEAU observe combien il est à désirer que les verres ne soient pas 
trempés, et il demande comment on est arrivé à éviter cet effet. 

M. Feil explique qu'il refroidit sa coulée dans un fourneau à réverbère, 
en la posant sur un disque réfractaire, placé lui-même sur un lit de sable et 
enveloppé de sable. Il faut laisser huit jours pour le moins au refroidissement 
et on est ainsi garanti de la trempe. Pour le vérifier, on polit des faces planes, 
à travers lesquelles on peut examiner l'intérieur du verre. 

m. FIZEAU objecte que cet examen a ses difficultés et que la trempe n'est pas 
sensible si l'on regarde normalement. Il conviendra d'examinerlesverres suivant 
au moins trois .ou quatre directions différentes et convenablement choisies. 

M. Wolf fait remarquer qu'on regarde par toutes les facettes. 
m. FIZEAU observe qu'il y a des directions oh les effets de la trempe se 

compensent et deviennent insensibles, ce qui exige que l'examen ait lieu dans 
tous les sens. On a cru devoir percer un trou dans le verre, mais on n'a aussi 
qu'une direction et on produit même des effets de trempe; il faut donc observer 
dans diverses directions. 

M. Évrard dit que telle est sa méthode ; si on perce un trou à sec, on pro- 
duit dans le verre un échauffement, dont le résultat est une trempe. 

M. DUMAS explique que le procédé de laboratoire pour la trempe est de 
chauffer le verre dans un bain d'huile et de laisser refroidir le tout. S'il y avait 
de la trempe, ses effets disparaissent ; il a tiré un grand parti de ce procédé 
pour ses instruments. 

M .  Janssen voudrait que les disques fussent plus épais afin d'éviter les . 

flexions, et il demande quelles sont les épaisseurs réelles. 
M.  .Évrard répond que le flint a 4 centimètres et le crown 2 centimètres 112. 
M. Janssen trouve que c'est peu. 
M. Évrard dit que le crown a 3 centimètres quand il est brut, et que les 

lentilles de 7 pouces ont 18 millimètres au centre et 8 à 9 sur les bords. Les 
lentilles de 8 pouces sont plus épaisses; proportionnellement aux diamètres. 

m. D U ~ S  engage M. Évrard à faire part de toutes les difficultés qu'il éprou- 
vera et à présenter son travail àl'examen de MM. Fizeau et Wolf tL. mesure 
qu'il avancera. 

M. FIZEAU demande à M. Évrard s'il s'est occupé de faire des objectifs 
achromatiques pour la photographie. 

M. Évrard répond qu'il s'en est occupé, mais l'achromatisme obtenu n'est 
pas parfait. Le verre convexe a la prépondérance sur le flint et on obtient 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



72 COMWSSION DU PASSAGE DE VENUS. 

seulement ce qu'on nomme l'achromatisme bleu. Il fera un objectif dans ces 
conditions. 

m. FAYE dit qu'on examinera cette question, puis il expose à M. Fei1 une 
idée dans laquelle il n'aura toutefois quelque confiance que si elle est jugée 
applicable. Il s'agirait d'obtenir une sorte d'achromatisme par l'addition d'un 
disque bleu à teinte uniforme de cobalt. 

M. Fe2 répond que c'est très-possible ; de pareils verres ont été faits 
pour les Allemands. On arrive à annuler presque entièrement l'influence des 
rayons chimiques, en faisant passer les rayons dans un disque bleu ou dans 
une auge remplie de liquide bleu. Il est probable qu'en employant un objectif 
bleu et en l'étudiant au spectroscope, on obtiendrait du premier coup un 
objectif suffisamment achromatique. 

M. FIZEAU a essayé beaucoup d'objectifs pour la photographie, et il ne croit 
pas qu'on obtienne de la sorte beaucoup plus de netteté qu'avec les objectifs 
ordinaires, dont on a bien étudié le foyer chimique. 

M. Wolf fait remarquer qu'on peut mettre près de l'image un verre ayant 
les dimensions d'une pièce de deux francs, mais on a l'inconvénient de rece- 
voir les rayons solaires dans la lunette. Avec l'objectif de Om,32 il n'a jamais 
observé de rayons chimiques; mais avec une lunette de Lerebours de Om,20 
dont l'objectif était médiocre, il a obtenu un foyer chimique différent du 
foyer optique. 

m. FAYE rapproche la proposition de M. Fizeau relative & l'emploi d'un 
foyer ordinaire et les expériences, que M. Foucault a faites en 1860; les 
images obtenues étaient très-petites, et on les grossissait ensuite. En Es- 
pagne M. Foucault n'a pas obtenu de résultats satisfaisants. Mais le Père Sec- 
chi est arrivé à produire des images bien meilleures. On avait pensé alors 
que les télescopes Foucault étaient exposés par suite de leur flexion à causer 
des déformations sensibles, et les astronomes anglais ont employé des res- 
sorts pour éviter ces flexions. M. Foucault avait établi son miroir sur un 
petit bourrelet en caoutchouc dans lequel il suffisait de souffler, pour faire 
varier l'image et la rendre nette. Actuellement, pour obtenir l'exactitude néces- 
saire, i ly a lieu d'employer le télescope quela disposition adoptée par M. Mar- 
tin a rendu invariable. 

M. Faye persiste à croire que les lunettes montées d'un appareil dirigé sur 
un héliostat et munies d'un appareil de grossissement sont satisfaisantes, et il 
désire que l'on exécute l'appareil de M. Martin. Si la déformation est régulière 
tout autour, elle devient indifférente, et toutes les déformations dues à des 
interpositions de lentilles pourront être corrigées en photographiant en même 
temps un réticule quadrillé, qui sera le même pour toutes les épreuves ; ce 
ne sera plus alors qu'une question de mesures microscopiques et de calculs. 

M. DUBIAS représente qu'au point' où l'on est arrivé, il faut arriver 
enfin à une conclusion pratique. D'un côté, M. Martin a poursuivi un 
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système adopté par la Commission, et, pour ne pas perdre tout l'acquit du 
passé, il y a intérêt à ce qu'il continue ses opérations avec autant de vigueur 
qu'il lui sera possible, puisqu'il n'a pas encore présenté de résultats positifs. 

D'un autre chté, M. Fizeau préfère les images obtenues directement par une 
lunette ou un télescope. Aura-t-on le temps de faire les expériences qui per- 
mettront de choisir entre les deux procédés? 

M. Dumas voudrait que quelqu'un fût adjoint à M. Fizeau pour travailler 
suivant ses principes et sous sa direction spéciale. Les deux modes d'opérer 
doivent marcher de front et sans se gêner, mais il importe de présenter 
bientUt à la Commission les images obtenues. Il faudra ensuite quatre ap- 
pareils au moins exécutés d'après le système qui sera préféré. 

M. Dumas prie M. Fizeau de dire à la Commission s'il peut se charger du 
travail qu'on lui demande et d'expliquer comment il produira des images di- 
rectes et quand il espère en présenter pour procéder à leur mesure ou à 
leur agrandissement postérieur. 

M. Dumas observe en outre, qu'il considbre les paroles prononcées relati- 
vement aux objectifs comme rassurantes, mais M. Eichens parait moins sûr 
de son fait au sujet des pieds parallactiques. Pour éviter toutes chances d'é- 
chec, il serait à souhaiter que chacun des quatre appareils commandés eût un 
double capable de le remplacer ; ces appareils serviraient soit A 
des observations simultanées dans les quatre stations principales, soit à four- 
nir les stations secondaires. 

m. FAYE est d'avis d'inviter M. Martin à poursuivre ce qu'il a commencé 
et de présenter le plus t6t possible son appareil achevé. 

M. F I Z E ~ U  pense qu'il peut être très-utile, qu'avant de voter, les membres de 
la Commission se forment une opinion personnelle en examinant avec soin 
les instruments. 

M. DUMAS fait remarquer qu'il pose une question de principe, M. Martin 
doit continuer jusqu'à un résultat reconnu et cela en le laissant libre et res- 
ponsable. Mais cela n'empêche nullement la Commission de faire d'un autre 
c6té ce qu'elle juge utile. 

M. FIZEAU adhbre aux propositions de M. Dumas. 
La première partie des propositions mentionnées est mise aux voix et ac- 

ceptée à l'unanimité. 
On demande alors à M. Fizeau quel est son plan d'opération. 
m. FIZEAU répond qu'il exclut l'emploi de tout instrument supplémentaire 

pour le grossissement; les images qu'il cherche à obtenir sont destinées & 
être étudiées plus tard. 

M. LE VEBBIEE est d'avis qu'aprés avoir adopté une méthode, il n'est pas 
bon d'en entreprendre une autre, à moins que ceux qui la propagent n'aient 
confiance dans le résultat et ne comptent avoir un temps suffisant. 

M. D u n A s  insiste pour que chacun suive m n  systbme séparément et sans 
T. XLI. 40 
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se géner, bien qu'il soit regrettable qu'on prenne aussi tard une pareille ré- 
solution. 

M. FIZEAU a exposé ses idées à plusieurs reprises; les instruments qui exis- 
tent à 1'8;bservatoire lui suffiront pour les expériences à réaliser, mais il a 
besoin d'être aidé, ne pouvant faire tout lui-même. 

M. Wolf dit que le télescope de Om,40 est B la disposition de M. Fizeau 
qui peut venir l'examiner dans tous ses détails et chercher les combinaisons 
préférables pour fermer l'orifice dans un centième de seconde. Quand l'écran 
sera fourni, tout le reste sera facile. 
RI. LE VERRIER remarque qu'on peut trbs - bien à l'observatoire prêter 

le télescope de Om740 ; mais il faut s'arranger pour que M. Fizeau ait les 
moyens de travailler. M. Yvon Villarceau est chargé de l'administration 
de l'observatoire, a-t-il autorité pour mettre le télescope à la disposition de 
M. Fizeau? , 

M. YVON VILLARCEAU répond affirmativement. 
M. DUMAS observe que M. Fizeau ayant besoin d'un aide à l'observatoire 

pour réaliser ses vues, il faut lui désigner un fonctionnaire. 
M. LE VERRIER estime qu'il est plus simple de mettre le télescope et un 

local à la disposition de M. Fizmu. Ce dernier choisira un physicien à sa 
copvenance. 

m. FRZEAU, questionné sur le temps qui lui est nécessaire, rkpond qu'il lui 
faut une quinzaine de jours pour se mettre en train d'opérer réellement. 

m. FAYE croit qu'il est essentiel que les idées de M.. Fizeau soient mises à 
exécution, et il est d'avis qu'on lui donne à cet effet tout ce qui sera dispo- 
nible : un local, des instruments, un aide et de l'argent. 

m. FIZEAU voudrait qu'on lui adjoignit quelqu'un de rétribué comme 
M. Martin. 

M. FAYE pense que M. Bourbouze n'est pas toujours occupé avec M. Martin 
et peut très-bien aider M. Fizeau. 

M. DUMA$ insiste pour qu'à côté de l'atelier de M. Martin il y en ait un 
autre dont M. Fizeau prendra la direction exclusive, et si M. Fizeau ne peut 
en suivre tous les détails il aura quelqu'un de confiance sous ses ordres. 
M. Yvon villarce& donne le local et les instruments ; la Commission ajoute 
les fonds nécessaires ; il ne reste plus qu'à savoir qui sera chargé de seconder 
M. Fizeau. e 

M. FIzEnu observe que le télescope Foucault n'est pas argenté. 
M. Martin dit qu'il a un miroir prêt à servir et que l'argenture peut être 

faite en peu de temps. Il ajoute qu'il prêtera son concours en toutes choses et 
M. Fizeau aura à sa disposition M. Bourbouze, C'est un homme treis-intelli- 
gent, dont on sera pleinement satisfait. 

m. DUMAS fait remarquer que, d'après tout ce qui vient d'être dit, M. Fi- 
zeau a pleine liberté pour agir. Il propose de nouveau de charger M. Fizeau 
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de réaliser son projet en mettant à sa disposition le télescope de Om,40, le 
local, la personne indiquée et les fonds nécessaires. 

La proposition de M. Dumas est adoptée à l'unanimité. 
M. DUMAS désire qu'on passe en revue tous les instruments existants à 

l'observatoire pour savoir exactement s'ils peuvent servir aux stations prin- 
cipales, dans le cas où les instruments commandés ne seraient pas prêts; 
on pourrait encore les employer comme auxiliaires des instruments com- 
mandés, si ceux-ci étaient reconnus bons, ou les destiner aux stations secon- 
daires. Il voudrait voir au plus tôt quatre instruments en action. 

m. PAYE objecte que les instruments dont parle M. Dumas ne sont pas 
semblables & ceux qui ont été commandés, et la Commission avait établi que 
les instruments devaient être identiques, afin d'avoir des observations plus 
exactement comparables; or les anciens objectifs sont disparates et ils ont des 
défauts. 

M. LE VERRIER comprend les préoccupations de M. Dumas. Il se félicite 
d'avoir voté contre les 8 pouces, parce qu'un tel diamètre présente des chan- 
ces de mécompte pour la coulée comme pour la taille ; de plus les dépenses 
croissent en pareil cas en raison des cubes. Il voulait donc qu'on se bor- 
nât à 7 pouces. 

La proposition de M. Dumas n'est pas réalisable à moins qu'on ne cherche 
dans Paris s'il y a un nombre suffisant d'objectifs de 6 pouces que l'on n'a 
pas à l'Observatoire. Si on les a vus et vérifiés, on peut être rassur&. 

M. Wolf dit qu'il y en a un de Cauch et il sait qu'on en trouverait bien 
quatre de 6 pouces sur la place de Paris. C'est Cauch qui a fait ceux de 
Sauter et de Bardou, on peut les étudier dès qu'on voudra. 

M. LE VERRIER dit que d'après cela on peut compter sur quatre objectifs 
de 6 pouces dans Paris : mais ils ne sont pas B l'observatoire. 

M. DUMAS désirerait que quelqu'un fût chargé de cette question; un rapport 
serait fait prochainement à la Commission afin de s'assurer au plus t6t de 
quatre appareils. 

m. LE VEBRIER demande si l'on sait quand les pieds sbront prêts. 
m. FIZEAU affirme qu'ils seront prêts en temps utile et qu'ils pourront ser- 

vir indifféremment pour les lunettes de sept pouces et pour celles de huit. 
m. LE VERBIEB ajoute que, du reste, si les pieds manquent à l'époque con- 

clue, on pourra comme pendant la guerre faire exécuter en peu de temps des 
pieds en bois. 

M. Wolf ajoute qu'on a construit trés-vite des montures équatoriales pour 
l'expédit'ion de Malacca; elles ont coûté 800 francs. 

m. DUMAS prie M. Wolf de prendre des renseignements positifs, et de rédiger 
un rapport faisant connaître le nombre et la qualité des objectifs sur lesqiiels 
on peut compter; il faut aussi qu'on sache comment on ferait des pieds si 
les autres ne sont pas prêts, et il l'engage a y joindre un devis des dépenses. 
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M. Dumas propose de demander à toutes les personnes en état de le faire un 
état complet du matériel nécessaire au point de vue de la nature des objets, de 
leur quantité et de la dépense qui en résultera. La Commission a quatre expé- 
ditions principales à organiser et un crédit de 300,000 francs pour les mener 
à bonne fin. Si la marine ne peut apporter un concours suffisant, cette somme 
de 300,000 francs sera fort diminuée. Il faudrait donc que le ministre de la 
marine dît bientôt ce qu'il peut faire ; afin de savoir si la Commission est en- 
core libre de disposer de 100,000 francs, la moitié de son budget étant déjh 
absorbée par les instruments. 

m. LE VERBIEB voudrait qu'on établît exactement tout ce qui est nécessaire 
à une station. Une liste lithographiée serait distribuée B tous les intéressés. 
M. Wolf serait en mesure de dresser cette liste d'après ce qu'il y a eu à em- 
porter pour l'expédition de Malacca. 

M. PUISEUX observe que si cette liste est destinée à être présentée à ceux 
qui partiront, il y a lieu de remarquer que personne n'est désigné. Mais on 
peut admettre que les officiers qui se sont présentés ont paru se considérer 
comme désignés et, par suite, pr&s à partir ; aussi ont-ils étudié la question 
d'une manikre dont la Commission a pu tirer quelque parti. 

m. BWE DE BEAUMONT craint que si l'on adresse dès à présent une demande 
la marine, on n'éprouve un refus qui embarrasserait beaucoup la Commission, 

tandis que si l'on va de l'avant pour préparer les observations, il faudra bien 
qu'on transporte les expéditions. 

M. DLTDIAS croit que dans tous les cas un devis aussi exact que possible est 
indispensable, ne fût-ce que pour fixer les idées. 

m. LE VEREIEU désire qu'on commence par l'examen très - attentif du 
budget. 

L'amiral PABIS est chargé de demander un devis à M. Bouquet de la Grye 
et de s'entendre avec cet ingénieur ainsi qu'avec M. Janssen pour établir une 
nomenclature générale de ce qui est nécessaire. 

La séance est levée à 5 heures 30 minutes. 

Signé : FAYE, président. 

Amiral -PARIS, secrétaire. 
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SÉANCE. 

Sont présents : M M .  FAYE, pésident, GLIE DE BEAUMONT, DUMAS, amiral Ju- 
RIEN DE LA GRAVIÈRE, YVON VILLARCEAU, FIZEAU, PUISEUX, LE VERRIER, amiral . 

PARIS, secrétaire. 

MM. Laussedat, Mouchez, Bouquet de la Grye et Janssen assistent à la 
séance. 

M. l'amiral PARIS demande à lire une note qu'il désire présenter depuis 
prés de six semaines et que les discussions précédentes l'ont empéché de 
communiquer; la parole lui est donnée et il lit la note suivante : 

(( En suivant avec tout l'intérêt qu'elles méritent les discussions relatives au 
passage de Vénus, j'ai été frappé depuis longtemps de voir que dans cette 
sorte de triangulation si délicate opérée sur des bases dont les extrémités ne 
se voient pas entre elles, on ne s'était pas occupé encore de la manière dont 
ces observations sont liées, c'est-à-dire du temps exact de chacune d'elles. 
Cependant cet élément du temps paraît très-important, puisqu'il s'agit d'un 
phénomène mobile et de peu de durée, dont les résultats ne seraient réelle- 
ment exacts que si leurs éléments étaient recueillis au mbme instant. On 
aura des pendules parfaitement réglées ; mais on restera toujours exposé aux 
incertitudes de la sensibilité nerveuse des observateurs, et, quelque bien exercé 
qu'on puisse l'être, par un mérite personnel et par une longue étude, on 
ne peut nier que l'exactitude de nos sens est assez restreinte et qu'elle est 
exposée à des erreurs produites par l'état de notre santé ou celui de nos 
organes. 

(( Je pense donc depuis près de deux mois que, puisque la photographie est 
avantageusement employée à observer le passage de Vénus pendant toute sa 
durée, au lieu de se borner à deux contacts dont l'un est incertain, il est possible 
d'opérer une liaison parfaite entre l'observation de la direction du phénomène 
et le temps précis où elie a lieu ; le tout en évaluant le temps avec une pré- 
cision plus grande que par l'addition d'un échappement; bref, de photogra- 
phier le temps à l'instant où l'on photographie la direction, et si plus tard on 
mesure au millibme de millimétre la distance des deux astres sur l'image 
photographique, n'est-il pas utile de mesurer à c6té de seconde et 
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peut-être moins sur la photographie de l'heure, prise au même instant par un 
mouvement unique? 

u Mais, pour obtenir un pareil résultat, les pendules ordinaires ne peuveht 
servir; puisque celle qui bat les secondes, en transportant subitement son 
aiguille d'une graduation à l'autre, ne donne aucune fraction ; tandis qu'en 
faisant trotter sa petite aiguille, le chronomètre ne diviserait la seconde qu'en 
quatre parties ; précision bien insuffisante puisqu'elle est dépassée par celle 
de la sensibilité de l'ouïe. 

(( Il faut donc une pendule dont l'aiguille se transporte autour du cadran sans 
éprouver de changements de vitesse, ni produire de saccades, et je ne voyais 
pas comment un système mécanique mû par un échappement pouvait arriver 
à cette régularité. Je pensai donc d'abord au pendule conique dont la boule 
décrit un cercle au bout d'un fil si élégamment :suspendu tr la main d'une 
statuette, mais M. Bréguet et M. Le Roy me dirent qu'on ne pouvait compter 
sur l'exactitude de ce genre de mouvement, même pendant une révolution, et 
qu'on ne le rendrait pas suffisamment exact pour de fréquentes comparai- 
sons à une bonne pendule. M. Bréguet me parla de l'exactitude des régu- 
lateurs de MM. Foucault et Yvon Villarceau ; mais, quelque parfaits qu'ils 
soient, ils ne me paraissaient pas assortis au but proposé. Heureusement des 
conversations à ce sujet m'amenèrent à savoir que jadis M. Arago avait posé 
à M. Wagner le problème d'une aiguille à mouvement uniforme et que cette 
question avait été étudiée, peut-être même résolue. Je vis donc M. Wagner, 
qui me dit que la pendule existait, qu'elle avait paru à l'exposition de 1855, 
mais que la mort de M. Arago la lui avait fait garder et qu'après avoir regretté 
de la voir oubliée, il l'avait donnée aux Arts et Métiers, où elle se trouve 
maintenant. M. Wagner eut la bonté de me la faire examiner, et j'ai'vu son ai- 
guille des secondes tourner avec une régularité parfaite, sans la moindre se- 
cousse au moyen d'un mécanisme à ailettes, intimement lié à celui de i'échap- 
pement et par suite d'une exactitude égale à celle du balancier. Je demandai à 
M. Wagner si, au lieu de deux décimètres de longueur, l'aiguille ne pouvait 
être agrandie, jusqu'à un mètre ou au-delà par exemple. Il me répondit que 
oui, et, en effet, le mouvement étant sans intermittences, l'inertie de l'aiguille 
est sans influence; c'est un volant ajout4 au reste du mécanisme, et il suffit 
que l'aiguille n'éprouve pas de déformation, c'est-à-dire qu'elle reste en ligne 
droite. 

(c Le fail de cette pendule à mouvement régulier une fois acquis, j'ai étudié 
la question que je m'étais posée, et l'espoir d'être de quelque utilité à mes' 
confrères m'a amené, aprhs p lu sh r s  modifications, B vous présenter la mé- 
thode suivante : 

« Pendant que d'un côté l'appareil de M. Fizeau ou celui de M. Nartin est ap- 
pliqué à la lunette ou au télescope dirigé vers le Soleil, d'un autre c6té un ap- 
paréil photographique ordinaire serait placé à l'envers et de maniére à ne pas 
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gêner l'observateur. Cette seconde chambre noire serait dirigée en sens in- 
verse dela lunette; elle viserait le cadran de l'horloge en question qui, placé de 
la sorte prés de l'observateur, se trouverait éclairé en plein par le Soleil Pen- 
d ~ n t  toute l'observation et recevrait par conséquent assez de lumière pour ob- 
tenir une épreuve instantanée. Les grands objectifs étant ainsi placés, il reste- 
rait à disposer les écrans fendus, destinés à prendre l'image du Soleil, l'autre 
celle du cadran, et à les lier par un mouvement mécanique commun. 

((Je n'ai pas fait de tracé de cette disposition, parce que je ne connais pas 
celle adoptée par M. Martin ni celle que M. Fizeau emploiera; mais il est évi- 
dent que le mécanisme servant à produire subitement l'image du Soleil, peut 
être également employé pour le cadran et que les deux photographies sont fa- 
ciles à réunir par le même mouvement mécanique. Je  ne crois pas qu'il soit 
possible d'obtenir plus facilement la liaison exacte de deux observations aussi 
différentes en elles-mêmes, que celle d'une direction et du temps, qui, à bien 
dire, exigent l'emploi de deux sens différents, dont la sensibilité nerveuse est 
la seule liaison. 

«Quant au cadran, il me semble qu'il est préférable de lui donner un grand 
diamètre, 1 métre par exemple, afin que la graduation soit assez grande et sur- 
tout pour que l'appareil photographique'puisse opérer une réduction qui, en 
augmentant l'intensité de la lumière, favorise l'instantanéité et la netteté de 
l'image de manière à prendre de bonnes mesures microm6triques. Avec 
1 mètre de diamètre chaque graduation de 1% Om, 052 de long, ce qui, réduit 
au quart ou au cinquibme, laisserait de la marge pour de bonnes mesures en 
donnant de la finesse à l'aiguille. Si l'exactitude de pareilles mesures ne pa- 
raissait pas suffisante, il y aurait toute facilité à en obtenir davantage, en 
augmentant le diamètre du cadran, ou en accélérant le mouvement par un en- 
grenage; si par exemple le tour entier se fait en 30" ou en 15", l'exactitude 
serait doublée ou quadruplée. Je crois donc qu'avec une photographie assez 
sensible, on arriverait ainsi à mesurer le temps à A,, de seconde près, si la 
photographie parvient à être jamais aussi instantanée, et que de plus l'obser- 
vation d'un phénoméne variable serait aussi parfaitement liée au temps, 
pourvu que l'empreinte de l'objet observe ne dure ni plus ni moins que celle 
du cadran, ce que la similitude des plaques sensibles, l'égalité des fentes et la 
liaison de leurs mouvements permettent certainement d'obtenir. 

« Il faut naturellement que l'aiguille n'éprouve pas de flexion, suivant qu'elle 
est horizontale ,ou verticale, ce qui serait facilement obtenu en lui donnant 
une forme de losange, ou en la tenant par des haubans disposés comme ceux 
des balanciers des machines américaines. Cette rigidité permettrait de lire à 
ses deux bouts, pour corriger les erreurs de centrage. 

«Quant à, ce qui regarde l'application de ce que je propose à la Commission, 
je crois que, bien que, pour le passage de Vénus, l'élément du teqps soit moins 
. important que pour d'autres genres d'observation, il n'en est pas moins utile 
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de diminuer les erreurs de son évaluation habituelle, et c'est ce qui m'engage 
à demander à la Commission de faire des expériences avec MM. Fizeau, Wolf 
et Martin, s'ils veulent bien m'admettre auprés d'eux ; enfin, et dans le but de 
commencer bientôt, je prierais notre président de vouloir bien demander au 
général Morin de permettre la translation momentanée de la pendule en ques- 
tion de la rue Saint-Martin à l'Observatoire, afin de commencer dès que le 
Soleil le permettra en se montrant un peu. De plus, comme cette pendule est due 
à M. Wagner, il me semble aussi convenable que juste de s'arranger avec cet 
artiste distingué, pour l'installation à l'observatoire et la confection du cadran 
ainsi que de l'aiguille rigide. Si la Commission trouvait plus tard que ce pro- 
cédé fût utile, M. Wagner ajouterait sans peine son appareil aux pendules 
adoptées et je crois que le surcroît de dépense ne serait pas considérable. 

(( Si, comme jel'espère, la liaison du temps et de la direction, c'est-à-dire celle 
des abscisses et des ordonnées de toute observation astronomique, se trouve 
opérée de la sorte, lorsqu'il s'agit du Soleil, je demanderais à essayer le même 
procédé sur la Lune, et, bien que cet astre n'ait sans doute pas assez de lu- 
mière pour produire une image instantanée des détails de sa surface ru- 
gueuse, je crois qu'il en émet cependant assez pour produire un disque blanc, 
avec des bords assez nets pour mesurer la distance de ses bords aux fils de la 
lunette paojetée en noir sur l'image. Cela ne donnerait, il est vrai, que la 
moitié de l'opération des culminations ; mais au moins cette partie serait plus 
exacte que l'observation du contact des fils sur les bords. Je  ne sais si on 
pourrait compléter par une observation semblable d'une étoile ; car j'ignore si 
on est arrivé à produire des matières assez sensibles pour obtenir une image 
instantanée d'étoile, fût-elle des plus brillantes. Si cependant on pouvait y arri- 
ver, je ne verrais aucune difficulté à appliquer aux étoiles le même système 
photographique, en éclairant les fils par la réflexion intérieure d'une lumière 
qui les ferait se d6tacher en gris, sur la surface noire du ciel. Je ne présente 
cette remarque que parce qu'elle conduirait à des résultats utiles à la détermi- 
nation des longitudes par des culminations observées aux stations : car, en 
supposant les positions en longitude parfaites, les temps des stations seraient 
liés, et admettant aussi la liaison exacte du temps et des observations di- 
rectes, ce serait presque comme si l'observateur de Campbell voyait celui de 
Iokohama ou de Jérusalem et qu'ils fissent ainsi une triangulation aussi 
exacte que possible. 

N Tout en pensant que la proposition que j'ai l'honneur de soumettre à la 
Commission soit applicable à d'autres cas où le temps doit être lié à une ob- 
servation instantanée ou variable, je prie mes confrères d'examiner quel parti 
ils croient pouvoir en tirer dans le cas présent, et s'il leur paraît utile de me 
permettre de m'entendre avec des personnes aussi distinguées que MM. Fizeau, 
Wolf et Martia, pour l'exécution des expériences nécessaires à la confirmation 
de toute idbe nouvelle.)) 
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M. FAYE expose, aprbs cette lecture, que l'observation du passage de Vé- 
nus n'exige pas, en ce qui concerne l'appréciation du temps, autant d'exacti- 
tude qu'on parait le croire. Le moyen dont M. l'amiral Paris vient d'entretenir 
la Commission est très-rigoureux, mais il entraînerait à une complication 
d'instruments, qu'il faut éviter dans les expéditions lointaines et sur des îles 
désertes. On ne peut se lancer dans une série de nouvelles dépenses pour les 
instruments et leur transport ; d'ailleurs une augmentation de personnel se- 
rait également nécessaire. Comme on a juste assez d'argent pour exécuter 
ce qui a été arrété, M. Faye est d'avis qu'il n'y a pas lieu d'adopter les moyens 
proposés. 

M. YVON VILLARCEAU partage l'opinion de M. Faye. 
M. PUISEL~X observe que l'exactitude des longitudes est peu utile, pour les 

stations les plus importantes ; les moyens ordinaires suffisent. 
m. DWAS pense que, si le procédé en question n'est pas utile pour le cas 

présent, il peut l'être pour d'autres observations, et il propose de faire quel- 
ques expériences pour lesquelles l'Académie trouvera, sans doute, les fonds 
nécessaires, ,ce qui évitera de toucher à ceux qui sont spécialement confiés à 
la Commission. 

Cette proposition est adoptée. 

On aborde la question qui doit occuper la présente séance, c'est-à-dire 1'6- 
valuation dès dépenses des diverses expériences pour lesquelles une sous- 
commission avait été nommée & la séance précédente. 

M. Bouquet de la Grye expose la maniére dont les transports seront opérbs 
et les voies quIil conviendra de suivre. Le transport coûtera 1,500 francs par 
les paquebots des Messageries qui traversent le canal et 700 francs par les na- 
vires à voiles qui doublent le Cap. Il en résulte que, pour tout ce qui peut se 
préparer à l'avance, la voie du Cap est préférable. 

M. Bouquet de la Grye montre le plan d'une cabane en bois, qui contient 
le magasin des vivres, le logement des matelots et le logement des observa- 
teurs comprenant trois chambres de bord et un carré; un poêle commun 
chauffe les deux logements. Un approvisionnement de planches embouvetées, 
de plançons, clous, etc., permettra de construire h c6té une cabane pour la 
cuisine et la bouteille. A cela on ajoutera des outils de charpentier et de 
maçon pour konfectionner des details suivant les besoins et du filin pour 
les travaux, ainsi que pour les haubans destinés à maintenir les cabanes. 

M. Janssen croit que, pour tout ce qui regarde les observations, il faut prendre 
encore plus de précautions, et qu'il est nécessaire queles cabanes soient entière- 
ment faites à Paris. Les instruments y seront établis comme sur les lieux d'ob- 
servation, et tous ces essais devront être faits assez à temps pour que chaque 
observateur ait le loisir de se familiariser avec son installation et de la faire 
modifier avant le départ, puisqu'ensuite il ne sera plus temps, 
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M. Bouquet de la Grye fait remarquer que pour la lunette méridienne il 
suffit de quelques planches. A la Nouvelle-Calédonie, n'ayant avec lui que 
quelques matelots, il a installé plusieurs cabanes en peu de temps; ce qu'il 
faut surtout, ce sont des planches, beaucoup de clous et quelques outils. 

M. FAYE est d'avis que, pour plus de sécurité, on ajoute le croquis de la 
cabane méridienne. M. Yvon Villarceau en a disposé une de la manière la 
plus commode. 

M. Bouquet de la Grye observe qu'il suffira d'emporter le croquis de la ca- 
bane de M. Yvon Villarceau pour la construire sur place. 

M. FAYE adopte l'idée de la faire exécuter à Bordeaux en même temps que 
l'habitation; il n'en résultera pas beaucoup plus de poids et d'encombrement à 
bord, et on n'aura aucun embarras en arrivant sur les lieux. Mais pour le 
grand appareil il faut que tout parte de France, et on n'a pas décidé si les ca- 
banes seraient en fer comme celles des Russes. Il pense également que l'ha- 
bitation sera bien inflammable par sa couverture. 

M. Bouquet de la Grye déclare que le feutre dont il a proposé de la couvrir 
n'est pas inflammable et n'a rien à craindre des flammèches des cheminées. 
De plus on n'aura que des hommes d'élite, et ce sera une garantie contre les 
chances d'incendie. 

M. Bouquet de la Grye donne lecture de la liste des objets à emporter; 
cctte liste est extraite de la feuille d'armement des petits navires, on pourra 
choisir tout ce qui convient à l'expédition actuelle. Ces objets. faisant partie du 
matériel naval et devant retourner à la Marine après l'expédition, il est à es- 
pérer que le Ministre de la Marine les fournira, et, dût-on payer ce qui sera 
consommé, au moins, on n'aura pas à acheter des objets qui ne serviraient 
plus à la Commission et seraient vendus avec peine et k vil prix. On espère que 
la Marine prêtera Bgalement les instruments qui existent au Dépôt et dont 
ln. liste est lue par 81. Bouquet de la Grye. 

M. YVON VILLAPCEAU insiste sur l'importance des chronomètres. 
L'amiral JURIEN DE LA QRAVIÈRE rappelle que, dans la première lettre 

adressée au Ministre relativement aux vivres et aux autres approvisionne- 
ments, on avait demandé vingt-quatre chronomètres. 

M. Rouqwt de la Grye observe que la liste qu'il a remise à la Commission 
ne contient que des objets de materiel naval et des instruments du Dépôt; on 
peut espérer les obtenir de la Marine. Les additions qui seront faites devront 
Gtre supportées directement par la Commission ; si les cabanes sont prêtes suffi- 
samment à l'avance, la Marine pourra probablement les expédier sans frais à 
Bourbon par les navires qu'elle envoie deus ou trois fois par an ; là, tout sera 
pris par l'aviso spécial; de la sorte, tout serait fait en France, où l'exécution 
serait sans doute moins coûteuse qu'à Bourbon. 

L'amiral JURIEN DE LA GRAVIBRE demande une copie de la liste et un ex- 
trait du procès-verbal pour l'adresser au Ministre et obtenir une réponse. 
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M .  Bouquet de la Grye lit la liste des rations de campagne pour un an, à 
raison de treize hommes par station. 

L'amiral JURIEN DE LA G B A V I ~ ~ E  observe que la certitude d'avoir un an 
de vivres inspirera de la confiance. Du reste, conservés à terre dans de 
bonnes conditions, ces vivres seront repris. sans pertes par le navire qui ra- 
patriera les observateurs. Cette précaution est donc peu dispendieuse. 

M. Bozquet de la Grye demandé si la grande cabane destinée aux stations 
du sud, dont le point de départ est Bordeaux, sera faite à Bordeaux et expé- 
diée à Sydney. On peut aussi la construire à, Sydney ; le bois n'y est pas rare, 
mais la main-d'œuvre est très-élevée. Le salaire d'un menuisier atteint jus- 
qu'à 20 francs par jour et même plus. 

M. FIZEAU demande, d'après les échantillons des bois de la cabane, si celte 
construction ne sera pas trop légère et ne risquera pas d'être emportée par le 
vent. 

On explique qu'on emportera du filin et qu'ainsi il sera facile de rat- 
tacher la cabane au sol par des haubans. De plus, la disposition des terres a 
Saint-Paul et à Campbell présente un abri naturel contre les vents du sud- 
ouest. 

M. FAYE déclare que les projets de cabane pour habitation sont approuvés 
et que M. Bouquet de la Grye est chargé d'écrire à Bordeaux afin de connaître 
exactement les prix des cabanes rendues à Bourbon, après que les ingé- 
nieurs des ponts et chaussées en auront, à Bordeaux, monté et vérifié toutes 
les parties. 

M. YVON VILCARCEAU est chargé de dresser le plan des cabanes destinées 
à contenir l'équatorial; elles doivent être toutes les quatre semblables. 

m. FIZEAU observe qu'il faudra en outre une ou deux cabanes pour la 
photographie. 

m. LE VEICBIEB conseille de ne pas économiser sur le prix des cabanes, si 
on veut que les observations soient bonnes. 

M. FAYE expose que, pour leurs lunettes de 6 pouces, les Russes ont des 
cabanes en tôle, dont le dôme tourne à la main avec beaucoup de facilité. 
Ces cabanes sont commandées à Munich et elles doivent être déjà prêtes. 
Elles sont farmées d'un cylindre en tôle Btabli sur un massif de maçonnerie 
couronné d'une rigole en fonte dans laquelle tournent les galets qui portent 
la cabane; c'est la disposition des plates-formes de chemin de fer. Ces cabanes 
seraient trop petites pour nous, à cause du diamètre de nos objectifs. Il est 
possible d'ailleurs que la question des lunettes soit examinée à nouveau. 
Les pieds sont en voie d'exécution, mais ils peuvent servir à des lunettes plus 
petites. Les disques des objectifs seuls sont fondus et la taille n'est pas com- 
mencée. En insistant pour avoir de grands objectifs, M. Faye voulait que 
nos observateurs eussent les meilleurs instruments, et que plus tard les ob- 
servatoires de province fussent pourvus de lunettes de 8 pouces. Il éprou- 
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vera des regrets, mais n'apportera aucune oppoeilion, si on décide la ré- 
duction des lunettes. 

On convient que M. Faye étudiera ce sujet et, suivant la demande de 
M. Dumas, la présentation de son travail aura lieu mardi prochain. 

M. Janssen fait connaître les devis qu'il a ét6 chargé de préparer relati- 
vement aux expéditions de l'Asie orientale. Dans cette direction, presque 
tout le trajet est opér6 sur les paquebots des Messageries; la marine ne 
peut atoir d'autre rôle que d'effectuer le transport de Shanghaï à Tien-sin. 

Les prix de Marseille jusqu'à Shangaï et Iokohama sont les mêmes. En 
comptant un chef d'expédition astronome, deux aides, deux mécaniciens et 
deux charpentiers, c'est-à-dire trois passagers de première classe, 5,610 fr. ; 
deux de troisibme, 1,800 fr., 1,100 de bagage et le trajet en France, on ar- 
rive, avec le prix du retour, au nombre rond de 20,000 fr.; cela fait 40,000 fr. 
pour les deux expéditions. Les frais du voyage en Chine jusqu'à Pékin, le 
logement, la nourriture pendant un séjour que l'hiver peut prolonger, de- 
vront encore être ajoutés, ainsi que les dépenses aux escales pendant le 
trajet qui dure six semaines. Encore ne tient-on pas compte de l'imprévu 
et de l'argent que chaque observateur devra emporter. Le transport des ins- 
truments doit de plus être mentionné, cinq tonnes au moins à 200 fr. l'une 
d'après le tarif des Messageries, soit 1,000 fr. 

M. Dupuy de Lôme a fait savoir que les instruments reçus par les messa- 
geries comme marchandises ordinaires, c'est-à-dire au taux de 200 fr., se- 
raient, par le fait, emmagasinés comme objets précieux. Dans toutes ses énu- 
mérations au sujet des passages, M. Janssen a fait entrer la réduction de 
30 pour 100 promise par M. Dupuy de Lôme ; cette réduction porte seule- 
ment sur le prix du passage, mais non sur la nourriture pendant le trajet. 

m. DUMAS fait remarquer que l'observateur allant à Pékin pourra s'en- 
tendre avec l'abbé David, correspondant de l'Académie, auquel il sera bon 
d'écrire pour avoir des renseignements et pour le prier de préparer ce dont 
l'expédition aura besoin. 

L'amiral Pâris est chargé de s'informer chez les Lazaristes du lieu où se 
trouve actuellement l'abbé David e t  d'en rendre compte à la prochaine 
séance. 

M. Bouquet de la Grye écrira de son côté 21 un professeur qu'il connaît à 

Iokohama. 
L'amiral JUBIEN DE LA CRAVIPBE propose d'estimer les dépenses des 

stations du sud ; elles seront naturellement moins élevées, puisque les trajets 
se font principalement sur des bâtiments de l'État et que la Marine peut 
fournir beaucoup d'objets. De plus, il n'y a pas lieu de payer les observa- 
teurs ni leurs aides, puisque tous sont marins. 

Il estime approximativement à 24,000 fr. les transports en dehors des na- 
vires de l'État et les installations au compte de la Commission. 
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m. DUMAS résume ce qui vient d'être dit et expose qu'on peut compter 
100,000 fr. pour les instruments et 100,000 fr. pour les voyages. Ce sont des 
minimums, puisqu'aucun cas fortuit n'est prévu et que, de plus, on compte 
sur une ample coopération de la Marine qu'on a tout lieu d'espérer, mais 
qu'onne possède pas encore. Il reste donc au plus une réserve de 100,000 fr., 
et, si cette réserve n'est pas entamée, on pourra établir quelques stations se- 
condaires. 

M. FAYE estime qu'il n'était pas opportun d'aller entretenir le Ministre de 
la Marine des opérations du passage de Vénus pendant la dernière crise 
parlementaire; mais il y a lieu de s'adresser maintenant à lui; il pense donc 
que l'amiral Jurien de la Gravière peut écrire au Ministre au nom de la Com- 
mission pour réclamer sa bienveillante coopération. 

L'amiral JURIEN DE LA UBAV&RE se charge d'écrire, et fait savoir qu'il a 
envoyé le détail des demandes de la Commission ainsi que la lettre du pré- 
sident. 

M. FaYE apportera son devis général pour que les idées soient arrêtées 
au sujet des dépenses. 

M. Faye, à la suite de cette discussion, prie M. le colonel Laussedat d'eu- 
poser à la Commission comment était disposé l'instrument avec lequel il a 
observé une éclipse de Soleil en Algérie. 

M. Laussedat explique qu'il avait improvisé un héliostat avec un bon mi- 
roir de Foucault. Il s'agissait de déterminer les phases de l'éclipse, et on faisait 
tomber devant l'objectif iine fente horizontale que la pendule lâchait à cha- 
que minute. On avait étudié la largeur qu'il convenait de donner à la fente. 
La lunette était placée horizontalement et dirigée suivant le premier ver- 
tical ; la réflexion se faisait au moyen d'un miroir plan. 

La position du premier vertical avait été vérifiée au moyen d'une mire 
Bloignée. On a obtenu une image agrandie de Om106 de diamètre avec une 
lunette de Om,70 de long. Cette image avait été assez belle pour le Soleil 
entier, elle avait les bords nets; rhais les taches étaient peu visibles, les 
épreuves prises pendant l'éclipse n'étaient pas aussi bonnes. M. Laussedat 
partage l'opinion de M. Fizeau; si on a une image de quelques centimètres, 
on aurait des taches bien marquées en ayant soin d'expérimenter les couches 
de collodion, les miroirs argentés ou les plaques Daguerriennes. Le colonel a 
commencé à opérer avec un petit modèle et avec une lunette de 3 pouces ; 
l'image n'a pas été belle. Il n'a pas encore installé une lunette de 6 pouces. 
Il a cherché à enregistrer les heures en adaptant à une horloge un échap 
pement électrique qui fait tomber iine guillotine à tous les tours de l'ai-. 
guille des secondes, et le déclanchement s'opère à chaque minute ; mais il 
y a lieu de craindre que les courants électriques n'exercent leur influence 
sur la marche de la pendule. Si on le désire, l'écran peut toucher toutes les 
demi-minutes, et on aurait encore le temps de changer les plaques ; avec. de 
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l'expérience on obtiendrait l'instant de l'épreuve à une petite fraction de 
seconde près. L'appareil est encore incomplet. 

Le colonel Laussedat attache de l'importance à la détermination très- 
exacte de l'angle de position. Si l'observation est $ite au milieu de la 
journée, la lunette sera dirigée suivant le méridien; si c'est au lever ou 
au coucher, on la mettra dans le plan du premier vertical. Il a placé sur 
les tourillons de la lunette des petits miroirs au moyen desquels il 
observe. Le cercle azimutal porte quatre traits, et, quand on a la direction 
du méridien, on fait tourner de 90 degrés, et la lunette du premier vertical 
est dirigée sur la lunette photographique. Avec un peu d'expérience, on .s'as- 
surerait qu'on est dans le plan du méridien, la lunette restant toujours ho- 
rizontale. Il y a encore des expériences à faire. Il faut connaître la position 
de la plaque et, par un calcul de triangle sphérique, déterminer la position de 
Vénus sur le disque solaire, de manière à obtenir l'angle de position avec 
une exactitude satisfaisante, et on aurait également l'heure avec assez de 
précision. Un appareil mieux disposé est maintenant nécessaire pour ar- 
river à des mesures exactes, et cela entraînera sans doute à de nouveaux 
frais. Le colonel espère que l'été prochain il aura des épreuves très-nettes, 
avec les taches bien marquées, et qu'on pourra effectuer des mesures rigou- 
reuses. 
m. rlzEau demande au colonel Laussedat s'il a pris des mesures aussi 

exactes sur des images d'objets célestes que sur celles d'objets terrestres, 'et 
si ces mesures ont été prises sur des épreuves au collodion ou sur des plaques 
Daguerriennes. 

M. Laussedat aurait voulu essayer diverses substances ; mais il n'a opéré 
que sur le collodion ; le collodion présente des rides lorsqu'il est un peu 
épais; quand il est très-mince, on obtient de fort belles images. M. Laussedat 
pense que pour le problème actuel, la couche Daguerrienne est préférable ; 
il compte faire des essais à ce sujet. 

M. Janssen observe qu'il faut éviter les images artistiques; un beau mo- 
delé n'a aucune utilité dans le cas présent. Quand il est réduit à de l'é- 
paisseur convenable pour ces images, le collodion adhère très-bien au verre, 
les images produites sont plates et sans relief, mais nettes sur les bords et 
sans rides à la surface. Pour arriver 3 ce résultat, il faut délayer le collodion 
dans dix fois son volume d'éther et d'alcool. 

m. F I Z E ~ U  demande au colonel Laussedat s'il croit convenable d'employer 
l'héliostat et quelle étendue il donne au miroir. Si on opère avec une lu- 
nette de peu d'ouverture, le miroir se comporte bien; mais, si la distance 
focale est longue, les conditions du miroir de l'héliostat changent, et il faut 
lui donner de plus grandes dimensions. Il importe aussi de considérer les 
obliquités, qui varient suivant les stations et suivant les heures d'obser- 
vation. Il y aura donc lieu de craindre des déformations dues au miroir, 
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lorsqu'il sera incliné, et dues à l'influence de la température sur l'héliostat, 
qui sera exposé au Sol'eil et à l'air, tandis que les plaques seront à l'abri. 

M. La%ssedat explique qu'il n'avait pas de bonnes images avec une lunette 
de 3 pouces ; il veut en essayer une de 6, mais en n'employant que le cen- 
tre de l'objectif; alors le miroir ne sera pas aussi grand, et on évitera les 
inconvénients de sa grande dimension. 

M. Janssen trouve de très-grands avantages à employer les plaques daguer- 
riennes, au moyen desquelles on évite les plis et les déformations de l'image; 
toutefois, dans beaucoup de localités, l'argent s'oxyde très-vite; à Oran, un 
de ses miroirs de petite dimension s'est ,oxydé en quelques heures, et il 
craint que les grands miroirs de télescope ne s'altèrent rapidement et d'une 
manière inégale. La poussière de sel fait des taches en très-peu de temps. 
M. Janssen appelle sur ce fait l'attention toute particulière de la Commis- 
sion. Cet inconvénient est beaucoup plus grave pour les miroirs de téles- 
cope que pour les plaques de photographie, qui ne seront pas plus grandes 
qu'une pièce de 5 francs et pourront être contenues dans des vases parfaite- 
ment hermétiques. Aussi pense-Li1 que, dans le cas présent, où il s'agit 
du Soleil, il suffit d'employer des miroirs non argentés, qui réfléchissent 
bien assez de lumière. 

M. FIZEAU ne sait pas si de la sorte on obtiendra une lumière assez in- 
tense pour donner l'instantanéité désirable; avec une durée de & de seconde, 
on aurait une seconde d'erreur ; c'est d'autant plus important que les épreu- 
ves se feront pendant des arrêts de l'instrument et que les astres marchent 
toujours. M. Fizeau approuve l'usage d'un petit miroir d'héliostat, mais il 
craint que l'emploi d'un diaphragme ne soit une cause de diffraction. 

M. LE VERRIER expose qu'il voudrait faire servir l'observation du passage 
de Vénus à la détermination de la parallaxe, et que pour cela il n'y a pas 
besoin de la précision que l'on cherche à donner à grands frais aux instru- 
ments quand on veut exécuter une opération géométrique; mais, si on 
rapporte des observations exactes par rapport au bord, quoiqu'elles n'aient 
pas inut ce qu'il faut pour être considérées comme exactes au point de vue 
proposé, il pense qu'on peut arriver au même résultat par un autre moyen, 
& la condition que les longitudes seront déterminées très-exactement, et que, 
de plus, le temps précis des observations aura été obtenu de même. En con- 
sidérant le temps entre le passage sur un bord, en 1761 et 1769, et le temps 
observé cette fois-ci, on peut conclure la parallaxe très-rigoureusement, ces pas- 
sages seront utilisés pour la calculer avec beaucoup de précision. Il en con- 
clut que les observations serviront toujours, quand même elles ne seraient 
pas exactes à tous les points de vue, mais l a  cpndition première du succès 
est d'avoir de très-bonnes longitudes. 

m. 'FAYE dit qu'on espère arriver ?L ce résultat par les culminations lunaires 
et par les chronomètres qui transporteront le temps de lieux bien placés au 
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moyen d'un navire spécial, qui servira en outre à lier nos observations avec 
celles de Kerguelen et de l'île Bourbon. Le navire qui transportera les chro- 
nomètres sera pendant trois mois environ consacré à ce travail, et iJ aura de 
bons résultats à bord. ' 

M. LE VERRIER demande si on pourra obtenir des longitudes à 1" près, 
M FAYE espère qu'on aura mieux, à cause du peu de distance A parcourir. 
L'amiral JURIEN DE LA G R A V I ~ ~ E  remet la note adressée sur ce sujet par 

M. de Magnac, lieutenant de vaisseau, à M. Yvon Villarceau. 
M. Janssen observe que les petits navires ont des trépidations et des sor- 

tes de mouvement de lacet, qu'il considère comme dangereux pour l'exac- 
titude des chronomètres ; il n'a pas étudié cette question, mais il y aurait lieu 
de rechercher si on ne pourrait pas les y soustraire par des procédés de sus- 
pension plus parfaits que ceux qu'on emploie. 

Le Commandant Mouchez fait observer que ces mouvements sont beaucoup 
moins à craindre qu'on ne se le figure ; il suit avec soin depuis quinze ans 
les marches des chronomètres qui servent de base à des levés hydrographiques 
faits sous voiles. A Rio de Janeiro il a réglé les chronomètres des paquebots 
faisant le service de Marseille sans jamais observer dé différence entre les 
avisos I hélice et les anciens navires à voiles. 

Cette question intéressante sera examinée dans la prochaine séance. 
M. FAYE remercie les personnes appelées à la Commission de leur utile 

concours. 

La séance est levée à 6 h. 1 0  minutes. 

Signé : FAYE, président. 

Amiral PARIS, secrétafie. 

Sontprésmts : M M .  FAYE, président; ÉLIE DE BEAUMONT, DUMAS, FIZEAU, 
PUISEUX, LE VERRIER, YVON VILLARCEAU, amiral PARIS, secrétaire. 

Les procès-verbaux des deux séances précédentes sont lus et adoptés. 

L'amiral PARIS rend compte de la visite qu'il a été faire aux Lazaristes 
sur l'invitation de la Commission. Cette Société a cinq frères établis à Pékin, 
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où ils sont à. même de rendre tous les services désirahles. L'hiver est très- 
précoce, et il faut être arrivé, au plus tard, à lami-octobre afin d'éviter le 
voyage par terre. La température en hiver s'abaisse souvent à 24", mais le 
temps reste d'une sérénité remarquable. Il a été convenu que la Commission 
formulerait un questionnaire de tout ce qu'elle désire savoir. Ce question- 
naire sera envoyé à Pékin, et la réponse pourra être revenue dans cinq 
ou six mois. 

M. FIZEAU expose les recherches auxquelles il s'est livré sur les objectifs 
achromatiques. Il s'est adressé à M. Cornu, professeur à l'lhole poly- 
technique, qui est parvenu à obtenir l'achromatisme chimique des objectifs. 
On effectue la transformation d'une lunette quelconque en une lunette pho- 
tographique par une disposition rationnelle dont M. Cornu donne la formule. 
Cette méthode permettra de corriger les erreurs des lunettes qui ont parfois 
des changements de foyer de Om,02 à Om,03. Le placement des plaques au 
foyer présentera quelques difficultés, mais on peut dès à présent considérer 
la réussite comme certaine, 

M. YVON VILLARCEAU répond aux explications qui lui sont demandées sur 
le projet de cabane dont il avait été question. D'après lui ce projet devrait être 
élaboré par les véritables observateurs. Il désire qu'on en charge le com- 
mandant Mouchez, auquel il donnerait des indications utiles ; les dispo- 
sitions adoptées devront être acceptées par un vote de la Commission. II 
faudra éviter l'influence des couches inférieures de l'atmosphère, échauffées 
par le Soleil, et établir le plancher au moins à 2 mètres au-dessus du sol. 
Comme les observations dureront plusieurs heures et que le soleil peut étre 
ardent, il y aura lieu de se servir, pour le soubassement, de bois disposé en 
charpente solide et & claire-voie afin de laisser à l'air un libre accès sous 
la cabaue. Il faudra construire cette charpente en Europe, et ajouter les frais 
de transport à ceux qu'on est déjk convenu de supporter. L'opérateur et sa 
lunette devront être également pr6servés des rayons solaires, et il convien- 
dra de régler toutes ces conditions d'abri et d'aérage, qui auront une grande 
influence sur l'exactitude de l'observation. 
M. LE vEaBICa  remarque que, l'observation devant durer quatre heures, 

il sera nécessaire d'avoir des trappes; elles seront ouvertes successivement 
dans diverses directions, h mesure que le Soleil avancera. 

M. WON VILLABCEAU voudrait, pour simplifier, se borner à garantir du vent 
par une galerie cylindrique. Il demande s'il y aurait des inconvénients à laisser 
l'instrument entièrement à l'air et protégé seulement par un ahri en toile ou 
en bois que porterait la lunette elle-même. Pour se préserver de la pluie, on 
emploierait une cabane intérieure, sorte de chapeau démontabie , qu'on enlè- 
verait au moment de l'observation. Bref M. Yvon Villarceau ne voudrait pas 
de trappes, semblables à celles dont on fait usage pour les instruments 
équatoriaux. 

T. XLI. . (2 
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m. FAYE croit devoir ajourner cette discussion à mardi prochain pour passer 
& l'ordre du jour ; il apportera un plan de cabane pour qu'on le aiscute. 

Il met aux voix l'ouverture d'un crédit de 2,500 francs, destiné être mis 
à la disposition de M. Fizeau pour ses expériences. Si ce crédit était insuffi- 
sant, on aviserait à l'augmenter. 

La proposition du président est adoptee à l'unanimité. 
L'ordre du jour porte : 
1" L'examen de la question des objectifs ; 
2" La désignation des personnes destinées à observer le phénomène ; 
3" Les longitudes déterminées par des chronomètres. 
M. FAYE informe la Commission que M. Bardou lui a fait savoir qu'il est 

en état de fournir dans six mois des objectifs de 6 à 9 pouces, et qu'il est prêt 
à livrer de suite un premier objectif de 7 pouces 5 lignes et un second dans 
un mois. 

M. Faye lit la note suivante. Elle est relative ir. tout ce qui a 15th fait anté- 
rieurement par la Commission, et elle a pour but de faire apprécier les raisons 
qui ont servi de base aux premieres résolutions. 

La Commission s'est décidée à faire construire pour l'observation du passage de 
Vénus des objectifs de 8 pouces. 

On a tout d'abord écarté l'idée de recourir à des objectifs existant soit à 1'Qbser- 
vatoire ou chez des opticiens, afin de donner à l'outillage de l'expédition une par- 
faite homogénéité. 

On a reconnu qu'en commandant des objectifs de 6 pouces, l'outillage coûterait 
probablement moins cher et présenterait plus de facilité pour. le transport et l'ins- 
tallation. Mais la Commission, comptant sur des ressources suffisantes; sur la faci- . 
lité des communications et des transports, sur le concours d'ouvriers fiabiles, 
a passé outre, par les considérations suivantes : 

1" Le degré de précision à obtenir exige que l'on Qvite avant tout les déformations 
optiques qui paraissent affecter plus spécialement les images fournies par be petites 
lunettes ; 

2" L'appréciation d'un même filet de lumière, réduit dans son épaisseur à une 
fraction de seconde, est d'autant moins vague qua la puissance est plus consi- 
dérable ; 

3" La longueur focale à demander à nos artistes étant égale CI quinze fois l'ou-. 
verture, la différence de longueur, entre les lunettes de 6 et de 8 pouces, rie dépasse- 
rait pas 8 décimhtres. Les difficultés de transport et d'installation en seraient aug- 
mentées, mais non d'une manihre décisive. 
4" Dans l'usage ordinaire l'ouverture de 6 pouces ne peut 6tre appliquée ene.en- 

tier au Soleil, pas plus que celle de 8 pouces. Il y aurait dans les deux cas dkcessité 
presque égale de diaphragmer l'objectif. Mais, au moyeri de l'argenture à faiblé 
Bpaisseur de M. Foucault, que MM. Wolf et André expriment et complètent dans 
leur mémoire, il est permis de conserver la lunette son ouverture entière et son 
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pouvoir optique. Grâce à ce procédé, les grandes lunettes françaises auront une 
supériorité marquée sur celles des astronomes étrangers, non-seulement pour les 
contacts, mais pour les mesures micrométriques prises dans l'intervalle des 
contacts. 

5"es objectifs de 8 pouces sont devenus dans les observatoires d'un emploi 
aussi familier qu'autrefois ceux de 4 et 5. Les grands cercles méridiens d'un emploi 
journalier il Paris et à Greenwich atteignent ou dépassent cette grandeur. On a re- 
connu que ces dimensions étaient nécessaires pour assurer la visibilité des astres 
faibles. D'ailleurs on a soigneusement exclu dans le choix des stations les loca- 
lités où la trop faible hauteur du Soleil eût rendu en partie illusoire le grand 
avantage des fortes lunettes. 

6" Enfin les lunettes solidement montees avec mouvement d'horlogerie seront 
d'un bon usage dans les observatoires astronomiques ou spectroscopiques. 

L'augmentation de la dépense résultant de l'adoption de 8 pouces au lieu .de 6, 
soit 2,500 francs par objectif, sera largement compenshe par l'avantage de cette ap- 
plication, tandis que des équatoriaux de 6 pouces ne comptent presque plus dans 
les observatoires principalement physiques. 

7" L'objectif de Merz, acquis par l'observatoire, de 8 pouces de diamètre et de 
3",2 de longueur focale, a paru être un bon type ; il convient de l'adopter. Aller au- 
del2 serait exagérer les difficultés sans avantage bien marqué. Rester bien au- 
dessous serait diminuer les chances de succ&s de l'expkdition, lui enleyer le 
caractère que nous voulons lui donner, et multiplier en France, inutilement, des 
instruments inférieurs dont on ne trouvera pas l'emploi. 

En Russie on a adopté 6 pouces ; mais il ne faut pas oublier qu'il y aura vingt- 
cinq stations, que les transports auront lieu par terre et seront très-difficiles. De 
plus ce choix a Bté fait d'aprbs des essais qui me paraissent laisser à désirer. 

m. LE VEBRIER demande la parole. Il n'était pas présent ir la séance où l'on 
a décidé qu'on aurait des objectifs de 8 pouces, mais il assistait à la  séance 
suivante où cette décision a été maintenue malgré ses représentations. 
La Commission ne s'était pas encore à cette époque rendu un compte 
suffisant des dispositions à prendre. Ainsi elle n'avait pas prévu que les ins- 
truments ne  pouvaient se passer d'un mouvement d'horlogerie. Cet oubli 
apportait une grande simplification aux travaux à effectuer. Mais, commo on 
a voulu des observations micrométriques, un mouvement d'horlogerie deve- 
nait indispensable. M. Laugier proposait d'opérer comme pour les pas- 
sages ordinaires; il en serait résulté des erreurs de temps. M. Faye estimait 
qu'un simple tournebroche suffirait ; mais plus tard il a reconnu la nécessité 
d'une plus grande exactitude. On s'est alors décidé à commander des mouve- 
ments d'horlogerie. La Commissionn'ayant absoliiment rien décidé, pouvait- 
on arrêter l'instrument principal, la lunette ? 

M. FAYE expose qu'il a ét& question de deux systèmes pour l'argenture : le 
premier système, employ6 par Foucault, consiste à argenter l'objectif; on 
a ainsi d'excellentes images, que l'ail peut supporter, puisqu'il suffit tout 
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au plus d'interposer un verre légèrement coloré. Dans ce cas, il faudrait 
emporter l'objectif tout argenté. Le second système consiste à mettre en 
avant de l'objectif laissé intact une glace à faces parallèles et très-exactement 
planes, ayant sa surface antérieure argentée. Il est possible d'enlever cette 
glace si le ciel se couvre, et, comme le Soleil est exposé à se trouver parfois 
dans le brouillard, on s'est décidé à adopter ce second moyen. On a exprimé 
des inquiétudes sur la conservation de l'argenture ; mais M. Dumas a indiqué 
des procédés pour la préserver compléteinent. 

m. LE VERRIER insiste sur les inconvénients des objectifs argentés qui ne 
peuvent servir qu'avec un Soleil brillant et qui se trouveraient annulés par 
un nuage ; il n'aurait pas été prudent de partir dans ces conditions. Mais il 
n'avait pas entendu parler du second moyen, et ces innovations lui paraissent 
düiigereuses. La plaque argentée qu'on propose aura huit pouces, et elle 
devra être aussi parfaite que i'objectif par sa matière et par son travail. On 
est ainsi conduit à payer des objedifs plans en sus des objectifs courbes, et ils 
sont aussi difficiles à faire les uns que les autres ; les faces ne sont jamais 
exactement planes, leur parallelisme est également incertain, et les erreurs de 
ces objectifs additionnels viennent s'ajouter à toutes celles qu'on a déjà lieu 
de craindre. Il importe donc qu'avant d'admettre les objectifs de huit pouces, 
on sache bien comment on se préservera de l'intensité de la lumière et de la 
chaleur du Soleil. 

m. FAYE est convaincu que l'emploi des objetifs de 6 pouces réclame autant 
de précautions que l'emploi des objectifs de 8 pouces, et que, de plus, on 
peut mettre des diaphragmes pour limiter la lumière introduite, sans altérer 
le centre des lentilles. Mais, pour l'observation du passage de Vénus, on ne 
veut pas de ces moyens, qui exposeraient à des déformations, surtout pour 
les contacts, et toute l'ouverture de la lunette est nécessaire. Si la Commission 
adopte des lunettes de 6 pouces, il la priera de décider que toute l'ouverture 
restera libre, et que l'objectif sera argenté, ou précédé d'un verre argenté. Il 
faut en second lieu se préserver de l'échauffement de l'air. Dans le but d'éviter 
cette dernière influence, les Russes laissent le bas de leur cabane ouvert. Le 
Soleil n'échauffe l'air dans lalunette que vers la région de l'image ; il en résulte 
une déformation du tube et une réfraction intérieure qui rend l'image défec- 
tueuse. Quand il s'agira d'obtenir des épreuves photographiques, la lumière 
sera très-rapidement interceptée, mais l'observation du contact exigera qu'on 
vise le Soleil au moins deux minutes à l'avance, et il entrera alors beaucoup 
de chaleur. Cet effet est évité en faisant réfléchir au dehors par l'argenture au 
moins 80 pour 100 de cette chaleuretde cettelumière; l'image reste alorsremar- 
quablement calme, elle ne présente aucune ondulation et les lumières diffuses 
disparaissent. Presque .toute la chaleur se trouve ainsi arrêtée sans que la 
puissance optique soit diminuée. Aussi e s t4  indispensable qu'on l'applique 
aux lunettes de 6 pouces conime à celles de 8. 
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M. YVQN VILLARCEAU demande si de la sort,e on peul faire des observalions 
spectroscopiques. 

M. FAYE répond que non, mais les observations spectroscopiques ne so~it 
pas le véritable but des expéditions. 

M. FIZBAU est inquiet de voir employer des lunettes de 8 pouces ; les Russes 
n'en auront que de 6 pouces, et, comme les îles où nous allons sont à peu 
près sur les méridiens de leurs stations de SibBrie, il serait bon d'être outillé 
comme eux, pour mieux comparer les résultats de ces stations bien placées, 
les unes relativement aux autres. En second lieu, il faut considérer que la 
grande puissance optique n'est utile que si les circonstances sont propices ; 
ainsi, avec le grand télescope de M: Foucault, on trouvait dans une année 
peu de tempsv assez favorable pour mettre à profit tout l'effet utile de 
l'instrument. Avec un télescope de 80 centimètres d'ouverture, on trouve à 
peine en un an quatre ou cinq soirées qui permettent d'observer des images 
sans aucun trouble. Au contraire les petits instruments sont moins sensibles 
aux influences atmosphériques. Si on a une chance sur trois d'employer toute 
la .puissance de la lunette de 8 pouces, en réduisant les dimensions on aug- 
mente les bonnes chances, et cette raison suffit pour engager à proposer 
l'adoption des lunettes de 6 pouces. Si les expériences de photographie 
conduisent à de bons résultats, il sera bon de leur appliquer les lunettes de 
6 pouces. 

Enfin les fabricants peuvent ne pas réunir les objectifs de 8 pouces ; ceux de 
6 pouces, au contraire, sont d'une fabrication courante. 

On parle de la dimension des cabanes, qui soiit plus grandes, plus chères, 
plus difficiles à transporter, à mesure que les instruments grandissent. 

m. LE VERRIER répète que l'accroissement est proportionnel au cube des 
dimensions, et dans le cas présent, comme 216 est à 812, c'est-à-dire comme 
1 est à 2,37. 
m. &LIE DE BEAUMONT désire qu'on pose d'abord en principe que les 

astronomes français seront munis des meilleurs appareils ; toutefois, comme 
les conditions ne sont pas les mêmes pour toutes les stations, il ne serait pas 
éloigné de donner des lunettes de 6 pouces auxstations de la Chine et du Japon, 
qui sont dans les mêmes conditions que celles des Russes, c'est-à-dire exposées 
aux mauvais temps de l'hiver; tandis qu'il préfdrerait munir de lunettes de 
8 pouces les stations du Sud,  .qui sont placées dans un hémisphère où 
règne l'été. Il conviendrait d'emporter deux objectifs différents afin de les 
employer suivant le temps. 

m. FIZEAU fait observer que l'effet dont il a parlé se produit en été aussi 
bien qu'en hiver. 

L'amiral PARIS croit devoir faire remarquer qu'à Pékin, comme dans les 
pays très-froids, l'atmosphère conserve une sérenité remarquable pendant l'hi- 
ver; ce fait vient de lui être confirmé par le Lazariste auprès duqwl il i l  
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pris des informations. Dans l'océan méridional la différence entre l'été et 
l'hiver est beaucoup moins marquée que chez nous, et dans la grande mer, 
où se trouvent les îles désertes choisies pour l'observation, on est exposé 
au mauvais temps en toutes saisons. Ces stations semblent très-chanceuses. 

M. PUISEUX rappelle que, dans le travail de MM. Wolf et André, il est dit 
qu'on n'évitait la goutte noire, qu'à la condition d'employer des objectifs de 
7 pouces. 

M. LE VERRIER assure [qu'il se contenterait de 6 pouces. Il ajoute que, 
si l'argenture est nécessaire, on se procurera plus facilement une glace de 
6 pouces que de 8. 

M. Janssen fait remarquer qu'en admettant que l'exactitude de la parallaxe 
repose sur la perfection des instruments employés, il faut que les stations du 
Nord ressemblent à celles du Sud. Nos stations méridionales correspondent à 
celles des Russes dans la zone boréale. 

M. ELIE DE BEAUMONT objecte que la différence des circonstances at- 
mosphériques exclut la similitude qu'on voudrait obtenir par la ressemblance 
des instruments. 

M. FAYE pense que la Commission sera approuvée si elle repousse toute 
économie nuisible au résultat et si elle décide qu'on emploiera deux instru- 
ments comme M. Élie.de Beaumont le désire. Les observations étant bonnes, 
la différence des instruments ne présentera aucun inconvénient, une fois les 
résultats arrives à Paris. 

M. LE VERRIER affirme qu'on n'aura pas de bons moyens de réduction. Il 
veut bien envoyer deux lunettes, mais toutes deux de 6 pouces, afin que, si 
l'une des observations ne réussit pas, il y en ait une autre identique qui la 
remplace; si les déterminations sont également bien faites, elles s'accor- 
deront. Suivant lui, la lunette de 8 pouces embarrassera fort l'observateur 
qui en sera chargé. 

M. FAYE fait remarquer qu'on opére des calculs de réduction suivant les 
objectifs, lorsqu'il s'agit des satellites de Jupiter. 

m. LE VERRIER ne croit pas qu'il y ait d'analogie avec le passage de Vénus. 
M: Janssen parle des piqûres produites sur l'argenture par le contact de ma- 

tières salines ; c'est un accident probable et dont il faut tenir compte. 
M. FAYE observe qu'en cas de fissure on peut mettre du vernis noir. Quant 

&l'avantage d'être comparables aux Russes, il y a lieu de remarquer que les Al- 
lemands, les Anglais et les Américains du Nord ont des instruments très-dif- 
férents et ne paraissent pas tenir à la comparaison à ce point de vue. 
Mais il y a entre eux une émulation bien naturelle; nous pouvons éprouver le 
même sentiment en suivant nos idées et nous efforcer de faire pour le mieux. 
Il convient donc de chercher à utiliser, par l'emploi de l'argenture, tout le 
pouvoir optique de nos lunettes. Si nos observations réussissent, elles seront, 
quel que soit le moyen employé, comparables à celles de 1769. 
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La dimension de 8 pouces lui semble bonne. L'empreinte de Vénus sera si 
petitei qu'il faut chercher à la rendre suffisamment visible. Il y a une trhs- 
grande différence de pouvoir optique entre les lunettes de 6 pouces et celles de 
8 pouces, et il n'y a. pas de raisons de diminuer ce pouvoir. Les lunettes de 
8 pouces sont très-maniables. M. Le Verrier a installé une lunette de 9 pouces 
à l'observatoire Il convient aussi de tenir compte de la situation géographique 
des stations ; nous ne nous avançons pas aussi au nord que les Russes, ni 
aussi au sud que les Anglais. La hauteur du Soleil sera de lSO à 20°, et, tout 
en reconnaissant l'importance des observations de M. Fizeau, il est probable 
qu'on reste dans les limites qu'il pose en agissant comme on l'a fait. 

M. LE VERR~ER objecte que, si on a unelitnettede 9 pouces à170bservatoire, 
c'est uniquement pour les petits astres, qu'on ne verrait pas avec des objectifs 
de 6 pouces; quand on observe une étoile, il faut un grossissement dont on 
n'a plus besoin pour le Soleil, et de plus ce grossissement est alors subordonné 
B l'état de l'atmosphère, et on verra, en opérant, qu'il n'est pas possible d'uti- 
liser un plus fort' grossissement avec 8 pouces qu'avec 6 ; cette dernière 
dimension est donc préférable. 

m. BAYE rappelle que le Père Hel1 a démontré que la puissance optique 
avait beaucoup d'influence sur la visibilité, et M. Faye a ét15 surpris quand 
on le lui a montr6; le petit filet lumineux paraft et disparaît suivant les 
conditions optiques. 

M. E L ~ E  DE BEAUMONT est convaincu que dans toutes les stations il faut 
des lunettes de 6 pouces ; dans les plus importantes, on ajouterait une lunette 
de 8 pouces, afin de vérifier ce que M. Faye vient de signaler et de résoudre 
cette question du filet lumineux. 

M. D ~ I A S  fait remarquer que beaucoup de membres sont absénts. En outre, 
la question est si importante, qu'il y a lieu de consulter les observateurs appe- 
lés à se servir des instruments. 

m. FAYE déclare que, si les observateurs ne veulent pas des instruments de 
8 pouces, il fera céder sa conviction devant la leur; mais il croit que la ques- 
tion doit être traitée à fond. 

ni. LE VERBIEB demande dans quelles conditions on a vu le filet lumineux 
dont on a parl6, et si c'est en plein air entre l'observatoire et le Luxembourg. 
Il croit qu'en plein midi on ne grossira pas plus avec 8 pouces qu'avec 6 et 
qu'il faudra supprimer le surplus de la lumière. 

M. ÉLXE DE BEAUMONT répète qu'il ne faut pas être accusé de mesquine 
économie, et, b moins que les observateurs ne s'p opposent, il tient à l'emploi 
des lunettes de 8 pouced. 

RI. FIZEAU répond que les décisions de la Cbmmission ont dté basees sur 
ded raisohs d'économie. Ori aurait intérêt à avoir deux observateurs pour 
éviter les accidehts, mais l'avantage d'un6 grands puissance optique est nul 
pour la parallaxe. La cbmparaisoil des résultats sera meilleure avec des lu- 
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nettes semblables. Avec les anciennes lunettes employées en 1769 dans divers 
observatoires de l'Europe on a obtenu des parallaxes de 8",8 et de 8" ,9. Les lu- 
nettes étaient très-petites, mais semblables ; M. Fizeau voudrait donc toutes 
lunettes de 8 pouces ou toutes lunettes de 6 pouces, et les erreurs absolues 
deviendront sans influence. 

m. FAYE dit qu'en pratique il faut des objectifs identiques, mais que chaque 
nation a les siens. Enoutre, aura-t-on jamais la similitude désirée, ne sera-t-on 
pas soumis toutes les différences qui proviendront des observateurs et des 
circonstances si variées du ciel? Des instruments plus parfaits ne nuiront pas 
au résultat général ; quelques nombres exacts améliorent une moyenne et di- 
minuent l'erreur inévitable de chaque station. 

m. LE VERRIER représente que, d'après les paroles de M. Fizeau, c'est 
surtout entre le Nord et le Sud qu'il convient de désirer l'identité des instru- 
ments. Si nous ne voyons rien ,b Pékin ou à Iokohama, nous n'aurons de 
comparaison qu'avec les Russes; par suite il nous faut des lunettes de 
6 pouces comme les Russes. 

M. FAYE annonce que la fin de la discussion sur les instruments est ren- 
voyée à la prochaine séance et que les personnes intéressées seront convo- 
quées. Il observe que, d'après l'ordre du jour, on devait aujourd'hui faire 
choixdes personnes pour les diverses stations, et il demande si on veut s'occu- 
per de cette question maintenant ou mardi prochain. 

m. Dumils  insiste pour qu'on s'occupe de la question immédiatement. 
Après une courte discussion, on adopte : 
MM. Mouchez et Fleuriais pour l'une des stations du Sud, et MM. Bouquet 

de la Grye et Héraud pour l'autre. 
MM. Wolf et André iront à l'une des stations du Nord, et MM. Janssen et 

Rayet ZL l'autre. Le colonel Laussedat fera partie de celle où ses services 
pourront être le plus utiles. 

m. FAYE pense qu'il faut utiliser le talent de M. Janssen pour étudier des 
phénomènes particuliers. M. Janssen désire aller à Pékin; il pourra y faire des 
observations spectroscopiques pendant le passage. 

M. LE VERRIEP voit des inconvénients à ce que l'Académie s'empare ainsi 
de tous les astronomes pour l'observation du passage. Le gouvernement a 
l'intention de fonder trois nouveaux observatoires ; l'Algérie veut avoir le sien, 
celui de Toulouse existe ; tous ces établissements vont exiger des astronomes. 
Le Bureau des longitudes doit de son côté reprendre les travaux géodésiques, 
la Commission internationale a demandé la comparaison des règles géodési- 
ques, et le Bureau chargera le Directeur, dès qu'il sera nommé, de pourvoir 
à ce travail. Le personnel manquera donc, il faut pourtant qu'on tache de 
'pourvoir à tout; car les résultats de ces différents travaux intéressent 1'Acadé- 
mie et lui reviendront un jour. Pour la comparaison des règles géodésiques, 

p M. Le Verrier ne voit que MM. Yvon Villarceau et Wolf. 
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M. *LIE DE BEAUMONT objecte que tout ne se fera pas en même temps ; un 
phénoméne aussi remarquable que celui du passage de Vénus mérite bien 
qu'on se gêne un peu ailleurs ; du reste les préparatifs laissent aux obser- 
vateurs le temps de s'occuper d'autres études. 

M. DUMAS observe qu'on ne peut faire autrement que d'accepter le concours 
des personnes qui se prhsentent. 

M. LE VERRIER repond que, si on destine M. Wolf à une mission, il ne s'oc- 
cupera que de ce qu'il devra faire en ce sens ; certains travaux resteront donc 
en souffrance, c'est ce qu'il voudrait voir éviter. 

M. FAYE déclare que les études de M. Wolf avec M. Martin lui prennent 
peu de temps et lui laissent le loisir de s'occuper d'autre chose. 

La prochaine séance est fixée à mardi prochain; MM. Wolf, Mouchez, Bou- 
quet de la Grye, Janssen, André et Rayet seront invités à y assister. 

La séance est levée. 

FAYE, président. 

Amiral PARIS, secrétaire. 

PP~SIDENCE DE M. FAYE. 

Sont présents : MM. G E ,  président, ÉLIE lie BEAUNONT, DUMAS, PUISEUX, 
FIZEAU, YVON VILLARCEAU, LE VERRIER, amiral PARIS, secrétaire. 

MM. Jmssen, Mouchez, Wolf, Bouquet de la Grye, André et Rayet assis- 
tent à la séance. 

Le procès-verbal de la seance précédente est lu et adopté. 

M .  Bouquet de la Grye prie la Commission de vouloir bien lui communi- 
quer le questionnaire qui doit être remis aux missionnaires lazaristes, re- 
lativement aux ressources pue Pékin peut présenter aux astronomes. Il le 
transmettra à un de ses amis qui est actuellement à Ioliohama, pour ob- 
tenir les mêmes sur le Japon. 

, 

T. XLI. 4 3 
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M. Bouquet de la Grye est chargé de la rédaction de ce questionnaire 
qui sera examiné et complété à la prochaine séance. 

M. FAYE présente à la Commission la liste des prix de M. Bardou pour les 
objectifs des différentes dimensions : 

fr. a m. 

Objectif de 6 pouces 2,000 0,162 
- de 7 - 3,000 0,189 

de 7 - 5 lig. 4,000 0,201 
de 8 - 5,000 0,217 
de 9 - 7,000 0,244 

Dans l'espace de six mois M. Bardou s'engage à fournir n'importe quel 
diamètre compris entre ces limites. Il a deux objectifs de 7 pouces fi lignes et 
2",75 de foyer, l'un prêt à livrer pour être examiné, le second serait achevé 
dans un mois. 

M. Faye donne ensuite lecture des dispositions prises par les Russes; ils 
établissent vingt-quatre stations munies chacune d'un instrument ; ils ont 
quatre héliomètres, trois photohéliographes , quatre lunettes de 6 pouces 
et 4 de 5 pouces montées équatorialement et dix télescopes pour observer 
les contacts. 

M. Faye ajoute que, depuis l'époque oh a été nommée la Commission, on 
a beaucoup discuté sur la grandeur des instruments qu'il était préférable 
d'adopter. Les membres he la Commission présents dès le principe avaient 
cru devoir adopter 8 pouces; mais ensuite de nombreuses difficultés ont été 
objectées, comme les procès-verbaux en font foi; la Commission sera heureuse 
d'entendre l'avis de M. Wolf dont la compétence à ce sujet est bien connue. 

.M.  LE VERRIER préfère les objectifs de 6 pouces. Il est en effet convaincu 
que les objectifs de 8 pouces ne seront pas prêts assez t6t pour être vérifiés 
et essayés par les observateurs. 

M. Wolf explique, qu'au point de vue théorique, une grande puissance est 
nécessaire. Avec des objectifs de Om,20 on peut arriver à de bons résultats, 
mais c'est à. la condition que ces objectifs soient Avec des diamètres 
de Om,lfi ou Om,lO, il ne sait pas ce que l'on obtiendrait, parce qu'il ignore 
s'il y aurait de l'aberrat.ion. L'objectif de Cauche même ne donnerait pas un 
bon contact. Si les objectifs de 6 pouces étaient parfaits, il n'y aurait pas 

L 

de ligament noir. 
Quel que soit le diamètre de la lunette, 6, 7 ou 8 pouces, l'air échauffé 

A l'intérieur déformera suffisamment l'image pour rendre l'observation du 
contact difficile et moins certaine. 

L'observation du passage de Mercure a été admirablement facile avec 
l'objectif argenté par le procédé Foucault ; le Soleil était ainsi plus aisé à 
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observer que la Lune dans une lunette ordinaire. Avec l'argenture, il n'y 
a pas le moindre échauffement de l'air, l'image est très - fine et sans 
ondulation. Ce procédé permet de faire les instruments aussi grands que 
l'on veut. Quant à employer des lunettes de 7 pouces sans argenture 
des objectifs, M. Wolf croit la chose possible avec des oculaires spéciaux; 
mais on est exposé à déformer l'image en allongeant l'oculaire et on di- 
minue le champ. Or, quand on attendra le passage de Vénus, il faudra voir 
une portion assez grande du bord du Soleil pour être sûr que l'entrée n'aura 
pas lieu dans une partie qui se trouve hors du champ de la lunette. Ces 
oculaires sont difficiles à employer, et M. Wolf ne sait même pas si les 
oculaires à lames absorbantes pourraient être appliqués aux observations du 
Soleil. 

Les fils d'araignée résistent parfaitement. Quant aux verres noirs, il y a 
toujours lieu d'en craindre la rupture; la perte d'un œil peut en être la 
conséquence. Pour le contact de Vénus, il faudra bien deux minutes; ce 
temps est long quand on est exposé ti, une chaleur intense. 

M. Janssen propose d'avoir deux verres montés et collés ensemble; si 
l'un des deux casse, il y a des chances pour que l'autre résiste. 

M. Wolf représente que, si on prend les mesures micrométriques néces- 
saires pour déterminer l'angle de position, il faudra viser très-longtemps 
le Soleil, et par suite s'exposer tous les inconvénients résultant d'échauffe- 
ments intenses. Avec des objectifs de Om,20, l'argenture est nécessaire et on 
ne peut descendre au-dessous de ce diamètre sans de grands désavantages 
pour l'observation du contact. 

Si l'objectif est argenté, on mettra la lunette au point sur le Soleil; même 
avec un objectif ordinaire, il faut déterminer le foyer en observant une 
étoile, et, comme le foyer change quand l'objectif est échauffé, une table de 
corrections serait indispensable pour placer l'oculaire. On a proposé de ne 
pas pousser trop loin l'épaisseur de l'argenture, d'employer enfin ce qu'on 
nommerait une demi-argenture qui réfléchit la chaleur par sa surface brillante ; 
elle est insuffisante pour l'œil et exige l'usage d'un petit verre colord, dont 
la rupture d'ailleurs n'est plus à craindre, puisqu'il est préservé de la chaleur. 
Avec un objectif argenté de la sorte, on voit les belles étoiles, et les fils 
peuvent être bien orientés. M. Wolf conclut de toutes ces raisons qu'il 
convient d'employer des lunettes de Om,20, avec une demi-argenture. 
m. FIZEAU demande si on connaît suffisamment les objectifs argentés. Il 

ue lui paraît pas probable que les images soient aussi belles avec une surface 
ainsi modifiée. Il croit que sur une étoite brillante, Sirius, par exemple, on 
n'aurait pas une image nette. La couche d'argent présente des petits trous; 
c'est un crible très-fin, dans lequel il passe un peu de lumière libre; par suite 
il y a de la diffraction; il y passe par le fait deux catégories distinctes de 
rayons lumineux. L'inégalité de la couche a aussi de l'influence ; on ne peut 
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compter partout sur une même épaisseur se laissant traverser par la même 
quantité de lumière. Il ne faudrait admettre l'argenture qu'après des expé- 
riences concluantes sur la netteté de l'image. Si la netteté est altérée, on 
aura peut-être la goutte ou le pont. De plus on se met dans l'impossibilité 
d'observer si un nuage passe et diminue l'intensité du Soleil; un écran 
argent,é invariable expose à manquer une bonne occasion dont on aurait 
profité sans cela. Dans les rapports sur le dernier passage, on voit qu'il y 
a eu des observations faites A travers des nuages passant sur le soleil. 
M. Fizeau croit qu'on pourrait éviter les accidents funestes de la rupture des 
verres noirs en plaçant un verre argenté devant l'œil. 

M. Wolf répond que l'observation d'une éclipse à Malacca a montré que 
cette position du verre argenté était impraticable à cause des petits trous 
dont la couche d'argent est persillée. 

La transparence de la demi-argenture laissant voir des étoiles de premibre 
grandeur, on observera encore très-bien le Soleil même dans des nuages, 
et il suffit de l'addition d'un verre noir si le Soleil devient brillant. Quant 
à la netteté, l'image du Soleil au foyer d'un objectif argenté est infiniment 
plus belle qu'avec l'emploi de tout autre absorbant. Quelles que soient les 
altérations desforme que puisse faire craindre la présence de la couche d'ar- 
gent, elles seront toujours beaucoup moindres que celles qui proviendraient 
de la chaleur dans la lunette. On peut encore demander s'il ne se for- 
mera pas ainsi des gouttes ; mais M. Wolf est en mesiire de rassurer la . 
Commission à ce sujet, puisqu'en observant Mercure par ce moyen, il a 
obtenu un contact géométrique, sans ligaments ni franges. Les images sont 
aussi parfaites qu'avant l'argenture, et les dimensions de l'image n'ont pas 
varié de ho de millimètre. 

S'il y a des trous, leur surface est petite relativement à l'étendue totale de 
l'objectif, et la lumière qui les traverse est assez diffuse pour ne pas altérer 
la netteté ; seulement le Soleil parait être dans un ciel blanc plus .brillant. 
Quant aux inégalités d'épaisseur de la couche métallique, M.Wolf ne croit 
pas Zt leur influence au point de vue de la déformation. 

m. PIZEAU voudrait qu'on précisât le degré de netteté auquel on peut 
arriver ; si l'on doit considérer les effets de la chaleur dans la lunette, ce 
n'est point parce qu'elle est concentrée dans le voisinage du foyer qu'elle a le 
plus d'influence, car un fragment de verre à vitre placé à ce point n'empê- 
cherait pas de bien observer. Par conséquent, si on plaçait un verre argenté 
A ce point, on n'altérerait pas l'image. 

M. Wolf ne considère pas l'influence de la chaleur à ce point de vue. Si 
la lunette était horizontale, l'influence serait moindre, mais elle est inclinée 
et l'air échauffé à l'intérieur trouble l'image par son mouvement. 

M. FAYE explique que les inégalités de température se font également sentir 
en dehors du plan focal, sur tout le parcours des rayons lumineux, et produi- 
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sent des déviations qui altèrent l'image. Tout le monde sait que le Soleil 
est celui des astres dont l'observation est la plus délicate ; sa chaleur produit 
des réfractions sur toute la longueur des couches échauffées ; le tube, l'air 
intérieur, tout est soumis à. cette influence. On peut dire qu'il se forme 
comme des nuages de chaleur qui rendent les déterminations difficiles. Mais, 
en réfléchissant 90 pour 100 de la chaleur solaire, on évite toutes les chances 
de déformation. 

M. Wolf a fait le genre d'observation qui doit être répété en 1874, et M. Fou- 
cault, en lui donnant les moyens de l'exécuter avec succès, n'a jamais en- 
tendu couvrir l'objectif d'une argenture complète; l'opinion de M. Wolf, 
appuyée sur son expérience personnelle, est donc d'un grand poids. 

m. FIZEAU représente que, ,si on veut se réserver la ressource d'observer en 
cas de brouillard, il faut se résigner ii une argenture tellement mince qu'elle 
n'arrêtera pas autant de chaleur qu'on l'espère. 

M. FAYE fait remarquer qu'on n'a jamais poussé l'argenture très-loin dans 
la grande lunette Foucault; c'était simplement ce qu'on peut appeler une demi- 
argenture, et M. Foucault, n'ayant pas rénssi du premier coup, avait bouche 
plusieurs trous avec du vernis noir. 

M. Wolf assure qu'il est possible de déposer une couche qui, tout en se 
laissant traverser par la lumière, arrête presque toute la chaleur; l'expé- 
rience prouve en effet qu'à travers une couche mince d'argent, la lumière 
du Soleil passe en bien plus grande quantité que sa chaleur. 

m. FAYE prie M. Rayet de dire quelle est la dimension d'objectif qu'ilpréfère ; 
c'est la question que la Commission s'est propose d'examiner aujourd'hui. 

M. Rayet répond qu'il ne voudrait pas d'objectifs ayant moins de 7 pouces, 
mais il ne faut pas conserver toute leur transparence. 

M. André, consulté sur le même sujet, répond que si on veut faire des 
mesures micrométriques, ce qu'il préfère au contact simple, il convient d'em- 
ployer des objectifs de Om,20 qui exigent l'argenture de leur surface. 

M. Janssen expose qu'on a adopté des objectifs de 8 pouces pour avoir les 
instruments les plus parfaits ; mais il a été frappé des objections de M. Fizeau 
qui considére les grands objectifs comme nuisibles dans beaucoup de cas. 
Quoique les objectifs de 8 pouces ne lui paraissent pas dans les conditions que 
redoute M. Fizeau, toutefois, comme il est nécessaire de débarrasser les obser- 
vations de tout ce qu'elles peuvent avoir de défectueux, il croit que les objectifs 
de Om,20 pourront suffire; les résultats seront comparables parce qu'ils seront 
bons. Les conditions atmosphériques pouvant gêner avec les grandes lunet- 
tes, il voudrait une seconde lunette de 6 pouces, avec un pied parallactique 
très-simple. S'il fait beau, les objectifs de 8 pouces seront préférables. Pour 
le transport, la dimension importe peu, surtout tant qu'on pourra voyager 
par mer. 

Si 9 pouces valaient mieux, il se chargerait de transporter sa lunette et 
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tout l'attirail en Sibérie. Il a installé un matériel considérable sur les 
plateaux de 1'Hymalaya. Quant à la dépense, elle n'augmente pas dans un 
grand rapport, et elle ne doit pas entrer en ligne de compte pour des obser- 
vations aussi importantes. 

M. Rayet ajoute qu'il a été en Cochinchine avec un télescope de 0",40. Ce 
télescope a traversé l'l&gpte, a été débarqué à Singapore, réembarqué avec les 
canots du bord et débarqué enfin en Cochinchine sans que rien fût cassé. 

LN. W o l f  fait remarquer qu'il y a fort peu de différence entre une cabane 
pour une'lunette de 8 pouces et pour une lunette de 6 pouces, surtout si 
on ne met pas de coupole ; le mieux serait de bâtir une tour en matériaux 
quelconques, jusqu'à la hauteur de l'axe de la lunette, et de couvrir le tout 
avec une sorte de four de campagne en bois. 

m. FIZEAU pense qu'il faudrait être mieux garanti en cas de grand vent. 
M. Bozcpuet de la GTye, qui a fait de nombreuses observations de culmina- 

tions 8. la Nouvelle-Calédonie, voudrait qu'on s'établît dans un fossé le plus 
possible à l'abri du vent. L'influence du vent, si on ne sait pas s'en pré- 
server, entrera pour 90 sur 100 dans les erreurs. Il faudra donc élever le 
mur aussi haut qu'on pourra, en se rapportant aux angles en hauteur suivant 
lesquels on a la chance d'observer. Les observations qu'il a faites n'avaient 
lieu que pendant la nuit, et par conséquent n'étaient pas soumises aux 
influences ,dont a parlé M. Yvon Villarceau. M. Bouquet de la Grye 
remarque, en outre, que les circonstances atmosphériques sont tout à fait 
différentes, suivant l'hémisphère où se trouvent les stations. Dans le 
Nord on aura un temps froid, mais sec et très-clair, surtout à Pékin. 
Dans le Midi, au contraire, le climat est des plus humides, les fils d'araignée 
ne peuvent se conserver, il faut les changer presque tous les jours, et les 
fils de platine sont alors préférables, bien que plus épais. M. Bouquet de la 
Grye a été forcé d'employer de la chaux, pour combattre l'humidité. 

Le commandant Mouchez confirme l'opinion de M. Bouquet de la Grye par 
ce qu'il a éprouv6 lui-même. Il redoute beaucoup le vent surtout pour les 
grands instruments. Les observataurs dépendant de la marine se rendent 
dans des parages où les mécomptes à ce sujet sont le plus à craindre, et l'on 
peut dire que les stations anglaises situées dans les mêmes latitudes sont 
exposées aux mêmes dangers et courent le risque de voir toutes leurs peines 
perdues. Dans toute l'extrémité méridionale de la base des opérations, il 
faudra donc des pr&autions spéciales, mais rien ne préservera des nuages. 
m. FAYE revient à l'objet principal.de la séance, le choix des lunettes ; il 

expose que les lunettes de Om,20 sont unanimement adoptées par les observa- 
teurs appelés au sein de la Commission et que cette dimension ne diffère pas 
beaucoup des Om,217 qu'on avait choisis dans le principe, pour fournir aux 
observateurs français les meilleurs instruments. Toutefois il est prêt à 
accepter sans objection la dimension de Om,20. Les supports ne seraient pas 
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changés et la différence de prix serait minime. Les lunettes auraient un pied 
de moins et par suite la cabane serait plus petite ; on peut donc modifier la 
commande, bien qu'il y ait déjà un objectif allemand de 8 pouces à l'obser- 
vatoire. 

m. DUMAS appelle sérieusement l'attention de la Commission sur les deux 
points suivants : Si le transport et le débarquement n'effrayent pas au sujet 
des lunettes de 8 pouces, l'Académie verra dans l'adoption de ces instruments 
des garanties de succès; les résultats du passage de Vénus seront plus 
exacts; en second lieu ces instruments seront utilisés pour les Observatoires 
que l'on paraît songer & fonder. Il faudrait donc de très-fortes raisons pour 
ne pas prendre des lunettes de 8 pouces. 

m. LE .VEBRIER est d'avis qu'il ne faut pas se laisser guider par une con- 
sidération secondaire, mais seulement par ce qui convient au passage de 
Vénus. La difficulté d'exécution est encore à considérer; on gagnerait du 
temps et on aurait plus de sécurité si l'on se contentait d'objectifs de 7 pouces, 
M. Le Verrier estime qu'on doit écarter surtout la considération des Obser- 
vatoires ; en les munissant de lunettes de 8 pouces, on limiterait le champ de 
leur travail. Il leur faut des lunettes de 6 pouces et des lunettes de 9 pouces, 
dans certains cas l'objectif argenté de 9 pouces ; à Marseille, on a une lunette 
de Om,25. 

M. Janssen ne pense pas que ce soit ici le cas de préparer un matériel pour 
les Observatoires. Les lunettes de 6 pouces sont insuffisantes pour l'observation 
du passage, les lunettes de 8 pouces sont nécessaires; plus tard elles trou- 
veront leur emploi pour les déterminations d'astronomie physique et les 
expéditions lointaines qu'on pourra organiser de nouveau: 

La question de sécurité est la même dans tous les cas, et l'argenture est 
indispensable pour.6 ou pour 7 pouces, aussi bien que pour 8. La monture 
des équatoriaux ne variera pas beaucoup, et avec les lunettes demandées 
on sera dans de meilleures conditions que les Russes, au moins pour les 
stations principales. 

m. FAYE assure qu'aucune lunette ne sera reçue sans être vérifiée. 
m. LE VERRIEB pense que le temps manquera. 
m. FAYE cite M. Bardou qui ne demande que six mois pour des objectifs 

de 6 & 9 pouces. 
m. LE VERRIER déclare que les objectifs de l'observatoire ont dû être 

retouchés plusieurs fois, ce qui a triplé le temps. 11 demande si M. Bardou en 
a jamais fourni. 

m. DUMAS propose d'inviter les observateurs & s'entendre entre eux pour 
arrêter nettement ce qu'ils préfbrent. 

m. ELIE DE BEAUMONT fait remarquer que, les circonstances atmosphéri- 
ques étant variables, il y aurait lieu de donner & chaque station un grand 
et un petit instrument. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



iOE COMMISSION DU PASSAGE DE VENUS. 

M. FAYO èxpose que les Russes voient la goutte noire, M. Struve l'avoue, 
mais il espère que malgré cela les observations seront précises. Nous obtien- 
drons donc des résultats sup'érieurs en supprimant cette malheureuse goutte. Il 
propose aux observateuk de se réunir d'ici à samedi et de décidèr eux-mêmes 
ce qu'ils préfèrent. Si les objectifs de 8 pouces sont adoptés, le marché sera 
maintenu; si on choisit 7 pouces, le marché sera modifié. Nos deux stations 
du Nord et les deux du Sud peuvent suffire à elles seules pour donner un 
bon résultat. 

M. Bouquet de Eu Grye observe que dans les stations du Sud on risque 
beaucoup de ne rien voir; ces îles arrêtent les nuages et en sont couvertes 
quand le reste du ciel est à peu près dégagé; c'est à cet amas de nuages 
qu'on les reconnaît de loin ; il en est ainsi dans les tropiques comme dans 
la zone tempérée. Il ne compte pas sur plus de 30 ou 40 pour 100 de bonnes 
chances. 

m. FAYE pense qu'il y a lieu d'espérer des circonstances moins défavorables. 
L'amiral PARIS considère ces stations comme les plus exposées ne rien 

voir. Il a passe plusieurs fois dans ces parages, et en toute saison il y a vu 
du mauvais temps. 

M. LE VERRIER recommande aux observateurs comme à la Commission de 
se presser. Il faut se donner le temps d'essayer les objectifs, de reconnaître 
et de retoucher les parties défectueuses. 11 importe, en outre, de comparer les 
instruments terminés et les observateurs pour connaître leur précision re- 
lative. Les Russes tiennent à cette étude des hommes comme des choses, 
et réunissent longtemps tt l'avance tous les observateurs, afin de les exercer 
en commun. Ce n'est que par ces soins pris assez tôt qu'on arrivera à l'exacr 
titude désirable. Si donc, pour s'assurer le temps nécessaire, il fallait pren- 
dre des objectifs de 6 pouces, il y aurait lieu de s'y déterminer. 

m. DLWAS propose que les observateurs se réunissent avec M. Wolf; ils se 
mettront au courant par l'examen et l'usage d'instruments ,analogues à 
ceux qu'ils auront plus tard tt manier. Il faut qu'ils étudient avec soin la ques- 
tion de l'argenture, afin qu'on ait une opinion définitive à cet égard. 
m. YVON VILLABCEAU, à qui l'on demande l'autorisation de se réunir 

dans un local de l'Observatoire, n'y voit aucun obstacle. 
m. FAYÉ voudrait savoir si le choix entre les objectifs de 8 pouces et ceux 

de 7 pouces pourra être arrêté samedi. 
Les observateurs pensent qu'ils seront en mesure de donner leur réponse à 

cette époque. 
m. YVON VILWLBCEAU, SUT l'invitation de M. Faye , lit la lettre que 

M. de Magnac, lieutenant de vaisseau, lui a adressée au sujet des longitudes 
déterminées par des montres. 

A la suite de cette lecture, M. Yvon Villarceau ajoute que RIiI. de fiIagnac 
trouve, avec raison, que le sextant n'est pas suffisant pour régler les mon- 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



tres ; il lui faudrait une lunette méridienne portative, comme les observa- 
teurs en auront aussi; il n'y aurait lieu de donner un instrument de cette 
sorte que pour les relkhes telles que Bourbon, qui sont lieux d'observa- 
tion. Les lunettes portatives sont un peu longues à installer et leur utilité 
dépendra de la durée des relaches. Quant au grand théodolite dont parle 
M. de Magnac, M. Yvon Villarceau ne le trouve pas utile, non plus que 
le thermométrographe ; pour les températures des montres, les thermomè- 
tres ordinaires suffisend; ils sont faciles à lire, mais, comme ils sont exposés 
à se casser, il importe de les comparer à l'avance pour remplacer ceux qui 
viendraient à manquer. M. Yvon' Villarceau croit qu'il faut quatre observations 
de température par jour; pour éviter d'ouvrir la boite, il serait bon de placer 
lesthermomètres à l'intérieur avec une glace sur une des faces de la boîte, ce qui 
permettrait de lire les graduations. Il est nécessaire d'apprécier le ,+ de degré. 

Le commandant Mouchez trouve cette précision inutile parce que les chro- 
nomètres sont bien compensés et parfaitement étudiés au Dépbt, où l'on 
donne des soins assidus à ces instruments. 

M. Bouquet de la Grye explique que les précautions désirées par M. de Ma- 
gnac sont prescrites depuis longtemps. Il est imprimé au réglernent sur le 
service des montres qu'il faut trois chronomètres à bord de chaque navire, et 
que les thermométres fournis doivent être étalonnés et donner la tempéra- 
ture à de degré près ; on essaye tous les ans ces instruments au dépbt de 

! " 
la marine. Pour leur réception les chronomètres passent six semaines dans 
une caisse constamment entourée de glace et six autres semaines dans une 
autre caisse tenue à une température de 30 à 35 degrés au moyen d'un bec 
de gaz. La marche à terre et à bord n'est jamais la même; les coefficients 
diurnes sont toujours différents. Depuis dix ans et après le réglage de plus de 
cinq cents chronomètres, on a reconnu que la marche déterminée 9. terre 
ne servait de rien à bord. L'iige des huiles est également fixé par un 
règlement. Au dépôt, on emploie un instrument dont les battements diffèrent 
un peu de ceux des montres ; par des comparaisons de coïncidence, il permet 
d'apprécier des & de seconde. 
m. LE VERRIER remarque qu'il y a dix-huit ans qu'on agit ainsi à l'obser- 

vatoire, où on emploie un compteur Jacob qu'on met d'accord à la main. 
M. Winnerl a disposé une aiguille de réglage pour le faire avancer d'une se- 
conde par heure. 

M. Bouquet de la GTye dit qu'au Dépôt de la marine ce chronomètre de 
comparaison se nomme la montre Vernier ; quant à la lecture du thermombtre 
à travers une glace, il y a lieu de craindre des accidents par les chocs d'objets 
dus au roulis; avec un thermomhtre à maxima et minima, il suffit am- 
plement de quatre observations par jour, d'autant plus que la température 
intérieure des navires change peu à la mer. Il ne se produit de variations 
sensibles que si le Soleil darde longtemps sur le même c6té. 

T. XLI. i 4 
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Il ajoute qu'un Anglais a proposé un chronomètre non compensé qui 
servirait de thermomètre moyen par les irr6gularités de sa marche. 

M. Janssen a vu en $858 un chronomètre ainsi disposé; on avait sim- 
plement enlevé les lames de compensation et on obtenait de bons résultats. 

M. Bouquet de la Grye ajoute que cela s'est fait au Dépôt de la marine. 

La seance est levée à six heures et quart. 

FAYE, président. 

Amiral PARIS, secrétaire. 

PRÉSIDENCE DE M. FAYE. 

Sont présents : M M .  FAYE, président, DUMAS, 
VILLARCEAU, PUISEUX, FIZEAU, LIOUVILLE, amiral PARIS, secrétaire. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu. 

M. FIZEAU ajoute quelques observations. En se reportant à ce qui a été 
dit à la séance précédente relativement à la chaleur produite dans les lu- 
nettes par une exposition prolongée au Soleil, M. Fizeau propose d'aérer 
l'intérieur du tube et de faire des essais au moyen d'un ventilateur. Il pense 
obtenir ainsi une température assez uniforme, comme celle de l'eau en mouve- 
ment dans des tuyaux, quand on mélange les couches pour les rendre ho- 
mogènes. Ii désire que cette proposition soit mentionnée au procès-verbal. 

M. FAYE explique qu'il a fait des expériences à ce sujet. Plusieurs astro- 
nomes étrangers ont aussi exécuté et publié de semblables observations. 

Les réfractions produites par l'air chaud peuvent occasionner des erreurs 
plus fortes que celles qui résultent de l'emploi de petits instruments. La lu- 
nette sera longtemps dirigée sur le Sbleil, et il s'y établira une température 
Blevée malgré le courant d'air. M. Faye sépare dans une figure les parties illu- 
minées et les parties obscures, c'est-à-dire celles qui ne reçoivent pas la même 
quantité de chaleur. Une différence de de de@ entre deux couches suffit 
pour produire une différence de réfraction notable. La déviation des rayons 
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peut atteindre plusieurs secondes sur la longueur de la lunette. Des calculs ont 
*été effectués à ce sujet et l'observation en a confirmé les résultats. Toutes Ies 
lunettes sont soumises à des échauffements inégaux qui altèrent l'exactitude 
des images. Cela est si sensible que William Herschell avait publié que la 
forme de Saturne était un peu carrée. On a constaté à Greenwich que cette 
apparence était due à des différences de température dans la lunette. Ce 
sont ces différences de.température qui gêneront le plus les observateurs du 
passage devénus, et elles ne pourront pas être supprimées parun tirage renou- 
velant l'air. Un courant de gaz d'éclairage dans une lunette a produit les dé- 
formations les plus sensibles M. Airy, ayant mis des diaphragmes dans une 
lunette de Cauchoix, reconnut que les images des étoiles étaient altérées et 
présentaient des branches lumineuses. Il se formait en permanence contre ces 
anneaux en bois des couches d'air plus froid que dans les parties environnantes. 
D'après cela, M. Faye estime que l'argenture de ,l'objectif peut seule remé- 
dier à ces inconvénients. Cela résulte, du reste, de l'assertion de M. Wolf 
qui a employé ce procédé. 

M. FIZEAU ne croit pas qu'il soit difficile d'obtenir un mouvement de l'air 
assez rapide pour éviter les effets de la chaleur que M. Faye vient d'exposer 
et qui sont connus depuis longtemps : il montre que ce n'est pas par des diffé- 
rences de température entre l'extérieur et l'intérieur des cônes lumineux, 
mais par des différences de densité dans les couches d'air que les effets sont 
produits, ces différences de densité n'étant pas normales à la direction de la 
lumière. M. Fizeau est d'avis qu'il convient de faire des expériences, et il 
compte s'en occuper. 

M. WAYE donne de nouvelles explications sur une figure. 
M. ÉLIE DE BEAUMONT se demande si les effets mentionnés n'ont pas lieu 

indépendamment de la température et si le passage d'un courant d'air ne dé- 
terminera pas des déviations par le fait seul de son mouvement et quelle que 
soit la température ; ce que M. Fizeau a dit porterait à croire que l'effet 
produit peut être corrigé par un mouvement rapide de l'air. 

M. DIJMAS expose que certaines expériences de M. Tyndall paraissent con- 
firmer l'opinion de M. Faye. Dans un long 'tube dans lequel le vide a été 
fait, on introduit un corps trés-vaporisable, et, dés qu'on y fait passer un 
rayon lumineux, on voit instantanément se produire un mouvement rapide 
accompagné de colorations différentes. 

M. FIZEAU croit qu'avec une vitesse de l'air de 3 mètres par seconde pro- 
duite au moyen d'un ventilateur, tous ces phénoménes disparaîtront par le 
seul effet du mélange des couches d'air. 

M. YVON VILLABCEAU confirme cette opinion en faisant remarquer que 
par de grands vents on obtient de bonnes images dans les lunettes. Il croit 
aussi que des expériences sont nbcessaires. On devra en particulier placer sur 
l'instrument une couverture disposée de façon à amener dans la cabane un 
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fort courant d'air, qui s'opposera ainsi 9. l'entrée de l'air échauffé par le sol ; 
on renouvellera en même temps l'air dans l'intérieur de la lunette, ainsi 
que devant l'objectif. 

M. Yvon Villarceau demande à donner quelques explications au sujet des 
propositions de M. de Magnac relativement aux montres marines. On n'a pas 
dit dans le procés-verbal s'il fallait trois, six ou neuf chronomètres pour opérer 
les liaisons des stations. Les règlements de la marine dont il a été question ne 
s'exécutent pas avec assez d'exactitude, les thermomètres ne sont pas com- 
parés ; il faudrait que ces instruments fussent examinés dans les ports. La 
température doit être obtenue à de degré près. On a parlé de la différence 
de marche des montres après leur transport de terre à bord; l'Age des huiles 
est également important à considérer. Les marins et les ingénieurs ne lui 
paraissent pas au courant de la question. M. Yvon Villarceau explique l'in- 
fluence des termes du théorème de, Taylor, qui ne sont pas employés dans 
la marine. Il importe de réclamer autant d'exactitude que le désire M. de 
Magnac et de faire vérifier les thermomètres par l'officier chargé des 
montres. 

M. DUMAS déclare que l'on donnera toutes facilités à M. de Magnac. 
Après ces observations, le procès-verbal de la séance du 10 décembre est 

mis aux voix et adopté. 
M. FAYE aborde l'objet de la séance du jour. 
Il rappelle qu'on a adopté des lunettes de 8 pouces et qu'elles sont trbs- 

bonnes pour des équatoriaux bien qu'elles ne soient pas d'une trop grande di- 
mension. Il ne croit pas que tous les observatoires aient besoin d'aussi grands 
instruments; celui de Paris n'en a, en effet, possédé que 'de bien inférieurs 
peiidant longtemps. 

M. YVON VILLABCEAU objecte qu'on était de quarante ans en arrière des 
autres pays. 

M. FAYE ajoute qu'avec les lunettes de 8 pouces on peut faire tous les tra- 
vaux de l'astronomie physique actuelle, la spectroscopie entre autres ; on peut 
également observer les combtes, les étoiles doubles, les occultations des satel- 
lites et la plupart des petites planètes pour lesquelles de plus grands instru- 
ments seraient gênants. Dans l'origine, la Commission avait mis en question 
Om,24, puis Om,21 comme un minimum; les 8 pouces ont été choisis comme les 
plus satisfaisants; M. Faye croit que le mieux est de suivre la marche adoptée, 
d'autant plus que des obstacles sérieux n'ont pas été objectés. En outre, les 
observateurs consulth ont accepté cette dimension de 8 pouces. 

M. DUMAS déclare que, dès qu'on aura l'opinion exactemerit formulée des 
observateurs, on maintiendra ou on changera la commande. 

M. ÉLIE DE BEAUMONT pense qu'il faut avoir des lunettes de 6 pouces 
comme les Russes et les Allemands, et fournir à chaque observateur les instru- 
ments spéciaux qu'il demandera. 
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m. FAYE dit que l'on satisfera à tout en ayant 8 et 6 pouces dans les sta- 
tions principales et 6 dans les stations secondaires. 

m. *LIE DE BEAUMONT désire qu'on donne de bons instruments aux as- 
tronomes ; on ne doit pas, en effet, être inférieurs aux Américains qui em- 
ploient de grands instruments. Malgré ses malheurs, la France est en état 
de rivaliser .avec les autres nations, tant par les instruments que par le 
talent des observateurs. L'Académie fera ce qu'elle pourra pour avoir des 
fonds disponibles. 

M. Élie de Beaumont ajoute que l'usage d'instruments de dimensions 
différentes pourra parer à beaucoiip de chances atmosphériques et permettra 
de se conformer aux circonstances qui se présenteront. 

La proposition de M. E~ ie  de Beaumont, ayant pour objet l'emploi de deux 
jeux d'instruments, sera examinée dans la prochaine séance. 

m. FIZEAU propose en outre de pourvoir toutes les stations de petites 
lunettes de 3 pouces ou Om,08 montées simplement et fabriquées d'une manière 
courante, mais de très-bonne qualité, telles qu'on en trouve dans le commerce. 
De cette façon, plusieurs personnes chacune des stations seront à même 
d'observer, et on évitera les chances de nuages ou de brume qui peuvent 
empêcher les grands instruments de servir. On pourrait s'informer du prix 
et faire des commandes pour munir les stations secondaires et pour doubler 
les grandes. 

M. &LIE DE BEAUMONT demande quel était le diamètre des lunettes em- 
ployées en 1769. 

m. FAYE répond que les lunettes avaient 1 2  pieds de long, mais les rela- 
tions ne mentionnent pas les diamètres des objectifs. Le phre Hellavait unelu- 
nette de Dollond de 12 pieds pour les observations de Laponie. Cook avait des 
télescopes d'une assez grande dimension,*mais les images qu'il aperçut étaient 
mauvaises. 

m. &LIE DE BEAUMONT observe que les petits instruments proposés par 
M. Fizeau se trouveront comparables à ceux de 1769 et qu'ils auront moins à 
craindre de l'échauffement. 

il sera utile de mentionner dans le rapport que la Commission a donné aux 
observateurs à la fois des instruments comparables $ ceux de 1769 et d'autres 
égaux ou supérieurs à ceux des étrangers actuellement ; les grandes stations 
étant pourvues des meilleurs appareils de notre époque, cette sorte d'échelle 
graduée des instruments permettra de faire des observations dans les diverses 
conditions atmosphériques. 

L'amiral Paam remarque que le Dépôt des cartes pourra donner des 
renseignements exacts sur des lunettes semblables à celles que propose 
M. Fizeau. Elles sont éprouvées avec soin avant d'être expédiées dans les 
ports, et les marins en sont très-satisfaits. Les meilleures sont ordinairement 
fournies par M. Lorieux. Dans les stations, des timoniers pourront employer 
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ces lunettes, si on ne craint pas que les résultats soient trop peu comparables 
à ceux des grands et des moyens instruments. 

m. FAYE annonce qu'à la prochaine séance il remettra deux projets sur la 
question des cabanes d'instruments qu'il s'était chargé d'étudier. Le premier 
plan figure une enceinte cylindrique formée de poteaux enfoncés dans du 
béton, et munie d'une porte. Tous les poteaux seront coupés à égale hau- 
teur et porteront une rainure dans laquelle sera établi un rail circulaire et 
bien de niveau dans lequel tourneront trois boulets en fonte, soutenant un 
darne formé d'arcs circulaires en fer recouverts de toile à voile peinte. 

Le second plan serait moins cher, il ne coûterait que 1,800 francs, et il 
a été expérimenté en Amérique par des astronomes qui l'ont trouvé très-satis- 
faisant. C'est une maisonnette surmontée d'un d6me conique se repliant dans 
un noyau central posé sur le milieu de la maison ; ce dôme ne tourne pas, 
mais fonctionne d'une manière convenable. 

Il y a des systèmes plus simples encore, ce sont des sortes de tente-abri; les 
Anglais les ont, employées en 1871, en Australie, pour une éclipse de Soleil, 
avec une lunette de 7 pouces 114 anglais, c'est-à-dire Om,!l 84 millimktres, portée 
sur une monture parallactique; le tout s'installait en un jour. 

m. ÉLIE DE BEAUMONT demande quelle est l'étendue de l'arc de l'horizon 
sur lequel on pourra observer. 

m. FAYE répond environ 1 /3  de l'horizon diurne. 
m. YVON VILLARCEAU rappelle qu'il proposait de n'avoir pas du tout de 

coupole ; c'est là une question essentielle à décider avant de s'occuper des 
détails. 

M. FAYE apportera les plans samedi prochain et les propositions de M. Yvon 
Villarceau seront examinées. 

Les observateurs seront convoquéd pour samedi. 

La séance est levée A 5 heures 1 / 2 .  

FAYE, président. 

Amiral PARIS, secrétaire. 
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PRESIDENCE DE M. FAYE. 

Sont présents : MM. FAYE, président, DUMAS, ÉLIE DE BEAUMONT, PUISEUX, 
FIZEAU, YVON VILLARCEAU, amiral PARIS, secrétaire. 

M M .  Mouchez, Bouquet de la Grye, Janssen, WoZf et Aayet assistent à la 
séance. 

Le procès-verbal de la séance pr6cédente est lu et adopté. 

m. FAYE expose que le but de la réunion actuelle est de décider définitive- 
ment si on veut conserver les objectifs de 8 pouces ou adopter une dimension 
différente. La Commission n'entend pas imposer une sorte d'objectifs plutôt 
qu'une autre, elle demande aux observateurs ce qu'ils préférent. 

M. Wolf, consulté le premier, répond que, dès le principe, il aurait de- 
mandé Om,20, mais une plus grande dimension est préférable. Les disques de 
8 pouces sont beaux; ils ont une épaisseur supérieure à Om,04 pour le flint 
et & Om,03 pour le crown. Leur mise en œuvre est commencée, et, si on 
vdulait changer, il faudrait fondre de nouveaux disques, parce que ceux-ci 
sont trop bien réussis pour que le fabricant les sacrifie en les réduisant. De 
plus, l'outillage est prêt, et, pour adopter une autre dimension, il y aurait lieu 
d'en préparer un nouveau. M. Wolf propose donc de conserver les objectifs 
de 8 pouces; si on trouvait ce diamétre trop fort, on pourrait le diminuer 
en plaçant des diaphragmes au centre ou au bord. La matière de ces objectifs 
paraît parfaite, et il serait fkcheux de ne pas l'utiliser. M. Wolf répéte, en 
outre, qu'il ne voudrait pas que le diamètre des objectifs descendit jamais au- 
dessous de 7 pouces. 

M. Janssen ajoute à son tour que, si on veut des observations vraiment 
supérieures, il croit comme M. Wolf qu'il faut AU moins Om,20. Il est 
confirmé dans cette pensée par le résultat de l'observation du passage de Mer- 
cure étudié avec une lunette de 6 pouces ; puisque le diamètre de 8 pouces ou 
Om,216, est commandé aux artistes, il convient de le maintenir. Enfin, en 
donnant ces instruments de 8 pouces, on satisfait complétement à la proposition 
faite par M. Élie de Beaumont de fournir aux observateurs ce qu'ils désirent. 
Les difficultés ne sont pas à craindre; avec un peu de soin, de tels objets s'ins- 
tallent où l'on veut; les conditions atmosphbriques peuvent n'être pas favo- 
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rables aux grands instruments ; néanmoins leurs avantages sont tels, que 
M. Janssen se chargera de la lunette de 9 pouces si on veut la lui donner. Il 
ajoute, toutefois, que de semblables appareils ne peuvent être confiés qu'à 
des observateurs très-exercés, et c'est une des questions auxquelles la Com- 
mission doit le plus penser. 

M. Rayet est aussi d'avis qu'il faut au moins Om,20. Quant au transport, ou 
à l'installation des lunettes de Om,216, il ne voit pas plus de difficultés que 
pour leur manœuvre. 

Le commandant Mouchez, ne s'étant jamais servi de ces grands instruments, 
ne peut donner une opinion motivée. Il est prêt à se mettre au fait avec activité. 

M. Bouquet de la  G y e  représente que la discussion de l'avant-dernière 
séance n'avait guhre porté que sur les lenteurs à redouter dans la confection 
des grands objectifs ; M. Le Verrier surtout craignait 'qu'on ne fût pas prêt à 
temps. M. Bouquet de la Grye ajoute qu'il n'est pas habitué à l'usage de ces 
grands instruments', mais qu'il est prêt à s'exercer activement dès qu'on lui 
en donnera les moyens. ' 

m. FAYE remarque que les observateurs auront près de deux ans pour 
s'exercer à l'observatoire, où l'appareil imaginé par M. Wolf est très-bien 
disposé pour représenter le phénomène du passage. 

M. Wolf ajoute, relativement au temps nécessaire pour la taille des objec- 
tifs, qu'au point où l'on en est, il faudrait autant de temps pour faire des 
objectifs de 6 pouces que pour terminer ceux de 8; on aurait même contre 
soi les chances de nouvelles coulées. 

M. FIZEAU se rallie à l'opinion d'achever les lunettes de 8 pouces, tout en 
concevant des doutes sur l'époque à laquelle elles seront prêtes; les lunettes 
plus faibles dont il a été question lui semblent une garantie. 

M. YVON VILLABCBAU adopte les idées de M. Wolf, mais il pense qu'il faut 
également se procurer des lunettes de 6 pouces, bien que les observatoires 
puissent difficilement trouver à les utiliser. 

M. FAYE représente que cette objection relative aux observatoires demande 
à être examinée. Dans le cas où l'on créerait trois de ces établissements, les 
objectifs de 8 pouces seraient utilement employés à l'étude des petites pla- 
nètes,idont le nombre s'élève maintenant à 125 ; ils serviraient aussi aux 
recherches qui sont du ressort de l'astronomie physique. 

L'adoption des lunettes de 8 pouces est mise aux voix. Tous les membres 
adoptent cette dimension. 

M. FAYE propose de consigner au procès-verbal, qu'après une discussion 
qui a occupé plusieurs séances, on s'est arrêt6 au diamètre de 8 pouces 
pour les quatre lunettes commandées. 

On passe à l'examen des lunettes de 6 pouces pour les stations principales 
et pour les stations secondaires, en supposant que ces dernières soient adop- 
tées, ce qui porterait à huit le nombre des lunettes de cette sorte 
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M. FAYE demande à M Fizeau son opinion sur les lunettes de 6 pouces. 
M. FIZEAU approuve complétement l'emploi de ces lunettes'; les Russes en 

ayant quatre, elles serviront à des comparaisons utiles. Elles auront égale- 
ment plus de journées favorables aux observations que les grandes. Quant 
à leur monture, elle doit être aussi parfaite que celle des lunettes de 8 pou- 
ces. Cette plus petite dimension convient en outre parfaitement à la photo- 
graphie ; or, si on n'emploie pas de télescope à cet usage, il faudra un autre 
jeu de knettes spéciales. 

M. Wolf est d'avis que toute personne capable de mettre l'œil à la lunette 
devra observer le phénomène; il voudrait, d'après cela, dans chaque sta- 
tion, deux lunettes de 6 pouces montées équatorialement; les pieds ne 
coûtent que 500 ou 600 francs. Il ne sera possible d'installer des micro- 
mètres que si on s'établit solidement sur la pierre. On expérimenterait à 
l'observatoire la méthode où l'on fait usage du micromètre, en se servant 
de l'une des taches du Soleil. On peut se passer d'horlogerie ; ce procédé, 
attribué à Carrington et employé par lui avec avantage, a Qté mentionné anté- 
rieurement par l'Académie des sciences. On emploie deux fils croisés à angle 
droit et on a l'avantage de produire les mêmes déformations sur les fils 
que sur tout le reste du disque. 

M. Janssen, consulté sur l'emploi des lunettes de 6 pouces, explique qu'on 
a été conduit à s'occuper de cette dimension par les objections de M. Le Ver- 
rier et de M. Fizeau ; ce dernier a fait remarquer que beaucoup de circonstances 
atmosphériques empêcheraient d'utiliser la puissance des grands instruments. 
D'après cela, M. Janssen est porté à proposer les deux instruments pour 
qu'on puisse observer dans tous les cas; mais il devient indispensable que les 
lunettes de 6 pouces soient montées aussi parfaitement que celles de 8, puisque, 
si ces dernières ne peuvent servir, tout reposera sur la bonté des appareils de 
6 pouces. Il importe, pour en assurer la perfection, qu'on ne regarde pas à la 
dépense. 

M. DUMAS fait remarquer qu'il s'agit de 80,000 francs, c'est-à-dire de plus 
du tiers de la somme allouée. 

M. Janssen observe que c'est seulement 36,000 francs pour les quatre 
grandes stations et 72,000 francs pour les huit. 

m. D ~ A S  pense que, tout étant loin d'être prévu, en fait de dépenses, on 
peut admettre 80,000 francs. 

M. Janssen voit dans cette multiplicité d'instruments l'avantage d'utiliser un 
temps médiocre, de parer aux chances d'accidents auxquels sont exposées les 
lunettes de 8 pouces et d'employer d'autres observateurs. Comme ces lunettes 
seront prêtes les premières, on pourra les placer avec des micromètres entre 
les mains des observateurs. 

m. DUMAS estime qu'on est loin d'avoir la certitude de pouvoir tout payer; 
dès lors, au lieu de faire exécuter actuellement huit appareils, il vaut mieux 
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attendre, afin de savoir si on aura les fonds nécessaires. Commander à la fois 
quatre lunettes de 8 pouces et huit de 6, serait cornPro.mettre l'expédition. Il 
croit indispensable de se borner à quatre de ces dernières ; si, dans trois 
mois, on juge qu'il est possible d'aller au delà, on en commandera de nou- 
velles. 

M. FrzEau remarque que les grandes stations doivent être comparables aux 
stations secondaires ; or le moment du contact varie avec les instruments et 
on n'a aucun moyen de corriger ces différences; si donc on ne fait que quatre 
lunettes de 6 pouces, ilfest d'avis qu'on les donne aux grandes stations et qu'on 
renonce aux autres, qui ne sont pas aussi bien placées. 

M. DUMAS observe qu'il y a dans les décisions à prendre une question de 
conduite ; si l'expédition coûte plus que les prévisions, on pourra le justifier 
par les événements imprévus; mais la Commission serait inexcusable de 
commander des instruments pour une vaIeur supérieure à son crédit; elle sera 
même blâmable si elle n2! réserve pas assez d'argent pour l'exécution, pour 
les voyageurs et les séjours. 

M. FIZEAU représente que le système proposé par M. Wolf ne demanderait 
que 2,000 à 3,000 francs par instrument, soit 16,000 ou 24,000 francs pour les 
huit. 

M. Janssen ajoute qu'en parlant de lunettes de 6 pouces aussi parfaitement 
montées que celles de 8, il a exprimé le désir d'être pourvu des meilleurs 
moyens d'observation; mais il comprend que la Commission envisage les 
choses à un point de vue différent. Toutefois un observateur qui partirait 
avec une seule lunette de 8 pouces aurait à craindre les accidents et le mau- 
vais temps. 

M. PUISEUX fait remarquer qu'en commandant quatre lunettes de 6 pouces, 
on prend de l'avance pour une partie de la confection. On pourra ensuite at- 
tendre quelque temps avant de décider si elles seront pour les grandes ou 
pour les petites stations. 

MM. Wolf et Rayet pensént que deux instruments sont nécessaires, puis- 
qu'il y a deux astronomes. 

m. FAYE eonclut qu'il faut d'abord se procurer quatre lunettes de 6 pouces 
et faire ses efforts pour en avoir huit. Il pencherait pour le mode d'observa- 
tion indiqué par M. Wolf, puisque ce qui est impossible avec 9,000 francs 
devient possible avec 2,000 si l'on se sert des pieds disposés comme M. Wolf 
l'entend. Il pense qu'il ne faut pas faire en ce moment trop de commandes, 
surtout puisqu'il s'agit d'une dimension d'objectif facile à se procurer. Il 
propose donc d'ajourner la décision de quelques semaines et de prier M. Wolf 
de préciser ses projets au sujet 'des pieds. 

m. FIZEAU. Se montre inquiet de voir perdre ainsi du temps. Puisque ces 
instruments seront toujours nécessaires, ils doivent être commandés immé- 
diatement. i 
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M. DUMAS approuverait la confection immédiate des objectifs, parce que, 
seuls, ils exigent plus de temps et présentent des incertitudes. 

m. F ~ Y E  demande à M. Wolf un plan de cabane et un devis pour l'ins- 
tallation des lunettes de 6 pouces. Il désire que cette question soit exposée & 
la prochaine séance de la Commission. 

M. Faye met en discussion les petites lunettes que M. Fizeau a proposées 
dans le dessein de procurer à toutes les personnes de chaque station le moyen 
d'observer le phénomène et de fournir, si c'est possible, un troisiéme élément. 

M. D u m A s  est d'avis que de cette façon tous seront intéressés au succès de 
l'expédition. 

m. FIZEAU observe que les petites lunettes ont l'avantage de la facilité de 
transport; leur prix serait peu élevé, environ 300 francs chacune, soit : 
3,000 francs pour dix lunettes. On aurait ainsi des chances d'échapper aux 
mésaventures des temps couverts , les états défavorables de l'atmosphere 
ayant moins d'influence sur les petits objectifs, comme on s'en assure en les 
vérifiant sur les étoiles. Sous le rapport optique, on aurait des chances d'exac- 
titude dues à la perfection des petits objectifs. 

Il voudrait que l'on commandât une douzaine de lunettes de 7 à 8 cen- 
timètres ; on les donnerait & des officiers isolés. 

L'amiral PARIS demande si avec ces lunettes on peut se contenter de chro- 
nomètres pour l'appréciation exacte du temps. 

Quelques membres pensent que non et qu'il faut ajouter au prix des lu- 
nettes le prix des pendules et de tous les accessoires nécessaires. 

M. YVON VILLARCEAU remarque qu'il s'agit ici d'apprécier un contact qui 
ne s'observe qu'une fois; on ne saisira certainement pas l'instant précis avec 
des lunettes & faible pouvoir grossissant aussi bien qu'avec des instruments 
puissants. Quand on établit une comparaison entre des procédés semblables, 
on a l'avantage de constituer une moyenne. Il ne voit pas quels résultats on 
peutetirer d'instruments de 7 iL 8 centimètres comparés à ceux de 21 centiqb 
tres et demi. 

M. D ~ A S  observe que c'est à cause des changements de l'atmosphere 
qu'on veut des lunettes différentes. 

M. YVON VILCARCEAU répond que si les grandes lunettes présentent des 
incertitudes à cause de leur puissance qui rend manifestes les ondulations 
de l'atmosphère, les petites lunettes, par suite de leur faiblesse, ne feront 
pas voir les ondulations, mais ne montreront pas mieux le phénomkne. 

M. FAYE n'approuve pas l'emploi de ces petites lunettes, puisque plus que 
tout autre le phénomène du passage exige de grands instruments. On admet 
que la parallaxe ne sera déterminée 'd'une manière satisfaisante pour notre 
époque, que si l'exactitude atteint un centième de seconde; or on n'apprécie 
de si petites quantités qu'avec des lunettes très-puissantes, étendant autant 
que possible la visibilite. Enfin, il vaut mieux voir une erreur pour l'appré- 
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cier et la corriger par le talent de l'observateur, que de ne pas la voir du 
tout, car alors elle n'en existe pas moins, bien qu'on ait eu la satisfaction de 
ne pas la constater. Toutes les ressources de l'optique sont donc indispen- 
sables; en pareil cas les calculs ne sont pas possibles, car on ne saurait leur 
trouver une base. , 

Il croit que c'est une exagéralion inutile que d'observer le même phéno- 
mbne avec des lunettes de Om,215 et avec des lunettes de Om,08; les résultats 
ne seront pas assez comparables pour être utilisés. Les petits instruments 
ne montrent pas les troubles de l'atmosphère, mais ils ne sont pas pour cela 
plus exacts. 

L'amiral PARIS demande si les étrangers auront d'aussi petites lunettes. 
M. FAYE répond affirmativement. Il est toutefois certain q'ue les calcula- 

teurs mettront de telles observations de côté, car elles fausseraient les moyen- 
nes au lieu de les améliorer, et il ne comprend pas pourquoi les Russes ont 
de pareilles lunettes. 
m. FIZEAU ne considère les petites lunettes que comme un supplément ; elles 

ne sont pas comparables aux grandes, et il n'aurait jamais proposé l'expédi- 
tion avec les petites lunettes seules. 

m. ÉLIE~DE BEAUMONT appuie les petits iastruments au point de vue moral 
dont M. Dumas a parlé. Les timoniers seront intéress6s, et l'astronome de la 
grande lunette sera moins préoccupé parce qu'il saura que les autres voient 
quelque chose. Le chef de l'expédition ne s'occupera que du contact. D'ail- 
leurs la dépense est trbs-faible. 

L'amiral PARIS ne croit pas que les timoniers soient en état de faire des 
observations ayant la moindre valeur; il leur faudrait, en outre, les moyens 
d'apprécier le temps. Tout le personnel subalterne aura bien assez à faire 
pour aider les observateurs en exécutant leurs ordres. Si par exemple le 
temps est à grains, il conviendra de couvrir et de découvrir l'instrument ; s'il 
vente, il faudra peut-être tenir des écrans; enfin, en se tenant prêts pour l'im- 
prévu, ces braves gens seront beaucoup plus utiles qu'en regardant dans des 
lunettes un phénomène dont ils ne sauraient apprécier l'importance. 

M. Bouquet de la C;1.ye dit que le Dépôt des cartes a un stock considérable 
de lunettes de sémaphore, destinées à viser des objets terrestres. Le même 
établissement posshde plusieurs lunettes astronomiques de Om,12 ayant im,30 
de foyer. On peut avoir une vingtaine de lunettes de sémaphores compara- 
bles entre elles. Il cite un officier russe qui a observé le passage de Mercure 
avec une lunette ordinaire. 

m. FAYE fait remarquer qu'il convient d'envisager la question au point de 
vue astronomique, et qu'on ne peut employer des longues-vues faites pour les 
objets terrestres, non plus que des gens qui n'ont audune connaissance de ce 
qu'il faut faire. En Russie on a eu soin d'assembler ZL l'avance tous les obser- 
vateurs pour les exercer sur un appareil artificiel. Il serait indispensable de 
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faire l'éducation de tous les observateurs supplémentaires, pour qu'ils arrivent 
à tirer quelque earti de leurs petits instruments. Ce serait le seul moyen de se 
rapprocher de ce que les étrangers feront avec leurs petites lunettes. 

M. YVON VILCARCEAU ajoute aussi que, loin d'être utiles, les observations 
médiocres sont nuisibles au résultat. 

m. FIZEAU réprésente que, si on envoie trois observateurs par station, il 
faut bien qu'ils aient chacun leur instrument. Ce n'est pas pour les timoniers 
qu'il en demande. 

M. Wolf  pense qu'il est bon de donner des lunettes de 3 pouces ; mais elles 
ne peuvent compter dans les résultats, non plus que les temps déterminés par 
les chronomètres. Les lunettes de la marine ne sont pas propres à l'observa- 
tion du passage, et il ne faut pas les faire entrer en ligne. 

M. Rayet est d'avis qu'on ne tirera aucun parti des petits instruments et 
qu'il vaut mieux ne pas en délivrer. L'argent peut être employé à acheter de 
bonnes pendules. 

M. Janssen juge utile d'intéresser toutes les personnes présentes. De plus il 
cite un observateur, M. Liais, qui a pu observer le contact à trois lunettes dif- 
férentes; l'instant où le contact paraît se produire n'est pas le même pour 
chaque lunette, et la comparaison de ces heures peut être intéressante. 

M. Wolf estime qu'il conviendrait autant que possible d'avoir des obser- 
vations identiques ; l'observateur lui-même entre aussi pour une grande part 
dans le degr6 d'exactitude. 

M. FAYE propose pour résumer la question d'accepter les lunettes de la 
marine. 

M. FIZEAU objecte qu'elles sont destinées à viser des objets terrestres ; 
il faudrait donc commander un assortiment de lunettes astronomiques. 

M .  Bozcqzcet de la GTye observe qu'il y a quatre petites lunettes astronomi- 
ques à la marine et que les lunettes sémaphoriques ont une grande distance 
focale. 

m. ÉLIE DE BEAUMONT pense qu'on a examiné des questions si peu com- 
parables qu'il est impossible de voter. 

MM. FAYE et YVON VILLARCEAU désirent qu'on ne depense pas d'argent 
pour un but qu'ils considèrent comme inutile. 

M. PUISEUX représente que la dépense est minime ; mais, comme il s'agit 
d'objets faciles à se procurer, le mieux est d'ajourner la question afin de savoir 
si on aura des fonds disponibles. 

Conformément à ce que vient de dire M. Puiseux, la question des petites lu- 
nettes est ajournée. 

m. FAYE fait connaître un devis de cabane dresse par M. Bonhomme, me- 
nuisier, pour un dôme tournant, bien aéré, qu'on établirait sur une tourelle 
cylindrique. Il est nécessaire que, tout en étant abrité, l'instrument soit autant 
que possible en plein air et compléternent couvert quand il ne sert pas. Il est 
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aussi très-utile que l'ensemble soit préservé du vent. Le croquis du petit dbme 
est annexé au présent procès-verbal. La partie cylindrique est formée de 10 
ou 12 poteaux en sapin enfoncés dans un massif bétonné et nivelé. Les parties 
supérieures des poteaux sont réunies par une circulaire en bois élevée de 2 mè- 

J 

tres au-dessus du sol et garnie de planches clouees avec des pointes de Paris. 
Sur ce sommier est établie une rainure circulaire en fer formant un canal dans 
lequel roulent trois boulets sur lesquels le dôme repose et tourne librement au 
moyen d'une rainura semblable fixée à sa partie inférieure. La carcasse du dôme 
est en fer et vissée sur la rainure supérieure ; la fente destinée au passage 
de l'instrument est formée d'une pièce en fer courbée à chaud en forme d'U. 
Le tout serait couvert de toile & bâche ou de prélart, aussi facile à mettre 
en place qu'h enlever. Le devis de M. Bonhomme se monte 833 francs par 
coupole, y compris le plancher. 

m. YVON VILLARCEAU demande ce que l'on veut faire en dehors de l'obser- 
vation du passage ; si lexeste du travail est supprimé, la coupole devient inutile 
ainsi que les toiles, la température peut s'élever sous leur surface à 45" et ren- 
dre toute observation impossible. La moitié du corps de la lunette est garantie 
par :la partie cylindrique de la cabane, le reste peut 1'4tre par des écrans laté- 
raux. La coupole est dangereuse pour l'observation, et, si elle n'a pour but que 
de garantir l'instrument quand il ne sert pas, elle est trop dispendieuse, puis- 
qu'en plaçant la lunette horizontalement, un couvercle plat suffit pour la 
préserver. 

On aura des ondulations si la lunette n'est pas placée à 1 mètre, ou Im,50 au- 
dessus du sol et toute la perfection des instruments sera rendue inutile. Les 
lunettes doivent être d'autant plus élevées qu'elles sont plus puissantes, puis- 
qu'elles font mieux sentir les mouvements de l'air, comme l'exactitude du 
contact. Il faut en outre que la tour soit à jour et en jalousies. Une précaution 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



serait à prendre pour le parquet : il s'agirait de fermer la partie située du côté 
où sera le Soleil à l'aide de planches faciles à relever afin de laisser circuler l'air. 

m. FAYE représente que le plancher de la tourelle n'a pas été étudié ; il de- 
mande à M. Wolf et aux autres observateurs leur avis sur la cabane proposée. 

M. Wolf  pense que la coupole ne présente pas d'inconvénient, mais pour la 
porter il faudrait plus de boulets et il préférerait des galets. 

M .  Janssen voudrait que les coupoles eussent des parois doubles entre les- 
quelles l'air circulerait afin d'éviter la chaleur intérieure. Si on fait une coupole 
à segments, il faudra que chacun de ceux-ci soit également double; avec 
une cheminée au sommet, on'se mettra à l'abri des influences du chaud et du 
froid. En produisant des courants d'air sous la cabane, on arrivera à une 
tempérarature uniforme dans toutes les parties. 

M. Wolf  pense qu'au Japon, où l'on observera de dix heures du matin à 
trois heures du soir, il ne faudra probablement couvrir que la moitié de la Ca- 
bane et laisser le reste à l'air libre. 

M. Janssen croit qu'il importe de fermer la coupole à cause du vent. 
m. FAYE propose de faire exécuter au plus t6t une cabane pour qu'elle soit 

montée et esgayée. 
Le commandant Mouchez croit qu'avec beaucoup d'ouvertures on évitera les 

différences de température. Quant à. l'installation de ces cabanes sur les lieux, 
il n'y voit rien d'embarrassant. 

M. Bouquet de la Grye juge la coupole indispensable pour préserver du 
vent ; il convient de plus qu'elle soit couverte en caoutchouc ou en soie, car 
les toiles ordinaires laissent pénétrer trop d'humidité, et il faut redouter la 
rouille qui attaque promptement les parties les plus importantes des instru- 
ments. Enfin, il est nécessaire que'la circulation de l'air soit libre, afin d'éviter 
les condensations intérieures. 

M. Janssen pense qu'on atteindra ce but au moyen de couvertures doubles. 
m. FAYE prie les observateurs de préciser les perfectionnements qu'ils dési- 

rent au sujet des cabanes et de les figurer par des dessins, si c'est possible. 
M. Bouquet de la Grye lit le questionnaire qu'il a été chargé de rédiger pour 

btre expédié à Yokohama et à Pékin. On y fait quelques additions et on 
décide qu'il sera envoyé à destination. 

La séance est levée à 6 heures 20 minutes. 

FAYE, président. 

Amiral PUIS, secrktaire. 
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COMMISSION DU PASSAGE DE VEYUS. 

PROSIDENCE DE M. FAYE. 

Sont présents : MM. FAYE, président, ÉLIE DE BEAUMONT, DUMAS, PUISEUX, 
amiral PARIS, secrétaire. 

Le procès-verbal de la séance précédente est adopté. 

M. DUMAS regrette que la Commission soit aussi peu nombreuse à la 
séance, parce qu'il a une observation intéressante B présenter au Prési- 
dent. Il expose qu'il est d'usage, à la première séance de l'année, de rappeler 
à l'Académie ses divers travaux et de l'informer de l'état actuel de ses 
publications. La préparation des expéditions du passage de Vénus est assez 
importante pour que le Président en rende compte avant d'être arrivé au terme 
de son année. Il est donc utile que M. Faye résume les opérations de la 
Commission, et indique le caractère des résolutions qu'elle a prises. Cet 
exposé public montrera le soin avec lequel les questions ont été examinées, 
et fera connaître en même temps quelle est la coopération de la Marine pour 
ces expéditions lointaines, ce qu'elle a déjà fait et ce qu'elle donne lieu 
d'espérer pour la réussite de cette grande entreprise scientifique. 

Il importe également de signaler les phases par lesquelles la Commission a 
dû passer pour réparer le temps perdu par suite des malheurs du pays et de la 
mort si regrettable de M. Delaunay. 

m. BLIEDE BEAUMONT observe que ,si M. Faye quitte la présidence de 
l'Académie conformément aux usages, il serait trop à regretter qu'il aban- 
donnât celle de la Commission pour qu'on ne le'prie pas de continuer à diriger 
ses travaux. 

Cette proposition est aussitôt adoptée. 

m. FAYE aurait voulu que la présente séance permit d'entamer la question 
des pendules et des chronomètres, ainsi que celle des enregistreurs Aectriques. 
Ii propose de convoquer M. Bréguet et d'établir un plan d'opérations sur 
lequel on puisse délibérer. 

Il explique que les mauvais temps de cet hiver ont beaucoup retardé la 
photographie ; M. Martin n'a pu effectuer d'expériences directes ; mais, afin 
d'éviter de nouvelles pertes de temps, il s'est procuré des appareils d'agran- 
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dissement anglais sur lesquels il compte pour réussir. Il applique ses appareils 
B un télescope, et il espère obtenir de bonnesimages ayant Om,06 de diamhtre. 
DBs les premiers beaux temps, il y a lieu d'espérer des images dont la 
perfection artistique pourra être appréciée. 

M. Faye croit qu'il serait utile de ne pas tarder à commander une cabane 
semblable à celle qui a été décrite au dernier procès-verbal. On pense que 
l'établissement des phares ou celui des ponts et chaussées situé au Troca- 
déro conviendrait pour établir cette cabane et y installer le plus t8t possible 
un instrument destiné aux exercices des observateurs. 
m. DUMAS appelle l'attention du Président sur la photographie, et notam- 

ment sur les plaques argentées du procédé Daguerre ; leur emploi éviterait 
les déformations que l'usage du collodion fait redouter. Les épreuves sur 
plaques n'étant plus usitées, il serait important de savoir si on peut s'en 
prscurer et s'il y a des personnes capables d'exécuter cette fabrication spéciale. 

m. PUISEUX s'informe si on s'est occupé des verres argentés. 
m. PAYE explique que les épreuves sur des plaques non transparentes sont 

très-difficiles à éclairer pour les mesures microm6triques ; elles ont des reflets. 
La transparence des épreuves sur collodion permet au contraire un éclai- 
rage trésfavorable aux mesures. 

M Faye ajoute qu'il va s'occuper des appareils nécessaires aux mesures 
exactes sur les épreuves photographiques, et un devis de leur valeur d'acqui- 
sition sera présenté à la Commission. 

On est amené à demander quel était le diamètre des lunettes employbes par 
les observateurs du dernier siècle. 

m. DUMAS répond qu'elles n'avaient que deux 21 trois pouces; mais 
tous les observateurs se plaignent des ponts ou des ligaments au moment du 
contact. 

La séance est levée. 

FAYE, pés2dent. 

Amiral PARIS, secrétaire. 
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COMMISSION DU PASSAGE DE VkNUS. 

PRBSIDENCE DE M. FAYE. 

Sontprésents : MM. FAYE, président, ÉLIE DE BEAUMONT, DUMAS, FIZEAU, 
PUISEUX, YVON VILLARCEAU, amiral PARIS. 

Le procks-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

L'amiral PARIS donne connaissance d'une lettre de M. Reynaud, direc- 
teur de l'École des ponts et chaussées et des phares, en réponse B la demande 
qui lui a été adressée pour l'installation de la cabane d'expérience au Troca- 
déro ; la Commission y trouvera toutes les facilités désirables. 

M. DCXAS communique les résultats de son entretien avec M. Reynaud. 
M. Reynaud croit le local de l'établissement des Ponts et Chaussées plus 

commode que celui des phares qui lui est contigu; en tous cas l'un et l'autre 
seront dès à présent à la disposition de la Commission. Il serait bon toutefois 
pour la régularité que la Commission adressiit une demande officielle au 
Ministre des Travaux publics. L'établissement des ponts et chaussées a l'avan- 
tage de posséder un laboratoire de chimie, un atelier mécanique et des forges, 
ainsi que des ouvriers pour installer ou réparer les appareils. M. Reynaud 
prie la Commission d'autoriser ses éléves à venir assister' aux observations 
qui pourraient les intéresser. Si parmi ces jeunes gens il s'en trouvait qui 
voulussent aller à Pékin ou à Yokohama, il serait prrêt à leur donner des 
permissions. Enfin la Commission est libre de choisir les locaux qui lui 
conviendront et de disposer de tout ce qui pourra lui être utile. 

L'établissement des Ponts et Chaussées est pourvu de tout ce qui est né- 
cessaire à la photographie, les éléves s'y exercent et il serait possible de faire 
des expériences. Si plus tard la Commission le croyait convenable, elle 
utiliserait le savoir des élèves pour les expéditions du passage de VBnus. 

M. FAYE expose qu'on éprouve une petite difficulté au sujet des instruments. 
M. Eichens ne pourra fournir le premier qu'à la fin de cette année et les deux 
autres au commencement de 1874. Il y a chez cet artiste un instrument 
semblable appartenant à M. Séguin, d'Annonay, qu'on pourrait demander au 
propriétaire afin de l'employer immédiatement à exercer les astronomes ainsi 
que les officiers. Il convient à une latitude de 4fi0. Pour l'utiliser à Paris 
conime instrument d'exercice, sous la latitude de 48" 50f, il serait facile 
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de l'installer sur un plan incliné. Il s'agirait en outre d'avoir en vue un 
point sur lequel on établirait l'appareil nécessaire pour observer le pas- 
sage artificiel, comme on l'avait fait sur le Luxembourg. 

M. Faye signale la nécessité d'un crédit accessoire aux 833 francs destinés 
à l'achat de la cabane. Les fondations en béton doivent en effet occiasion- 
ner de nouvelles dépenses. Les astronomes ayant demandé des galets au lieu 
de boulets pour le mouvement de la coupole, il en est résulté une légère 
augmentation. 

m. DUMAS demande un plan exact de ce qu'on veut faire ; il s'entendra 
avec M. Reynaud pour que M. H. Mangon s'occupe de l'exécution. 

m. YVON VILLARCEAU fait de nouveau remarquer que la coupole tour- 
nante n'est pas nécessaire, si on se borne à l'observation du passage, et il in- 
siste pour qu'on décide en premier lieu si on veut une coupole. 

m. FAYE répond que la coupole ne compromet rien, puisque la toile qui 
la recouvrira sera facilement enlevée en très-peu de temps. L'élévation de 
2 mèlres au-dessus du sol réclamée ,par M. Yvon Villarceau occasionnera un 
surcroît de dépense en matière et en main-d'œuvre. Le premier devis de 
la cabane seule est de 833 francs, plancher compris; mais il faut ajouter 
.un pilier construit en maçonnerie de briques et de ciment et une couverture 
en toile imperméable. La dépense probable doit être estimée % 1,500 francs ; 
mais, comme tout ne peut être prévu dans l'exécution des choses nouvelles, 
il sera prudent de réserver 2,000 francs pour la construction et l'installation 
complète à Faris de la cabane et de son massif. - 

Cette proposition est adoptée. 
M. YVON VILLARCEAU demande qu'on fixe l'élévation du plancher au- 

dessus du sol. Les observateurs ne paraissant pas édifiés au sujet des ondu- 
lations, il importe de faire arrêter p& la Commission les dispositions prin- 
cipales. La hauteur de 2 mètres est un minimum, surtout dans les localités 
chaudes ; toutes les dépenses consacrées à l'acquisition de bons instruments 
resteront sans utilité ainsi que les précautions accessoires, si on n'évite pas 
complétement les effets des ondulations. Il se produira une élévation de 
température, et par suite un courant d'air chaud sur les parois du massif 
en maçonnerie; aussi vaut-il mieux adopter une charpente à jour et un 
plancher facile à enlever. 

Il est à désirer qu'une lunette soit établie sur le sol, afin que les obser- 
vateurs se rendent bien compte des inconvénients des ondulations. 

M. FAYE observe que toutes ces questions seront étudiées sur la cabane 
qu'on propose d'établir et dont le but est précisément de faciliter les cor- 
rections avant d'ordonner la construction des trois autres. L'installation de 
l'instrument à l'établissement des Ponts et Chaussées dont toutes les res- 
sources seront disponibles, permettra de déterminer en peu de temps les 
modifications nécessaires pour arriver A la perfection désirable. On pourra en 
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outre disposer, à une distance de 3 kilomètres environ, l'appareil destiné k 
produire des passages artificiels, afin que tout soit étudié et corrigé avant le 
départ. 

M. Faye cite parmi les appareils préparés à l'étranger pour le passage de 
Vénus une lunette de lord Lindsay qui a 40 pieds anglais, soit 12",20 de 
foyer, et avec laquelle on obtient des images photographiques de Om,12 de 
diamètre. 

On revient sur les avantages d'avoir le plus t6t possible une lunette pour 
s'exercer, et il est arrêté que M. Faye écrira à M. Séguin pour lui demander 
s'il veut prêter sa lunette. 

M. DUMAS demande si, dans le cas où il serait impossible de se procurer 
cette lunette, on ne pourrait pas en trouver une suffisante à l'observatoire. 

M. FIZEAU demande si la lunette de M. Séguin est une lunette astrono- 
mique. 

M. Eichens répond que c'est un télescope de Om,20 qui convient aux ob- 
servations. 

M. FAYE parle d'une lunette de M. Eichens de 3",50 de foyer, mais elle n'a 
pas l'avantage d'étre assez semblable à celles qui sont destinées à l'obser- 
vation réelle, tandis que l'instrument de M. Séguin leur ressemble beaucoup. 

La séance est levée à 5 heures 40 minutes, 

FAYE, président. 

Amiral PARIS, secr6taire. 

Sont pr&sents : M M .  ÉLIE DE BEAUMONT, DUMAS, FIZEAU, YVON VILLARCEAU, 
PUI~EUX, amiral PARIS. 

M M .  Eichens, Wolf et Martin assistent à la séance. 

m. $LIE DE BEAUMONT prend la présidence en l'absence de M. Faye. 
m. D ~ A S  lit une lettre dans laquelle M. Faye s'excuse de ne pas assister 

à la seance à cause de l'état de sa santé. M.. Dumas signale l'utilité de s'adres- 
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ser à l'ambassadeur japonais présent à Paris pour faciliter la mission de 
l'observateur envoyé à Yokohama. M. Wolf ayant été en rapport avec le 
secrétaire de cette ambassade pourrait savoir de ce dernier en quelle forme 
il serait convenable de s'adresser à l'ambassadeur afin d'obtenir toutes les 
facilités désirables. 

M. Dumas expose qu'avant d'aborder l'ordre du jour de la séance, il con- 
vient de régler d'abord une affaire de comptabilité qui avait été ajournée 
au 1"' janvier 1873 et qui concerne les dépenses en matériel effectuées par la 
Commission. Le Ministre de l'Instruction publique demande deux exem- 
plaires de chaque marché dont un sur papier timbré. Un troisième exemplaire 
est en outre indispensable pour que l'Académie puisse conserver toutes les 
pièces relatives aux opérations financières effectuées par elle sur le crédit qui 
lui a été alloué. M. Dumas montre comme spécimen un mémoire de M. Fon- 
taine en trois' expéditions. Ces pièces doivent être contre-signées par un 
membre de la Commission délégué à cet effet. Il y aurait inconvénient à 
charger de cette fonction le Président ou le Secrétaire de la Commission qui 
n'ont aucun personnel disponible et peuvent être absents, tandis que sur les 
deux Secrétaires perpétuels de l'Académie il y en a toujours un de présent, et 
ils ont un bureau et un employé à l'Institut. 

Quand il s'agit d'instruments, une recette préalable doit être faite par la 
Commission ou par ses délégués spéciaux, et chaque acquisition sera portée 
avec son numéro d'ordre sur un catalogue. Il y aura deux registres ; le pre- 
mier sera une sorte de journal sur lequel seront inscrits tous les objets, 
qu'ils soient fongibles ou non; le second ne portera que les objets permanents 
et formera le catalogue de tout ce qui sera consacré aux expéditions ; on y 
mentionnera la nature de l'objet, le nom du fabricant, le prix de revient et le 
nom de la personne à laquelle il a été confié. De tels catalogues sont très- 
utiles aux inspecteurs des finances, et évitent beaucoup de difficultés; ils 
sont plus importants encore pour l'Académie qui n'a pas de magasin pour 
conserver les objets, et doit tenir à savoir ce que sont devenus ceux qui 
lui ont été confiks. 

Un agent de l'Académie aura la garde des instruments déposés à l'Institut; 
mais Pour les objets transportés ailleurs, la Commission prendra la décision 
qu'elle jugera convenable. Jusqu'à ce que les expériences soient terminées, 
le mieux serait de confier à chacun des chefs d'expéditions ce qu'il emploie 
pour le moment ; ce système transitoire conduirait à la livraison définitive 
aux personnes envoyées dans les stations. 
M. &LIE DE BEAUMONT met ces propositions aux voix, et elles sont adoptées. 
M. ~um~s fait remarquer qu'il convient de s'occuper des traités à passer 

pour les instruments ; il est, en effet, nécessaire de verser des à-compte à 
mesure que la confection avance. Il lit un projet de traité passé, d'une part, 
aux noms de MM. Élie de Beaumont et Dumas représentant la Commission, 
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et, d'autre part, au nom de M. Eichens chargé de la construction des équato- 
riaux. Le premier de ces instruments sera livré au plus tard le 31 décem- 
bre 1873 et les trois autres le 1"' mars 1874. 

Le traité proposé par M. Dumas es-i approuvé par la Commission. 
0.i observe que le crédit allou6 pour le passage de Vénus est ouvert au nom 

du Ministre de l'Instruction publique. Ce dernier ayant chargé l'Académie 
de l'exécution des préparatifs, il en résulte que, pour être régulier, toi t  trait6 
doit être passé par la Commission de l'Académie et approuvé ensuite par le 
Ministre. 

m. DUMAS demande à quel point sont arrivés les travaux dont M. Eichens 
est chargé. Ces travaux sont de la nature de ceux qui exigent des avances de 
fonds. 

M. Eichm répond que par le fait il est en avance de 6,000 francs. Il dé- 
sire donc que les avances datent du jour où le marché est passe. Cette fois, 
pour ne pas perdre de temps, il n'a cessé de travailler sans rien recevoir, et 
ce qu'on nomme avance n'est plus aujourd'hui qu'un à-compte pour travaux 
exécutés et commencés il y a six mois, comme on peut le constater. 

Sur les observations de M. Eichens, il est admis que les avances compteront 
à partir du jour où le marché aura été passé. 

Le traité passé avecM. Eichens est mis aux voix et adopté. 
m. ~tum~s donne lecture de la dépêche adressée le 8 juillet 1872 par le 

Ministre de l'Instruction publique et des cultes ; 300,000 francs sont alloues 
aux opérations du passage de Vénus, et l'Académie des sciences est chargée de , 
préparer les expéditions. Le 28 septembre de la même année un projet de loi a 
été présent6 Ll'Assemblée nationale et a été approuvé ; 100,000 francs ont été 
votés sur l'exercice de 1873. 

M. Ez'chens présente un tracé d'un micromètre à l'échelle d'exécution. 
L'absence de M. Faye en fait remettre l'étude à l'époque où il pourra reprendre 
la Présidence de la Commission. Toutefois M. Eichens soumet son tracé à 
l'examen de M. Yvon Villarceau. Ce micromètre est disposé d'après les idées 
de M. Wolf. 

M. Wolf explique que, dans le cas du passage de Vénus, il faut une obser- 
vation double : l'une est faite pour obtenir la distance du centre des deux as- 
tres dans le sens de leur mouvement, c'est-ldire à peu près dans le plan de la 
rotation de la terre, et l'autre dans une position perpendiculaire. M. Wolf s'est 
arrangé de manière à mesurer ces deux distances avec une seule vis placée 
successivement dans deux positions situées d'Qquerre l'une par rapport L l'autre, 
et arrêtée à chacune de ces positions par un butoir facile à régler. On observera 
de la sorte avec le même instrument la différence des déclinaisons et celle des 
ascensions droites. M. Wolf fait en outre disposer trois couples de fils distant 
entre eux à peu près du diamètre du Soleil, c'est-&dire d'une longueur équi- 
valant à 32' d'arc et l'écartement des fils équivaudra à 60", c'est-à-dire au 
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diambtre de Vénus. Be la sorte, il n'y aura lieu de déplacer le micromètre 
que d'une très-petite longueur pour observer les passages aux deux fils. Le 
micromètre a deux oculaires permettant de viser le haut ou le bas du Soleil. 
Le grossissement doit être de 150 au lieu de 250 comme M. Faye le désirait ; 
M. Wolf pense en effet d'après ses observations que le premier de ces grossis- 
sements est le plus convenable : en le dépassant, on. s'exposerait à souffrir 
des ondulations. D'ailleurs, si on veut aller au-delà, il sera facile de modifier 
les oculaires. 

Après avoir effectué l'observation en déclinaison, on retournera le micro- 
mètre d'équerre pour observer en ascension droite et on le maintiendra dans 
ces deux positions par des vis de calage réglées à l'awnce. Pour l'observation 
des deux bords du Soleil et de Vénus, il faut un troisième couple de fils, et le 
micromètre n'aura que de très-petits mouvements, parce qu'il y aura toujours 
un des couples de fils qui se trouvera bien placé. La distance des couples 
de fils sera déterminée par rapport à un fil unique et fixe. La mise au point se 
fera comme avec l'équatorial de M. Yvon Villarceau et elle sera opérée sur des 
étoiles. M. Wolf rappel1.e qu'on a parlé de remplacer l'oculaire par un spec- 
troscope afin de prévenir de l'arrivée de Vénus prhs du bord du Soleil, 
mais il sera difficile de substituer assez promptement le spectroscope au 
micromètre et dès lors on ne pourra plus compter que les observations des 
distances des centres soient exactes. 

M. -ON VILLABCEAU demande à M. Wolf comment il mesurera les dis- 
tances des centres lorsque Vénus se trouvera placée au milieu du passage. 

M. Wolf explique que cela se fera au moyen du troisième couple de fils ; 
on amènera un des couples de fils en contact avec le bord de Vénus et l'autre 
avec le bord du Soleil. Ce procédé d'opération repose sur la régularité de la 
marche imprimée B la lunette par le mouvement d'horlogerie de l'équatorial; 
au moyen des deux oculaires on agit aussi rapidement que possible, on 
peut admettre que le déplacement de la lunette et celui des astres est pro- 
portionnel, et dans le cas présent on voit deux objets à la fois. L'opération 
ressemble à celle des mesures effectuées avec l'instrument méridien. 

M. FIZEAU demande si l'usage des deux oculaires promet assez d'exactitude. 
M. Wolf répond que les lentilles préparées par M. Eichens sont assez sem- 

blables pour être substituées les unes aux autres à l'oculaire d'une lunette. 
M. F r z E a u  craint néanmoins des erreurs et désire que l'expérience décide. 
M. Wolf assure qu'on ne s'aperçoit pas du changement des oculaires. Il re- 

présente qu'il serait bon de s'occuper des enregistreurs ; ils deviennent in- 
dispensables quand l'observation est de longue durée. 

M. E i c b  fait remarquer que l'équatorial n'ayant pas la même stabilité 
qu'une lunette méridienne..de l'observatoire, il y aurait danger à faire trop 
marcher la vis : on évite cet inconvénient par la petitesse du mouvement 
obtenu au moyen des deux oculaires. 
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m. D ~ A S  demande AM. Eichens quel surcroît de dépenses occasionnera 
l'addition de ces micromètres. 

M. ~ i c h e n s  répond : quelques centaines de francs. 
M. Wolf demande à la Commission de décider la construction de ces micro- 

mètres afin qu'on se mette à l'œuvre. 
M. DUMAS observe qu'il est préférable d'en référer aux quatre chefs de 

mission pour avoir leur avis. 
En conséquence M. Wolf est chargé de convoquer les chefs de mission à 

l'observatoire pour examiner des instruments analogues et les dessins pro- 
posés. 

M. Wolf, questionné sur les résultats auxquels on est arrivé en photogra- 
phie, répond qu'il lui reste encore une constante astronomique à déterminer. 
Dès qu'il aura achevé, il présentera l'appareil et les résultats à la Commission. 

M. FIZEAU expose ce qu'il a fait en vue d'obtenir les images photographi- 
ques directes que la Commission l'avait chargé d'étudier. Il fallait opter 
.entre l'emploi des télescopes dont l'achromatisme est parfait et celui des lu- 
nettes qui sont achromatiques pour l'œil et ne le sont plus pour les rayons 
chimiques. M. Fizeau inclinait & préférer les lunettes, mais, comme la question 
de leur achroknatisme n'était pas assez avancée et que le temps manquait pour 
faire des expériences, il s'est attaché & étudier les épreuves photographiques 
qu'il a produites en grand nombre en faisant usage du télesc'ope de M. Fou- 
cault qui a Om,40 de diamètre et 2m,40 de distance focale. 

M. Fizeau rend compte en outre des résultats obtenus avec les lunettes 
disposées d'après les idées de M. Cornu. M. Cornu a résolu le problème de 
l'achromatisme théoriquement et pratiquement d'une manière assez parfaite 
pour engager M. Fizeau à faire exécuter immédiatement la nouvelle dispo- 
sition chez MM. Brunner. Afin de mieux faire apprécier le procédé qu'il 
présente, M. Fizeau lit une note de M. Cornu. 

m. YVON VILLAR~EAU représente que le procédé de M. Cornu réclame 
autant de perfection d'ajustage que toutes les parties d'une lunette, surtout 
si l'on veut que la même lunette soit alternativement achromatique pour l'œil 
et pour la photographie, ce qui exige que les deux positions données aux 
objectifs soient aussi exactes l'une que l'autre; toutefois il trouve que l'idée de 
M. Cornu est juste et ingénieuse, et qu'eue est appelée à rendre des services 
dans l'observation du passage de Vénus. 

m. FIZEAU déclare que M. Cornu ne propose pas des instruments à deux 
fins. Il faudra une lunette aussi spéciale pour la photographie que 'pour 
l'observation directe du contact, mais l'éloignement du crown par rapport au 
flint, ce qui est, par le fait, le procédé proposé, peut se modifier au retour 
de manière qu'on n'ait plus qu'une lunette ordinaire. 

M. Fizeau estime que les résultats obtenus par M. Cornu rendent les 
lunettes préférables aux télescopes; avec ces derniers on a quelquefois de 
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très-belles images, mais il arrive souvent qu'ils n'en donnent que de mé- 
diocres. Le moindre changement de température produit des mouvements 
dans le verre. Pendant cinq minutes le foyer peut varier de 2 à 4 millimètres ; 
le télescope prend donc des foyers différents pendant la durée d'une expé-. 
rience. Si on n'a qu'un bon jour sur dix, et M. Fizeau croit que c'est à 
peu prés le 'rapport des chances favorables à celles qui seront contraires, 
il y a lieu d'éprouver des craintes sérieuses; ainsi, tandis qu'il a obtenu 
une belle image telle que celle .qu'il montre à la Commission, il se trouve 
des jours où .il ne pourrait en avoir aucune qui fût utile au problème en 
question, car, dès qu'on dirige le télescope sur le Soleil, le foyer change et 
l'image se trouble. 

M. Fizeau expérimente le procédé de M. Cornu avec un 'objectif de quatre 
pouces; il obtient de bons résultats sur des plaques métalliques qu'il re- 
garde comme préférables au collodion qui peut se déformer. L'épreuve sur 
plaque qu'il montre à la Commission est fort belle, et permet de prendre 
des mesures très-rigoureuses; des taches nettement marquees font apprécier 
ce que serait le résultat avec le disque noir de Vénus. 

M. Stéphan avait déjà signalé les inconvénients des télescopes à l'occasion 
du passage de Mercure, et il avait reconnu que les nuages et les alternatives de 
températures empêchaient toute observation exacte. Il y a donc lieu d'étu- 
dier les lunettes dont. l'emploi assurera beaucoup plus de jours propres à la 
production d'images nettes. Un miroir travaillé à l'ombre, de manière à devenir 
un plan parfait, se cambre quand le Soleil frappe sa surface, et, lorsque la 
température change, la chaleur se distribue inégalement. Quand même lin 
miroir a été exposé longtemps au Soleil, ses deux faces prennent des tempéra- 
tures différentes et il se déforme. Au contraire, un objectif, fût-il cambré par 
une cause analogue, ne changera pas sensiblement de foyer, et les différences 
de température n'altéreront pas l'image. Il faut ajouter l'influence des cou- 
rants d'air qui entrent dans le télescope et les alternatives de chaud et de 
froid causées par le passage des nuages. M. Stéphan n'a pas reconnu de 
déformations pendant une nuit sur trente, mais il les a vues apparaître en 
observant Mercure, parce que le Soleil avait agi au moment de la mise au 
point. 

M. Fizeau voudrait des lunettes de 5 pouces avec une longueur focale de 
2",50; elles fourniraient des images de prés de 2 centimètres de diamètre. 
Les 'plaques métalliques seraient frappées 2 la monnaie pour avoir directe- 
ment une surface plane et polie et éviter le rodage. Les plaques daguer- 
riennes donnent de. bonnes épreuves d'une manière plus certaine que le 
collodion et elles peuvent être préparées plus longtemps à l'avance ; ainsi, sur 
des plaques iodées depuis trois jours, les épreuves se sont trouvées aussi 
bonnes que sur d'autres plaques iodhes au moment d'opérer. Enfin de telles 
plaques sont sensibles dans & de seconde. 

.T. XLI. 17 
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M. DUMAS insiste sur la nécessité de tenir le  Ministre de 1'Instructio.n pu- 
blique au courant des opérations de la Commission, et cela lui semble d'au- 
tant plus nécessaire qu'il y a deux autres ministères intéressés à la ques- 
tion. M. Servaux a demandé la communication de ce qui s'était fait pour 
venir établir l'entente nécessaire entre l'Académie et le ministère. M. Dumas 
donrie lecture d'un projet de lettre destinée à faire connaître au Ministre 
les quatre localités choisies pour les stations principales et les noms des chefs 
d'expédition désignés pour chacune d'elles. 

Une seconde lettre a pour but d'expliquer au Ministre qu'en raison des po- 
sitions lointaines et isolé'es, aii milieu de l'océan méridional, des stations choi- 
sies , il a été nécessaire de s'adresser au Ministre de la Marine, dont la 
Commission de l'Académie espère le concours, surtout si le Ministre de 
l'Instruction publique veut prêter son appui. Une troisième lettre exposera 
au Ministre de l'Instruct?on publique qu'il a été jugé nécessaire d'installer 
les premiers iiistriiments dans des établissements qui dépendent du Ministère 
des Trava- publics ; la Cbmmission le prie de vouloir bien rédamer l'auto- 
risation nécessaire pour qtie M. Reynaud, directeur de l'École des Ponts @ 
Chaussées et des Phares, puisse agir à l'égard de la Commission àvec'la 
bonne volonté qu'il lui a tdmoignée. 

Enfin, il reste à régler la position financière de MM. Martin et Bourbouze. 
Sur ce point, M. Dumas pense qu'il vaut mieux attendre que la santé de 
M. Faye lui permette de reprendre la Présidence de la Commission, afin que 
le traitement déterminé dkns le principe soit sanctionné par une approbation 
du Ministre. Cette proposition est donc renvoyée à la prochaine séance. 

Le secrétaire de la Commission est chargé de préparer les trois lettres men- 
tionnées ci-dessus. 

La séance est levée. 

É m  DE BEAUMONT, président. 

Amiral PARIS, secrétaire. 
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PRÉSIDENCE DE M. &LIE DE BEAUMONT. 

Sont présents : M M .  ÉLIE DE BEAUMONT, présidant la séance, DUMAS, PUI- 
SEUX, FIZEAU, YVON VILLARCEAU, amiral PARIS, secrétaiî;e. 

MM. Wolf, Bozcpuet de la Grye et ~ v r a r d  assistent $I la séance. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

M. DUMAS donne lecture du marché à passer avec M. Évrard, pour la four- 
niture de quatre objectifs ; le premier sera livré au mois de juillet, et les 
autres au mois d'août. Ces objectifs seront soumis aux essais que la Com- 
mission décidera et la marche des travaux sera surveillée par un délégué de 
la Commission. On payera AM. fivrard 5,000 francs d'abord, 3,000 francs après 
la ratification du marché, 3,000 quand le travail sera terminé, et 6,000 francs se- 
ront réservés pour n'être soldés qu'après la réception définitive des objectifs. 

M. Wolf observe qu'il n'est guhe  possible de fixer avec exactitude la dis- 
tance focale et il propose que le marché porte 3",20 au moins. 

Cette proposition est adoptée. Le marché passé avec M. Évrard est mis 
aux voix et adopté. 

M .  ~ v r a r d  montre les disques coulés de crown et de flint; le premier a 
Om,025 d'épaisseur au milieu, le second Om,041 au milieu et Om,038 au bord; 
cette épaisseur sera diminuée par la taille. 

M .  Bouquet de la Grye donne lecture du traité qui concerne les deux 
cabanes destinées au logement du personnel sur les îles Saint-Paul et Camp- 
bell. Le marché a été préparé par M. Prompt, Ingénieur des Ponts et Chaus- 
sées de Bordeaux, qui s'est entendu avec les entrepreneurs. M. Prompt 
a tout prévu, même le calorifère, qui n'avait Qté mentionné qu'à titre de 
mémoire. La Commission a sous les yeux trois soumissions différentes, 
dont l'une prbsente une réduction de 4 O pour 100 sur le devis primitif pour 
une baraque en bois avec ses accessoires, construite d'après les plans dé- 
taillés joints au marché. Chacune d'elles coûtera 2,900 francs rendue sur le 
pont du navire destiné à la porter, le transport regardant la Commission. Si - 
l'on y joint les assurances, le prix du transport sera de 100 francs le tonneau 
pour Sydney, soit 5,800 francs tout compris. Pour Bourbon le fret est de 
50 francs le tonneau, soit 4,900 francs dont 1 0  pour 100 à déduire. 
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Beaucoup de détails ont été ajoutés au plan primitif afin de rendre la cabane 
aussi imperméable que solide. Les deux cabanes seront complétement exécu- 
tées à Bordeaux, vérifiées et acceptées par un Ingénieur des Ponts et Chaus- 
sées. Les pièces seront numérotées et disposées de manière à être faciles à 
monter. 

m. DUMAS demande vers quelle époque il sera convenable de les construire. 
M. Boztpuet de la Gye  pense que les cabanes devront être arrivées à Bour- 

bon ou à Sydney trois mois avant les astronomes ; de cette façon, si elles 
étaient perdues en route, on pourrait en être instruit par télégramme, et avoir 
quelque temps pour préparer des tentes et des espars. 

On est d'avis qu'il faut admettre quatre mois avant l'arrivée des obser- 
vateurs. 

Quant à la cabane destinée aux astronomes de Campbell, il y aurait peut- 
être lieu de l'envoyer à la Nouvelle-Calédonie où ,nos navires vont souvent. 
On n'aurait ainsi rien à payer pour la garde à terre et elle serait prise 
par l'aviso détaché au service de l'expédition. De plus elle pourrait être trans- 
portée de nouveau en Calédonie, oh on serait probablement fort aise de la ra- 
cheter avec une réduction de 30 pour 100 ou plus ; on en tirerait au moins 
quelque chose, au lieu de tout perdre. 

M. FIZEAU demande si, au lieu de les vendre, on ne pourrait pas réserver 
ces cabanes pour l'observation du prochain passage de Vénus. 

On pense qu'elles seront pourries avant cette époque, faute d'entretien, ou 
brûlées par les pêcheurs de phoque, qui fréquentent ces îles. 

M. PUISEUX représente que le phé~omène du passage de Vénus en 1882 
n'étant pas visible dans les îles choisies pour le passage actuel, mais du c6té 
de la terre de Feu, il sera plus sûr de ramener les cabanes pour les garder et 
les transporter de nouveau. 

II est arrêté que M. Prompt aura un délai de trois mois pour l'approbation 
du marché. M. l'amiral Paris et M. Bouquet de la Grye sont chargés d'exa- 
miner les plans communiqués par M. Prompt. 

m. Drmrns exprime le désir de voir les cabanes rendues incombustibles au 
moyen d'un silicate. On pourrait y arriver par une aspersion, une fois la ca- 
bane montée sur place. 

m. *LIE DE BEAIDIONT ajoute que, si on veut que ces 'cabanes servent 
dans huit ans, on peut les créosoter. 

La question du transport des cabanes en tant que dépense est subordonnbe . 

à la réponse du Ministre de la Marine. 
m. ELNE DE BEAUMONT prie M: Wolf de faire sa communication relative 

aux instruments. 
M. Wolf a présenté un plan de micromètre filaire qui peut rbpondre au but 

que s'est proposé la Commission. Celle-ci, en effet, a, dhs le principe, rejeté 
l'emploi de l'héliométre, en raison surtout du temps et de la dépense qu'exi- 
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gerait la construction, de cet instrument. L'héliomètre et le micromètre & fils 
présentent, chacun, des avantages et des inconvénients. Mais M. Wolf ne croit 
pas que ni l'un ni l'autre puisse remplacer l'observation des contacts. 

M. PUISEUX fait remarquer que les astronomes observateurs. ont rejeté 
l'usage de l'héliomètre dès la constitution de la Commission. 

M. Wolf explique comment, malgé la durée assez longue du passage, 
l'héliomètre ou le micromètre à fils ne pourront pas donner un nombre suf- 
fisant de mesures. L'emploi de l'héliomètre élimine l'influence des ondula- 
tions atmosphériques qui déplacent la totalité de l'image, mais laisse subsis- 
ter celle qui produirait des déplacements relatifs des parties de l'image. Le 
micromètre à fils nécessitant des pointés successifs des deux bords du Soleil 
et des deux bords de la planète, les mesures sont affectées de tous les dépla- 
cements produits par la réfraction atmosphérique. Il est donc inférieur à 
l'héliomètre. Mais il faut remarquer que les échelles de l'héliomètre, exposées 
directement aux rayons solaires, éprouveront des dilatations dont il sera dif- 
ficile de tenir compte ; les expériences que se propose de faire lord Lindsay 
en plaçant l'instrument dans une enceinte chauffée ne réalisent pas les con- 
ditions d'une observation en plein Soleil. Le micromètre à fils n'est pas ex- 
posé aux mêmes variations. 

La précision que lord Lindsay espère obtenir par l'emploi de l'héliomètre 
est de 0",5 pour une mesure double et il pense pouvoir faire cent mesures 
semblables pendant la durée du passage. Il en résultera une valeur de la 
parallaxe exacte à 0",02 près et c'est à peu près l'approximation que l'on a 
des aujourd'hui. Le micromktre à fils donnera une approximation moindre : 
d'après les observations journaliéres du Soleil aux instruments méridiens, 
l'erreur moyenne d'une mesure du diamètre est 2",5 ; ce sera aussi l'erreur 
d'une mesure pendant le passage. ;De plus, l'opération complète comprenant 
les pointés en déclinaison et les p~intés  en ascension droite exigera 6 mi- 
nutes, 5 au minimim. On pourrait donc au plus, en utilisant toute la durée du 
passage, faire une cinquantaine d'observations complètes, ce qui sera loin de 
donner la précision nécessaire. 

m. PUISEUX demande si on ne se servira que de la distance minima. 
M. Wolfrépond que c'est par la liaison avec le  temps qu'on aura la distance 

minima, mais il ne se fait pas d'illusion sur le peu d'exactitude à espérer. 
M. YVON VILLARCEAU est d'accord sur les conséquences de ce qui vient 

d'être expliqué, mais il trouve qu'on a laissé de c6té les erreurs instrumen- 
tales pour ne s'occuper que de l'atmosphère; on a d'un côté un défaut de net- 
teté dans l'observation, et de l'autre un déplacement de l'image et pour sim- 
plifier on néglige la netteté et on s'occupe des déplacements. Il y a là deux 
sortes d'erreurs :le changement du Soleil et les différences de pointé. M. Yvon 
Villarceau représente que l'observation du contact est avec l'héliomètre 
exempte de ces erreurs; on pointe en amenant deux images au même lieu! on les 
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observe au même instant, on élimine l'influence de l'atmosphère. Au contraire 
avec le micromètre on est soumis aux influences des déplacements, aussi pr6- 
fère-t-ill'héliomètre. Pour ce qui regarde les mouvements dus à la chaleur, on a 
la tare de l'héliomhtre par la mesure du diamètre du Soleil effectuée au même 
instant. Avec la photographie on élimine les mouvements généraux, mais il 
faut s'attendre à en éprouver de locaux sur l'image obtenue ; aussi pense-t-il 
que les contacts donneront les meilleurs résultats. 

M. Yvon Villarceau ajoute qu'il s'était rendu compte de ces influences 
et qu'il faudrait multiplier beaucoup les observations. Il rappelle que M. Le 
Verrier a affirmé, sans donner de détails, que ce serait l'ancienne méthode 
qui présenterait le plus de précision et que les micromètres ou la photogra- 
phie ne viendraient qu'après elle. 

m. DUMAS demande si, d'après tout ce qui vient d'être dit, on propose de 
changer quelque chose à ce qui a été arrêté précédemment. 

M. Wolf répond qu'on n'a pas le temps de faire des héliomètres, puisqu'on 
a adopté les micromètres. Il ajoute qu'on possède à l'observatoire une belle 
collection de prismes exécutés par ordre d'Arago let permettant de mesurer 
très-exactement de petites distances angulaires ; ce serait fort utile tant que 
Vénus serait près du bord du Soleil, or il y a un quart d'heure d'intervalle 
entre le contact extérieur et le contact intérieur des bords de Vénus et du So- 
leil, on pourrait donc prendre des mesures rigoureuses au moyen des prismes. 

Mais il n'existe qu'une seule collection de ces prismes et il serait très-diffi- 
cile de s'en procurer d'aussi exacts. Cependant, comme il y en a une cinquan- 
taine donnant des angles très-rapprochés , on pourrait partager la collection 
en deux parties, pour fournir deux observateurs; il serait nécessaire de les 
monter. Ce procédé permettrait de répéter le phénomène du contact pendant 
tout le passage de la petite planète et cela sans craindre ni goutte ni pont. 

M. Bouquet de la Grye demande si on ne pourrait pas abréger les cinq mi- 
nutes en ayant deux ou trois micromètres, qui n'auraient à se mouvoir chacun 
que de peu de secondes. 

M. Wolf répond que le micromètre qu'il a proposé est à deux oculaires et 
permet d'aller aussi vite que possible. 
M. DUMAS propose que MM. Fizeau, Yvon Villarceau, Wolf et Bouquet de 

la Grye examinent les prismes d'Arago, et fassent connaître le 'parti qu'on 
peut en tirer. 

Les personnes étrangères à la Commission se retirent. 
m. DUMAS lit les projets de lettres arrêtés dans la dernière séance ; il les 

a présentées au Ministère pour savoir si c'est de la sorte qu'on y désire que 
la Commission agisse. 

La première lettre résume l'ensemble des opérations effectuées par la Com- 
mission depuis sa formation. A mesure que les travaux avanceront, la Com- 
mission rendra de nouveaux comptes au Ministère. 
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Une seconde lettre est destinée à faire demander la coopération de la 
Marine, par le Ministre de l'Instruction publique. 

Une troisième lettre est destinée à remplir le même but auprès du Ministre 
des Travaux publics, à l'effet d'installer les observateurs à l'École des Ponts 
et Chaussées. 

E&n une quatrième lettre a pour objet de consulter le Ministre sur la forme 
que la Commission devra donner à ses pièces comptables, et de l'informer que 
toutes les fournitures seront a6compagnées de factures régulières, certifiées 
par l'un des secrétaires perpétuels. 

M. Dumas explique à la Commission ce qu'il y aurait à faire pour régula- 
riser la position financière de MM. Martin et Bourbouze. 
Il expose ensuite d'une manière générale la situation financière actuelle 

de la Commission. 

On a dépensé : 

En commandes : 

Pour les cabanes. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  11,600 fr. 
Pour les instruments de M. Eichens. . . . . . . . . . .  24,000 » 
Pour les objectifs de M. Évrard. . . . . . . . . . . . . .  45,000 N 

De factures de M. Martin pour produits chimiques. . . .  1,100 )) 

. . . . . . . .  Pour solde de MM. Martin et Bourbouze. 7,000 » 
- 

a Total. . . . . . . . .  59,000 » 

A cela il faut ajouter : 

Pour les objectifs de M. Cornu. . . . . . . . . . . . . .  1,000 JI 

Pour les expériences de M. Wolf entre le Luxembourg 
et i'observatoire. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  500 N 

Total. . . . . . . . .  61,000 fr. 

Il reste donc peu de crédit sur l'exercice 1873 auquel on avait alloue 
100,000 francs. 

Après le précédent résumé, M. Dumas explique qu'il a fallu faire des efforts 
pour arriver à connaître la position financière de la Commission. Il importe 
maintenant d'être informé de ce que le Ministre de la Marine compte faire 
afin d'évaluer exactement les ressources disponibles. 
Il reste à établir un plan d'études à tous les points de vue scientifiques qui 

regardent la question du passage de Vénus : photographie, pendules, chro- 
nomètres, petites lunettes ; il y aurait lieu dans la prochaine séance de s'oc- 
cuper de la nature et de l'ordre des questions qui restent à resoudre afin 
d'établir un programme régulier. 
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136 COWISSION DU PASSAGE DE VENUS. 

M .  Wolf rappelle qu'il réclame depuis longtemps qu'on s'occupe des 
horloges. 

L'ordre du jour de la séance prochaine comprendra !les horloges, les mon- 
tres marines, les petites lunettes et notamment la .photographie. 

La séance est levée à 6 heures 1 0  minutes. 

ÉLIE DE BEAUMONT, pflésident. 

Amiral PARIS, secrétaire. 

Sont présents : MM. ÉLIE DE BEAUMONT, DUMAS, YYON VILLARCEAU, PUISEUX, 
FIZEAU, D'ABBADIE, amiral PARIS, secrétaire. 

M M .  Wolf, Mozlchez, Bouquet de la Grye et Janssen assistent à la séance. 

La question à l'ordre du jour étant purement astronomique, M. ÉLIE DE 

BEAUMONT décline la présidence. 

M. FIZEAU le remplace. Il met le procès-verbal aux voix ; le procès-verbal 
est adopté. 

M. DUMAS expose combien la présence des observateurs, destinés à partir, 
. a été utile et combien la solution de nombreuses questions s'est trouvée 
ainsi accélérée. Ces Messieurs ont été longtemps appelés officieusement. Il 
fallait l'approbation de deux ministres pour établir leur positi6n officielle 
à i'égard de l a .  Commission. Les ministères n'ayant pas encore répondu, 
M. Dumas propose de convoquer ces Messieurs, toujours offwieusement , 
mais d'une manière régulière, ne rien interrompre en attendant la désigna- 
tion officielle. 

Cette proposition est adoptée. 
m. FIZEAU observe que l'ordre du jour porte l'examen des petites lunettes, 

des pendules et des chronomètres. . 
M .  Wolf a préparé une note relative aux pendules. Il est-d'avis qu'il faut une 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



bonne horloge réglée d'après le temps sidéral ei munie d'un interrupteur 
électrique. Les meilleures pendules sont c.elles de RTinnerl, on n'en a qu'une; 
mais on pourrait en obtenir de différents autres artistes et on remplacerait 
les deux lames de platine par une petite pointe de contact. 

L'amiral PABIS pense qu'il serait utile de connaître le prix des objets 
demandés. 

m. YVON VILLARCEAU fait remarquer que le transport des interrupteurs 
exigera des soins particuliers. Ils présentent des irrégularités de battement 
qui ne peuvent disparaître quand ils sont arrivés à la station. On remédierait 
h ces difficultés en placant l'interrupteur sur un chariot susceptible d'être 
éloigné ou rapproché par une vis. 

Le prix d'une pendule est de 1,000 francs au moins. Il y en a de Bréguet 
au Dépôt de la marine, elles ont coûté 1,200 francs ; chez Deut, à Londres, on 
peut s'en procurer pour 800 francs. 

RI. Yvon Villarceau ajoute que la pendule réglée la nuit par les étoiles 
ne conservera pas sa marche régulière pendant l'observation du passage; il 
sera en effet impossible de bien abriter la pendule. On aura des résultats 
aussi corrects avec un chronomètre qui ressentira beaucoup moins les diffé- 
rences de température. 
M. ~ o l f  que les deux instruments sont utiles. Par une comparaison du 

chronomètre et de la pendule on a l'heure exacte et on entend battre la seconde. 
On peut en outre installer un enregistreur. L'enregistreur est indispensable 

pendant le contact et pendant toutes les périodes du phénomène ; l'observa- 
teur, étant fort occupé, ne sera pas en état de conserver la mémoire des 
secondes et de leurs fractions. Il importe donc que tout soit noté exactement 
sans que l'observateur soit distrait de son objet principal. L'enregistreur est 
également nécessaire pour la photographie. Il faut songer en effet qu'on 
veut au moins cent épreuves, et que dès lors tout doit être disposé en vue 
d'économiser le temps. 

m. YVON VILLARCEAU observe que M. Bréguet a des chronomètres munis 
d'enregistreurs, transmettant l'heure électriquement pendant plusieurs heures 
et pouvant être posés n'importe où. Ces chronomètres satisferaient à toutes 
le4 exigences et il suffirait de les comparer. M. Hirch a fait des chrono- 
mètres interrupteurs, mais on ne sait pas si l'expérience a confirmé l'exac- 
titude de ces instruments. 
M. ~unns demande s'il faut commander les pendules, à quel artiste et pour 

quelle époque. 11 croit qu'il doit s'en trouver de disponibles dans quelques 
établissements publics. - 

m. FIZEAU est d'avis que les pendules ordinaires peuvent suffire, puisqu'on 
les comparera constamment au chronomktre. 

M. Wolf pense qu'on peut avoir une pendule à l'observatoire et une autre .à 
l'École Normale ; on trouverait aussi de petites pendules. 

T. XLI. 18 
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4 38 COMMISSION DU PASSAGE DE VÉNUS. 

M .  Bouquet de la Grye croit que le Dép6t peut en fournir deux. 
m. DUMAS fait remarquer que les ministres compétents doivent être instruits 

des désirs de la Commission. Pour les pendules de l'observatoire et de l'École 
Normale, il n'y a pas de difficulté, mais pour celles du DépGt une demaride 
au Ministre de la Marine est nécessaire. Chaque pendule devra être munie 
d'un interrupteur de Bréguet. 

m. D 1 a B s n D i E  expose que l'enregistreur le plus commode est inconnu en 
France ; il est dû à M. Porro d'Albany ; il imprime les minutes, les 
secondes'et les centièmes de seconde. M. d'Abbadie a écrit à l'inventeur, mais 
la réponse n'a pas été assez précise pour permettre à M. Bréguet d'entre- 
prendre l'exécution de l'un de ces instruments. 

M. Deut a exécuté pour Greenwich une pendule que M. d'dbbadie croit 
parfaite. Elle a un échappement de chronomètre. Le prix demandé par 
M. Deut serait de 2,500 francs. 

M. d'Abbadie s'informe si chaque expédition aura un horloger charge de 
réparer les pièces faussées. 

m. FIZEAU répond qu'on n'a désigné qu'un mécanicien et que les chefs de 
station s'exerceront à emballer et à déballer. 

Il est désirable, sans doute, d'avoir les instruments les plus perfectionnés ; 
mais il y a lieu d'observer que les astronomes ne cherchent que le dixième de 
seconde. De bons enregistreurs sont nécessaires .afin d'éviter les préoccu- 
pations de l'observateur et les erreurs de dictée et d'écriture ; il conviendrait 
de s'entendre & ce sujet, mais il n'est guère possible de se procurer l'enre- 
gistreur dont vient de parler M. d'bbbadie. 

na. D'ABBADIE juge que le centième de seconde est utile. L'interrupteur de 
Morse ne fait qu'un point. 

M. Boupuel de In Grye pense qu'il est bon que l'enregistreur donne le 
dixième de seconde, puisqu'il servira aussi pour observer les culminations. 

M. Wolf observe qu'avec l'enregistreur de Morse on a plus que le dixiéme 
de seconde. 

m. FIZEAU dit qu'on s'occupera des horloges, et que relativement aux mon- 
tres marines il faudrait s'adresser au Ministre de la Marine. 

M .  Bouquet de la GTye rappelle que dans la demande adressée au Ministre 
de la Marine au sujet des navires, des vivres et du personnel, on a précisé les 
quantités ; il faudrait en faire autant pour les chronomètres. 

M. FIZEAU répond qu'on en a demandé quarante. 
On s'en tient & ce nombre et on inscrit quarante chronombtres. 
m. P m z E m  ajoute qu'il serait utile d'obtenir des pendules supplémentaires 

afin d'en avoir quatre de rechange qui seraient comparées aux bonnes'. 
M. D u m n s  demande si l'observatoire a des pendules de second ordre dont 

on puisse disposer. 
m. WON VILLARCEAU pense qu'il n'y en a qu'une à détacher du service. . 
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M .  Yvon Vi'illarceau remarque que les chronomètres destinés aux erpe- 
ditions devront avoir une très-bonne marche, car il peut arriver que la veille 
et le soir il soit impossible de les régler. Il insiste pour que les chronomè- 
tres soient installés dans un des appareils usités dans la marine, où ils se 
maintiendront à une température presque constante. Dans les cabanes en 
bois on passera de 3Ci" à O", et des chronomètres ne peuvent supporter de 
telles variations de température sans que leur marche en soit altérée. Il serait à 
désirer que ce sujet important fût traité d'une manière spéciale par la Com- 
mission, et qu'une ligne de conduite fût arrêtée. 

M. Bouquet de da Grye dit que les instruments régulateurs seront placés 
dans des matières isolantes, et n'y éprouveront que de faibles variations 
de température. Lorsqu'on se trouvera installé à terre, il y aura lieu de traiter 
les chronométres comme à bord d'un navire. 

M. FIZEAU remarque qu'en ce moment, on s'occupe du nombre des ins- 
truments nécessaires; la question soulevée par M. Yvon Villarceau sera 
examinée plus tard. 
M. DUMAS déclare qu'il fait copier les procès-verbaux; le Secretaire dresse 

une table des matières examinées. 
M. Wolf observe que, si on adopte les enregistreurs à cylindre, il faut se 

décider pour qu'on ait le temps de les construire. 
M. FIZEAU répond que les chefs de station arrêteront les instruments qu'ils 

préfèrent. Il y aura aussi lieu de consulter M. Cornu. 
On décide que les chefs de station formeront une Sous-Commission pour 

examiner les instruments qu'ils croient les mieux appropriés à l'observation 
du passage de Vénus et que l'un d'eux rendra compte des résultats de cette 
étude h la prochaine séance de la Commission. 

On passe à la question des moyennes et des petites lunettes, dont l'examen 
a été réservé jusqu'à ce que la situation financière fût à peu près connue. Il 
convient d'étudier l'utilité de ces instruments secondaires et la dépense qui 
résulterait de leur adoption complète ou partielle. 

M. DUMAS observe que la Marine pourrait peut-btre fournir les petites lu- 
nettes. 

M. Bouquet de la Grye dit que le Dép6t en possède trois de 8 centimètres de 
diamètre et de 1 mbt. 20 cent. de foyer, faites par M. Lorieux. 

m. FIZEAU expose que les petites lunettes ne sont pas chères, mais pour les 
lunettes de 6 pouces, munies d'un mouvement parallactique, la dépense s'é- 
lhve à 8,000 francs y compris un régulateur. 

M. Fizeau a pris des informations à ce sutjet ; il a vu de très-beaux instru- 
ments achevés et munis de micrombtres. 

M. PUISEUX observe que, si chaque lunette de 8 pouces est accompa- 
gnée d'une seconde de 6 pouces, cela suppose deux astronomes par grande 
station. 
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M. Janssen a toujours cru que chaque grande station se composerait de 
deux astronomes et d'un photographe. 

m. DUMAS dit qu'il serait utile que la Sous-commission s7occup&t de ces 
questions et qu'elle établit exactement les prix. 

L'acquisition des quatre lunettes de 6 pouces avec leur monture et leur 
mouvement exigera une somme de 32,000 francs. Restera-t-il après cela de 
l'argent pour les petites, puisqu'il faut encore établir les dépenses qui con- 
cernent les pendules, les micromètres, les interrupteurs électriques, et tout 
ce qui regarde la photographie? 

M. FIZEAU rappelle les raisons qui ont fait adopter les lunettes de 6 pouces; 
leurs objectifs ne sont pas encore commandés, et par suite il y a lieu d'être 
inquiet à leur égard. 

m. ~ c m n s  fera relever les dépenses prévues pour les quatre expéditions. On 
ne pourra se décider qu'aprbs avoir fixé le chiffre de la somme disponible. 

m. FIZEAU est d'avis qu'il convient également de s'occuper des petites lu- 
nettes de 4 pouces ; elles serviront au troisième observateur ou suppléeront 
les grandes lunettes en cas d'avaries; on peut en avoir de bonnes pour 
500 francs, sans monture parallactique. 

MM. Wolf et Bouquet de Za Gnje estiment que leur prix atteindra au 
moins six cents francs. 

Les lunettes de 4 pouces ont l'avantage de ressembler aux lunettes des 
étrangers et notamment $ celles des Russes; mais, si on les adopte pour les 
grandes stations, on n'aura rien pour les stations secondaires. 

M. FIZEAU fait remarquer que, si on s'en procure dix ou douze, les stations 
secondaires pourront en être pourvues ; le prix de 500 fr., ne lui paraît pas 
trop élevé. 

M. Janssen objecte que ces petites lunettes ne donneront jamais de résul- 
tats comparables à ceux qu'on obtiendra avec les grandes. 

m. D'ABBADIE demande à M. Wolf si une lunette permettant d'observer le 
compagnon de la polaire dans la Petite-Ourse peut suffire pour le passage de 
V6nus . 

M. Wolf répond que cette lunette serait insuffisante. 
m. FIZEAU fait remarquer que la Commission veut des lunettes semblables 

pour que les observations soient plm comparables ; il prie la sous-com- 
mission de s'informer du prix des lunettes de 6 pouces, de celles de 4, et 
de présenter un devis à la prochaine séance. Il importe de ne pas trop atten- 
dre, surtout pour les lunettes de 6 pouces qu'il sera difficile de se procurer. 

M. wmsnnm est partisan des petites lunettes parce qu'elles peuvent parer 
à des accidents comme il faut en redouter beaucoup en voyage. Il cite l'exem- 
ple d'un capitaine danois, chargé d'un travail en Tunisie, qui perdit ses 
meilleurs instruments et se trouva fort heureux de posséder uii compteur et 
un petit théodolite de poche. 
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M. FIZEAU expose que la photographie, qui n'a pas encore fait son appari- 
tion dans le budget de la Commission, nécessitera des instruments coûteux 
ainsi que des constructions spéciales pour les opérations sur les lieux. 

Les expériences sont en voie d'exécution , mais on n'a pas encore été 
en mesure de faire un rapport. Il convient de compter dès à présent 30,000 
ou 40,000 francs pour la photographie, quelle que soit la méthode em- 
ployée. 

m. DUMAS voit dans les paroles de 11. Fizeau un motif pour réserver la 
question des lunettes de 6 pouces. Si l'on consacre 32,000 fr. à l'achat de 
nouvelles lunettes et 40,000 fr. à la photographie, il ne restera plus rien, et 
il faut encore des pendules, des interrupteurs, sans compter de nombreuses 
installations. La photographie tient tout en suspens au point de vue des 
résiil tats qu'on en - espère , et des frais qu'elle nécessitera. Un avant-projet 
doit être établi, au moins sous le rapport financier. 

M. FIZEAU répond qu'il est en mesure d'établir un projet et un devis 
au sujet des images directes. Il aurait toutefois préféré avoir plus de temps 
afin que la Commission jugeât les résultats qu'il a obtenus. Il a été chargé 
de cette question vers la fin de décembre, et, depuis lors, le mauvais temps a 
été un grand obstacle; en outre l'appareil achromatique des fréres Brunner 
n'a été livré que très-tard. 

Il demande que  les instruments rdéridiens soient ajoutés à l'ordre du jour 
de la prochaine séance; il est nécessaire en outre que les chefs de station 
répondent sur les sujets qu'ils ont été chargés d'étudier. 

M. Wolf avait parlé des pendules et des chronomètres. Il avait demandé 
également un cercle méridien pour déterminer la latitude et la longitude du 
lieu. Est-ce le modèle de Rigault ou celui de la Marine qu'on désire employer? 
Il s'agit ici de cercles méridiens portatifs munis de microscopes. 

M. YVON VILCARCEAU désirerait les instruments de Rigault, ils coûtent 
8,500 fr. Il en existe trois à l'observatoire. Le Bureau des Longitudes pos- 
sède des instruments de Bninner, que M. Yvon Villarceau a trouvés très- 
suffisants pour déterminer les longitudes par les culminations. Il condamne 
le cercle azimutal ; si les instruments de Brunner ont des microscopes, ils 
conviennent parfaitement ; or, ces instruments sont nombreux et pourront 
être consacrés aux expéditions lointaines. 

M. Bouquet de la Grye pense que, si sur les quatre instruments nécessaires 
on en a deux pourvus de microscopes, il ne serait pas dispendieux d'ajouter 
des microscopes aux autres. Il fait observer, en outre, que ces instruments 
n'ont pas de micromètres l'oculaire. 

M. Wolf demande aussi un petit théodolite et des règles pour diriger 
l'équatorial. 

M .  Bouquet de Zn Grye dit qu'il n'y a pas à se préoccuper sur ce sujet des 
stations du sud, auxquelles la Narine fournira ces ohjets. 
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Mais il s'agit de se procurer; pour les stations du nord, deux théodolites 
et deux cercles méridiens. 

m. WON VILLAECEAU voudrait, en outre, une collection d'objectifs à long 
foyer, im,20 et 2 mètres par exemple, et il parle aussi d'une collection de 
croisées de mire. Les instruments de Brunner n'en ont qu'une, mais il n'est 
pas cher d'en avoir plusieurs, puisque chacune ne coùte que 3 ou 
4 francs. 

M. FIZEAU objecte que ces détails seront décidés par les chefs de station; 
l'important est qu'ils commencent le plus tôt possible à s'exercer sur les ins- 
truments ; les objets secondaires viendront après. 

M. Fizeau conclut de ce qui précbde qu'à la prochaine séance on pourra 
se rendre compte des dépenses. 

M. Wolf observe que le cercle méridien qu'on emportera devra aussi servir 
à déterminer les éléments de Vénus, qu'il serait intéressant de connaître dans 
l'hémisphère sud afin d'avoir les corrections tabulaires indépendantes de la 
parallaxe. 

m. YVON VILLAECEAU répond que, Vénus étant comparée au Soleil, on 
aura sa position au moment même de l'observation. Vénus sera rapportée 
au Soleil, le Soleil aux étoiles, et toutes les positions dépendront de .la 
parallaxe. 

M. Wolf convient que le passage donnera les éléments, mais il vaudrait 
mieux les avoir indépendamment du phénomène spécialement étudib; ce 
seraient des observations de plus, pouvant conduire à un meilleur résultat. 

Le Commandant Mouchez. rappelle que le père Secchi a proposé l'emploi 
du spectroscope pour signaler l'arrivée de Vénus dans la photosphère, et 
il demande si on peut avoir un de ces instruments pour annoncer d'avance 
l'heure de l'entrée. 

m. DUMAS doute que le spectroscope soit facile à adapter aux lunettes et à 
enlever ensuite pour permettre d'observer le contact réel. 

M. Wolf ne croit pas que ce soit possible. 
M. Janssen ajoute que, pour être averti de l'arrivée de Vénus, il: faut une 

autre lunette, et qu'il est impossible d'installer le spectroscope sur une 
grande lunette. 

m. D u m A s  rappelle qu'il avait été question de demander des instruments 
magnétiques à la Marine. Il serait regrettable de ne pas faire ce genre d'ob- 
servations, surtout dans les stations australes. 

M. Bouquet de la Grye répond qu'on peut disposer de quatre instruments 
de déclinaison et de un ou deux d'inclinaison, mais d'un vieux modèle ; il n'en 
existe pas pour l'étude des intensités et des variations diurnes. 

M. Wolf dit qu'il existe un appareil complet pour les observations magné- 
tiques, c'est le meilleur qu'on ait fait; il appartient au Ministbre de l'Ins- 
truction publique et se trouve maintenant à Montsouris. 
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M .  Janssen a deux boussoles de déclinaison et d'inclinaison appartenant t~ 
l'Observatoire. 

M .  Bouquet de la Grye s'informera du stock de la Marine en instruments 
de ce genre. 

m. YVON VILLAECEAU parle d'écrire au directeur de l'observatoire du Cap, 
pour obtenir les positions des étoiles circumpolaires de l'hémisphère sud ; elles 
serviront à la réduction des observations mbridiennes. Il voudrait aussi qu'on 
demandbt ~reenwich les éphémérides pour trois mois, afin d'avoir pour 
l'hémisphère sud ce que nous observons tous les jours dans le nôtre. 11 fau- 
drait aussi connaître les ascensions droites des étoiles horaires méridionales. 

m. D'ABBADIE croit que M. Stone les a observées. 11' s'informera auprès 
de M. Airy des moyens d'obtenir les positions et les éphémérides des circum- 
polaires. 

M. Wolf rend compte des relations qu'il a eues avec la légation japonaise ; 
le ministre de la légation voudrait être informé des désirs de la Commission ; 
il a donné l'assurance que le gouvernement ferait tout ce qu'il pourrait pour 
contribuer à la réussite de la mission scientifique annoncée. 

La seance prochaine est remise à samedi ; la discussion portera sur les 
enregistreurs, les lunettes de 4 et de 6 pouces, ainsi que sur la photographie. 

La séance est levée. 

FIZEAU, prdsident . 
Amiral PARIS, 'secrétaire. 

PR~SIDENCE DE M. FAYE. 

Sont présents : MM. FAYE, président, $LIE 'DE  BEAUMONT, DUMAS, PUISEUX, 
FIZEAU, YVON VILLARCEAU, amiral PARIS. 

MM. Cornu, Wolf, Mouchez, Bouquet de la Grye, Janssen et Servaux, chef 
de bureau au Ministère de l'Instruction publique, assistent à la séance. 

Le prochs-verbal de la séance precédente est lu et adopté. 

M. Wolf demande la parole afin de donner quelques explications. JJ a insisté 
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dans la séance précédente pour qu'on obtint les positions de Vénus avant et 
après le passage sur le Soleil et M. Yvon Villarceau a répliqué que l'ob- 
servation directe lui paraissait suffisante. M. Wolf croit qu'il importe de 
supposer le cas où les observations manqueraient dans un des hémisphères.; 
et où il faudrait corriger les tables de Vénus. Il y a lieu pour plus de sécurité 
d'éliminer les erreurs des tables par des observations faites avec des instru- 
ments méridiens. 

m. PAYE dit que les grands observatoires du sud donneront ces Qléments, 
et il ne doute pas que tous les astronomes restés à leur poste ne s'occupent de 
ces questions avec une attention toute spéciale. Il croit donc qu'on peut éviter 
de compliquer des missions déjà très-difficiles par elles-mêmes. 

m. YVON VILLABCEAU informe la Commission que depuis la dernière 
séance il a reçu d'Angleterre une publication des éléments des circumpolai- 
res, observées au Cap jusqu'en 1871 ; il y aurait $ en déduire les mouve- 
ments propres. M. Airy utilisera probablement ce travail de manière 
qu'on puisse en profiter. Il  y a 70 ou 80 étoiles observées, parmi lesquelles 
15 ou 20 d'une grandeur supérieure à la septième. 
m. DUMAS donne lecture des lettres suivantes du Ministre de l'Instruction 

publique : 

MINIST~RB 
de 

l'Instruction publique, 
des Cultes et da Beaux-Arts. 

Paris, le 12 février 1873. 

Messieurs les Secrétaires perpétuels, 

J'ai reçu la lettre que vous m'avez adressée le 3 février courant, dans laquelle 
vous me faites connaître les travaux préparatoires de la Commission du passage 
de Vénus. 

J'approuve complCtement les propositions qui me sont faites, et je vous prie de 
remercier MM. les Membres de la Commission qui ont bien voulu me prêter leur 
concours en préparant les moyens d'exécution et en fournissant les instructions 
nécessaires à l'observation de cet important phénomène. 

Conformément à votre désir, j'ai demandé le 8 février courant A M. le ~ i n i s t r e  de 
la Marine d'autoriser M. le capitaine de vaisseau Mouchez, M. Bouquet de la Grye, 
ingénieur hydrographe, et M. le capitaine de Magnac à faire partie de la mission. 

Le même jour, une lettre a été adressée à M. le Ministre des Travaux publics pour 
obtenir un local destiné aux observations préliminaires dans l'établissement des 
Phares, au Trocadéro. 

Agréez, Messieurs les Secrétaires, l'assurance de ma haute considération. 

Le Ministre de l'Instruction publique et des Cultes. 

Signé : JULES SIMON. 
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MNISTÈRE 
de 

I'los~ction publique, 
des Cultes et des Beaux-Arts. 

Paris, le 8 fëvrier i873. 

Messieurs les Secrétaires perpétuels, 

J'ai reçu la lettre que vous m'avez fait l'honneur de m'écrire, le 3 février courant, 
dans laquelle vous me faites connaître la forme que vous vous proposez de donner 
aux pièces comptables relatives à l'observation du passage de Vénus sur le Soleil 
en 1874, afin que les payements effectués par le Ministére ne subissent aucun 
retard. 

J'approuve complétement les propositions que vous me faites, et je vous prie de 
m'adresser le plus promptement possible les pièces de dépenses que vous avez 
déjà repues. 

Veuillez agréer, avec mes remerciments, Messieurs les Secrétaires perpétuels, 
l'assurance de ma haute considération. 

Le Ministre de l'Instruction publique et des cultes. 

Signé: JULES SIMON. 

Une troisième lettre approuve les trois marchés passés avec M. Eichens 
pour deux équatoriaux ; le Ministre en demande les copies afin de faire 
payer à M. Eichens les 6,000 francs qui lui sont dus. 

Enfin une quatrième lettre approuve également le marché passé avec 
'$1. Évrard pour trois objectifs de 8 pouces. 

M. Dumas termine en demandant la Commission d'autoriser les secré- 
taires perpétuels à faire payer M. Eichens. 

Cette proposition est adoptée. 
M. DLXAS présente un projet d'imprimé devant servir à la comptabilit6 

de la Commission. 
Cette forme d'imprimé est adoptée. 
m. DUMAS expose l'état actuel des dépenses prévues et insiste sur la 

nécessité de connaître les époques auxquelles on devra les solder. Les crédits 
sont répartis sur les trois exercices de 1873, 1874 et  1875, et il y a 100,000 
francs pour chacun d'eux; il faudra se conformer à cette disposition. 

Il rappelle le passage de la séance du 3 décembre 1872, dans laquelle on 
a estimé la dépense probable des observateurs, de leur suite et des instm- 
ments pour les quatre stations adoptées. On en fait préparer les devis. 

Pour les stations du Nord, presque tout le trajet se fera sur les paquebots. 
des Messageries, la Marine n'étant requise que pour le trajet de Shanghaï à 
Tiensin. En somme la mission de M. Janssen peut être évaluée $10,000 francs, 
sans compter rien pour l'imprévu, ni pour l'argent de prévoyance. Sur cette 
ligne il n'y a pas à payer le transport de la cabane d'habitation. Dans ses 
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évaluations M. Dumas a tenu compte de la réduction de 30 pour 100 qu'a 
fait espérer &1. Dupuy de Lôme. 

L'amiral Pama estime à 24,000 francs les dépenses du transport des obser- 
vateurs et de leur installation sur les îles, en admettant toutefois que la 
coopération de la Marine soit aussi étendue qu'on l'a demandé. 

M. DL-MAS établit qu'il faut en résumé compter 100,000 francs pour les 
transports et les installations, et ce n'est qu'un minimum. 

La photographie est estimée 32,000 francs, et, si on se décide à. commander 
des lunettes de 6 pouces, il faudra ajouter 32,000 francs de plus. Cela fait 
64,000 francs et le budget peut être considéré comme en équilibre. On ne 
pourrait dès lors songer ni aux stations secondaires, ni aux perfectionnements 
qui se présenteraient ; il est donc indispensable d'être fixé aussi exacte- 
ment que possible. Pour cela il importe que les chefs de stations fassent, 
chacun en ce qui le concerne, une nomenclature de tout ce qui est néces- 
saire, avec une appréciation des prix, établie sur les meilleurs documents. 

' M .  Bouquet de la Grye croit que M .  Janssen a présenté une appréciation un 
peu exagérée, en ce qu'il n'a pas tenu compte de la diminution de 30 pour 100 
qu'on espère des Messageries sur le prix du passage. 

M. FIZEAU regrette que l'absence de M. Janssen ne permette pas d'arrêter 
les projets au moment où l'on arrive presque 9. la limite des crédits. On aurait 
peutiêtre pu découvrir 4,000 à 5,000 francs de disponibles. 

Le commandant Mouchez croit se rappeler qu'on avait calculé que le total ' 

des transports monterait Oi. 80,000 francs. 
M. DUMAS insiste pour que chaque chef de station fasse le plus tôt possible 

sa nomenclature complète et son devis des dépenses. 
m. FAYE observe que la proposition de M. Dumas s'impose d'elle-même et 

peut être considérée comme adoptée. 
D'autre part, puisqu'on est arrivé à la limite du budget, il serait indispen- 

sable d'obtenir de nouvelles ressources afin de ne pas renoncer aux stations 
secondaires de Nouméa et de Bourbon. Si, en effet, elles ne sont pas aussi 
bien placées que les autres stations du sud, elles offrent beaucoup plus de 
chances de beau temps. De plus les stations du sud sont moins nombreuses 
que celles du nord. Elles coûteront moins, car on sera en pays français et on 
n'y aura que des instruments moins dispendieux. 

Le commandant Mouchez pense que Bourbon et Nouméa ne coûteront 
guère que le prix des instruments; les passages se feront en effet sur des 
navires de l'atat et les colonies prendront à leur charge beaucoup de petits 
travaux. 

m. DUMAS représente que, tout en préparant pour les grandes stations les 
meilleurs instruments que l'on connaisse jusqu'ici, on doit prévoir des per- 
fectionnements qui pourraient être dispendieux, et par conséquent il convient 
d'établir un budget complet. En prenant pour bases ces données positives, 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



il pourrait se faire que l'Académie fournît 10,000 francs et que l'État vint en 
aide de son côté, sans parler du concours que la Marine apporterait en effec- 
tuant les transports et en fournissant une partie du personnel. Mais, comme 
on ne peut en définitive compter sur de telles ressouroes, les efforts de la 
Commission doivent tendre à s'en passer. 
m. FIZEAU croit que, les principales dépenses étant bien établies, la si- 

tuation est peu inquiétante. 
M. DUMAS répond qu'on est à court pour les grandes stations et que déji 

on ne peut plus songer aux petites. 
M. FAYE estime qii'il manque aux prévisions 20,000 francs à ajouter pour 

la photographie, la solde des quatre photographes à emmener et les fonds 
nécessaires aux chefs de station au moment de leur départ. 

M. YVON VILLABCEAU revient sur les idées de M. Wolf, et, bien qu'il ne 
croie pas nécessaire de déterminer les éléments de Vénus, il voudrait une 
station où le passage eût lieu au zénith ; il importerait de savoir quelle est 
l'exactitude des éléments ainsi obtenus ; la photographie fouhirait d'utiles 
documents. 

M. Wolf cite ce que le mémoire de M. Hansen dit à ce sujet. 
M. DUMAS représente qu'il faut rester d'accord avec les périodes annuelies 

des ressources financières et avec le crédit que la Commission trouvera auprès 
des Messageries qui pourront consentir à n'être payées qu'au bout de six 
mois. Quant aux artistes qui exécutent les instruments, ils ne peuvent se 
passer de payements immédiats. 

M. Servaw observe que pour 1875 il faudra demander un nouveau crédit., 
tandis que pour 1874 on peut en reclamer un supplémentaire. Le Ministére 
serait disposé à faire une anticipation d'une année. 

in. D u m a s  remarque qu'il est indispensable d'avoir les devis aussi exacts 
que possible avant de songer à des arrangements financiers et à des com- 
mandes. 

m. FIZEAU pense que la commande des instruments ne saurait être dif- 
férée, à cause du temps qu'exige leur confection. Une année est nécessaire 
pour monter quatre lunettes de 6 pouces, et, puisque M. Eichens est trop 
chargé de travail pour en prendre de nouveau, il conviendrait peut-être de 
s'adresser à MM. Brunner. Il est urgent de savoir ce qu'on veut faire, pour 
commander les lunettes. 
m. FAYE met les rapports des quatre chefs de station h i'ordre du jour de 

samedi prochain ; la question des lunettes y sera r6solue. 
m. FIZEAU rappelle tout le temps qu'0n.a mis à prendre un parti relativement 

aux lunettes de 8 pouces ; il voudrait qu'on se décidât immédiatement à en 
commander quatre de 6 pouces. La sous-commission les demande, son travail 
est complet ; ces instruments seront pourvus de toutes les ressources qu'offrent 
ceux de 8 pouces, et le coût de leur acquisition, qui est de 8,000 francs, est com- 
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pris dans l'exposé des dépenses. Une semaine est précieuse, car, si on trouve 
un défaut dans un disque de flint, une coulée nouvelle devient nécessaire. 
. M. Wolf est également d'avis qu'il faut faire les commandes immédiate- 
ment, mais il trouve très-élevé le prix de 8,000 francs. 

m. FIZEAU remarque que, les 8 pouces complets coûtant 41,000 francs et 
les 6 pouces 8,000 francs, la différence n'est pas aussi grande qu'il le pré- 
sumait. 

m. PAYE observe que M. Fizeau avait indiqué M. Eichens comme pouvant 
construire les pieds parallactiques. 

m. FIZEAU répond qu'il ne s'agissait alors que du pied et non des objectifs 
dont la confection est longue : MM. Brunner se chargent de tout, et c'est un 
avantage, puisque M. Évrard ne peut faire rie! de plus que ce qui lui a été 
déjà commandé. 

m. PAYE résume la question en disant qu'il s'agit de quatre appareils de 
6 pouces coûtant 8,000 francs et devant être livrés à une époque qui sera 
débattue lors de la rédaction du marché. 

m. FIZEAU est d'avis que l'on commence immédiatement et que l'on tâche 
d'avoir un instrument le plus tôt possible avec son micromètre et tous ses 
accessoires. 

La commande à MM. Brunner est adoptée. 
M. Wolfmontre un plan de son appareil, ainsi que.des images du Soleil 

grossies dix-huit fois ; elles peuvent être étudiées avec un microscope gran- 
dissant quarante fois, ce qui permettra de prendre des mesures ?As-exactes. 

La note de M. Wolf est remise au Président qui, au nom des membres pré- 
sents, remercie M. Wolf des efforts qu'il a faits et des résultats auxquels il 
est parvenu. 

M. DUMAS lit un projet delettre adressée à MM. Brunner, pour la commande 
de quatre appareils de 6 pouces avec mouvement d'horlogerie, pied parallac- 
tique et micromètre. La Commission demande un traité déterminant les prix 
ainsi que les époques auxquelles seront livrés les deux premiers appareils, 
puis les derniers, et enfin les dates auxquelles les différents payements devront 
être effectués. 

La lettre est approuvée. 
m. FAYE invite M. Cornu à présenter son rapport sur les expériences photo- 

graphiques qu'il a faites. 
M. Cornu répond qu'il a ét6 retardé par le mauvais temps. Il présentera 

son rapport à la prochaine séance. 
M. Janssen explique comment il entend obtenir photographiquement l'entrée 

de la planète sur le disque solaire et suivre le phénomène en donnant les qua- 
tre contacts. Il ne s'agit pas de supprimer les observations directes, mais 
d'éviter les chances d'inexactitude en inscrivant tout le phénomène. Une 
plaque circulaire sensibilisée et ayant devant elle une petite fenêtre tournera 
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à chaque battement de la pendule:; la fenêtre ne restera ouverte que très- 
peu de temps pour la production de l'image. On produira ainsi cent pho- 
tog~aphies pour l'entrée de Vénus et autant pour la sortie au premier 
bord du Soleil; un pareil nombre sera obtenu, lorsque la planète quittera 
le disque lumineux. Ces plaques de cent épreuyes signaleront toutes les 
particularités de l'entrée, ponts, gouttes, et représenteront le phénomène 
d'une manière durable. L'appareil employé peut s'adapter à celui de M. Wolf, 
qui n'est d'aucun usage pendant le passage sur le bord du Soleil, puisqu'il 
sert à mesurer les distances des centres quand la planete se trouve vers le 
milieu du Soleil. M. Janssen promet une note sur ce qu'il vient d'exposer. 

m. FIZEAU fait remarquer que tous ceux qui se sont occupés de photogra- 
phie se sont proposé d'obtenir des épreuves près du contact, et il prie M. Cornu 
de faire connaître son procédé, qui a des points de ressemblance avec celui 
de M. Janssen. 

M. Cornu explique qu'il a l'intention de produire autant d'images que pos- 
sible en économisant la peine et le temps. Les images données par la lunette 
sont plus petites que les images obtenues au moyenqdu télescope et peuvent 
être groupées en grand nombre sur une même plaque ; si l'on parvenait B 

' produir'e dix images sur la même plaque, ily aurait dix fois moins de plaques à 
préparer. 

M. Cornu a remarqué qu'il n'était pas nécessaire d'avoir le Soleil entier, 
mais seulement une zone; il suffit en effet de connaître la distance des cen- 
tres et l'heure de chaque observation; il sera facile de calculer approximati- 
vement à l'avance la position de l'écran intérieur qui découvrira Vénus et 
une bande de 8' du Soleil parallèlement à la ligne des ceiitres. M. Cornu 
développe son idée par un tracé au crayon. 

m. FAYE rappelle qu'il a déjà opéré ainsi pour des passages du Soleil. 
M. Cornu pourra rassembler un grand nombre d'images sur une plaque de 
dimension ordinaire, ce qui peut aussi s'appliquer à l'idée de M. Janssen. Ce 
procédé permettra d'avoir vingt ou trente épreuves des distances des centres 
et réduira à, dix ou douze le nombre des plaques de chaque expédition. 

Il est nécessaire d'avoir la position absolue avec des réticules. M. Wolf y 
parvient. 

M. FIZEAU a déjà proposé d'obtenir sur les épreuves la direction du mou- 
vement diurne, ce qui suppose la fixité des équatoriaux. On aurait trois 
Bpreuves, une antérieure, une centrale et l'autre ultérieure au moyen d'un 
système particulier d'obturateurs ; les bords du soleil seraient ainsi représen- 
tés d'une manière très-nette. 

M. FAYE dit qu'on a déjà opéré de cette façon ; mais le manque de fixité 
d'une lunette montée parallactiquement crée des difficultés; pendant deux 
minutes on ignore ce qui s'est passé. 

M. Cornu propose une lunette de Pm,30 a Sm,50 avec une monture solide 
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permettant d'obtenir de la fixité. Le genre d'observation indiqué présentera 
des éléments pour la méthode de Halley et pour d'autres manières d'opérer. 

L'appareil portant la plaque photographique sera monté sur un cercle de 
position et il suffira de le régler toutes les vingt minutes. La fente sera 
dirigée parallèlement à une des dimensions de la plaque, et les impressions 
simultanées auront toujours lieu parallèlement à la direction des centres des 
deux astres. 

M. FAYE comprend l'intérêt que présente la diminution du nombre des 
plaques; mais il ne voit pas pourquoi on cherche à en avoir si peu et pour- 
quoi on se résout à ne représenter qu'une si petite portion du Soleil. 

M .  Cornu dit que cela peut être utile si 1'6tat du ciel inspire des inquiétudes. 
M. Janssen explique que l'idée de photographier toutes les circonstances 

physiques de l'entrée lui est personnelle ; on aura toutes les phases de 
l'entrée et de la sortie à cause du mouvement lent des deux astres l'un à 
l'égard de l'autre; pendant cette opération, le temps sera enregistré exacte- 
ment pour l'observation à l'œil comme pour l'observation par la photogra- 
phie. M. Janssen demande quelques fonds pour donner suite à son idée. 

M. Cornu s'est occupé du même objet; et le mode opératoire qu'il vient 
de faire connaître permet d'obtenir quarante ou cinquante épreuves, pendant 
le passage de la planète sur le bord du Soleil. 

M. Bouquet de la Grye explique qu'il avait été chargé par la Commission 
de savoir ce que la Marine pourrait fournir de lunettes méridiennes. Il y a 
quinze lunettes méridiennes au Dépôt, elles sont munies de verniers donnant 
les 10" ; elles n'ont ni micromètres ni fil mobile. On pourrait y ajouter des 
micromètres sahs que la Commission e i t  rien à dépenser. Le DépGt donnera 
trois pendules; mais il faudra y joindre des enregistreurs. 

Le Dépôt n'a que des lunettes de 3 pouces. M. Lorieux, à. qui le Dépôt s'est 
adressé pour les lunettes de 4 pouces, demande 500 francs pour la lunette 
seule et 450 francs pour le pied parallactique ; total 950 francs. On pourrait 
ainsi observer près du zénith, ce qui sera utile la Nouvelle-Calédonie ainsi 
qu'à Bourbon où le Soleil passera à 1'43 du zénith. On peut compter sur une 
distance focale de Im80 à 2 mètres; M. Lorieux tient à avoir de grandes lon- 
gueurs pour obtenir des images nettes. M. Bouquet de la Grye montre le 
plan que M. Lorieux propose pour le pied. 

M .  Wolf observe que si les lunettes méridiennes n'ont pas de fil mobile, 
il sera bon d'en adopter. 

M. Bouquet de la Grye répond que le Dépôt de la Marine en fera mettre à 
ses frais. 

M. S m a w  observe qu'en présence 'de la répartition des crédits sur trois 
exercices, ce qui en rejette le tiers en 1875, c'est-&dire quand tout sera fini, 
il convient que la Commission fasse ses réserves avec les fournisseurs et n'ait 
Bpayer que lorsque la date des crédits le permettra. Cette disposition devra se 
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trouver spécifiée sur les marchés afin que si la Commission n'obtient pas de 
reporter son crédit sur 1874, les fournisseurs sachent qu'on ne pourra les 
payer qu'en 1875. 
m. FATE remercie M. Servaux du concours qu'il a bien voulu prêter à la 

Commission. 

La séance est levée. 

FAYE, président. 

Amiral PAFUS, secrétaire. 

PRBSIDENCE DE M. DUMAS. 

Sont présents : M M .  DUMAS, ÉLIE DE BEAUMONT, FIZEAU, PUISEUX, LE VERRIER, 
YVON VILLARCEBU, amiral PARIS, secrétaire. 

M M .  Janssen, Borquet de la Grye, Moztchez, Cornu, Wolf et B r u n m  assis- 
tent & la séance. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 
l 

M. DUMAS demande à M. Brunner quels instruments il pourrait exécuter pour 
l'observation du passage de Vénus. 

M .  Brunner répond qu'il est en état'de faire deux 1unett.e~ de 6 pouces qui 
seraient prêtes dans douze mois, mais ses autres travaux ne lui permettent 
pas de se charger de quatre instruments. 

M. FIZEAU représente qu'il serait préférable d'avoir les quatre, sans quoi les 
quatre stations ne seront pas complktes , comme la Commission le désire ; 
si donc M. Brunner ne peut faire davantage, il faudra s'adresser ailleurs. 

M. Brunner se voit dans l'impossibilité d'exécuter trois de ces instruments, 
car toute la partie supérieure se ressent des changements d'inclinaison que 
nécessitent les différences entre les latitudes des stations. 

M. DUMAS demande si M. Brunner fournit les instruments complets, c'est-à- 
dire les lunettes avec leurs objectifs et leurs pieds. 

M. Brunner répond qu'il lui faut six mois pour les lunettes seules ; mais 
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la construction des supports demande plus de temps à cause des différences 
de latitudes. 

M. PIZEAU observe que, d'aprés ce qu'il vient de dire, M. Brunner ferait 
quatre objectifs avec les lunettes, qui toutes ont la même longueur focale. 

M .  Brunner dit que cette longueur est, à l décimètre près, 2"30 à 2"40. Il 
demande s'il faut donner une grande précision aux mouvements d'hor- 
logerie. 

M. WON VILLARCEAU remarque que M. Bréguet pourrait se charger de 
cette partie des appareils. 

On apporte la note de M. Puiseux pour indiquer, les latitudes exactes à 
M. Brunner : Pékin, 40"; Yokohama, 35" 30' ; Auckland, 38'; Campbell, 52". 

M. &LIE DE BEAUMONT demande si on peut faire tous les instruments avec 
les mêmes modèles de moulage. 

M. Brunner répond que la latitude de 52" exige un modèleqécial. 
M. Bouquet de la G y e  fait remarquer que M. Eichens a 4 supports à 

fournir pour les lunettes de 8 pouces ; si le même support convient aux lu- 
nettes de 6 pouces, il pourrait peut-être en exécuter deux autres. 

m. FIZEAU prop6se de donner plus de temps pour la confection du qua- 
trième. M. Brunner demande un an pour le premier ; or il est important d'en 
avoir un au plus tôt afin d'exercer les observateurs; le quatrième peut btre 
prêt au dernier moment. 

M. DUMAS demande que le premier soit prêt au mois de décembre de cette 
année ; les autres viendront ensuite. 

M. Brzlnner ne veut s'engager que pour les objectifs. 
M. DUMAS propose à M. Brunner de consulter son frére. 
M. Brunner quitte un instant la séance. 
M. *LIE DE BE~UMONT serait d'avis de laisser plus de liberte aux fabri- 

cants et de suppléer par des moyens artificiels aux différences de latitudes, afin 
que plus tard les mêmes instruments puissent être utilisés. 

M. DUMAS propose de prendre connaissance des rapports et des devis des 
chefs d'expédition. 

M .  Janssen remet sa note relative au voyage de Pékin; elle se monte à 
43,588 francs, sans compter les instruments et leur emballage, les produits 
chimiques, les frais d'essais ainsi que les appointements des observateurs et 
de leur suite. 

M. Wolf remet également sa note qui s'éléve à 38,528 francs. Il fait remar- 
quer que l'observation d'une éclipse à Malacca avec trois astronomes, un offi- 
cier de marine et trois mécaniciens pris à Saïgon, a coûté 20,000 fr. 

La note de M. Bouquet de la Grye pour le transport à Campbell et les 
vivres se monte à 24,990 francs. 

Celle de M. Mouchez est de 17,917 francs. 
Ces notes ne mentionnent aucun fond de prévoyance emporté par le chef 
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de l'expédition ; il y aurait lieu de déterminer ce qui sera necessaire à cha- 
cune des stations. 

M. D ~ A S  résume la question en exposant que la somme des quatre devis 
s'élève à 125,000 .francs pour les transports seuls. On peut donc compter 
150,000 fr. à remettre aux observateurs. Il ne reste alors que 50,000 francs 
disponibles aprés le payement des instruments commandés, pour lesquels on 
n'a compté ni les frais d'emballage, ni les accessoires indispensables. 

M. Bouquet de la w e  dit qu'il a fait demander à Londres pour savoir si 
on ne pourrait pas obtenir de réduction à bord des paquebots de la Compagnie 
péninsulaire ; il n'a pas eu de réponse. 

Le commandant Mouchez a représenté à M. Dupuy de Lbme que les avan- 
tages faits par la Compagnie des Messageries aux passagers qui reviennent 
avant six mois, rendent presque illusoire la réduction de 30 pour 100 qui 
avait été promise à l'une des séances précédentes. M. Dupuy de Lbme portera 
la question au conseil d'administration de la Compagnie et transmettra aussi- 
tbt la réponse. 

M. FIZEAU lit un rapport sur les procédés photographiques au moyen des- 
quels on obtiendra des images directes. Il insiste pour que deux instru- 
ments soient commandés immédiatement au prix de 8,000 francs chacun ; 
on s'occupera ensuite d'en commander deux autres. 

M. Cornu expose sa méthode qui lui permet d'achromatiser les lunettes. Un 
seul objectif lui suffit pour la photographie comme pour la vision directe. 
L'un des verres de l'objectif est muni de trois vis calantes, afin d'arriver à un 
centrage exact. Il montre l'appareil sur lequel son système est fondé, et il 
explique la maniére de le mettre au point pour obtenir rigoureusement le 
foyer chimique. 

Il s'est occupé de la recherche d'un bon obturateur et s'est arrêté à une 
lame d'aluminium trés-mince, tombant librement dans une coulisse et per- 
cée d'une fente. La largeur de cette fente, quoique très-petite, suffit à la 
produc.tion de fimage lorsque le Soleil est élevé et jusque vers trois ou 
qualre heures du soir. L'appareil définitif sera muni d'un contre-poids qui 
variera de façon à régler la vitesse de la chute suivant l'intensité solaire. 
M. Cornu pense qu'il est préférable de se seAir de lunettes ; elles ont l'avan- 
tage d'avoir un foyer invariable d'un jour à l'autre, que l'instrument soit 
chauffé ou non ; avec le télescope au contraire on est exposé Zi. n'avoir que 
des images troubles. Il a opéré au moyen d'une lunette de 4 pouces ayant 
lm,50 de foyer; mais an pourrait adopter une plus grande distance focale. 
Il emploie l'iode pur et rejette l'usage du brôme qui craint l'humidité et la 
lumière. M. Cornu termine en montrant une des rares épreuves réussies au 
télescope, elle est égale en dimension à celles qu'on obtiendra avec des 
lunettes de 2",50. M. Cornu remet son rapport à la Commission. 

Plusieurs membres examinent à la loupe et au microscope les épreuves 
T. XLI. 20 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



154 COMMISSION DU PASSAGE DE WNUS. 

communiquées, entre autres l'une d'elles représentant une division en 
millimètres photographiée à distance. 
!! M. Brztnner, de retour dans la salle des séances, déclare s'engager à cons- 
truire en un an, à partir du 1" mars, deux équatoriaux pour lunettes de 6 pou- 
ces ; il pourra terminer le troisième trois mois aprhs, mais il ne peut garantir 
que le quatrième soit prêt à temps. Il en résulte que deux de ces instruments 
seront livrés le 1" mars 1874, et un le 1" juin, c'est-à-dire à peine un mois 
avant le départ. 

m. BUE DE BEAUMONT représente que la Commission ne peut pas adopter 
de pareils arrangements. 

m. FIZEAU propose de laisser construire les quatre objectifs par M. Brunner, 
et de s'adresser à M. Eichens pour un quatrième pied. 

m. D ~ A S  conclut qu'il y a lieu de commander quatre lunettes complètes 
et trois pieds à M. Brunner, et un quatrième pied à M. Eichens. Ce dernier 
s'entendra samedi prochain avec la Commission. M. Brunner peut, dès à pré- 
sent, commencer ses préparatifs, et il doit s'occuper spécialement des objec- 
tifs qu'il faudrait avoir dans six mois. 

M. Brzcnner rappelle que le prix total est.8,000 fr., d'après ce que M. Fizeau 
lui a transmis; sur cette somme l'objectif est compté pour 1,800 fr. M. Brunner 
se retire. 

m. e u m A s  donne l'ordre de préparer les marchés pour samedi prochain. 
On demande actuellement à M. Brunner deux instruments complets au prix 
de 8,000 francs l'un et deux objectifs en sus coûtant chacun 1,800 francs. 
On mentionnera que les objectifs sont livrables dans six mois. 

M. Bouquet de Zn G y e  observe que M. Eichens a déjà des modèles a s s k s  
à la latitude de Campbell ; il recevrait les verres de M. Brunner. 

M. DUMAS craint que M. Eichens n'objecte qu'il a déjà à construire quatre 
instruments pour lunettes de 8 pouces; il a donné trop peu de certitude d'être 
prêt à temps, et il ne peut probablement pas entreprendre davantage. 
iu. LE VERRIER observe .que M. Brunner a une grande clientele qu'il ne 

saurait abandonner et il ne trouvera pas d'ouvriers pour exécuter plus que 
ses travaux courants. Il faut donc bien établir les conditions et faire connaître 
à M. Brunner combien le délai imposé est serieux 

M. DUMAS demande qu'on stipule exactement les latitudes. 
. m. PUISEUX les donnera. Celies de Pékin et de Saint-Paul sont à peu près 

les mêmes. 
m. FIZEAU voudrait qu'une décision fût priseau sujet de la photographie; rien 

n'est commandé encore ; c'est dans l'espoir d'aboutir promptement à un résul- 
tat définitif qu'il a exécuté des expériences de concert avec M. Cornu. 

m. D ~ A S  reprbsente qu'il faut d'abord faire l'addition des dépenses engagées. 
M. FIZEAU allègue que la photographie a été réduite à 32,000 francs, . . et 

qu'on ne peut descendre au-dessous de cette somme. 
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in. LE VERRIER rappelle que la maladie l'a empêché de suivre tous les tra- 
vaux de la Commission, et il demande s'il ne serait pas possible de faire litho- 
graphier h discussion des deux moyens qu'on doit employer. Il désirerait 
avoir entre les mains la description et l'examen des procédés par lesquels 
on parviendra à conclure des images le résultat désiré. Tout dépend de l'exac- 
titude des images. La question de la détermination de la parallaxe repose sur 
la distance apparente entre les cordes des deux positions observées sur le 
disque du Soleil. M. Le Verrier a besoin pour fixer son opinion de savoir 
quelle est la quantité à mesurer ; ce n'est, en effet, qu'après avoir obtenu des 
images, soutenant les épreuves réelles, qu'on agira en connaissance de cause. 
La distance des deux cordes est d'environ 24 ou 28 secondes. En admettant 
que le diamètre de l'image du Soleil ait On,020, le & est à peu près .& de 
millimètre. C'est donc sur une mesure de 6 de millimètre que repose la dé- 
termination de la parallaxe. M n  d'effectuer cette mesure à & près, comme 
cela est nécessaire pour obtenir un résultat valable, il faut apprécier sur 
l'image de millimètre; or, avant de se lancer dans l'emploi de cette 
méthode, il importe de savoir si on parviendra jusqu'à cette exactitude. Toutes 
ces questions doivent être étudiées à l'avance. 

M. FIZEAU objecte qu'on peut en dire autant des mesures micrométriques, 
mais il s'agit maintenant de suivre cette voie, comme on le fait dans les autres 
pays. Il faut construire les instruments et les employer d'aprés les meilleurs 
procédés que la photographie pourra fournir aux observateurs. 

M. LE VERRIER n'hésite pas à adresser le même reproche à des obser- 
vations micrométriques directes, à moins qu'elles ne soient d'une nature 
spéciale non encore indiquée. Si' l'on ne doit pas arriver à de milli- 
mètre, afin d'avoir le & de la parallaxe, il importe de ne pas dépenser d'argent 
en instruments pour obtenir des épreuves inutiles. Cette question doit être 
tranchée avant qu'on aille plus loin. 

M. FIZEAU répond que, depuis trois ans, on pense à appliquer la pho- 
tographie au passage de Vénus, mais on n'a commencé à s'en occuper 
que depuis deux mois seulement et il en a été chargé très-tard. Depuis il 
y a travaillé autant que l'état du ciel l'a permis. Si on se remet à discuter, 
le temps manquera; il importe qu'on exécute les instruments assez tôt pour 
qu'on puisse s'en servir avant le départ. S'il existe des difficultés , il eût été 
bon de les signaler plus tôt. 

m. LE VERBIEB déclare qu'il est aux ordres de la Commission et prêt à dis- 
cuter la manière d'opérer. 

m. DUMBS rappelle que M, Janssen a demandé de l'argent pour ses expé- 
riences. 

1,500 francs sont mis à la disposition deM. Janssen. 
M. Janssen espère ne pas atteindre ce chiffre, 
M. Corriu explique qu'on peut obtenir par la photographie l'exactitude que 
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M. Le Verrier désire. On mesure rigoureusement ,& de millimètre, et il ne 
reste plus que des études d'optique à faire pour opérer sur les images photo- 
graphiques avec autant d'exactitude que sur le mètre ; si les épreuves sont 
assez belles, les délégués chargés de les utiliser pourront obtenir de très- 
petites fractions de millimètre. M. Cornu pense donc qu'il faut continuer et 
pousser activement les études. 

M. LE VERBIEB demande que cette discussion soit imprimée afin qu'il 
puisse étudier et juger, et il le désire pour les' mesures micrométriques 
comme pour la photographie. Il est possible qu'on n'ait pas besoin de ,+", 
mais la discussion seule le fera connaître. Il est aussi nécessaire de détermi- 
ner à priori comment les obskrvations seront utilisées. Il faut que tout soit 
écrit, qu'on ait la formule sous les yeux, sans quoi on restera dans le vague. 

m. F i z E n u  demande le programme des astronomes qui doit être arrêté 
depuis longtemps et qui aurait dû être communiqué dhs le principe. 

M. LE VERRIER déclare qu'il n'en connaît pas. 
M. FIZEAU répbte que cette question regarde les astronomes et notamment 

M. Le Verrier. 
M. LE VERRIER dit que les astronomes se proposent d'éviter les petites 

quantités à cause de la difficulté de les mesurer. Il faut que le système d'ob- 
servation soit en rapport avec le procédé employé. 

M. ELIE DE BEAUMONT représente qu'il convient en tout cas d'exécuter 
les appareils destinés à la photographie et de les commander immédiatement. 

M. LE VERRIER trouve nécessaire de charger les chefs de station de ce 
soin. Si M. Cornu va faire des observations, il se servira de son procédé. 
M. Wolf se rend à la station de Yokohama, et y emploiera le sien. Dès à 
présent, il convient d'autoriser M. Fizeaif à faire construire les appareils. 

M. p u r s f i u x  observe qu'il est important d'appliquer les mêmes procédés au 
nord et au sud. 

M. LE VERRIER objecte que la discussion montrera si cette condition est 
nécessaire. 

m. FIZEAU répond qu'il y a toujours lieu de craindre des erreurs systémati- 
ques propres aux appareils, et que par suite il est bon de réaliser les mêmes 
conditions dans les deux hémisphères. 

M. ~umils est d'avis que la discussion de cette question soit remise à 
samedi prochain. 

La séance est levée. 

DUMAS, président. 

Amiral PARIS, secrétaire. 
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SEANCE DU t e r  MARS 1873. 

28" S E - A N C E  
le* MARS 1873. 

PRESIDENCE DE M. DUMAS. 

Sont présents : M .  DUMAS, MM. ÉLIE DE BEAUMONT, PUISEUX, FIZEAU, D'AB- 
BADIE, LE VERRIER, YVON VILLARCEAU, amiral PARIS. 

M M .  Wolf,  Mouchez, Cornu et Bouquet de la Grye aisistent à la séance. 
Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 
M. LE VERRIER fait observer qu'il: n'a pas entendu la phrase attribuée 

à M. Fizeau dans le procès-verbal: (( On aurait dû faire ces objections plus 
tôt. )) S'il l'avait entendue, il aurait répondu qu'il ne pouvait évidemment 
pas discuter plus tôt des méthodes qui n'ont été exposées que dans les deux 
dernières séances. 

M. FIZEAU objecte que depuis 1ong.temps déjà on parle des instruments ; or 
leur emploi est nhturellement lié à des méthodes astronomiques qu'il est né- 
cessaire de connaître et qu'il fallait exposer plus tôt. 

M. DUMAS donne connaissance d'une lettre par laquelle M. Faye s'excuse 
de ne pas assister à la séance. 

M. ÉLIE DE BEAUMONT fait remarquer combien la situation de la Commis- 
sion est précaire A l'égard des artistes chargés des jntitruments ; on ne peut 
compter que sur ceux qui préparent les quatre équatoriaux de 8 pouces ; il ne 
voit pas alors pourquoi on n'aurait pas recours aux étrangers. Il est aumoins 
nécessaire d'avertir les artistes français qu'on s'adressera Genève, s'ils 
donnent des inquiétudes trop sérieuses. 

m. LE VERRIER expose que toutes les difficultés proviennent de ce qu'on 
'veut employer tous les appareils à faire des mesures micrométriques ; si on 
adoptait la méthode de Halley, on éviterait toutes les dépenses et le temps 
qu'entraîne la construction d'instruments munis de micromètres. 
H. &LIE DE BEAUMONT ne voudrait pas que le manque d'instruments empê- 

chAt d'opérer de la meilleure manière. 
M. Dumirs  rend compte de la demande adressée par M. Airy à l a  Com- 

mission en vue de connattre les stations adoptées, les instruments employés 
et les méthodes dont on compte faire usage. M. A i  désire spécialement 
savoir si les îles illarquises ont été comprises au nombre des points d'obser- 
vation. M. Puiseux pourrait répondre au nom de la Commission. On dési- 
gnerait les stations et l'emploi des instruments de 8 pouces. 
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M. LE VEBRIEB observe qu'il faudrait savoir ce qu'on fera et si on aura 
réellement des lunettes de 8 pouces. 

M. DUMAS rend compte de la proposition de M. Asselin qui présente à 
l'Académie des objectifs pour les observations du passage de Vénus, et il prie 
M:Fizeau de les examiner. 

O 

Il lit ensuite la lettre suivante du Ministre de l'Instruction publique : 

B~NISTÈRE 
de 

l>Insiruction publique, 
des Cultes et des Beaux-Arle. 

Paris, le 27 février 1873. 

Messieurs les Secrétaires perpétuels, 

Je m'empresse de vous informer que l'École normale supérieure tient à la dispo- 
sition de la Commission chargée des observations du passage de Vénus la pendule 
astronomique qu'elle possède. Elle offre également un chronométre s'il peut être 
utile à l'Académie pour ces mêmes observations. 

Agréez, Messieurs les Secrétaires perpétuels, l'assurance de ma considération la 
plus distinguée. 

Le Ministre de l'Instruction publique et des Cultes. 

M. DUMAS donne lecture d'un projet de traité à passer avec MM. Brunner 
pour deux Bquatoriaux avec lunettes de 6 pouces convenant aux latitudes de 
Yeddo et de Saint-Paul. Les objectifs seront livrés dans six mois et les 
instruments achevés au bout de douze mois à compter du l" mars. Les 
deux équatoriaux complets seront payés 16,000 fr.; 5,000 ,fr. seront versés 
après la ratification du traité par le ministhrs, 3,000 fr. au fur et à mesure 
de l'avancement reconnu des travaux et 53,609 fr. seront réservés pour la 
livraison. L'emballage se fera aux frais de la Commission ; il sera long et dis- 
pendieux, à cause de la délicatesse des objets et des distances à parcourir. 

M. LE VERRIEB objecte, au sujet du micromètre à une seule vis, qu'on ne 
peut limiter ainsi les moyens d'observation puisqu'on ne connaît pas encore 
les méthodes à employer. Si on veut mesurer les distances des centres par 
les bords voisins, il faut des micromètres à deux vis. 

M. ~un rns  observe que, dans le marché passé avec M. Eichens, on a eu soin 
de mentionner qu'un supplément de payement serait accordé si le micromètre 
était transformé. M. Dumas lit l'article du marché avec M. Eichens permet- 
tant de modifier les micromètres. 

M. LE VERRIEB représente qu'un micrométre est long à exécuter e t  qu'il doit 
agir avec célérité à moins que le mouvement d'horlogerie ne soit très-exact. 
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M .  Bouquet de la Grye rappelle que M .  Wolf a présenté à la Commission 
un micromètre remplissant les conditions voulues. Il faut qu'on ait les 
moyens de mesurer la distance des centrès pendant la durée du passage, 
afin de suppléer aux contacts des bords qui peuvent manquer par suite de la 
présence d'un nuage Zl l'entrée ou à la sortie. On a mis au micromètre un 
cercle de position qui donnera plus de facilité pour les mesures. 

M. Wolf explique qu'on a demandé à M. Eichens un micromètre à fil et il 
a dit qu'il fallait deux vis ; mais, au moyen de deux oculaires et d'une rota- 
tion de 90"' M. Wolf est arrivé à opérer avec une seule vis ; le dessin de cet 
instrument a été présenté à la Commission. M. Wolf a déclaré d'ailleurs qu'il 
ne comptait pas beaucoup sur ce micromètre avec lequel on ne fera proba- 
blement, au plus, qu'une cinquantaine d'observations, et ce ne sera pas assez 
pour obtenir une bonne moyenne. M. Wolf observe qu'il n'est intervenu que 
lorsqu'on lui a demandé son opinion sur les instruments proposés. 

m. FIZEAU représente qu'il s'agit aujourd'hui de passer un traité. Si 
M. Le Verrier n'approuve pas ce qui a été fait, comme le temps presse, il 
est nécessaire qu'il apporte au plus t6t un projet de micrombtre. 

m. LE VERRIEU répond qu'en ce qui regarde les appareils il faut que cha- 
cun ait ce qui lui convient, et que ceux qui veulent le micromètre l'emploient. 

M. Cornu observe que le bord du Soleil est irrégulier. Si en se rapportant 
au bord du Soleil on n'observe qu'à +, de seconde près, ce n'est pas suf- 
fisant. 

m. DUMAS insiste sur ce point qu'il s'agit maintenant d'un marché à con- 
clure. On peut ajouter au traité de MM. Brunner l'article 3 de l'acte passé 
avec M. Eichens au sujet du micromètre. 

Le traité modifié en ces termes est mis aux voix et adopté. 
M. DUMAS rend compte d'une difficulté qui se présente au sujet d'un objec- 

tif de 8 pouces de Cauche, qu'on supposait remis à M. Martin pour être ter- 
miné. Les informations prises par le secrétaire de l'Académie ont fait savoir 
que M. Martin n'en a pas entendu parler. 

M. Wolf répond que cet objectif est entre les mains de M. Eichens. Il est 
destiné à la station de Yokohama et prêt à servir. On l'a choisi parmi des 
objectifs appartenant à M. Billand, de laplacevendôme, et, bien qu'il eût des 
raies, il donnait des images admirables. Il a été acheté par l'observatoire et 
catalogué, car, à l'époque de son acquisition, la Commission n'avait pas 
encore de fonds. Jamais M. Martin n'a dû le retoucher. 

m. FIZEAU représente que la Commission a toujours compté sur cet ob- 
jectif. 

m. D'ABBADIE demande si on possède un objectif de Cauchoix. - 

M. Wolf  répond qu'il n'est pas bon. 
M. Bouquet de la Grye donne des explications sur les dépenses du mobilier, 

telles que couchettes, meubles, ustensiles, etc., et remet une note à ce sujet. 
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M. DUMAS lit un relevé des dépenses effectuées ou arrêtées. En voici le 
résumé : 

. . . . . . . . . . . . . .  Pour le voyage de M. Janssen. 42,BSS fr. 
. . . . . . . . . . . . . . .  Pour le voyage de M. Wolf.. 38,528 w 

Pour le voyage de M. Bouquet de la Grye.. . . . . . . . .  24, b90 N 

Pour le voyage de M. Mouchez. . . . . . . . . . . . . . .  17,917 N 

Total. . . . .  ... . 123,623 fr. 

Comme l'argent de prévoyance et les frais de séjour ne sont pas comptés, 
on peut de ce chef ajouter 14,000 francs, ce qui porte la dépense totale des 
voyages à près de 140,000 francs. 

Pour les cabanes on sait qu'on aura à dépenser. . . . . . .  12,000 fr. 
Pour les instruments command6s à M. Eichens. . . . . . .  24,000 ), 
Pour les objectifs de M. Évrard. . . . . . . . . . . . . . . .  15,000 )) 

Pour deux équatoriaux de 6 pouces A MM. Brunner. . . . .  19,600 )) 

Pour deux pieds d'équatoriaux à M. Eichens. . . . . . . .  16,000 )) 

Pour quatre équatoriaux de 4 pouces. (Cette commande 
n'est pas encore arrêtée.). . . . . . . . . . . . . . . . .  12,000 )) 

Pour la photographie (ce qui est et sera dépensé). . . . . .  32,000 )) 

130,600 fr. 

Le total général étant de 270,000 francs, il ne reste plus que 30,000 francs 
A la disposition de la Commission. 

Les frais d'emballage sont en dehors de ces prévisions générales ; on a 
évalué qu'ils exigeraient un mois, et les artistes prétendent qu'il en faut deux , 

pour les effectuer avec le soin nécessaire. Un travail aussi long ne manquera 
pas d'entraîner des dépenses trop considérables pour n'être pas prévues. 
M. Dumas rappelle combien on est à court de temps ; ces travaux d'embal- 
lage restés inaperçus jusqu'h présent diminueront donc encore les chances 
d'être prêts à l'époque indispensable. 

M. Bouquet de la Grye annonce qu'il a reçu, de l'administration des paque- 
bots des Messageries, une lettre portant que les observateurs et leur suite 
obtiendront une réduction de 40 pour 100 sur le prix des passages. M. Bou- 
quet de la Grye remet cette lettre au Président. D'un autre la compa- 
gnie Allan, de San Francisco au Japon, propose 2 1/2 pour 100 de réduc- 
tion sur ses paquebots si l'on prend le chemin de fer central. M. Bouquet 
de la Grye va Bcrire à la Compagnie orientale péninsulaire pour connaître ses 
conditions. Il regrette beaucoup que M. Janssen ne soit pas présent aujour- 
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d'hui ; il y aurait peut-être lieu de réduire ses évaluations ; il avait, en effet, 
compté sur un séjour de six mois à Pékin, et par le fait le fond du golfe 
de Petcheli n'est pas gelé aussi longtemps qu'il le pensait. 

M. D u m m  revient sur les équatoriaux, dont on veut confier l'exécution à 
M. Eichens en lui fournissant les objectifs ; il croit que M. Eichens se charge- 
rait de l'instrument complet pour ne pas dépendre de MM. ~ r u n n e r ,  en ce qui 
concerne les objectifs. On lui payerait 8,000 francs, comme à ce dernier. Si 
les objectifs étaient pris chez MM. Brunner, les conditions seraient les mêmes 
que pour ceux qui sont pris chez M. Évrard, M. Eichens ne s'occupant pas de 
la partie purement optique des instruments. Dans ce cas il y aurait ù n  second 
traité à passer avec M. Eichens. 

m. FIZEAU voit de graves inconvénients à partager la construction des ob- 
jectifs ; il faudrait qu'il y eût identité parfaite ; du reste, M. Eichens ne s'y 
opposerait probablement pas. 

M. DUMAS y voit le grave inconvénient de la rivalité des deux ateliers ; en 
outre la division de la responsabilité peut entraîner des difficultés. 

m. D'ABBADIE représente que la Commission recevra les verres et les don- 
nera au fabricant des pieds. 

M. DUMAS trouve qu'il y 'a là une cause d'incertitude et que cette manière 
d'opérer est dangereuse. 

M. LE VERRIER désire savoir si les pieds devront être payés à part, même 
dans le cas où les objectifs ne seraient pas fournis à temps ou ne seraient pas 
trouvés bons. Les corps de lunette et les vis micrométriques qui dépen- 
dent de la longueur focale sont-ils dans le même cas ? . 

M. DUMAS rendra compte dans huit jours de la réponse de M. Eichens. 
M. LE VERRIEB est d'avis que la Commission agira prudemment en laissant 
M. Eichens toute la responsabilité. Tant qu'on n'a pas les objectifs on ne 

peut terminer les instruments. M. Le Verrier conclut pour la commande 
immédiate des deux équatoriaux; le temps manque, on trouvera huit jours 
trés-précieux quand on touchera au terme. 

m. D'ABBADIE craint que de la sorte on n'ait des objectifs inférieurs. 
M. DUMAS communique une lettre de M. Bardou qui annonce avoir deux 

objectifs de 7 pouces 5 lignes avec 2",75 de foyer; l'un d'eux est monté et 
peut être soumis à l'examen; le deuxième sera prêt dans un mois, leur prix 
est de 4,000 francs avec le barillet. Le prix des objectifs de 6 pouces est de 
2,000 francs; pour 7 pouces c'est 3,000 francs, pour 7 pouces et demi 
4,000 francs et pour 9 pouces 7,000. Il est en état de livrer dans six mois 
n'importe quel diamètre. 

M. LE VERBIËB insiste pour que l'on commande les instruments aujour- 
d'hui même. Si M. Bardou a de bons objectifs, M. Eichens les prendra, les 
essayera et au besoin les soumettra à l'examen de la Commission. Il ne faut 
h aucun prix s'engager avec deux constructeurs. 

T. XLI. 2i 
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M. FIZEAU expose que les objectifs deitinés à'la photographie n'auront que 
Y pouces. M. Lorieux les fera en six mois, on prendra au besoin des lunettes 
de 4 pouces. 

m. LE VEERIEE s'oppose aux petites lunettes de 4 pouces. 
M. Bardopl est introduit. 
M .  DUMAS lui demande quels abjectifs il a maintenant. 
M. Bardou répond qu'il en a cinq de 6 pouces avec 2" ,43 à 2m,45 de longueur 

focale. 
m. DUIUAS prie M. Bardou de s'entendre avec M. Wolf à l'observatoire et 

de lui remettre ces objectifs, M. Bardou y consent. 
m. FIZEAU demande si, dans le cas où des objectifs de 8 pouces seraient 

inachevés ou refusés, M. Bardou pourrait en fournir, et s'il a des petites lu- 
nettes de 3 pouces 314 et de 4 pouces. 

M. Bardou a un objectif de 7 pouces 5 lignes et 2",75 de foyer. Quant aux 
petites lunettes, il en a plusieurs montées sur des pieds ordinaires. Celles de 
4 pouces coûtent 1,200 francs, celles de 3 1 /4 450 francs ; le pied étant com- 
pris dans les deux cas. Il remettra ses objectifs de 6 pouces à M. Wolf et à 
M. Fizeau ; il y joindra des lunettes de 3 pouces 114 et de 3 pouces 3 / 4  avec 
les prix. 

M. Bardou se retire. 
M. DUMAS observe que la qiiestion des micromètres est ' très-urgente d'a- 

près ce que M. Le Verrier a exposé ; il propose donc d'en déléguer l'examen à 
M. Yvon Villarceau et à M. Wolf. 1 

M. LE vEaRrEa désire qu'il soit admis que MM. Yvon . Villarceau et 
Wolf proposeront ce qu'ils croiront préférable; M. Yvon Villarceaii dtant 
très-compétent en pareille matière, on aura l'espoir de voir vider une 
question d'autant plus importante, que les instruments attendent sa dé- 
cision. . . 

m .  DUMAS observe qu'en adoptant des petites lunettes pour les stations 
secondaires, on aurait la chance de faire quelques économies sur les dépenses 
exposées plus haut. Le Dépôt de la Marine pourrait fournir des lunettes de 
3 pouces 114. n , -- 

M. LE VERR~ER objecte que les déterminations faites avec les petites lunettes 
ne compteront pas, car avec elles on verra la goutte, comme on l'a observé 
jadis. Si elles présentent des différences on ne saura quels nombres adopter, 
si elles s'accordent avec les grandes ce sera un hasard sansvaleur. Les petites 
lunettes doivent être abandonnées, puisqu'on ne pourra rien déduire des 
observations qu'elles auront fournies. Il demande de nouveau que l'on discute 
à fond ce qu'on a l'intention de faire. 

M. YVON VILLABOEAU remarque que la proposition de M. Le Verrier fait 
supposer que la Commission sera chargée de déduire tous les résultats 
des observations. 
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M. LE VEREIER insiste pour que la Commission déclare qu'elle ne veut pas 
prendre le rôle des petites lunettes sous son patronage. 

M. D'ABBADIE demande si la goutte se montre toujours avec les petites 
lunettes. 

M. FIZEAU croit qu'on aura de bonnes observ~tions avec les petits instru- 
ments, Il faut que les stations secondaires obtiennent quelque chose pour le . 
cas où les grandes manqueraient. 

DI. LE VERRIER pense qu'on n'en tirera rien. 
m. D'ABaADIE réplique qu'il est téméraire de dire que les petits instru- 

ments ne serviront à rien. 
M. LE VERRIER expose qu'il a étudié tous les passages du siècle passé, et 

il ne veut introduire, dans la discussion que les observations qui sont recon- 
nues bonnes. I l  est d'avis que, scientifiquement parlant, les résultats ob- 
tenus aveç des objectifs de 4 pouces ne sauraient être comparés à ceux 
de 8 pouces; 

M. Bozcpuet de la Grye remarque que, dans les stations secondaires telles 
que Bourbon et Nouméa, où l'on n'aura que très-peu de frais de transport et 
d'installation, on pourrait se borner à observer l'entrée et la sortie, avec des 
lunettes de 6 pouces, coûtant 2,000 francs pour le verre et 2,000 francs pour 
le pied. On pourrait avoir de la sorte trois petites stations placées dans de 
bonnes conditions. 

M. FIZEAU se ra&e à J'opinion de M. ,Bouquet de la Grye. 
m. LE VERBIER déclare que, si on porte les lunettes 6 pouces, il ne voit 

plus de difficulté. 
D'après ce qui vient d'être dit, la question des petites lunettes est ajournée, 

mais l'examen des lunettes qui doivent servir à la photographie est urgente 
et M. Dumas prie M. Wolf de prendre la parole. 

M. Wolf lit une note à ce sujet et la remet au Président. 
M. Cornu rappelle qu'on a dit que le diamètre du Soleil n'était pas constant ; 

mais il y a lieu de remarquer que l'intensité lumineuse de la chromosphhre 
n'est pas la -" partie de celle du Soleil ; elle est presque invisible et ne 
joue qu'un faible r61e dans l'observation dont on s'occupe. 
m. LE VERUIER remarque que, lorsqu'on voit de grandes taches sur le 

disque, il y en a aussi sur les bords. 
M. Wolf ajoute que les variations du Soleil se voient sur les photographies 

instantanées ; le bord est sinueux, il n'est pas circulaire. 
M. D ~ S  observe que, lorsqu'il a été question de la photographie à l'épo- 

que des premières réunions de la Commission, on a décidé qu'on se rappor- 
terait aux bords du Soleil qui serviraient de base, pour obtenir la distance 
des centres. Aujourd'hui on représente que les bords exposent à des inexac- 
titudes. 

M. Fizeau a indiqué comment on mesurerait la distance des centres suivant 
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un rayon avec un microscope fixe. Il faudrait avoir maintenant une épreuve 
aussi parfaite que possible et chercher à la' mesurer afin de juger de l'exac- 
titude du procédé. 

M. FIZEAU répond que la Commission a adopté la photographie et qu'elle a 
cherché à employer la méthode la meilleure et la plus simple ; il faut en 
effet qu'on puisse opérer à toutes les stations, quelles que soient leurs si- 
tuations. Après plusieurs séances on a été amené à admettre que les images 
directes étaient préférables à un grossissement immédiat, à cause des diffi- 
cultés et des chances d'erreur. Le télescope paraissait plus favorable que les 
lunettes pour arriver directement à de grandes épreuves ; mais l'expérience a 
prouvé que les variations de température modifient les courbures du miroir, 
surtout s'il est en verre, et, comme de petites différences de température 
déplacent le foyer, 1'ima.ge. se trouble. Cet effet nuisible a été confirmé par 
M. Stéphan. Il a donc fallu abandonner le télescope, malgré l'avantage de 
son achromatisme absolu. On s'est alors reporté sur les lunettes, bien que 
leur achromatisme ne soit jamais parfait, surtout pour les épreuves photo- 
graphiques. Avec les objectifs ordinaires employés en astronomie, on arrive 
par tâtonnements à un maximum de netteté à quelques millimètres ou même 
à un centimètre du foyer optique. C'était insuffisant, mais la difficulté a été 
levée par M. Cornu, qui a indiqué un moyen certain d'obtenir un achroma- 
tisme rigoureux. M. Rutherfurd était parvenu à des résultats identiques en 
ajoutant une troisième lentille de flint en avant des autres ; mais il n'a donné 
que le principe de sa méthode sans les formules; en outre il lui faut trois 
verres également parfaits; M. Cornu se contente d'éloigner les deux verres 
de l'objectif et il en détermine la distance d'une manière pratique. 

M. Cornu a fait construire une lunette de 4 pouces avec un barillet formé 
de deux pièces mobiles pour Bcarter les verres, et il a obtenu des images 
parfaites. Le maniement d'une lunette ordinaire pourvue de l'0bjecti.f de 
M. Cornu sera si facile qu'un photographe pourra prendre rapidement les 
épreuves. On aura ainsi une observation presque continue du phénomène et 
cela sans aucun changement de foyer pendant toute la durée du passage. 
La photographie agit aussi constamment que l'observation directe par les 
mesures micrométriques, et elle prdsente le précieux avantage d'inscrire ses 
résultats d'une manière incontestable. Avec les lunettes de M. Cornu on peut 
compter sur la photographie, l'idée est française et il faut en inaugurer la mé- 
thode. 

Tout bien examiné, M. Fizeau propose avec M. Cornu d'employer des lu- 
nettes d'une grandeur moyenne de 6 pouces ou même de 5 pouces à long 
foyer ; une distance focale de 2",50 lui semble préférable. L'image aurait ainsi 
de 24 à 25 millimètres de diamètre. Enfin avec ces dimensions on aurait la 
plus grande netteté et les épreuves obtenues ne seraient pas inférieures en 
nombre aux mesures directes de l'astronomie. 
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M .  Cornu dit qu'au moment du contact, l'échancrure du bord solaire varie 
très-rapidement : on a au début quatre dixièmes de millimètre par différence 
de 40 secondes, et avec la connaissance exacte du temps les résultats seront 
très-bons. 

m. FIZEAU observe qu'il est préférable de prendre ces mesures lorsque la 
planète se trouve vers le milieu du disque solaire. 

M. LE VEBRIEE demande si on a l'intention de dire : On vous donne des 
discutez-les. M. Wolf a trouvé qu'il fallait trente-neuf ima- 

ges pour faire disparaître les erreurs. M. Fizeau pourra discuter les obser- 
vations une fois qu'elles seront faites, car M. Le Verrier ne s'en chargera 
pas. M. Le Verrier dit à chacun de prendre son système, et si on lui de- 
mande lequel i l  convient d'adopter, il répondra qu'il n'en sait rien. On ne 
peut faire de la science en commission. Que chacun fasse usage de son 
procédé. 

m. FIZEAU demande si on laissera prendre des grandes et des petites lu- 
nettes de manière à pouvoir établir des comparaisons avec les étrangers. 

M. LE V E R ~ I E R  déclare que ces couples sont illusoires; si les positions 
de Vénus sur le Soleil sont bonnes, qu'elles soient obtenues par une mé- 
thode ou par une autre, elles sont comparables entre elles; si elles sont 
défectueuses d'un &té, tout est mauvais. Les instruments identiques ne 
sont pas suffisants; l'atmosphère, la hauteur différente de l'astre, tant 
de causes jettent le trouble, qu'il faut éviter tout ce qui peut com- 
pliquer. 
m. FIZEAU rappelle que la Commission a voulu maintenir l'identité des 

instruments, et il est prudent de se placer dans les mêmes conditions sur- 
tout pour les stations semblablement situées au nord et au sud. Il faudrait 
qu'on s'entendît sur la manibre d'opérer. Peut-être conviendrait-il d'adopter 
un système mixte, et il y aurait avantage à employer un sidérostat de 
1,200 francs et la lunette de M. Cornu placée horizontalement. On pourrait 
examiner cette disposition. 

M. Wolf dit que, puisque M. Fizeau a recours au sidérostat, il croit préfé- 
rable d'employer un objectif achromatique pour les rayons chimiques 
avec agrandissement ultérieur. Il demanderait une image directe de 6 centi- 
mètres. 

M .  Cornu dit qu'on pointe au-dessous de. & de miilimbtre. 
M. Wolf est d'avis qu'il faut &. 
m. DUMAS demande que dans la prochaine séance on apporte une image 

avec la planète représentée sur le Soleil et qu'on donne la manière de déter- 
miner la distance des cordes. La difficulté est de mesurer assez exacte- 
ment. 

M. LE VEBRIEB déclare qu'il faut ,', de millimètre. Les astronomes ne 
voudront pas de moyennes en pareille matière. 
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m. DUMAS demande comment on aura la distance des centres. 
m. FIZEAU répond que le système de mesure est simple et direct. 
m. DUMAS pense qu'il est difficile d'apprécier assez exactement & de 

millimètre. 
m. DIABBADIE observe qu'au sujet des instruments il y a un vote acquis. 
m. LE VERRIER répond qu'en science il n'y a pas de vote acquis; si on 

veut savoir ce qu'on peut tirer des résultats photographiques, il faut consti- 
tuer une Commission comme pour les micromètres. 

M. DUMAS admet qu'il faut être fixé sur la limite d'exactitude que les 
. mesures peuvent atteindre ; en supposant la photographie la meilleure 

possible. 
m. LE VERRIER remarque que la question du microscope s'ajoute à celle 

de la photographie. Il ne suffit pas de considérer la valeur physique de la pho- 
tographie, mais, pour remplir le vrai but de toutes ces observations, il faut 
qu'on tienne compte des conditions astronomiques, et elles ne sont pas plus 
définies pour la photographie que pour le micromètre. 

M. ~uinas propose d'adjoindre MM. Fizeau et Cornu à MM. Wolf et Yvon 
Villarceau. 

M. FIZEAU déclare qu'il se bornera à présenter la meilleure épreuve pho- 
tographique qu'il pourra obtenir. 

M. LE VERRIER répond qu'on ne fera certainement pas la discussion 
astronomique avec ces épreuves. Avec la photographie la plus parfaite il 
y a encore des conditions qu'il faut examiner. Les conditions pour les me- 
sures micrométriques ne sont pas connues davantage; on doit donc établir 
que la photographie et l'observation directe sont dans la même posi- 
tion. 
M. FIZEAU demande instamment une déc,ision pour la prochaine séance. 

' 

m. LE VERRIER dit que, quand ces messieurs seront prêts, on convoquera 
la Commission ; le plus tôt sera le mieux, mais il n'est pas aussi simple qu'on 
pourrait le croire de déterminer les conditions relatives au micromètre. 

M. Cornu fait remarquer qu'an n'a pas encore trouvé un micromètre don- 
nant simultanément les positions par rapport aux quatre bords. Au con- 
traire, l'épreuve photographique montre la position par rapport aux quatre 
bords; en mesurant les distances dans quatre positions d'équerre on a le 
centre, la connaissance exacte du temps suffit ensuite. 

m. LE VEBRIEB demande comment les directions de ces mesures sont 
orientées. 

MM. FIZEAU, Wolf et Cornu feront leurs rapports des qu'ils seront 
prêts. 
m. DUMAS rappelle qu'on a oublié la spectroscopie et que M. Janssen 

aura besoin d'appareils spéciaux. Il faut savoir si on veut les exécuter et 
ce qu'ils coûteront ir la Commission.. 
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Le secrétaire est chargé d'écrire à M. Janssen et de l'inviter à présenter 
une note sur ce qui regarde la spectroscopie ainsi que le devis des dépenses 
qui en résulteront. 

La séance est levh à 6 heures 35 minutes. 

DUMAS, président. 

Amiral PARIS, secrétaire. 

Sontprésents : MM. FAYE, p r é s i h t ,  DUMAS, ÉLIE DE BEAUMONT, PUISEUX, 
LE VERRIER, D'ABBADIE, FIZEAU, YVON VILLARCEAU, amiral PARIS, secrétaire. 

MM. Cornu, Mouchez, Bouquet de la Grye, Janssen et Wolf assistent à la 
séance. 

Le procés-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

al. FAYE expose que son service d'inspecteur de l'instruction publique va 
l'occuper très-activement, même B Paris, et il prie la Commission de nommer 
UQ nouveau président pour le remplacer. 

M. FIZEAU demande s'il est réellement urgent de changer de président; 
puisque la Commission a fonctionné pendant que son président était malade, 
elle peut également attendre qdil soit de retour de sa mission. 
m. PAYE répond que, pendant sa maladie, il espérait chaque semaine pou- 

voir assister à la séance suivante. Il est vrai que cela a duré cinq semaines, 
mais maintenant il a la certitude de r&ter absent pendant quatre mois, jus- 
qu'au commencement de juillet. Il estime qu'il y a pour lui convenance à se 
retirer et il demande à quitter la présidence sans cesser toutefois de faire 
partie de la Commissioin à laquelle il viendra se joindre à son retour. 

M. DUMAS propose d'élim un vice-président qui remplacera M. Faye absent; 
il est peut-êtré à regretter qu'il n'en ait pas été ainsi d8s le principe. 

M. FAYE lit la copie de la lettre qu'il comptait adresser à M. Airy en 
réponse à la demande de renseignements que ce dernier avait faite. 

M. PUISEUX fait remarquer qu'au point de vue des angles de position, il y 
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aurait de grands avantages à établir aux îles Marquises la station dont M. Airy 
avait parlé. 

m. FIZEAU ajoute que, si on prend aujourd'hui une décision au sujet de 
la photographie, il sera bon de le mentionner dans la lettre en question. 

La lettre de M. Faye à M. Airy est adoptée avec cette dernière addition. 
m. FAYE quitte la présidence et se retire. 
m. Dumns soumet à la Commission une lettre adressée au Ministre de 

l'Instruction publique. On demande la radiation sur les registres de l'obser- 
vatoire de l'objectif cédé a la Commission au prix de 2,500 francs. 

M. LE VERRIER n'y fait pas d'objection, si les choses se sont passées à ce 
sujet comme on l'a dit, et si M. Wolf qui a fait l'inventaire ne voit pas de 
difficultés, 

La lettre de M. Dumas au Ministre de l'Instruction publique est adoptée. 
m. Dnmils lit le projet de traité avec M. Eichens, pour deux équatoriaux 

h lunettes' de 6 pouces destinés aux stations de Campbell et de Yokohama. 
Ces instruments seront livrables lei" mai 1874, pour la valeur de 8,000 francs, 
objectifs et micrométres compris. 

m. LE VERRIER est d'avis que, si on admet quelque chose au sujet des mi- 
crométres, il faut dès à présent arrêter la disposition qu'on veut leur donner. 
Ce sera sans doute celle qui a été adoptée par MM. Wolf et Yvon Villarceau 
récemment chargés de décider cette question. 

- m. DUMAS lit une lettre de M. Brunner relative aux objectifs qui lui ont 
été commandés en dehors des équatoriaux complets. Cet artiste ne se croit 
pas en état de les livrer, dans le délai qui lui est imposé, et profite pour 
se dégager de ce que le contrat n'est pas signé. 

M. Dumas demande comment la Commission sortira de la position que lui 
fait M. Brunner. Faut-il se contenter de deux instruments de 6 pouces ou en 
commander deux autres, ce qui est maintenant moins réalisable? Faut-il en- 
voyer le traité Brunner 21 Genéve, pour savoir s'il peut y être exécuté, ou 
Lieu SE: résigner à s'adresser en Allemagne? 

M. LE VEBRIEB fait remarquer que tout dépend des espérances de la Corn- 
mission au sujet des instruments de 8 pouces ; on a un objectif de ce diamètre. 
En supposant que M. Évrard n'en réussit qu'un sur trois, on emploierait uri 
grand instrument dans le nord et un grand instrument dans le sud, et on 
suppléerait aux deux autres par des petits instruments distribués également 
des deux côtés de l'équateur. Les quatre pieds commandés avec mouvement 
d'horlogerie seraient ainsi utilisés. On pourrait aussi prendre le parti d'em- 
ployer des lunettes de 6 pouces sans monture équatoriale pour appliquer la 
méthode de Halley qui donne les meilleures chances de succès ; on aurait 
dans ce but des lunettes parallactiques sans mouvement d'horlogerie. Si la 
Commission était libre, elle effacerait de la lettre adressée à M. Airy tout 
ce qui concerne les micromhtres ; M. Le Verrier croit en effet de moins en 
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moins à l'utilité de ce genre d'instrument dans] le problème actuel et il y 
voit de très-grandes difficultés. Quant à la méthode de Delille, elle présente 
l'inconvénient d'exiger I'heure et la longitude avec une grande exactitude, 
et on ne peut confier de telles .déterminations qu'à des astronomes con- 
sommés. 

m. FrzEau observe qu'il y a des traités passés pour les instruments en 
question ; mais on pourrait s'arranger pour avoir des objectifs de 6 pouces 
parce qu'il doute que ceux de 8 soient prêts à temps. 

m. ~ u m s  déclare que c'est ce qu'on fera si les 8 pouces n'arrivent pas h 
temps. 

m. LE VERRIER observe qu'on peut compter sur M. Eichens. Les quatre 
pieds seront prêts Bl'époque voulue; or on dispose d'un très-bon objec- 
tif de 8 pouces ; on en aura certainement un sur trois de M. Évrard, et avec 
deux autres de 6 pouces les quatre principales stations seront complètes. Si 
M. Évrard donne à temps les objectifs de 8 pouces, ceux de 6 seront disponi- 
bles; mais, si M. Évrard n'en complète que trois, il y aura lieu d'en garder un 
pour conserver la similitude des instruments au nord et au sud. La position 
de la Commission n'est donc pas compromise. Il reste à savoir si on fera 
faire des lunettes de 6 pouces sans pied parallactique. 

M. Jaîusen insiste pour qu'on n'abandonne pas les lunettes de 8 pouces, 
celles de 6 pouces lui semblent à peine suffisantes pour observer le contact 
d'une manière ezacte et elles doivent être considérées comme des auxiliaires; 
il faut continuer d'admettre que les grands instruments sont le principal, et 

'presser constamment les constructeurs à leur sujet. 
m. LE VERRIEB ajoute que, dans le principe, il a été opposé à l'adoption 

des lunettes de 8 pouces; mais il est d'avis actuellement qu'il faut persé- 
vérer ; la crainte de ne pas obtenir à temps les instruments de 8 pouces a 
seule fait adopter ceux de 6 pouces. On devra tendre à se procurer des 6 pou- 
ces comme complément. 

M. Janssen, questionné sur la spectroscopie, répond qu'il n'a pu l'étudier 
jusqu'à présent assez bien, pour satisfaire les désirs de la Commission. 
Ce genre d'observation exige un instrument très-parfait, monté parallacti- 
quement ou en sidérostat. Il voudrait qu'h ce sujet on pût aller chercher des 
instruments à Genève. 

m. D ~ A S  croit utile d'écrire à Genève pour y obtenir des instruments, la 
lettre de M. Brunner devant être par le fait considérée comme un refus. 

M. Wolf explique que les lunettes de 8 pouces ont leur pied assur6, on est 
sûr de deux objectifs de 6 pouces; M. Bardou en offre de diverses dimen- 
sions. Il est bien probable que, sur cinq objectifs de 8 pouces qu'on propose, 
il s'en trouvera deux de bons. M. Wolf demande à utiliser les autres ob- 
jectifs de 6 pouces en les plaçant sur des montures l'anglaise qui'sont 
très-simples, et permettront d'observer l'entrée. 

T. XLI. 22 
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M. LE VERRIER dit que cela ne touche pas aux six équatoriaux demandés 
avec mouvement d'horlogerie, et, s'il en manque deux, il en restera quatre. On 
se trouvera donc avec quatre instruments de 8 pouces en ayant soin de 
guider M. Évrard. Il s'agit maintenant des lunettes de 6 pouces, qu'il y a 
lieu de substituer celles de 4 pouces, sur des pieds équatoriaux sans mou- 
vement d'horlogerie; on fera ainsi des observations parfaites. 

M. Wolf propose de demander à M.- Eichens si, avec ce qu'il possède pour 
la confection des pieds, il ne pourrait pas en fournir deux autres sans le 
mouvement d'horlogerie, qui cotite 800 francs à lui seul; on monterait de 
cette façon de nouvelles lunettes à bon compte. 

M. Janssen fait remarquer qu'il faudra des mouvements d'horlogerie pour 
la spectroscopie ; on ne lieut donc se borner au nombre désigné; avec deux 
seulement il y aurait des inégalités fâcheuses entre les stations. De plus, 
on observe toujours mierix avec une lunette entraînée, dont la direction 
n'exige pas une attention spéciale ; il en est ainsi même pour l'application 
de la méthode de Halley. 

M. Bouquet de la Grye indique qu'on lui a signalé M. Mauger comme ayant 
exécuté de bons objectifs et en ayant fourni à la maison Brunner. 

M. ÉLIE DE BEAUMONT est d'avis qu'il faut commander ce qui est néces- 
saire, n'importe où, et ne pas oublier que la Commission seule sera accusée 
de négligence et non les artistes. 

M. DUMAS propose d'attendre la réponse de Genéve où il va écrire ce soir 
même. 

M. Dumas met en discussion ce qui concerne la photographie, et il prie 
MM. Fizeau et Cornu de faire connaître ce qui est nécessaire pour cet objet 
spécial. 

m. FxzEau lit le rapport adopté par les quatre membres de la sous-Com- 
mission récemment nommée. 

Pour les instruments, on adopte les lunettes de 5 pouces de M. Lorieux au 
prix de 1,200 francs ; l'appareil sidérostatique sera indiqué par M. Wolf. Le 
prix total de chaque instrument sera de 8,000 francs. 

M. Wolf explique que le miroir de 4 centimètres sera fait par M. Eichens 
et coûtera 1,800 francs monté en porte -lumière. Les objectifs seront 
achromatisés pour les rayons chimiques, et l'écartement des verres servira 
à leur'donner une dernière correction. M. Eichens se chargerait de tout 
exécuter, et on serait sûr d'obtenir chez lui les instruments en temps opportun. 

M. FIZEAU fait remarquer que M. Lorieux propose pour 1,200 francs ce 
dont M. Eichens demande 1,800 francs; une différence aussi notable doit 
être prise en considération. 
M. DUMAS résume en disant qu'il faut compter environ 20,000 francs pour 

les quatre instruments à commander à M. Eichens; on pourrait prendre les 
lunettes de M. Lorieux, et les miroirs seraient fournis par M. Martin. 
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M. Wolf pense que le mieux est de tout donner à M. Eichens, qui s'ar- 
rangera pour se procurer ce qu'il ne fait pas d'habitude. 

m. FIZEAU insiste pour que les objectifs soient rendus chimiquement 
achromatiques par les procédés de M. Cornu; ce sont les seuls qui.présen- 
tent de la certitude. M. Fizeau ne voit pas pourquoi, étant sûr de réussir en 
s'adressant h M. Lorieux, on irait chercher ailleurs. Il demande donc 
qu'on n'adopte pas la proposition de M. Wolf. Mais il y a lieu d'arrêter le 
plan de l'instrument et d'en faire la commande sans perdre un instant. 

M. D'ABBADIE demande quelles sont les précautions prises pour assurer 
l'exactitude du miroir de l'héliostat. 

M. FIZEAU expose qu'on préserve le miroir des changements brusques 
de température, en l'entourant d'une cabane et en ne laissant tomber les 
rayons solaires sur sa surface qu'au moment de l'observation pour le re- 
couvrir aussitôt après. On. obtiendra ainsi une température uniforme; le 
miroir rachète les désavantages que présente son emploi par la fixité qu'il 
permet de donner la lunette, de manibre à éviter les erreurs de l'inégalité 
du mouvement parallactique et surtout les vibrations que le vent produit 
sur les lunettes montées lorsqu'elles sont longues ; c'est ce qu'il faut le plus 
redouter quand il s'agit d'épreuves photographiques. L'avantage de la stabilité 
doit passer avant toute autre condition. 
m. DUMAS met en discussion la méthode proposée par M. Fizeau. 
M. D9aBBAnrE fait observer qu'en présence de la décision unanime des 

membres de la sous-Commission, il n'y a rien à ajouter. 
m. LE VERRIER objecte que .la méthode photographique ne peut pas 

donner les contacts. On ne saurait compter sur plus de & dans les me- 
sures, cela fera de seconde sur la parallaxe. Peut-on discuter les résultats 
sur ces bases ? 

m. FIZEAU répond qu'on a discut6 cette question pendant deux mois et que 
M. Le Verrier était absent lorsqu'on a pris des décisions it cet égard. 
m. LE VEERIER est d'avis de laisser ceux qui feront les photographies 

les utiliser eux-mêmes. 
m. FIZEAU représente que la lecture des procès-verbaux peut montrer 

combien cette question a été débattue ; ce n'est qu'aprés un long examen 
que la Commission s'est d6cidée et a chargé M. Fizeau de s'occuper du sys- 
tbme adopté, lequel a paru satisfaire 

On a établi que les astronomes tireraient parti des résultats photogra- 
phiques obtenus. Le vrai rble des physiciens sera d'apporter aux astronomes 
des photographies aussi parfaites que possible. Tout cela est arrêt6 depuis 
longtemps et il n'y a plus de temps à perdre après d'aussi longs retards. 

in. LE VERBIEE demande si on apportera les contacts. 
M. Janssen estime qu'il y a lieu de l'espérer par la spectroscopie. 
BI. WON VILLABCEAU déclare que la photographie atteindra une exacti- 
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tude à très-peu près aussi grande que celle que réclame M. Le Verrier, et il 
est nécessaire de réaliser au plus t6t les décisions de la Commission. 

m. FIZEAU dit que M. Cornu a fait des mesures micrométriques sur le bord 
des images. 
M. Cornu dit que, pourvu qu'on ait la distance des centres et l'époque 

correspondante, on peut en déduire l'entrée ainsi que la sortie, et par 
suite appliquer la méthode de Halley. 

M. LE VEBRIEB et M. Wolf déclarent que cela n'est pas exact. 
M. FIZEAU croit qu'on aura la distance des centres assez exactement et 

qu'on pourra en déduire les contacts. 
M. LE VERRIEB assure qu'il n'y a pas de diamétre du Soleil bien déter- 

miné, il en a dikuté plus de 9,000. M. Cornu a avancé qu'on aurait la 
durée du passage; cela ne se peut pas; mais on a raison de dire qu'on 
mesurera la distance des centres. Mais les quantités auxquelles on a affaire 
sont alors tellement petites, que M. Le Verrier ne croit pas qu'on en tire des 
résultats satisfaisants. 

M. FIZEAU réplique qu'il s'agit ici d'une différence entre les résultats qu'on 
obtiendra au Nord et au Sud ; le diamètre du Soleil sera évidemment le même 
pour tous les observateurs. 

M. LE VEURIER déclare qu'il est impossible de prendre le diamètre du 
Soleil sur son image photographique. On trouvera des différences de 2" sur 
le diamhtre. Il n'y a pas de diamètre mesuré. 
M. Cornu expose qu'il a fait des pointés sur des épreuves Daguerriennes et 

que les écarts moyens ne se sont pas élevés à de millimbtre. Il a opéré 
sur les bords de l'image en se servant de l'éclairage de la Commission du 
mètre: Des mesures effectuées sur des bords exceptionnellement nets lui ont 
permis de compter sur &, de millimètre : la moyenne de ses mesures a été 
de et le minimum d'exactitude &. La puissance du microscope peut at- 
teindre d'après les études de la Commission du mètre & de millimètre, on 
peut donc espérer le 1, de millimkre dans les moyennes. 

M. LE VEBBIEB demande quelle est la valeur de ces pointés relativement 
à la parallaxe. 
M. Cornu répond qu'il suffit d'avoir une approximation d'un de milli- 

mètre dans chaque observation pour conclure d'une série d'une dizaine d'é- 
preuves correspondantes la parallaxe à &, près. 

a. FIZEAU ajoute que les pointés sur les épreuves Daguerriennes permet- 
tront d'atteindre une grande précision. D'après les remarques faites pour le 
mbtre, on admet qu'en répétant les mesures optiques on arrive à une plus 
grande exactitude. Il n'en est pas de même avec les pointés au micromhtre, 
et il y a tout lieu de croire que la photographie donnera la distance des 
centres avec une approximation bien supérieure. 
M. Cornu rapporte unljfait qui corro3ore cette opinion : ayant à mesurer 
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des anneaux colorés au foyer d'une lunette, il n'obtint que des résultats peu 
satisfaisants. Après avoir photographié le phénomène, il parvint à une grande 
précision. La représentation permanente du phénomène sur une plaque est 
trés-avantageuse pour les mesures exactes. 

ni. eraEAu fait observer qu'il a été aussi réservé que possible au sujet de 
la précision des épreuves; mais il. compte que les espérances seront dé- 
passées. 

M. Cornu remarque que la précision obtenue par les images photographi- 
ques sera supérieure à celle que fournira l'observation directe; s'il y a des 
oscillations de l'image, la photographie les montrera de manière à les faire 
évaluer ensuite, tandis que par les observations directes ces mêmes oscilla- 
tions n'auront 6th appréciées que passagèrement et sans laisser la plus 
petite trace pour le contrôle. 

m. Dunns ne doute pas que sur une plaque on ne mesure les distances 
h & de millimètre, parce qu'on aura tout le temps de vérifier. 
a. &LIE DE BEAUMONT représente que la Commission a entendu le rap- 

port de la sous-Commission ; MM. Fizeau, Yvon Villarceau, Cornu et Wolf 
sont unanimes, il propose donc de mettre auxvoix les conclusions présentées. 

M. Janssen demande si la sous-Commission approuve à l'unanimité les 
objectifs en verre séparés pour obtenir l'achromatisme. 

M. FIZEAU répond qu'aucun fabricant d'instruments ne se chargerait d'ob- 
tenir un résultat aussi exact avec des verres en contact. L'objectif le plus 
parfait ce point de vue est composé des verres ordinaires disposés comme 
M. Cornu l'a indiqué. 

M. Janssen représente que jusqu'à présent les résultats obtenus avec les 
verres séparés n'ont pas été jugés favorablement par les astronomes; il se de- 
mande si l'éloignement des deux verres n'introduit pas une cause de dkfor- 
mation des images et surtout celle d'un bord par rapport à l'autre. On de- 
vrait s'en assurer en faisant des observations avec et sans réticule. 

M. Cornu a apporté des images Daguerriennes d'une échelle divisée dont 
l'exactitude répond précisément ZI l'objection de M. Janssen ; il n'a pu trouver 
d'erreur qui dépasse ,& de millimètre dans l'image du réseau des traits. Il 
n'aurait pas pr6senté cette idée la Commission sans l'avoir soumise anté- 
rieurement à des vérifications, et quand même on serait aussi sûr qu'il l'est 
de n'avoir pas de différence en écartant les verres, il n'en sera pas moins 
utile d'écarter avec chaque instrument tous les doutes par des m-esures 
précises. 
M. LE VERRIER regrette beaucoup qu'on n'ait pas imprimé les procédés 

de discussions des observations; peut-être aurait-on levé de la sorte beaucoup 
de difficultés. Il se ralliera peut-être plus tard aux opinions qu'il a entendu 
émettre ; mais pour le moment il n'a pas d'idées arrêthes pour la détermina- 
tion du temps. 
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m. PUISEUX répond que le r61e du temps sera bien peu de chose au milieu 
du passage, et il l'explique par les chiffres de son rapport inséré dans la 
Connaissance des temps. 
m. FIZEAU dit que, tant qu'à obtenir de la précision pour déterminer. le 

temps, on demandera à la photographie la maniére de l'avoir par la position 
même de l'instrument. 

RI. LE VEBRIER répond que la remarque d e  M. Puiseux implique toujours 
qu'on se privera des avantages des contacts et par suite de ceux de la mé- 
thode de Halley. 

m. DUMAS rappelle, au sujet de l'utilité des contacts, que M. Janssen avait 
présenté une méthode photographique d'observation du contact. Cette mé- 
thode donne non-seulement l'entrée de la planète sur le disque, mais encore 
l'entrée dans la chromosphère qui préviendra du moment où il faudra com- 
mencer les épreuves. 

M. Jnnssen explique de nouveau ce qu'il avait exposé, et insiste pour qu'on 
s'occupe au plus t6t de construire l'instrument. 

M. Bouquet de la Grye fait observer que la détermination exacte de la lon- 
gitude des stations du Sud par les culminations lunaires ou les montres pré- 
sentera quelques difficultés ; mais au Nord, où les stations sont reliées par 
des fils télégraphiques, les longitudes seront déterminées à + de seconde près. 
Vers le 'Sud, toutefois, les observatoires s'appliqueront à suivre les mouve- 
ments de la Lune et rendront les culminations plus exactes. 

M. Wolf fait observer qu'il a fait voir qu'avec une image de 6 centimètres 
de diamétre, il suffira d'une mesure B ho de millimètre pour avoir la paral- 
laxe. En employant le sidérostat, une image de 42 millimètres est suffi- 
sante, et on aura ainsi la parallaxe à & de seconde prks. 

m. DUMAS demande à M. Wolf s'il désire apporter quelques modifications 
aux propositions faites par la sous-Commission. 

M. Wolf répond qu'il a fait la concession des images de 37 millimétres ; 
mais il voudrait qu'on parvînt à 42 millimètres. 

m. DUMAS demande si ce que M. Wolf vient de dire peut entraîner à mo- 
difier le rapport de la sous-Commission. 

M. Wolf explique qu'il est facile de passer en peu de tamps de l'un de ses 
appareils à l'autre. 

m. FIZEAU demande qu'on vote les condusions du rapport qu'on vient d'en- 
tendre et de discuter. La sous-Commission apporte une opinion unanime et 
réclame la sanction de la Commission. 

Cette proposition est appuyée. 
m. LE VERBIER désire qu'on n'impose pas aux astronomes de se servir 

des résultats que la photographie rapportera sur ses épreuves Daguerriennes. 
Il sera le premier à applaudir un bon résultat, et la sous-Commission étant 
d'accord, il n'y a qu'ti faire ce qu'elle propose. 
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m. D'ABBADIE soutient l'emploi de l a  photographie. 11 y a tant d'imprévu 
dans une observation aussi délicate que celle du passage de Vénus, et  les owa- 
sions de la faire sont si éloignées, qu'il faut utiliser toutes les méthodes à 
la fois. M. Janssen, de son &té, tirera un grand parti des contacts extérieurs 
et intérieurs. 

m. ~ u m s  met aux voix les conclusions du rapport. 
Les conclusions sont adoptées & l'unanimité. 
M. D~ABBADIE propose de donner plein pouvoir à une Commission pour 

préparer immédiatement les marchés relatifs à la commande des appareils 
nécessaires. 

m. FIZEAU lit la lettre de M. Lorieux qui demande 1,200 francs pour chacun 
des instruments, tandis que M. Eichens demande 2,000 francs. Il pense qu'il 
y a de nouveaux renseignements à prendre, sans toutefois perdre de temps. 

M. Cornu fait observér que ces instruments comprennent deux parties d i 5  
tinctes : la  lunette et le porte-lumière, et on peut les faire exécuter à part. 
Quant au massif, il est hors de question. 

M. FIZEAU croit qu'on peut faire exécuter quatre sidérostats par M. Eichens. 
M. DWAS propose de déléguer à la sous-Commission le soin de s'entendre 

avec les artistes et de faire la commande. 
Cette proposition est adoptée. 
M. D'ABBADIE lit la traduction d'une lettre qui lui a été adressée par 

M. Airy. 

Observatoire royal de Greenwich. 

Londres, S. E. 1873, 3 mars. 

Mon cher Monsieur, 

J'écris à la hilte et seulement au sujet ,des circumpolaires du Sud relatives au 
passage de Vénus. 

Voici comment on a opéré : 
M. Ellery à Melbourne a Fait un bon catalogue des étoiles du sud, en y compre- 

nant les circumpolaires. Je n'en ai pas ici assez d'épreuves pour en distribuer. . 
M. Stone a travaillé les observations de M. Maclear (dont la rédaction a été si 

scandaleusement négligée par Maclear). Celles pour 1856 sont imprimées, et on en 
a envoyé des exemplaires a l'observatoire de Paris, à l'Académie des sciences, à 
M. Delaunay (aucune n'a été adressée à M. Tisserand) et à M. d'Abbadie, il y en a 
eu en outre pour quelques observatoires de province. 

Celles pour 1857 sont imprimées et dans nos mains, et j'avais l'intention de les 
disGibuer avec nos observations pour 1871. 

Mais il est probablement préférable, dans le cas présent, de prendre le catalogue 
de M. Stone dans les Monthly Notice de la Société royale astronomique de no- 
vembre 1872, renfermant soixante-dix-huit étoiles d'aprks des observations de 1871. 
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Elles n'ont pas de constantes de réduction; mais on peut les prendre avec une 
exactitude suffisante dans le catalogue de 1856. 

Faites-moi connaître les stations que vous avez choisies. Les Marquises sont-elles 
du nombre ? 

Je suis, mon cher Monsieur, etc. 
G. AIRY. . 

M. Wolf lit une note relative aux observations micrométriques et aux 
mesures directes opérées sur le Soleil. Il remet sa note au président. 

, MM. Wolf et WON VILLARCEAU concluent, en ce qui regarder l a  détermi- 
nation de la position des deux astres, que les mesures micrométriques ne 
valent pas les contacts. Ils placent après les contacts la photographie, puis 
l'héliomètre, et  les observations micrométriques en dernière ligne. Ils ne les 
considèrent que comme une derniére ressource pour l'observateur qui n'au- 
rait pas obtenu de contact. 

La séance est levée à 7 heures 45. 
FAYE, président. 

Amiral PARIS, secrétaire. 

Sontprésents : M M .  DUMAS, ÉLIE DE BEAUMONT, D'ABBADIE, LE VERRIER, YVON 
VILJARCEAU, JANSSEN, amiral PARIS, secrétaire. 

MM. Mouchez, Wolf, Bouquet de la Grye assistent $ la séance. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

m. DUIUAS lit la lettre suivante du Ministre de l'Instruction publique. ' 

M I N E T  
du miniatm 

de 1'Iosiruction publique 
et des Cultes. 

Paris, le 7 mars 1873. 

Monsieur le Secrétaire perpétuel, 
M. le Ministre me charge de vous transmettre la copie suivante d'une lettre qu'il 

vient de recevoir de M. le Ministre des travaux publics : 
Monsieur le Ministre et cher collègue, 

Vous m'avez fait l'honneur de m'adresser copie d'une lettre dans laquelle MM. les 
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SecrCtaires perphtuels de 1'AcadCmie des sciences demandent l'autorisation d'effec- 
tuer dans les Ctablissements des phares et de 1'Ccole pratique des Ponts et ChaussCes 
les expériences prCparatoires relatives au passage de VCnus sur le Soleil en 1874. 

Je mets bien volontiers, Monsieur le Ministre et cher collègue, ces deux établisse- 
ments à la disposition de MM. les Secrétaires perpktuels de l'bcadbmie des sciences, 
pour les expériences dont il s'agit. 

Il reste bien entendu d'ailleurs que toutes les dépenses à faire seront à la charge 
de la Commission scientifique. . 

Agréez, etc., etc. 

Veuillez recevoir, Monsieur le Secrétaire, l'assurance de ma considCration la plu$ 
distinguée. 

JULES CAMBON. 

31. LE VEBRIEB représente que cet emplacement ne sera pas commode, à 
cause de sa position dans Paris. Il pense qu'on devra consulter les observa- 
teurs à ce sujet. 

M. Wolf rappelle qu'il n'a pas donné tous los résultats de ses études et 
demande l'autorisation de lire son rapport en entier à la séance prochaine de 
l'Institut. 

Cette autorisation lui est accordée. 
m. DUMAS informe la Commission qu'il a écrit à l'établissement d'instru- 

ments de précision de Genève, comme on l'avait arrêt6 samedi dernier. Il lit 
la réponse qui lui a été adresshe. 

M. Dumas propose de se réunir au commencement de la semaine prochaine, 
afin d e  décider les commandes, lorsque M. M701f aura examin6 les photogra- 
phies des instruments. 
m. LE VERRIER croit que les instruments proposés par l'établissement de 

Genéve peuvent être simplifiés et, par suite, rendus moins coûteux. 
m. DUMAS expose que des circonstances spéciales ont entraîné la Commis- 

sion dans une voie regrettable. Par suite des pertes douloureuses éprouvées 
par la section d'astronomie et  du retard apporté, au remplacement des membres 
décédés, la Commission s'est vue dans l'impossibilité de demander un plan 
complet d'observation; astronomiques, ce qui aurait pourtant simplifié son 
rôle, en lui permettant de se-borner à s'occuper de ln confection des instru- 
ments et  à préparer les moyens d'exécution. Mais la section d'astronomie 
n'ayant pas présenté un travail qui aurait servi de base, la Commission a dù 
s'inquiéter aussi des procédés d'opération. Pour sortir de cette situation, il 
importe que la section reprenne son vrai d e ,  s'il en est encore temps, et 
qu'elle coopère au moins à utiliser tout ce que la Commission a pu faire 
depuis sa formation. Il serait à souhaiter que M. Le Verrier pût s'entendre 
avec MM. Puiseux, Yvon Villarceau et d'Abbadie, afin d'établir au plus tOt un 
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programme astronomique. La Commission se trouverait ainsi dans une position 
très-nette, e t  son action s'en ressentirait heureusement pour mettre h profit le 
peu de temps qui reste. 

in. LE vERamn répond que la section d'astronomie n'a pas étC! aussi inactive 
qu'on pourrait le croire. Ce sont ses membres qui ont arrêté une sorte de 
programme, d'après lequel on s'est dirigé dans la commande des premiers 
instruments. Mais on ne peut s'empécher de remarquer en lisant les procès- 
verbaux antérieurs que le plan établi renfermait plusieurs conditions inexécu- 
tables, et que des omissions avaient été faites. Ainsi on ,n'avait pas adopté de 
mouvements d'horlogerie, indispensables cependant pour les mesures micro- 
métriques que l'on se proposait d'effectuer. Bien que M. Le Verrier n'ait pas 
confiance dans ces mesures, c'est toutefois sur sa demande que les mou- 
vements d'horlogerie ont été ajoutés, après une longue discussion. La Com- 
mission compte des membres de la section d'astronomie, et on peut leur 
adjoindre MM. Yvon Villarceau et Wolf, dont la compétence offre toute 
garantie. 

Dans l'état actuel des choses, il est indispensable de nommer un président. 
On pourrait imiter les administrations et les commissions qu'elles élisent. 
Le pouvoir exécutif est confié à l'un des membres qui rend compte de ses 
opérations poursuivies d'après les vues ghérales. La suite des événements 
ayant fait remettre les moyens d'àction entre les mains de MM. les secrétaires 
perpétuels, M. Le Verrier propose que la présidence soit actuellement déférée 
à l'un d'eux avec plein pouvoir. Chacun l'aidera de son mieux, et M. Le Verrier 
sera le premier B suivre ses instructions. 

m. DUMAS demande à M. Le Verrier s'il ne s'oppose pas h ce qu'on ter- 
mine les instruments commandés. 

m. LE VERRIER s'en remettra au président qu'il convient de laisçer agir 
comme le ferait le chef d'une administration; il lui faut pour cela l'autorité 
nécessaire. S'il n'y a pas d'opposition, M. Le Verrier propose d'élire dès à 
présent un président, auquel chacun donnera son concours. M. Dumas est un 
trop habile administrateur pour n'être pas naturellement désigné. 

m. D u m A s  objecte qu'il a terminé son rôle en débrouillant les affaires de 
comptabilité de la Cominission. Il n'est pas astronome, et ne se trouve pas 
suffisamment initié aux questions qui restent encore à décider. 

M. LE VERRIER réplique que c'est au contraire maintenant que commence 
le vrai rale de M. Dumas comme président. 

M.  ANSS SEN appuie la proposition de M. Le Verrier et déclare que, si 
M. Dumas veut accepter la présidence, il y verra une garantie de succès pour 
l'entreprise. Tous seront heureux de servir sous ses ordres. 

m. DUMAS répète qu'il est complétement incompétent sur les questions que 
la Commission est appelée & résoudre. Il est étranger à l'astronomie, et, s'il a 
contribué à faire sortir la Commission d'un dbfilé dangereux, c'est uniquement 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



SEmCE DU i5 MARS 1873. 179 

au point de vue administratif. Sa  situation aurait été très-nette, si M. Faye 
avait consenti it conserver-la présidence. Il aurait ainsi continué à aider la 
Commission dans ses affaires administratives, mais il ne pense pas que son 
titre de secrétaire perpétuel couvre sa responsabilité pour un sujet purement 
astronomique. 

M. JANSSEN est d'avis que M. Dumas convient mieux que tout autre pour 
donner l'impulsion générale ; il est possible que les astronomes ne soient 
pas toujours d'accord. 

M. D~ABBADIE ajoute que dans le'cas actuel ce sont surtout les talents 
administratifs que la Commission apprécie chez JI. Dumas. 

M. DUMAS répond que, s'il ne s'était pas présenté tant d'incidents doulou- 
reux depuis que la Commission a été nommée, il se serait refusé à en prendre 
la présidence. Mais, après tout ce qui est arrivé, il comprend qu'il faut sortir 
de l'espèce d'impasse où l'on se trouve actuellomcnt engagé. 

M. LE VERRIER fait remarquer à 31. Dumas qu'il est entièrement B couvert 
nu point de vue de la décision qu'on désire prendre, puisque la présidence 
lui est offerte par des astronomes. 

M. DUMAS met aux voix ce que portait l'ordre du jour de la séance, c'est- 
A-dire la nomination d'un président. 

Le résultat du scrutin donne toutes les voix à M. Dumas, moins une 
attribuée à M. Élie de Beaumont. 

M. LE VERRIER observe qu'il est bien entendu que le président a les pou- 
voirs les plus étendus, et que chacun l'aidera de son mieux. 

M. DUMAS présentera dans la prochaine séance le tableau complet des com- 
mandes faites ou arrêtées par la Commission, et proposera de charger un 
membre de veiller jour par jour B l'exécution des travaux entrepris. 

M. t~ VERRIER préfère que M. Dumas délègue lui-même un des membres 
pour remplir ce r61e devenu très-important. ll est indispensable dans l'état 
ilctiiel qu'on ne soit plus arrêté par des détails. 

M. DUMAS désirerait que M. Janssen donn&t quelques explications sur 
l'appareil qui doit lui servir à photographier près du contact; ainsi que sur la 
manière d'obtenir l'achromatisme chimique par l'éloignement des verres. 

M. JANSSEN s'occupe de ces questions. Il s'est décidé employer une 
lunette, mais n'a encore rien arrêté au sujet de l'ouverture à lui donner. 
II ne sait pas encore si l'ouverture doit être la même pour la photographie et 
pour l'observation avec l'ail. Si, en effet, il y a intérkt a diminuer l'orifice 
libre, d'un autre cbté il faut conserver assez d'identitb entre les instruments, 
pour que les résultats soient comparables. . 

M. Wolf déclare .qu'on ne peut employer des lunettes ayant moins de 
6 pouces ; la dimension de 7 pouces vaudrait probablement mieux. On peut 
se servir de miroirs, mais il faut les entraîner comme dans le sidérostat. 

M. JANSSEN expose que la photographie ne doit pas présenter de disparate 
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avec les autres observations et qu'elle ne saurait être compliquée. Ce sujet 
demande encore des études spéciales. 

M. D U M ~ S  rappelle que les objectifs sont' les parties les plus importantes 
des instruments à examiner, surtout à cause du temps qu'exige leur confec- 
tion. Il demande donc si leur achromatisme chimique parait assez assuré 
pour qu'on mette leur travail en train. Il a rencontré de tous côt6s des doutes 
sur l'achromatisme obtenu par la méthode de M. Cornu ; malgré la décision 
récemment prise, il y a lieu d'étudier cette question et de se hâter de faire 
d'autres instruments, si on s'est pron.oncé trop hAtivement. MM. Janssen et 
Wolf sont donc invités à continuer activement leurs recherches afin d'arrêter 
le meilleur procédé. Il serait utile qu'ils fussent au plus tôt en mesure de 
faire un objectif, tel qu'ils le désirent pour leurs observations; on l'essayerait 
.immédiatement. Il importe également qu'on connaisse le crédit nécessaire 
à l'exécution. 

m. JANSSEN rappelle qu'on lui a donné 1,500 francs pour cet objet; mais 
la construction d'un instrument complet et tel qu'il l'entend exigera peut- 
être davantage. 

M. *LIE DE BEAUMONT désire qu'on s'occupe activement de la photogra- 
phie. On ne comprendrait pas à l'étranger comment les savants français 
négligeraient un procédé aussi remarquable qui trouve une première fois 
l'occasion de signaler son utilité en astronomie. .On dit que les stations du 

' Nord et celles du Sud doivent se ressembler afin de présenter des résultats 
comparables; cela s'applique aux mesures de précision comme la photo- 
graphie. Les conditions atmosphériques rendront cette symétrie difficile à 
obtenir; on peut donc se demander si elle est réellement nécessaire. 

M. D'ABBADIE trouve la similitude préférable. 
M. JANSSEN remarque que des observations bonnes sont naturellement 

comparables. 
M. Bouquet de la Grye observe que, chaque appareil ayant sa mise au point, 

il en rEsulte des différences aussi notables que celles qui peuvent tenir aux 
instruments eux-mêmes. 

M. ÉLIE DE BEAWIONT demande si les mêmes procédés photographiques 
seront partout employés ou si chaque chef d'expédition choisira le sien 
d'après ses convenances personnelles. 

M. JANSSEN répond que chacun étudie son procédé et tiendra sans doute 
it emporter l'appareil dont il aura été satisfait. 

M. &LIE DE BEAUMONT est égalemept d'avis que chaque observateur ob- 
tiendra les meilleurs résultats avec l'appareil qu'il aura choisi, après une 
&tude préalable. Il serait désavantageux d'imposer des systèmes qui ne se- 
raient pas approuvés complétement. Les états si variés de l'atmosphère dé- 
truiront la symétrie qu'on recherche. D'ailleurs, cette symétrie est plus 
importante pour les calculs que pour la photographie, et les épreuves photo- 
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graphiques ne sauraient être mises en parallèle avec les observations directes 
des lunettes. Ce sont celles-ci qui serviront le plus ; les autres seront utiles 
pour éliminer les erreurs accidentelles. 

M. Élie de Beaumont serait donc d'avis que la Commission ne prit pas 
d'engagements au sujet de la photographie, mais que chaque chef de station 
fùt laissé libre de décider ce qui convient à son procédé particulier et au 
climat où il va observer. La Commission se bornerait à recommander qu'une 
décision fût prise le plus tôt possible, afin que l'on pût connaître les dépenses 
et faire les commandes aux artistes. 

M. YVON VILLAECEAU demande s'il sera possible de faire usage d'objectifs 
qui ne seraient pas très-exacts. 

M. Wolf répond que les dhformations doivent être assez petites pour qu'on 
puisse opérer des corrections satisfaisantes. Si l'image est bien centrée, les lois 
de déformation sont simples ; elles sont, au contraire, très-complexes pour des 
observations éloignées du centre. Il faudra avoir une ligne de foi tracée sur le 
bord de l'objectif au moyen d'un fil tendu horizontalement ou verticalement 
dans une position déterminée. 

M. D'ABBADIE observe que les objectifs n'étant pas toujours de vraies 
surfaces de révolution sont exposés à ne pas conserver les mêmes positions, 
quand on les monte et quand on les démonte. Il faut donc avoir de bons 
repères afin d'éviter les erreurs à cet égard. 

m. JANSSEN représente qu'il suffit de photographier avant et après les 
observations des réticules quadrillés pour en déduire ensuite les cor- 
rections. 

RI. Wolf expose que tout est exact si les foyers physique et chimique sont 
bien les mêmes ; or ils coïncident souvent. Il a étudié un objectif de 4 pouces 
+.est parfaitement achromatique pour les rayons violets. Il en a observé 
l'aberration, et a obtenu des images parfaites. 
M. JANSSEN fait savoir que M. Martin demande une prompte décision 

relativement aux miroirs plans des sidérostats qu'il importerait d'avoir le 
plus tôt possible. Si l'on veut analyser la lumière devénus, il faudra un 
miroir 'de plus. 

RI. DUMAS propose de commander quatre miroirs plans à M. Martin. 
M. Wolf répond que l'observatoire en possède plusieurs dont on pourra 

très-bien se servi?. 
M. JANSSEN demande si l'un des miroirs.de M. Martin peut s'adapter à un 

héliostat de M. Duboscq. 
M. Wolf répond que M. Martin a des miroirs ronds de 16  centimbtres de 

diamètre. . 
M. JANSSEN observe que pour une lunette de 6 pouces un miroir de 

Om,22 serait nécessaire. 
On adopte cinq miroirs plans de Om,30. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



i 82 COMMlSSlON DU PASSAGE DE VËNUS. 

M. D'ABBADIE, se reportant aux paroles de M. Élie de Beaumont, d'après 
lesquelles chacun serait autorisé b agir 'suivant la méthode qu'il préfbre, de- 
mande si on pourra effectuer des mesures aussi exactes sur le collodion que 
sur les plaques Daguerriennes. N'y aurait-il pas lieu d'imposer l'usage de ces 
plaques ? 

M. Wolfrépond que le collodion a un retrait marqué, surtout lorsqu'il est 
albuminé. Le verre argenté sera préférable. 

M. JANSSEN obtient avec une couche de collodion très-mince des épreuves 
qu'il trouve satisfaisantes. Les images sont mauvaises au point de vue artis- 
tique, mais assez nettes pour que l'on puisse prendre des mesures. 

M. Janssen ajoute que la photographie donnera le premier c0ntac.t. La 
planète restera 4" dans la chromosphere, et on aura le temps de prendre cent 
épreuves environ de manière à obtenir un contact exact. 

M. Wolf indique comment on déterminera la position des centres par des 
coordonnées rectangulaires. 

m. DUMAS voudrait qu'on s'assurât dès à présent du degré de précision 
qu'il y a lieu d'espérer par la mesure de la distance des centres. 'Il serait bon 
d'opérer sjns retard sur une photographie oii la planète serait figurée par 
un point noir. Il importe de se hâter et de fournir une réponse à M. Le Verrier 
qui réclame des éléments de discussion. 

RI. D'ABBADIE explique comment il a déterminé les positions des centres 
i~ de millimètre près avec un seul diamètre. On pourra compter sur une 
grande prGcision en se rapportant à plusieurs diamètres différents. 

M .  Wolf rappelle qu'on a adopté une longueur focale de 4 mètres pour les 
lunettes destinées à la photographie. D'après les affirmations de M. Cornu qui 
a photographié les images d'éc.helles graduées, on compte aussi sur l'exac- 
titude des images fournies par les objectifs à verres séparés. 
m. D'ABBADIE demande si l'on songe à envoyer des observateurs aux îles 

Marquises, comme M. Airy parait le désirer. 
M. Bouquet de la &ye explique qu'une station établie $ Taïti ne coûterait 

que le prix de la lunette : elle serait utilisée par M. Adam Kudzioki qui réside 
à Taïti et y fait journellement des observations. La position de Taiti est par- 
faitement connue et il n'en est pas de même des &larquises. Si l'on tient à 
se rendre dans ces dernières îles, où le gouvernement n'entretient qu'un Ca- 
poral et quelques hommes, il faudra demander a la Marine un officier, qui 
partirait avec un bon chronomètre et une lunette de 4 pouces fournie par le 
Dépôt ; afin de rendre l'observation plus parfaite, on ajouterait une lunette 
de 6 pouces montée à l'anglaise. L'exécution de ce projet serait facile et 
peu dispendieuse. 

La qpestion des îles Marquises est e'iaminée et il est convenu qu'on y en- 
verra b1. Fleuriais. 

M. D'ABBADIE n'a pas assisté aux séances où l'ou s'est occup6 des lon- 
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gitudes. Il recommande qu'on les détermine par des distances zénithales de la 
lune, qui permettent de faire un grand nombre d'observations dans k même 
soirée. Il pense que ce procédé dont il a fait usage en Éthiopie peut être 
utilisé à Campbell. 

M. Bouquet de la Grye fait remarquer qu'une fois rendu sur les lieux, 
on fera usage de tous les procédés dont on disposera. 

La séance est levée. 

DUMAS, président. 

Amiral PANS, semétaiw. 

30" SÉANCE.  

~ o n i ' ~ r i . m t s  : M M .  DUMAS, p~ésidmt ,  tue DE B ~ U M O N T ,  FIZEAU, D'A.BADIE, 

YVON VILLARCEAU, JANSSEN, amiral PARIS, secrétaire. 

M M .  Mouchez, Bouquet de la Grye et Wolf assistent à la séance. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu. 

M. %VON VILLARCEAU fait remarquer, à la suite de la lecture du procès- 
verbal, que les objectifs commandés pourront présenter des défauts, et il 
insiste pour qu'on soumette ces objectifs à un examen approfondi. 

M. FIZEAU, qui n'assistait pas à la derniére séance, observe, à propos de la 
lecture du procès-verbal, qu'il est surpris de voir remettre en question le 
procédt. de M. Cornu ; la Commission l'ayant adopté par un vote, il n'est pas 
régulier de revenir sur une détermination aussi positive. 

M. DUMAS déclare qu'il a entendu émettre des doutes sur l'exactitude au 
procédé de M. Cornu ; il importerait donc d'examiner s'il convient de l'ad- 
mettre pour toutes les lunettes. 

M. FIZEAU répond que la question a été longuement discutée. Les personnes 
désignées par la Commission ont exprimé à l'unanimité dans un Rapport 
qu'il y avait lieu d'employer le procédé de M. Cornu, et le Rapport a Bt4 
suivi d'un vote da la Commission. 
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M. YVON v m L n a c E a u  rappelle qu'il a insisté pour qu'on préparât au pliis 
tôt l'objectif de M. Cornu afin de l'étudier. 

M. o u i n a s  représente que les réflexions par M. Fizeau sont 
étrangères au procès-verbal. Le procès-verbal étant exact, M. Dumas le met 
aux voix. 

Le procès-verbal est adopté. 

m. PIZEAU rappelle qu'on a déjà perdu deux ou trois mois en discussions et 
réclame l'exécution d'un vote. 

M. YVON VILLAILCEAU estime que le parti le plus sage serait de ne pas faire 
tous les objectifs d'après le même proc.édé. 
m. FIZEAU répond que ce serait renoncer à l'identité des instruments ; or on 

a cherché à la maintenir la plus parfaite possible. L'objectif de M. Cornu avait 
du reste été adopté sans restriction pour toutes les stations. 

in. D'ABBADIE appuie l'opinion de M. Fizeau; ce sont les membres les plus 
compétents de la Commission, qui ont étudié le nouveau procédé, ainsi 
que tout ce qui concerne la photographie. Pour modifier la résolution qui 
a été prise, il faudrait qu'il y eiit unanimité à reconnaître une erreur an- 
térieure. 

Les objections sont actuellement présentées par une minorité ; il n'y a donc 
pas a remettre les choses en question. 

M. FIZEAU maintient son droit de demander l'exécution d'un vote. 
m. ~umms fait remarquer que ce n'est pas lui, chimiste, qui a trouvé qu'on 

s'était trop hâté d'adopter ce nouveau procédé, mais s'il est reconnu qu'on 
s'est trompé, il faudra nécessairement revenir sur les décisions prises et ne 
pas expédier des instruments imparfaits. Il estime donc qu'il y a lieu d'at- 
tendre que la commission soit plus au complet. 

m. JANSSEN rappelle qu'il a voté pour les objectifs que M. Fizeau a pro- 
posés, et son vote serait encore actuellement le méme; mais il pensait alors 
qu'il n'y avait pas d'artistes capables d'exécuter des objectifs chimiquement 
achromatiques ; or, deux constructeurs étant venus en proposer, il y a lieu 
maintenant d'examiner s'il ne faut pas commander seulement deux appareils 
disposés d'après le procédé de M. Cornu. 

M. Janssen n'est pas sûr qu'on parvienne à faire des objectifs absolu- 
ment achromatiques pour les rayons chimiques, et, d'autre part, il n'a pas 
étudié l'appareil de M. Cornu. Dans ces conditions, il désirerait emporter les 
deux sortes d'appareils. Mais, comme il convient d'examiner si les res- 
sources sont suffisantes, M. Janssen fera une étude approfondie des deux 
systèmes. 
m. DUMAS observe que M. Le Verrier a dit qu'il avait changé d'avis ; il est 

vrai que dans la Commission on a décidé l'emploi des sidérostats, mais depuis 
on a émis des doutes sur la convenance d'exécuter les objectifs votés. 
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m. FIZEAU déclare que cette manière d'agir est entièrement contraire aux 
usages. 

m. DUMAS représente qu'il doit écouter tout le monde, surtout en des ma- 
tières qui lui sont étrangères et qui importent autant au succès des expéditions. 

Pendant la discussion qui s'élève, M. Dumas veut se retirer; il ne reste 
que sur les instances générales des membres présents. 

M. DUMAS demande instamment qu'on attende M. Le Verrier et qu'on l'au- 
torise à discuter ces questions comme il l'entendra. 

M. Dumas donne lecture du marché projeté avec M. Eichens pour cinq 
héliostats qui seront munis de miroirs de Om,30 de diamètre, en verre argenté, 
exécutés par M. Martin. Les détails des instruments sont précisés. Le premier 
doit être livré le 15 juillet 1873 et le dernier le 1" mai 1874 ; les conditions 
de payement sont ensuite indiquées. 

Le traité est mis aux voix et adopté. 
m. DUMAS expose qu'il convient de s'entendre avec Genève au sujet des 

deux équatoriaux. Il résulte de la correspondance télégraphique que les 
constructeurs acceptent les propositions. 

M. Dumas donne CL examiner des photographies qui reprbsentent les instru- 
ments de Genéve. Ces instruments sont en état de servir entre les latitudes de 
38" et de 50". 

M. Wolf fait remarquer que les stations adoptées pour les observations du 
passage se trouvant comprises entre des limites de latitude très-restreintes, 
il y a lieu de supprimer le mécanisme qui permet ces grandes différences 
d'inclinaisons ; l'ensemble sera ainsi rendu plus solide. Trois vis calantes 
peuvent suffire. 

m. JANSSEN objecte qu'en conservant aux instruments la disposition qu'on 
leur donne à Genève, on aura la ressource de les utiliser plus tard dans d'au- 
tres localités. 

M. Wolf répond que la disposition adoptée à Genève dirninue la stabilité. 
D'ailleurs, au retour des expéditions, on pourra munir les instruments de nou- 
veaux plans inclinés. Il a demandé la diminution des cercles gradués et la sup- 
pression des micrométres. Enfin, les objectifs doivent Ctre tournés très-exac- 
tement. 

m. DWAS donne connaissance de la dépêche télbgraphique adressée de 
Genève. On objecte que les modifications que M. Wolf avait indiquées ren- 
dront l'instrument trop spécial et l'empêcheront de servir ultérieurement ; 
le calage par trois vis n'offre pas une solidité suffisante; enfin les change- 
ments proposés n'apportent qu'une différence de prix insignifiante et owa- 
sionnent une perte de temps, puisqu'on sera conduit à changer les modèl~s. 

M. JANSSEN observe que les artistes ont de la répugnance à modifier leurs 
modbles, et qu'il vaut mieux les laisser faire. 

m. D'ABBADIE fait remarquer que si on ne peut s'élablir sur les lieux choisis 
T. XLI. 24 
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c t dont la latiwde est déterminée, on sera heureux d'être en mesure de faire 
varier la position de l'axe polaire pour s'installer ailleurs. - 

M .  Bouquet de la Grye observe, relativement à la fixité des instruments, 
que l'humidité des localités, où l'on doit se rendre, rouillera les pièces et les 
soudera ensemble, quelque attention qu'on y apporte, 

M. DUMAS est d'avis qu'il y a lieu de faire par le télégraphe la commande 
des instruments de Genève. Le prix n'est pas encore fixé, mais c'est surtout 
sur le temps qu'il convient actuellement d'insister. Ces instruments doivent 
être pourvus d'un mouvement d'horlogerie. 

M. Dumas expose en détail l'état actuel des dépenses effectuées ou en- 
gagées. Sur 300,000 francs alloués, 295,000 francs ne sont plus disponibles. 
14,000 francs sont réservés pour les frais imprévus des expéditions. Il reste à 
peine de quoi payer les emballages, dont la perfection est indispensable. 
On n'a rien arrêté pour les photographes qui accompagneront les astronomes 
et la dépense sera probablement assez élevée. M. Dumas cherchera si l'Ins- 
titut ne pourrait pas venir en aide, par quelques reliquats de compte; il 
â en outre sollicité au Ministère un supplément de crédit. 

m. D'ABBADIE demande si des photographes spéciaux sont nécessaires. 
M. DUMAS répond qu'il s'est borné & signaler que la Commission n'avait 

pas compris dans ses prévisions les appointements des photographes. 
M .  Bouquet de la Grye compte exécuter lui-même les photographies ou 

cmmener un ingénieur. 
M. FIZEAU estime que les dépenses qui se rapportent à la photographie ne 

s'élèveront pas à 32,000 francs. 
m. D ~ A S  observe que 8,000 francs sont d6peiisés sur les 32,000 francs en 

question. On peut donc admettre que 20,000 francs ail plus sont disponibles ; 
rien n'est prévu pour les emballages, qui seront chers, vu le nombre et  la 
délicatesse des instruments. Les pendules et les chronomètres ne sont piis 
compris, mais on peut compter à. ce sujet sur l'observatoire et sur le Dépôt 
des cartes de la marine. 

m. JANSSEN aura besoin d'une lunette méridienne. 
M. Bouquet de la Grye répond que le Dépôt en a 24 de 3 pouces 114. 

. m. DUMAS déclare que la Commission est arrêtée. et qu'afin de lui rendre 
quelque action pour l'avenir il faudra tâcher d'obtenir un supplément de crédit 
pour 1874. 

M. Bouquet de la Grye est d'a.vis qu'il faut insister sur l'utilité des sta- 
tions secondaires de I'hémisphére Sud; deux stations établies à Bourbon et 
B Nouméah coûteraient environ 25,000 francs. 

Le Commandant Mouchez est d'avis que les stations secondaires peuvent 
acquérir une grande importance ; en effet, d'après les renseignements pris 
auprès des marins de l'océan méridional, les conditions atmosphériques sont 
très-peu propices dans les stations du sud, 
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A Saint-Paul, les mois favorables seraient décembre, janvier et février, 
toutefois le mois de novembre est mauvais et réagit sur le mois de décembre. 
Génhalement le Soleil est brumeux jusque vers 30" de hauteur. Les condi- 
tions de hauteur seront toutefois assez avantageuses, car on est au solstice 
d'hiver et l'entrée de Vénus a lieu à huit heures du matin et la sortie vers 
midi. L'île a 250 mètres d'élévation et elle est .tr&s-abrupte. Les sentiers 
tracés sont tellement & pic, qu'il sera très-difficile de monter les instruments ; 
le sommet est étroit et ne forme pas de table. Il faudra savoir s'il y a plus de 
difficultés à observer en haut qu'en bas. 

On ne trouve pas de place pour s'établir à mi-côte. Il existe des cabanes 
en pierres sbches, construites par les pêcheurs; la paille qui les recouvrait a 
été emportée par le vent. Les observations astronomiques destinées à déter- 
miner la position de l'île devront être effectuées après le passage de Vénus ; 
ce ne sera, en effet, qu'après cette époque que l'état de l'atmosphère le 
permettra. L'accostage dans le petit port est difficile et meme souvent rendu 
impossible par le ras de marée. 

L'Amiral PARIS estime d'après ses journaux et ceux de l'un de ses fils 
que dans les stations principales du sud on n'a pas plus de 50 O / O  de chances 
d?observer le phénomène. 

L'Amiral Paris ajoute qu'il y a beaucoup d'abnégation à aller observer 
dans ces stations. 

M. Bouquet de la G y e  rappelle qu'il convient d'approuver le marché relatif 
aux cabanes, car le délai pour le conclure expire le 15 mai. On peut n'établir 
en ce moment que celle qui est destinée à Saint-Paul. Les renseignements 
attendus feront savoir si la cabane de l'île Campbell ne serait pas cons- 
truite plus économiquement à ,4uckland. Les travaux exhcutés à Bordeaux 
seront surveillés par un conducteur des ponts et chaussées. 

M. Bouquet de la Grye lit une dépêche du Ministre de la marine au direc- 
teur du DépGt. On écrira à l'Amiral Roussin et on enverra un navire recon- 
naître Campbell. M. Bouquet de la Grye remet la note qui sera donnée ail 
capitaine, afin qu'il étudie sur les lieux tout ce qui est utile aux observateurs. 

m. DUMAS représente que ce qui a été dit au coinmenceinent de la seance 
ne doit pas retarder la confection des instruments ; le temps presse trop en 
effet pour perdre un instant. Il s'agit seulement de savoir si quatre objectifs 
seront disposés d'après le système de M. Cornu et deux autres à la volonté 
des observateurs. 

ni. &LIE DE BEAUMONT rappelle que c'était son avis. 
M. DUMAS croit qu'il y aurait lieu de les associer par couples au Nord et 

au Sud. 
m. &LIE DE BEAUMBNT observe que les chances de mauvais temps rendent 

les combinaisons bien difficiles; il vaut mieux donner à chacun ce qui lui 
convient; si les observations sont bonnes, on en tirera parti. 
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M. DUMAS croit qu'il est utile d'ajourner la discussion sur la partie du pro- 
cès-verbal qui a été débattue au commencement de la séance. 

La séance est levbc. 
DUMAS, président. 

Amiral PARIS, secrétaire. 

27 MARS 1873. 

. PR~SIDENCE DE M. DUMAS. 

Sont présents : M M .  DUMAS, président; ÉLIE DE BEAUMONT, YVON VILLARCEAU, 
LIOUVILLE, FAYE, D'ABBADIE, JURIEN DE LA GRAVI~RE, JANSSEN, amiral PARIS, 
secrktaire. 

M M .  Mouchez, Bouquet de la Grye et Wolf assistent à la séance. 

Le procbs-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

M. DUMAS donne lecture d'une lettre de M. .le Ministre de l'Instruction 
publique, approuvant le traité conclu avec M. Eichens, pour la confection 
de deux équatoriaux, avec lunettes de 6 pouces, conformément à ce qui 
avait ét6 arrêté par la Commission. 
M. Cazin a fait savoir à l'Académie qu'il se mettait à la disposition de la 

Commission, pour prendre part aux expéditions projetées. Il se placera sous 
les ordres de celui des observateurs qui aura besoin du concours d'un phy- 
sicien. M. Dumas demande A MM. Mouchez et Bouquet de la Grye s'ils dé- 
sirent la coopération de M. Cazin. D'autres physiciens se présenteront pro- 
bablement pour faire partie des missions. 

M. Dumas expose en détail l'état des travaux ordonnés aux artistes. La 
qualité des objectifs de 8 pouces n'est pas complétement connue, mais 
on peut déjà compter sur cinq disques de crown et sur sept de flint dont l'état 
apparent est très-bon. Un objectif est prêt; il sera monté provisoirement la 
semaine prochaine et présenté à M. Wolf. Un deuxième sera à ce moment 
également terminé pour la courbure, et il n'y aura plus qu'à adoucir la sur- 
face; ainsi, dans trois semaines, deux objectifs sur trois seront en état d'être 
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essayés. Enfin deux magnifiques masses de flint de 8 pouces, dont l'épais- 
seur semble suffisante, paraissent sans défauts, sauf une légère coloration 
jaune à laquelle les astronomes n'attachent pas d'importance. 

Les disques de crown ne sont pas aussi beaux que les disques de flint. 
Ils n'ont toutefois ni fils ni stries, mais seulement quelques grains de sel, 
qui ne gêneront pas. En définitive, sans garantir l'expérience sur le ciel, on 
peut admettre que M. Évrard est très-avancé. 

Actuellement chez M. Eichens, les principales piéces de fonte, destinées aux 
quatre pieds, sont terminées et ajustées. Les axes sont achevés, les cercles 
sont fondus, ainsi que beaucoup de pièces de détail. M. Eichens apporte au 
régulateur quelques modifications pi paraissent heureuses. M. Dumas a pu 
l'examiner et le comparer au régulateur du télescope de M. Seguin. La 
position des boules sur les ailettes donne au mouvement une meilleure 
disposition. Les sidérostats sont très-avancés. Les pièces destinées aux 
quatre lunettes de 6 pouces ont été coulées, bien que le traité de com- 
mande ne fût pas approuvé, puisqu7il ne l'est que d'aujourd'hui. Les lunettes 
seront montées équatorialement et pourront servir à la photographie ou 
dans les dations secondaires. Les objectifs sont fournis par M. Eichens. 
MM. Eichens et Évrard ont cherché les intérêts de la science plutôt que le 
leur en opérant avec autant de zèle. 

M. Dumas explique qu'on a d'abord cherché à obtenir de M. Brunner la 
confection de deux équatoriaux de 6 pouces et de quatre] objectifs du même 
diamètre. Deux de ces objectifs étaient réservés aux pieds en construction 
chez M. Eichens, qui devait les faire semblables à ceux des lunettes de 
8 pouces. M. Brunner, après avoir objecté qu'il avait beaucoup it faire, avait 
accepté verbalement cette commande devant la Commission à la séance du 
22 février 1878. M. Eichens a fait remarquer ensuite qu'il préférerait avoir 
la responsabilité du tout et qu'il trouverait des difficultés pratiques à faire 
les pieds sans fournir les verres. Il valait donc mieux laisser faire M. Eichens, 
d'autant plus que la situation de M. Brunner relativement à la Commission 
n'était pas changée. Mais, lorsque M. Biunner a su ce qui se passait à l'égard 
de M. Eichens, il a écrit que le marché ne se trouvant pas signé, il n'exécu- 
terait pas les travaux en question. De son c6té, la Commission se croyant liée 
avec M. Brunner, puisque celui-ci avait engagé sa parole devant tous les 
membres présents, avait cessé toute recherche pour obtenir les instruments 
qu'elle désirait. M. Brunner a donc refusé d'exécuter les deux équatoriaux 
commandés au prix de 8,000 francs. Pensant alors qu'elle ne trouverait pas 
à Paris d'artiste assez'bien outillé pour construire les instruments dans le 
délai voulu, la Commission s'est adressée à Genève. Les directeurs de l'éta- 
blissement de Genève acceptèrent aussitbt et firent connaître la disposition 
de leur instrument en adressant la photographie qui a déjb été présentée. 
La main-d'œuvre étant à Genève moins chère qu'à Paris, il était permis 
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d'espérer que le prix serait moins élevé. Mais, après l'échange des premières 
dépêches, on a demandé 10,400 francs au lieu de 8,000 francs. La Com- 
mission doit décider s'il faut accepter ces prix. Il est assurément pénible de 
payer plus cher à des étrangers qu'à des Français; mais on ne peut com- 
mander davantage à M. Eichens qui est déjit surchargé de travail; il a six 
instruments à faire, et le moindre accident qui surviendrait dans ses ateliers 
arrêterait tout. Toutefois, si les instruments de Genève sont plus coûteux, on 
trouve une compensation importante, en ce qu'on aura des instruments appli- 
cables à des études ultérieures et naturellement utilisables'dans les obser- 
vatoires qu'on espère fonder, puisque les instruments de Genève peuvent 
être employés entre 32' et 52" de latitude; les équatoriaux commandés en 
France ne conviennent, au contraire, qu'à l'observation du passage de Vé- 
nus, et ne serviront même pas au prochain passage de Mercure. 

On obtiendra sans doute plus facilement des fonds en faisant valoir auprès 
du ministére l'emploi ultérieur de ces instruments. 

M. Dumas demande à M. Wolf son opinion. 
M. Wolf indique que l'instrument de Genève est porté par un pied en 

fonte, tandis que le nbtre exige la construction d'un massif en maçonnerie. 
L'instrument étranger a des cercles trop grands, et ses micromètres sont 
inutiles ; il présente de grandes analogies avec les instruments de Gambey, 
et les mêmes critiques s'y appliquent. 
N. Mouchez observe que Merz, de Munich, a demandé 11,200 francs pour 

des appareils semblables. 
m. FAYE pense que ces instruments ne sont relativement pas chers. Avec 

des lunettes de 8 pouces, ils seraient d'un grand secours dans les observa- 
toires pour lesquels, au contraire, les lunettes de 6 pouces sont insuf- 
fisantes. 

m. D'ABBAIDIE explique qu'h sa connaissance on a payé 42,000 francs une 
lunette du même genre et du diamétre de 24 centimètres (8 pouces 40 lignes). 

m. DKIMAS représente qu'il faut prendre un parti. On ne peut mettre ces 
deux équatoriaux entre les mains de M. Eichens qui en a déjà sin à con- 
struire ainsi que cinq sidérostats. En outre, comme il se trouve à portée de 
la Commission, c'est naturellement à lui que l'on s'adressera pour les travaux 
imprévus. 

m. D'ABBADIE voudrait savoir si M. Eichens serait en état de prendre 9. 
sa charge toutes les commandes. Ici, il est facile de suivre les moindres 
détails et de presser les travaux. A Genève il faut un agent, et il peut ne pas 
comprendre ce qu'il faut. 

M. JANSSEN ne pense pas que M. Eichens puisse se charger de ces deux 
nouveaux Bquatoriaux. Il a déjà beaucoup de commandes, sans compter 
divers instruments que M. Janssen est sur le point de lui faire exécuter. Il 
y a une grande sécurité à recourir ailleurs. 
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M. FAYE est d'avis qu'il serait préférable de comn-iander une série de 
huit pieds identiques. Tout étant sur le meme modele, les lenteurs sont moins 
à craindre. M. Eichens trouverait en outre quelque profit sur les petits instru- 
ments ; les grands ne lui rapportent aucun bénéfice. . 

M. D n n A s  rappelle qu'on avait voulu se donner quelque sécurité auprès 
de M. Eichens en lui faisant prendre des engagements précis; mais M. Eichens, 
dont on n'a certes qu'à se louer en tous points, les a déclinés en objectant 
qu'une gréve d'ouvriers pouvait tout arrêter ; on en est resté là. Les obliga- 
tions de M. Eichens ne peuvent donc être remplies si ses ouvriers l'aban- 
donnent. 

m. LIOUVILLE estime que pour le moment les grèves ne sont pas à craindre. 
m. FAYE est d'avis que M. Eichens n'a reculé devant des promesses trop 

positives que par u i e  appréhension exagérée. 
M. DUMAS rappelle qu'il est arrivé que des compositeurs ayant refusé lc 

Iravail, il a fallu imprimer les Comptes rendus dans un autre atelier. On ne 
peut agir de même pour les instruments astronomiques. 
m. D'ABEADIE expose qu'après avoir autrefois inutilement cherché à se 

procurer un instrument réellement exécuté par Gambey, il fit une commande 
il Londres et fut mal servi. Si l'on s'adresse à M. Eichens on suivra chez lui 
les travaux. Il pourra faire préparer différentes pièces en dehors de son 
atelier, mais il les recevra et les emploiera lui-même. On ne sera pas, au con- 
traire, au courant de ce qui se passera à, Genève; on ne connaltra 1'6tat des 
travaux que le jour de la réception. Il serait bon de demander aux construc- 
teurs de Genève si, pour un délai déterminé, ils accepteraient un dédit en 
argent. 

M. D ~ A S  observe qu'ils ont offert d'être prêts beaucoup plus t0t que les 
artistes français ; ils donnent ainsi plus de marge à l'imprévu. 

M, JANSSEN croit qu'il s'agit là d'appliquer un principe. La Cominissioii 
ayant à faire exécuter un grand nombre d'instruments distincts avec chacun 
desquels l'observation est possible, il y aurait imprudence à lout confier au 
même atelier. M. Eichens se trouve à la limite de ce qu'il est en état de faire, 
En commandant une partie des instruments dans un autre atelier, on acquiert 
une sécurité de plus. 

M. DUMAS fait remarquer qu'il faut choisir entre l'atelier de M. Eichens 
et celui de Genève. 

M .  Bouquet de la Grye observe que M. Eichens a demandé pour limite, 
sans garantie, le mois de mai 1874, et que cette époque est déjà bien tardive. 
a. D o m a s  rappelle que le dernier sidéroslat n'est en effet promis que pour le 

1" mai 1874, tandis qu'à Genève on livrera dis mois après la commande. 
M. LIOWILLE déclare que toutes ces indecisions viennent du manque d'ar- 

gent ; on a montre trop de parcimonie, 
m. YVON VILLABCEAU dit qu'on ne peut proposer, pour des observatoires' 
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des appareils ainsi fabriqués. Il regrette beaucoup que M. Brunner ne se soit 
pas chargé de ces instruments. 

M. DUMAS. donne lecture de la lettre qui porte le refus de M. Brunner. 
M. Dumas croit que toutes les raisons et  contre les deux mesures cn 
question ont été exposées. Il demande d'abord s'il y a lieu de consulter 
M. Eichens; quatre membres sont d'avis de le faire. 
M. Dumas rappelle que M. Eichens a six équatoriaux et cinq sidérostats à 

exécuter, et il demande si l'on croit prudent deliii commander deux 6quato- 
riaux de plus. 

L'avis de la Commission est contraire à une nouvelle commande à M. Ei- 
chens. La proposition de M. dlAbbadie,n'est donc pas adoptée. M. Brunner 
est, par son propre fait, mis hors de cause. 

M. DUMAS met aux voix la commande de deux équatoriaux de 10,000 fr. 
faits à Genève sous le nom de M. Turrettini. 

La commande est adoptée par la Commission. 
L'amiral JURIEN DE LA GBAVIBRE rend compte de ses démarches et  donne 

lecture de la rhponse que vient de lui adresser le Ministre de la Marine rela- 
tivement aux demandes de la Commission. 

MINISCERE 
de 

la Marine et des Coloiiier. 

Versailles, le  26 mars 1873. 

Monsieur le Directeur général, 

J'ai reçu de M. le Ministre do l'Instruction publique une lettre datée du 8 février 
me demandant le concours du département de la Marine pour l'observation du 
passage de Vénus sur le disque du Soleil. 

DéjB, le 3 décembre dernier, vous m'aviez transmis une let,tre de M. leprésident de 
I'Acadkmie des sciences sur le meme sujet. 

11 résulte de ces communications que la commission d'observa~ion du passage de 
Vénus a prévu quatre stations françaises : deux stations boréales, à Yokohama et & 
Pékin, doivent être confiCes L des astronomes civils; et deux stations australes, sur 
l'île SaintPaul et sur l'île Campbell. 

Ces deux dernières seront confiées à MM. Mouchez, capitaine de vaisseau, Bou- 
quet de la Grye, ingénieur hydrographe, et de Magnac, lieutenant de vaisseau, qui 
sc sont offerts et que M. Jules Simon m'a proposé de désigner. 

Dans une dépêche que j'ai adressée ri mon colli?gue, le 22 mars courant, je l'ai 
prévenu que je n'ai aucune objection à Qlever contre la désignation de MM. Mouchez, 
Bouquet de la Grye et de Magnac, lesquels seront, en conséquence, à la disposition 
du département de l'Instruction publique, à partir du 1" janvier 1874. 

Selon le vceu émis par l'tlcadémie des sciences, chacune des deux stations auslrales 
devra se composer de trois officiers et d'un certain nombre de marins. 
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En conséquence, et afin de compléter le personnel, je vous invite t~ nie proposer 
trois nouveaux officiers ou ingénieurs hydrographes de la Marine, aprks vous &tre 
entendu, à cet égard, avec MM. Mouchez et Bouquet de la Grye. 

M. le capitaine de vaisseau Mouchez est désigné pour 6tre le chef de la station de 
Saint-Paul. En même temps, il exercera le commandement militaire de cette partie 
de l'expédition. 

M. l'ingdnieur hydrographe Bouquet de la Grye sera le chef de la station de 
Campbell. Toutefois, en tenant compte des circonstances spéciales dans lesquelles 
seront placées les personnes composant le groupe pendant leur séjour sur l'ile, le 
commandement ne pourra 6tre exercé que par un officier militaire. Cette disposition 
ne modifiera d'ailleurs en rien la situation de M. Bouquet de la Grye, chef scientifique 
de la mission, qui sera ainsi dans une situation identique à celle où il se trouverait, 
si la mission qu'il dirigera devait opérer sur un navire. L'officier de vaisseau le plus 
ancien du groupe de Campbell, quel que soit son grade, sera donc chef du déta- 
chement et aura les attributions militaires. 

La commission d'observation du passage de Vénus a également formulé des propo- 
sitions pour la composition des détachements destinés à accompagner les observa- 
teurs des quatre stations. Je suis tout disposé & accueillir ces propositions, sauf en 
ce qui concerne le deuxième maître de manœuvre et les quatre ouvriers de profession 
demandés pour la station de Pékin et qui ne me paraissent pas indispensables. 

En conséquence, les détachements de chaque station pourraient être constitubs 
comme il suit : 

! 2 ajusteurs, à partir du 1"' janvier 1874. 

l'ile Saint-Paul 5 charpentiers ou forgerons, à partir du 1" mai 1874. 
4 matelots de profession, du 28 aoiit 1874 au 8 mars 1875. 

'Our / Même composition que pour Saint-Paul. 
l'ile Campbell 1 
Pour Yokohama : 2 ajusteurs. 

Pour Pékin : 2 ajusteurs. 

Il me paraît également convenable d'assurer le service médical des deux stations 
australes, en désignant un médecin pour chacune de ces stations. 

Ce personnel étant mis complétement à la disposition du département de l'Instruc- 
tion publique aux époques convenues, il appartiendra à M. Jules Simon de prendre 
toutes les mesures nécessaires en vue de régler la constitution des stations et le 
programme des observations et des recherches qui leur seront confikes, aussi bien 
pour celles de Campbell et de Saint-Paul que pour celles de Pékin et de Yokohama. 

Yous aurez à fournir, en temps utile, les chronom&tres et les instruments dont il 
sera possible de disposer. 

L'envoi du personnel et du matériel des deux missions australes sera effectué par 
les paquebots de France à la Réunion et à Sydney au compte du département de 
l'Instruction publique. Quant au transport de la Réunion à l'île Saint-Paul et de 
Sydney à l'île Camphell, il sera effectué vers le mois d'août 1874 à l'aide de batiments 
détachés momentanbment des divisions navales des cbtes orientales d'Afrique et de 
l'océan Pacifique. 
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Les objets de campement, vivres,etc., nécessaires'& ces deux stations, seront pré- 
parés en temps opportun par les soins des gouverneurs des colonies de la Réunion et 
de la Nouvelle-Calédonie. 

Quant aux deux stations boréales, qui opèrent sur des points pourvus de ressources, 
le département de la marine n'aurait aucune assistance particulière ii leur fournir 
en dehors de l'adjonction des deux ajusteurs déjà mentionnés. Il suffirait seulement, 
pour la station de Pékin, de mettre l'une des canonnières de la di~ision navale des 
mers de Chine à la disposition des astronomes pour les conduire de Shanghaï à 
Tien-tsin, et pour les ramener à Shanghaï dès quo l'entrée du Peï-Ho sera libre. 

Apres avoir indiqué ces dispositions générales à M. Jules Simon, j'ai pré~enu mon 
collègue que vous avez donné, à la commission d'observation dont vous faites partie, 
communication de tous les documents qu'il a été possible de recueillir sur les îles 
Saint-Paul et Campbell. J'ai mentionné notamment les informations complbmen- 
taires reçues dernièrement de M. le gouverneur de la Réunion sur l'ile Saint-Paul, et 
celles qui seront obtenues sur l'ile Campbell, à la suite de la reconnaissance qui en 
sera faite, vers la fin de l'année courante, par un bâtiment de la division navale de 
l'océan Pacifique. 

J'ai prié M. le Ministre de l'Instruction publique de me faire connaître s'il donne 
son adhésion à cet ensemble de mesures, et je lui ai demandé de me signaler, s'il y a 
lieu, les modifications qu'il jugerait utile d'y apporter. 

Les chefs militaires des deux stations australes, M. le commandant Mouchez et un 
officier militaire à désigner, devront m'adresser par votre intermédiaire des proposi- 
tions sur le personnel complémentaire des agents de service, coqs, etc., dont l'ad- 
jonction leur semblerait indispensable. 

Recevez, monsieur le Directeur général, l'assurance de ma considération la plus 
distinguée. 

Le Vice-Amiral, Ministre de la Marine et des Colonies, 

L'amiral JURIEN DE LA GRAVIÈRE exprime le  désir de s'entendre avec 
MM. Mouchez et Bouquet de la Giye, pour la  désignation des collaborateurs 
qu'ils désirent emmener, afin que les noms soient adressés a u  Ministre. Il 
rapporte que M. Fleuriais hésitait, parce qu'il n'était pas chef de station ; il 
nc sait pas si Campbell lui conviendrait; il croit qu'il vaut mieux que chacun 
choisisse ses collaborateurs. 

L'amiral Jurien de la  Gravière fait remarquer que le  Ministre n'a pas été 
informé des intentions de la  Commission relativement à l'établissement de 
stations secondaires. 

M. DUMAS déclare que la  Commission n'a pu  agir dans ce sens, uniquement 
à cause des limites étroites de son budget; il rappelle que les Anglais ont de- 
mandé une station aux îles Marquises. En rendant compte au Ministre de la 
Marine de  ses communications à la 'commission, l'amiral Jurien de la Gra- 
vière pourra indiquer les stations secondaires. 
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L'amiral JURIEN DE LA G R A V I ~ R E  explique que les ajusteurs accordés se- 
ront à la disposition de la Commission dès le mois de mai 1874, pour appren- 
dre à connaitre les instruments et assister aux emballages. Le navirc qui 
conduira aux îles prêtera des hommes pour les travaux du moment. Ç i n  outre 
une canonnière aura l'ordre d'hiverner dans le Peïho. 

m. JANSSEN observe que, puisque cette aide de la marine est accordée en 
fait, il y avait lieu d'admettre en droit tout ce que demanderait la Commis- 
sion. On trouvera en Chine une population fort hostile aux étrangers; il fau- 
drait donc moins compter sur les habitants et emmener un plus grand 
nombre d'Européens. 

L'amiral JURIEN DE LA CRAVIÈRE c,roit qu'il n'est pas actuellement a 
propos de discuter toutes ces questions. Quand on approchera du départ, on 
fera connaitre au Ministre de la Marine ce qu'on désire pour compléter con- 
venablement les expéditions, et l'on doit compter dès ?L présent sur un con- 
cours plus large que celui qui est accordé en ce moment. 

M. DUMAS remercie l'amiral Jurien de la Gravière et lui exprime la recon- 
naissance de la Commission. 

Il explique ensuite qu'il est urgent d ' a~o i r  recours au Ministre de 1'Instruc- 
tion publique pour introduire dans les propositions adressées à la Commis- 
sion du budget un crédit de 80,000 francs qu'on ajoutera aux 100,000 francs 
déjà obtenus sur le budget de 1874. Une pareille somme sera nécessaire pour 
compléter le crédit de 1875, qui ne permettra pas non plus dc parer aux 
dépenses indispensables. En e h t ,  288,000 francs sont déjà engagés, ct ce 
n'est pas avec les 18,000 francs restants qu'oh pourra suffire aux besoins les 
plus pressants. Il est donc prudent de demander instamment 50,000 francs 
pour 1874, de manière à posséder 180,000 francs pour l'année de I'es6cu- 
lion des entreprises. M. Dumas préparera, dans ce dessein, une dépêche au 
Ministre; mais avant tout il veut avoir l'approbation de la Commission, afin 
de n'avoir qu'à prhsenter ses vœux au Ministre. 

Cette manière d'opérer est approuvée. 
M. JANSSEN demande si l'on croit que 50,000 francs suffiront. 
m. DUMAS estime qu'il serait bien difficile de demander plus en conservant 

quelques chances de voir la  demande accueillie. Si du reste on obtient cette 
somme pour 1874, ce sera un pas de fait pour en obtenir autant en 1875. 

m. D'ABBADIE appuie cette manière d'agir, en admettant qu'elle amènera 
à établir une station aux îles Marquises. 

m. DUMAS met sa proposition aux voix. 
Cette proposition est adoptée. 
m. D'ABBADIE revient sur le vote émis au sujet des objectifs .de JI- Cornu, 

e t  il demande s'il n'est pas entendu que cette méthode sera employée pour 
rendre les objectifs chimiquement achromatiques. 

M. DUMAS observe que les instruments destinés à la photographie sont com4 
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mandés, de manière à pouvoir servir à telle méthode qu'on voudra, et ils se- 
ront prêts avant les objectifs. On n'a opéré jusqu'à présent par la méthode de 
M. Cornu que sur de trbs-petits diamètres ; dans cet état des choses, il y a des 
physiciens qui émettent des doutes en donnant des raisons qui paraissent 
avoir de la valeur; il ne voit donc pas pourquoi on imposerait & tous les obser- 
vateurs un instrument qui ne leur conviendrait pas. 

On fait les sidérostats, on pousse l'exécution des objectifs et, dès qu'ils se- 
ront prêts, on les examinera. 

m. D'ABBADIE objecte qu'il faut des méthodes similaires pour rapprocher 
les résultats : la parallaxe se déduit de comparaisons. 

M. JANSSEN répond que c'est une raison de plus pour qu'on n'emploie 
que de bons instruments. La similitude réside dans la perfection des images ; 
elle est chimérique dès qu'il y a lieu de craindre des altérations. Les objectifs 
pourront avoir la même disposition et le même diamètre ; mais, s'ils défor- 
ment, chacun déformera à sa manière. 

On peut espérer obtenir des objectifs achromatiques, pour les rayons chi- 
miques, en s'adressant & M. Martin et à M. Prazmowski, et l'on n'aura pas à 
craindre des distorsions provenant de l'éloignement des lentilles. Pour le 
moment, le plus sage est d'essayer au plus tôt les deux méthodes. 

m. D~ABBADIE déclare que M. Prazmowslii a émis beaucoup de doutes. En 
Angleterre des objectifs ont été améliorés au point de vue de l'achromatisme 
chimique par l'écartement des deux verres. On parvient ainsi à un résultat 
parfait. 

M. JANSSEN représente qu'un bon objectif peut être @té par l'écartement 
des verres, et que de mauvais objectifs sont aussi améliorés par la même opé- 
ration. Ce proc6dé constitue un véritable coup de pouce qui corrige un 
défaut, tout comme il est en état d'en produire. L'objectif se trouve établi 
dans de mauvaises conditions, et la Commission ne peut adopter ce moyen 
que devant des Bpreuves pratiques. 

M. D'ABBADIE demande combien on a commandé d'objectifs à M. Lorieux. 
m. DUMAS ne connaît pas le marché passé & ce sujet par M. Fizeau; toute- 

fois on avait arrêté qu'il convenait d'avoir 5 pouces de diamètre et 4 mètres 
de distance focale. 

m. PAYE dit que pour obtenir de belles images une grande distance focale 
est préférable à un fort diamètre. 

M. Wolf expose que la sous-Commission, nommée afin d'arrêter la nature 
des instruments à employer pour la photographie, était composée de MM. Fi- 
zeau, Yvon Villarceau, Cornu et Wolf. M. Cornu a présenté des images de 
22 millimètres. M. Wolf est tombé d'accord sur l'emploi du nouvel objectif, 
à la condition de produire des épreuves de 5 L 6 centimètres permettant de le 
vérifier. 

La méthode de M. Cornu Btait des plus ingénieuses, mais nouvelle, et 
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M. Wolf proposa, comme on pouvait obtenir des objectifs presque parfaits, 
de n'introduire qu'un léger écartement des verres ; on aurait ainsi amélioré 
sans s'exposer à des déformations. M. Wolf voulait 6 mètres de longueur fo- 
cale, M. Fizeau 2",70. On s'est arrêté à 4 mhtres proposés par M. Yvon Vil- 
larceau; on n'aura ainsi que des images de 37 millimétres. 

m. FAYE est d'avis que la première condition à remplir est de fournir de 
grandes images sans distorsion du contour; c'est ce qu'on n'obtient qu'avec 
une grande distance focale. Il pense qu'on aura un achromatisme suffisant 
avec des lentilles en contact; dés qu'on emploie le sidérostat, il faut des 
lunettes de 40 pieds comme ceiles des Américains ; on n'est pas ainsi exposé 
à des déformations. M. Faye déclare qu'il repousse les petites images et qu'il 
ne consentirait pas à les calculer. 

M. Wolf déclare que, puisque la qiiestion est de nouveau discutée, il doit 
signaler qu'il n'a pas exactement retrouvé dans le rapport ce qui avait été dit 
dans la sous-Commission. Il n'avait pas conclu à l'adoption du procédé de 
hl. Cornu, et il ne trouve pas de vestiges de résolutions positives. M. Cornu 
et M. Fizeau ne sont pas venus à la séance de la Commission pendant la- 
quelle les commandes ont été décidées. M. Wolf pense que, lorsqu'on sépare 
les deux verres, on n'est plus sûr de ne pas produire de distorsion. Il n'en 
est plus de même avec un objectif dont les verres sont en contact. La Com- 
mission n'a rien décidé dans la deuxième séance relative à cette question ; 
à la séance suivante, M. Wolf était absent. 

m. D'ABBADIE demande si en France on a fait un objectif chimiquement 
achromatique ; il sait qu'on y est parvenu en Amérique. 

M. Wolf en a un de 8 centimètres et il en existe un autre de 4 pouces 
(Om,108) qu'il est prêt à essayer : son spectre est parfait depuis l'orangé jus- 
qu'à l'extrême violet. 

m. FAYE regarde cette épreuve comme suffisante. 
m. D'ABBADIE n'admettra de résultat positif qu'en voyant une photogra- 

phie exécutée, et, s'il a bien compris, M. Wolf croit qu'il y a distorsion. 
M .  Wolf l'affirme; en effet, les faisceaux lumineux émanant du crown 

viennent tomber en des points différents du flint. 
m. D'ABBADIE en conclut qu'une règle divisée ainsi reproduite présentera 

des altérations ; M. Cornu affirme n'en avoir pas reconnu. 
m. JANSSEN accorde que certaines parties de l'objectif peuvent produire 

des déformations; mais, comme l'on tiendra le Soleil dans la ligne centrale 
de la lunette, les erreurs seront beaucoup moindres. 

M. FAYE expose que, lorsqu'on modifie l'achromatisme, l'on exerce une in- 
fluence sur l'aberration de sphéricité et ce dernier effet est le plus fort. Aussi 
Biot recommande-t-il beaucoup de rapprocher le plus possible les verres, et 
il a tellement reconnu l'influence de leur éloignement qu'il a même recom- 
mandé de les coller. Au point de vue de l'achromatisme chimique, l'œil ne 
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peut permettre de découvrir les distorsions ; il est nécessaire de photographier 
et d'étudier les épreuves. Il faut savoir si l'achromatisme chimique n'est pas 
obtenu aux dépens de l'aberration de sphéricité. Il préférerait se garantir de 
l'aberration par le calcul des courbes. 

m. DUMAS observe qu'il y a des constructeurs qui s'engagent à fournir des 
objectifs achromatiques, et qu'on ne peut pas se refuser à essayer leurs pro- 
duits comme ceux qui sont disposés d'après la méthode de M. Cornu. 

'm. PAYE estime que le plus sage est d'essayer les deux procédés et d'a- 
dopter partout la même disposition. 

M. D'ABBADIE voudrait qu'on employât les deux systèmes. Dans le cas 
présent on est en présence de deux personnes dont l'une dit, j'ai fait, tandis 
que l'autre se borne à dire je ferai. 

M. Wolf demande à constater qu'il a été étranger à la dernière séance; 
il n'est arrivé que lorsque la discussion était terminée. 

M. Bouquet de la Grye observe, au sujet de la lettre du Ministre de la 
Marine, que M. Yvon Villarceau avait demandé que M. de Magnac fût spé- 
cialement chargé des chronomètres; comme M. le Ministre de 1'Instruc- 
tion publique ne donne aucun détail sur le rôle que doit jouer M. de Magnat 
pendant les expéditions, il faudrait préciser que M. de Magnac n'en aura 
aucun à terre; mais qu'il doit exclusivement déterminer les longitudes par 
la méthode de M. Yvon Villarceau. Campbell est si près de la Nouvelle-Zé- 
lande qu'il sera très-facile de relier sa longitude avec celle de cette grande 
île. Au contraire Saint-Paul est à six cents lieues de tout point connu, et sa 
determination est plus difficile. 

La séance est levée. 
DUMAS, président, 

Amiral PARIS, secrétaire. 

32" S É A N C E .  
5 AVAIL 1873. 

PRESIDENCE DE M. DUMAS. 

Sont présents : MM. DUMAS, président, ÉLIE DE BEAUMONT,.LE VERRIER, YVON 
VILLARCEAU, FIZEAU, JANSSEN et amiral PARIS, secrétaire. 

MiMi Bouquet de la Grye et Conau assistent à la séance. 
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Le procès-verbal de l a  séance précédente est lu et adopté. 

M. DCMAS fait savoir qu'un employé nommé M. Raynal, ayant passé quel- 
que temps à l'île Campbell, a proposé à M. Bouquet de la Grye de fournir des 
renseignements utiles 9. la Commission. 

Il est convenu que M. Raynal assistera à la prochaine séance. 
M. DUMAS pense qu'il serait important de s'occuper de la mission de M. de 

Magnac pour la détermination de la longitude par les rhronombtres. Il de- 
mande que M. l'amiral.~aris et M. Bouquet de la Grye soient chargés de rédi- 
ger une proposition A ce sujet, ce qui est adopté. 

M. Bouquet de la Grye expose qu'il a demandé des explications au Minis- 
t h e  de la Marine au sujet de la lettre dont l'amiral Jurien de la Gravière a 
donné lecture dans la séance précédente. Il y avait eu des malentendus : on 
avait, en effet, compris que les vingt-deux marins accordés devaient venir à 
Paris et être expédiés sur les lieux par les paquebots, ce qui serait inutile 
et ruineux pour la Commission. 

m. DUMAS communique l'autorisation donnée par le Ministre de l'Instruc- 
tion publique pour l'achat, par la Commission, de l'objectif de 8 pouces de 
l'observatoire. 

Le commandant Mouchez écrit à la Commission qu'il vient de partir afin de 
faire l'armement du Narual, destiné à explorer la côte de l'Algérie sous ses 
ordres. Le commandant restera sur la côte jusqu'au mois de septembre. 11 . 

desire que M. Cazin lui soit attaché pour la photographie. 

Cette proposition est adoptée. 

M. Dumas exprime la satisfaction que l'on doit éprouver de voir M. Cazin 
coopérer aux opérations photographiques du passage de Vénus, et il propose 
de le faire assister aux séances de la Commission. 

La présente séance ayant pour objet principal de régulariser avec M. Lo- 
rieux les résolutions antérieures de la Commission, M. Dumas donne lecture 
du marché proposé pour des lunettes de 5 pouces, ayant 4 mktres de distance 
focale. M. Lorieux s'engage à les livrer le 1% octobre 1873, au prix de 
2,000 francs, en admettant les garanties nécessaires relativement à leur 
bonne exécution. Toutefois, avant de donner suite aux propositions qu'il vient 
de présenter, M. Dumas croit devoir faire connaître les dépenses prévues et 
arrêtées, ainsi que les payements à effectuer en vertu des contrats passés par 
la Commission. 

Pour le premier trimestre de 2 873, il y a 2,000 francs ; pour le deuxibme, 
26,750 francs; pour le troisième, 13,000 francs; et pour le quatribme, 
18,000 francs. Total : 61,750 francs. Les 100,000 francs suffisent donc pour 
les dépenses de 1873. 

Pour l'année 1874, on a déja établi les dépenses suivantes : 
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Premier trimestre. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  12,000 fr. 
Deuxième, pendant lequel les expéditions partiront . . . . .  '158,000 
Troisième ; . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  11,000 

Avant d'atteindre le quatrième trimestre 1874, on aura donc dépensé 
242,000 francs, ce qui met la Commission à court de ressources pour les sta- 
tions secondaires. M. Dumas s'entendra avec MM. Eichens et Evrard en 
vue de ne payer la fin des comptes qu'en 1875, et il tentera d'obtenir des 
réductions sur les frais de transport. Mais il persiste à croire qu'il faudra 
se préoccuper d'obtenir du Ministère une partie des fonds de l'exercice 1875 
afin de parer aux besoins de 1874 par un supplément de crédit. Cependant, 
comme on ne peut pas trop compter sur cette ressource, il a le dessein de 
proposer à la Commission administrative de l'Académie des Sciences de pré- 
lever sur ses fonds pour les lunettes fournies gar M. Lorieux. On éviterait 
ainsi de s'adresser au Ministère. 

m. PIZEAU observe qu'on avait alloué 30,000 francs à la photographie. 
m. DUMAS répond que les tableaux présentés tiennent compte des dépenses 

relatives à la photographie. Il résulte des chiffres de ce tableau qu'il ne reste 
presque plus rien pour subvenir aux dépenses nécessaires des quatre stations 
principales, et que, si on tient à établir des stations secondaires, de nouveaux 
crédits sont indispensables. 

m. LE VEERIEE estime qu'il est très-fâcheux que la question des micro- 
mètres n'ait pas été vidée. Il ne croit pas, en effet, à l'exactitude des observa- 
tions micrométriques. On pourrait se contenter d'un seul instrument pourvu 
d'un mouvement d'horlogerie, et, au lieu de lunettes établies d'une manière 
aussi dispendieuse, il aurait suffi d'en avoir de 6 pouces, montées sur un 
pied équatorial. Il n'aurait pas voulu toutefois supprimer compléternent les 
mesures micrométriques, car elles se font pendant toute la durée du passage, 
tandis que le contact ne dure qu'un instant. 

M. DUMAS observe que tous les instruments étant commandés, il n'y a plus 
à revenir sur ce sujet. 

ni. FIZEAU croit qu'il convient d'attendre, pour s'adresser à YAbadérnie, 
que la Commission y soit contrainte. Actuellement, les dépenses de la photo- 
graphie se réduisent à 15,000 francs. 
m. &LIE DE BEAUMONT pense qu'il y a lieu de ménager les ressources de 

l'Académie, qui sont très-limitées. Si, en effet, elle donne immédiatement ,le 
peu dont elle dispose, elle se trouvera exposée à de nouvelles demandes. 

Il est préférable d'obtenir directement des ressources en faisant apprécier 
toute l'importance des observations à exécuter ainsi que les efforts des autres 
nations pour arriver aux meilleurs résultats. 

m. DUMAS expose que la Commission est forcMe de faire connaître au Mi- 
nistre la situation financière, puisque, par ses commandes, elle a déjà. engage 
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la signature du Ministre pour les exercices de 1873 et 1874, et que les crédits 
seront bientôt dépassés. M. Dumas observe que le Ministre connaît tous les 
traités passés avec les constructeiirs. Quand on mettra le carnet des échéances 
sous ses yeux, il ne pourra permettre que l'on s'engage davantage. 

m. FIZEAU préférerait que la photographie fût inscrite sur l'exercice de 1873. 
En outre, certaines sommes affectées A 1874 seront reportées sur 1870. 
M. Fizeau croit que si, en présentant le tableau des échéances, on explique 
que l'on peut en reporter une partie sur l'année suivante, il n'y a pas trop 
lieu de se montrer inquiet. 

m. DUMAS pense, au contraire, qu'en présence des chiffres exposés devant 
la Commission il est impossible de n'être pas inquiet sur la suite des opéra- 
tions. 

m. LE VERRIER est d'avis que ces expéditions ruinent l'astronomie en 
absorbant ce dont le Gouvernement peut disposer. M. Delaunay, à l'observa- 
toire, a engagé 100,000 francs, et maintenant l'administration ministérielle 
veut s'affranchir de cette charge, eh refusant tout nouveau moyen d'action. Il 
s'oppose donc à toute demande de crédit supplémentaire, parce que, si on en 
accorde, il ne restera rien pour l'observatoire. Tout se trouvera arrêté, parce 
que les ressources sont jetées dans une seule expédition, qui sera presque 
sans résultat. 

m. FIZEAU explique qu'aujourd'hui on ne peut plus reculer devant l'obser- 
vation du passage de Vénus; les astronomes étrangers sont assurément du 
même avis, puisqu'il n'y a pas de nation savante qui ne fasse des efforts pour 
obtenir les meilleurs résultats. La photographie est appelée à jouer un rôle 
important, elle présente en effet des moyens nouveaiix qu'il rie faut pas né- 
gliger. Enfin, tout ce que M. Dumas vient d'exposer ayant été voté par la 
Commission, il n'y a plus à y revenir. 

m. LE VERRIER ajoute qu'il démontrera que ces observations sont sans va- 
leur. On sera obligé d'avouer qu'on n'a pas obtenu de résultat. 300,000 francs 
lui semblent donc bien suffisants. Il serait très-fâcheux de dépasser cette somme. 
Il ne faut pas oublier que le passage de Vénus n'est pas la seule question à 
étudier en astronomie. 

m. DUMAS croit qu'il est nécessaire de ' régulariser les traitEs. L'adminis- 
tration serait dans son droit en arrêtant les dépenses irrégulières. L1Acadé- 
mie est engagée dans cette question, elle doit tendre par tous ses efforts à 
faire réussir les expéditions qu'elle prépare. Aussi est-il ir souhaiter qu'elle 
réalise quelques économies sur diverses dépenses et notamment sur les prix. 
Elle trouvera peut-être ainsi plus de 20,000 francs. 

m. LE VERRIER fait remarquer que l'observatoire a dépassé ses crédits, 
par suite des dépenses exagérées qu'on a faites. Le Bureau des longitudes 
ne peut rien donner, et, dans la situation actuelle, les études géodésiques se 
trouvent supprimées; cependant la Commission du mètre a insisté sur la 
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nécessité de les reprendre. Il vaut donc mieux s'en tenir aux 300,000 francs 
alloués. 

M. DUMAS ne croit pas que cela soit possible; l'exposé qu'il vient de pré- 
senter en est la preuve. 

m. FIZEAU désire qu'on demande le plus tôt possible le supplément de 
crédit de 50,000 francs. 

M. Bouquet de la Grye observe que la seule expédition de Malacca a coûté 
50,000 francs. 

M. LE VERRIER déclare qu'il a le droit de protester, quand il voit qu'on 
ruine l'astronomie en France. 

M. *LIE DE BEAUMONT représente que les instruments reviendront en bon 
état et pourront servir à de nouvelles recherches. Ils seront utilisés dans les 
nouveaux observatoires. Il se trouvera par le fait que le ministère n'aura fait 
qu'une avance. 

m. LE VERRIER estime que cette divergence de vues entre l'Académie et 
les astronomes est très-fâcheuse. 

m. *LIE DE BEAUMONT ne croit pas qu'on puisse mettre en doute ses 
dispositions favorables pour l'astronomie et l'observatoire. Mais le phéno- 
mène dont on s'occupe a lieu à un moment déterminh, tandis que l'obser- 
vatoire peut attendre quelques perfectionnements ou négliger certains tra- 
vaux. La Commission actuelle est d'ailleurs chargée exclusivement d'étudier 
le passage de Vénus sur le Soleil. 

M. FIZEAU explique que, si dans les commandes relatives aux lunettes on 
peut objecter le luxe de la dépense, en ce qui concerne spécialement l'ob- 
servation de Vénus, on ne saurait nier que les instruments exécutés aux 
frais de la Commision seront plus propres à être placés dans les observa- 
loires. Cette perfection actuellement reprochée, parce qu'elle est coûteuse, 
tournera donc au profit des observatoires à venir. 

M. LE VERRIER dit qu'il faudra attendre douze ans. Il a discuté la question 
des micromètres, et l'on n'a pas accepté ses propositions. 

M. Le Verrier ajoute que les observatoires ont besoin de lunettes de 
9 pouces, ces établissements ne seront pas satisfaits si on ne leur en procure 
que de 8 pouces : la dimension de 9 pouces a été donnée à Marseille. 

m. JANSSEN pense que la Commission a suivi une marche très-sage en 
fournissant de bons instruments. Du reste, en les prenant infhieurs à ceux 
qu'on a adoptés, i1 est douteux qu'il en fût résulté assez d'économie pour 
étendre le rayon d'action. Toutes les nations cherchent à se distinguer dans 
cette sorte de joûte scientifique. Il faut donc que l'Académie demande au gou- 
vernement ce qui est nécessaire pour maintenir la science française dans un 
bon rang. Puisque les ressources se sont montrées aussi grandes, malgré les 
malheurs qu'on a supportés, il y a lieu de tout faire pour la réussite des expé- 
ditions. M. Janssen ajoute que si lui-même part pour l'étude du passage, bien 
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que les déterminations actuelles ne rentrent pas tout à fait dans sa spécialité, 
c'est qu'il espère être utile par son expérience des voyages et par les obser- 
vations antérieures qu'il a pu faire. 

M. *LIE DE B E A ~ O N T  rappelle que M. Janssen a déjà prêché d'exemple 
en partant en ballon pour aller observer une 6clipse. 

M. uum~s est d'avis qu'il convient de décider la dépense des 6,000 francs 
pour les lunettes et de solliciter du ministère le transfert d'une partie des 
crédits de 1873 sur l'exercice de 1874. On verra ensuite ce qu'il sera possible 
de faire en 1875. Il présentera la dépêche adressée dans ce sens au Ministre, 
afin que la Commission l'approuve avant de la transmettre. 

M. Bouquet de la Grye rappelle qu'il avait proposé dans une séance précé- 
dente de faire construire la cabane de Campbell à Sydney ou à Auckland, dans 
l'espoir de réaliser quelques économies. Mais au ministère de la marine on a 
refusé de faire prendre les observateurs dans un port et leurs cabanes dans 
un autre. Il en résulte que la deuxième cabane devra être construite B b r -  
deaux et expédibe d'avance comme celle qui est destinée à l'île Saint-Paul. 

M. D ~ A S  fait remarquer que c'est 6,000 francs de plus à dépenser en 
France. Les dépenses montent ainsi à 264,000 francs pour la première moitié 
de l'année 1874 ; et c'est un minimum à cause des frais imprévus. 

M. JA~SSEN rappelle qu'il faut songer à la spectroscopie, qui permet d'uti- 
liser la méthode de Halley par l'observation du contact à l'entrée comme à la 
sortie. 

m. DUMAS observe que rien n'est prévu pour la spectroscopie, non plus 
que pour les stations secondaires de Noukahiva et de Nouméah. 
M. FIZEAU représente de nouveau la nécessité d'avoir des instrurpents 

identiques dans les diverses st a t' ions. 
m. LE VERRIER dit que les observations seront comparables entre elles, 

si elles sont bonnes. 
M. F U ~ U  répond qu'en adoptant des instruments semblables on ne fera 

qu'appliquer un principe admis en physique expérimentale; il regarde cette 
identité comme indispensable pour obtenir la comparaison désirée. Les deux 
stations secondaires, si on les adopte, devront avoir les mêmes instruments 
que les autres lieux d'observation. 

m. LE VEBBIER fait remarquer que la Commission se trouve ainsi entraînée 
à de grandes dépenses. La similitude dont on parle a besoin d'être expliquée : 
elle est nécessaire pour les contacts, il ne sait pas si elle est indispensable 
pour la photographie où tout repose sur la mesure de la distance des centres ; 
l'instrument employé ne sera d'aucune utilité s'il ne permet pas de déter- 
miner cetto distance avec assez d'exactitude. Il n'y a que les bonnes obser- 
vations qui soient comparables, et la similitude entre les instruments n'inter- 
vient pas, 
m. FIZEAU réplique que l'observation opérée par la photographie est une 
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observation physique ; les physiciens n'ignorent pas que les déterminations 
absolues sont très-difficiles, tandis que les comparaisons conduisent h des 
résultats beaucoup plus satisfaisants. Il s'agit d'obtenir la différence entre 
les distances des centres mesurées à Yokohama et à Saint-Paul, et, bien que 

' les deux instruments puissent comporter une erreur, le résultat sera bon, si 
cette erreur est la même : la similitude est avantageuse dans ces conditions, 
et elle importe peu, au contraire, pour une détermination absolue. Cette 
méthode de comparaison est préférée dans toutes .les opérations de physique 
qui demandent beaucoup de précision. 
m. YVON VILLABCEAU remarque qu'on attribue au mot similitude des si- 

gnifications différentes. Il a insisté pour que les images photographiques 
fussent aussi semblables que possible aux objets reprbsentés; mais, pré- 
voyant le cas où l'on ne pourrait y arriver assez exactement d'une manière 
directe, il a cherché avec M. Wolf des procédés de correction, et il pense que 
la similitude sera atteinte si l'on s'applique à corriger convenablement les 
épreuves. La similitude que M. Fizeau espère, et sur laquelle il base le 
succès, ne pourrait être obtenue à cause des grandes différences de hauteur 
du Soleil sur l'horizon dans des lieux éloignés au Nord et au Sud. Il n'y a 
donc d'autre similitude que celle des images relativement à l'objet représenté, 
et il ne peut en être question pour deux objets qui, par des causes physiques, 
varient d'un lieu à l'autre. 

m. LE VERRIER supposait qu'on avait un instrument donnant la distance 
des centres ; mais il parait que ce n'est pas cette distance qu'on détermine di- 
rectement d'une manière absolue. On estime que le résultat sera exact si les 
erreurs qui sont inévitables se trouvent être les mêmes à deux stations oppo- 
sées. Il est vrai qu'on opère journellement par des différences avec les instru- 
ments astronomiques ; mais, dans le cas présent, comment reconnaître que 
l'erreur sera la même au Nord et au Sud? On n'est pas sûr des tables; tou- 
tefois leurs indications deviennent suffisantes si l'on note la durée du passage ; 
mais il faut observer également bien l'entrée et la sortie. Il faudra mettre en 
parallèle des photographies ayant des erreurs. Les objectifs seront aussi 
semblables que possible ; mais si le premier ne donne pas exactement la 
distance au centre, nous ne pouvons pas affirmer que le second produira 
nécessairement un écart égal dans le même sens. En admettant que les 
lunettes aient la mérne mise au point, et que l'atmosphère soit également 
claire, la distance du Soleil à l'horizon se trouvera en tout cas très-diffé- 
rente, piiisqu'on choisit les latitudes opposées les plus élevées possibles et 
qu'on se trouve au solstice d'hiver. Si l'exactitude n'est pas absolue, il faut 
nécessairement montrer que l'erreur doit étre la même pour tous les instru- 
ments ; telle est la vraie situation en ce qui concerne la photographie. 

m. FIZEAU représente qu'on ne peut espérer que tout soit absolu par les 
causes mêmes qu'a citées M. Le Verrier; il est toutefois prudent de se donner 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



SEANCE DU 5 AVRIL 1873. 205 

au moins toutes les probabilités possibles, en adoptant des instruments sem- 
blables. C'est la meilleure condition à remplir en vue de déterminer une 
différence et de s'exposer aux moindres chances d'erreur dans les résultats. 
m. LE VERRIER réplique que les différentes distances au zénith et les con- 

ditions de l'atmosphhre changeront la réfraction. Il ne s'élève, du reste, 
contre la similitude que pour éviter les dépenses qu'elle nécessite. Les longi- 
'tudes sont également déterminées par des différences : on se sert de la 
lunette de Gambey à l'observatoire et de petites lunettes dans les lieux 
éloignés. Malgré cette dissemblance des instruments, on utilise les résultats. 

M. YVON VILLARCEAU remarque que les instruments doivent avoir le même 
degré de précision; on ne peut comparer une observation obtenue à &, de 
seconde avec celle qui n'a pu être effectuée qu'à A. 

M. FIZEAU demande à M. Dumas si, dans ses mesures des densités des 
gaz, il n'a pas eu soin de Fendre les conditions aussi identiques que possible. 

m. DUMAS répond que, si l'atmosphère et le climat empbchent de rendre 
les observations aussi bonnes au Sud qu'au Nord, il importe au moins que 
tout ce qui dépend de nous soit identique. 

m. LE VERRIER dit qu'il est essentiel de supprimer l'aberration. 
m. YVON VILLARCEAU ajoute que les objectifs devront être rigoureusement 

étudiés. 
M .  Cornu déclare que c'est une des questions auxquelles on apportera le 

plus de soin. M. Le Verrier parait raisonner d'aprks l'idée qu'il ne peut exis- 
ter d'objectifs parfaitement bons et capables de fournir un résultat absolu. 
Les physiciens considérent sous toutes ses faces l'instrument qu'ils cherchent 
à améliorer. Une discussion préliminaire et des observations répétées font 
voir qu'on peut faire mieux en utilisant des précautions indiquées par l'expé- 
rience, et parvenir à une probabilité de perfection qu'il ne faut pas dédaigner. 
On n'exige en ce moment la similitude que pour arriver plus facilement & 
compenser les petites erreurs inconnues. 

M. Cornu observe que chacun applique la méthode qui lui est familière; 
1es.astronomes corrigent et les physiciens cherchent à éviter les erreurs pour 
n'avoir pas à les corriger. Pourquoi ne chercherait-on pas à éviter les chances 
de non-similitude en étudiant bien les objectifs?. 

M. YVON VILLARCEAU dit que la compensation des objectifs suivant leur 
orientation est réellement comprise dans les études à faire pour déterminer 
les erreurs, et il ne voit pas alors ce qui peut dépasser l'exactitude ainsi 
obtenue. Il ajoute que c'est par l'examen approfondi des instruments qu'on 
parvient à supprimer leurs erreurs. 

m. FIZEAU est d'avis que toutes ces précautions s'ajoutent ii l'utilité de l'i- 
dentité de grandeur des instruments. 

M. Bouquet de la Grye remet au Prbsident le complément des instructions 
relatives à l'île Saint-Paul. Il demande ensuite à être accompagné par M. Hatt ; 
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l'officier de marine dont il sollicite le concours est M. Courrejolles, lieutenant 
de vaisseau. Il répond de leur aptitude et de leur zèle : le personnel ne se 
trouverait de cette façon augmenté que d'une personne. 

m. Dumas pense que l'Académie interviendra probablement à ce sujet. 

La séance est levée. 
DUMAS, président. 

Amiral PARIS, secrétaire. 

19 AVRIL 1873. 

PRÉSIDENCE DE M. DUMAS. 

Sont présents : MM. DUMAS, prdsident, ÉLIE DE BEAUMONT, D'ABBADIE, JANSSEN, 
YVON VILLARCEAU, amiral PARIS, secrdtaire. 

MM. Wolf et Bouquet de la G ~ y e  assistent à la séance. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

m. DumAs annonce qu'il a rendu compte au Ministre de l'Instruction pu- 
blique de l'état financier de la Commission, et notamment de la commande 
faite à Genève des nouveaux instruments que les causes énoncées précédem- 
ment empêchent d'exécuter en France. Il donne lecture de la lettre qu'il a 
adressbe au Ministre, et dont la rédaction lui avait été confiée : elle est l'ex- 
pression de ce qui avait été décidé dans la dernière séance ; comme il n'y 
avait pas de temps à perdre, il l'a expbdiée avant de la communiquer A la 
Commission. Le Ministre a été ainsi informé d'une manibre précise de toutes 
les opérations de la Commission, relativement aux commandes faites et aux 
dépenses engagées. M. Dumas a mentionné le désir de M. Airy au sujet de 
la station de Nouka-Hiva, et insiste sur l'importance qu'il y aurait à dis- 
perser les observateurs pour combattre les mauvaises chances de l'atmosphère ; 
mais il a montré en même temps que, dans leur état actuel, les ressources 
de la Commission suffisaient à peine aux stations principales. 
m. *LIE DE BEACEUONT croit p ' i l  faudra revenir plus tard sur les stations 

de Nouméa et de Nouka-Hiva, dont la Commission ne doit pas perdre de vue 
l'importance, 
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m. DnmAs ajoute que le Ministre de l'Instruction publique a donné son 
approbation au marché passé à Genève. 

La réunion ayant principalement pour but d'entendre les renseignements 
sur l'île Campbell que doit fournir M. Raynal, employé de la municipalité de 
Paris, qui a fait un long séjour sur cette $le, M. Raynal est introduit. 

M. Raynal explique qu'à la suite d'un naufrage il a séjourné longtemps 
sur l'île Campbell, et y a tenu un journal météorologique détail16 d'après des 
observations exécutées au moyen d'instruments sauvés du naufrage. Il se 
trouvait sur l'ile en décembre 1863 ; mais, ayant 6té malade du 8 au 29 du mois, 
il n'a pu continuer pendant cette période ses observations avec autant d'exac- 
titude. Il se souvient cependant des circonstances atmosphériques, et en a 
dressé un état. Le manque de papier lui avait fait adopter un système d'a- 
bréviations dont il donne la clef; l'encre était remplacée par du sang de 
phoque noirci à l'aide de tannin. 

Le temps est très-variable, on n'est pas sûr de le voir se maintenir pendant 
vingt-quatre heures ; le baromètre donne des indications assez sûres : il monte 
avec le vent du Sud, baisse avec celui du N.-O., et prévient à l'avance 
de cyclones qui se produisent surtout en mars et avec assez de violence 
pour enlever des arbres et causer des éboulements. Le passage de Vénus aura 
lieu à une époque propice; décembre est en effet le mois de l'année le plus 
favorable, quoiqu'il y ait parfois de la pluie. Au moment où M. Raynal se 
trouvait sui l'île Campbell, le temps a été aussi beau que possible depuis No61 
jusqu'au jour de l'an. C'est avec le vent du Sud que le temps est le plus beau, 
le vent souffle parfois avec force en passant au S.-O, mais le temps reste clair. 
M. Raynal présente un croquis de l'ile et des montagnes qu'elle renferme. Il 
a marqué un monticule bien placé, mais sur lequel il serait peut-être difficile 
de monter le matériel à cause des petits arbres rabougris, de la mousse et des 
couches de tourbe qui recouvrent le sol. Il croit qu'il est trés-utile d'arriver 
longtemps à l'avance pour surmonter les difficultés d'installation qui résul- 
tent de la nature et de la forme du sol. Il montre sur sa carte le point où il 
convient d'accoster, et il engage les observateurs à emporter un bon assorti- 
ment de planches afin de faire glisser les caisses sur la tourbe, la distance à 
parcourir pour arriver au point de la station le plus favorable étant d'environ 
1 kilomètre et demi. 

Sur l'île d'Auckland, où vont les Anglais, M. Raynal a passé les mois d'oc- 
tobre et de novembre ; il croit qu'il est plus avantageux de s'établir & Campbell 
où l'on a plus de chances d'espérer un ciel bleu. A Auckland, les Anglais se 
trouveront dans un très-grand cirque formé par des montagnes dont l'éléva- 
tion atteint 2,500 pieds (762 mètres). Le vent souffle très-fort, dans la baie, et 
un chapeau de nuages couvre souvent les montagnes. 

Il en est de même iz Campbell, mais il y a un abri au-dessous du sommet 
et toute l'île n'est pas couverte par les nuages que retiennent les hauteurs. 
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Campbell offre un cône d'environ 1,500 pieds de haut; les autres cimes n'ont 
que 900 à 1,000 pieds d'élévation. Le terrain est volcanique et présente du 
basalte et du silex au milieu de craie. Sur les sommets la tourbe est rare ; elle 
n'est, du reste, nulle part en assez grande épaisseur lpour empêcher d'arriver 
en creusant à un terrain solide qui permette d'établir les instruments. Il y a 
d'excellente eau douce, et l'on y trouve les restes d'un ancien camp de pé- 
cheurs de phoques envoyés par M. Enderby. On y voit aussi des traces de 
huttes établies jadis dans le port du Sud où l'on est ir l'abri. Il faut en entrant 
faire attention à un bas-fond. 

M. Raynal remet au Président son journal ainsi qu'un compte-rendu ana- 
logue. M. Bouquet de la Grye est invité à examiner ces documents et à en 
extraire ce qui peut être utile à sa mission. 

m. ~ u m s  remercie M. Raynal des communications intéressantes qu'il 
vient de faire. 

La séance est levée. 
DUMAS, président. 

Amiral PARIS, secrétaire. 

PRIMDENCE DE M. DUMAS. 

Sont présents : MM. DUMAS, président, ÉLIE DE BEAUMONT, PUISEUX, JANSSEPI, 
D'ABBADIE, YVON VILLARCEAU, FIZEAU, amiral PARIS, secrétaire. 

RI. Bouquet de la Grye assiste à la séance. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

m. D ~ S  donne lecture des lettres suivantes du Ministre de l'Instruction 
publique : 

YINISTI?RE 
de 

l'Instruction publique, 
des Cuites et des Beaux-Arts. 

Paris, le 24 avril 1873. 

Messieurs les Secrétaires perpktuels, 

J'ai l'honneur de vous informer que j'autorise M. Cairin, professeur de physique 
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au lycée Condorcet, ii prendre part aux travaux de la Commission du passage 
de Vénus. J'ai donné avis de cetfe autorisation à M. le vice-recteur de l'Aca- 
démie de Paris. 

Je me félicite, Messieurs, d'avoir pu prendre une décision conforme au désir 
que vous aviez bien voulu m'exprimer. 

Recevez, Messieurs, l'assurance de ma considkration distingu6e. 
Le Ministre de l'Instruction publique et des Cultes. 

JULES SIMON. 

~ I N ~ S T È H E  
de 

IIInstrnction publique, 
des Cultes .et des Buux-Arta 

Pal-is, le 2 mai 1873. 

Messieurs les Secrétaires perpétuels, 

Le 19 avril dernier, vous avez bien voulu me donner des renseignements sur 
i'ensemble des travaux préparatoires de la Commission du passage de V6nus. En 
vous remerciant de cette communication, j'ai l'honneur de vous informer que 
j'approuve tout ce qui a été fait par la Commission dans le but d'assurer le 
succès de 11exp6dition projetée. 

Seulement, en ce qui concerne la demande d'augmentation du crédit de 1874, 
que vous désireriez faire porter à cent cinquante mille francs, sauf à réduire de 
cinquante mille francs celui de 1875, je ne vois pas la possibilitb d'aborder 
actuellement cette question, le budget étant depuis longtemps arrktk e t  dépos6. 
Ce ne sera donc qu'au moment de la discussion que je pourrai présenter votre 
requête à la Commission et réclamer la modification indiquée. 

Veuillez agréer, Messieurs les Secrétaires perpétuels, l'assurance de ma considé- 
ration la plus distinguée. 

Le Ministre de l'Instruction publique et des Cultes. 

JULES SIMON. 

M. DURIAS fait observer qu'il faudra s'adresser à la Commission du  budget, 
e t  qu'on a lieu d'esphrer que l'on ne  rencontrera pas d'obstacles. 

Une autre lettre d u  Ministre de l'Instruction publique transmet des docu- 
ments sur  les fonds allouhs par les  Allemands du Nord à leurs espéditions du  
passage de Vénus : 50,000 thalers o u  184,000 franc,s sont portés a u  budget 
de 1873. L e  crédit total accordé est de 119,000 thalers o u  448,000 francs, 
dont 24,000 thalers (88,320 fr.) pour les instruments, 25,000 thalers 
(99,000 fr.) pour le personnel, e t  l e  reste pour les transports e t  les installa- 
tions. 

M. DUMAS donne lecture d'une dépêche de la Belliqueuse, datée du 
11 mars 1873, e t  adressée de  Yokohama à M. Bouquet de  la Grye. . 

T. XLI. 29 
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.D'après cette dépêche, le Japon est peu favorable aux observations pen- 
dant l'automne. C'est, en effet, la saison oh l'air contient le plus de vapeur 
d'eau à cause de l'influence du courant noir. Le baromètre est haut avec les 
pluies. A Tien-tsin, d'autre part, les inondations exceptionnelles des deux 
années précédentes ont modifié le temps, et les chances sont moins bonnes 
qu'à l'ordinaire. Les conditions n'y sont cependant pas défavorables. 

M. Dumas lit une lettre du P. CoZombel, datée de Shanghaï et commu- 
niquée par le P. Secchi. 

On trouvera sur ce point toutes les ressources désirables. Il y a des 
campagnes aux environs, et la mission possède un vaste jardin à sept 
ou huit lieues de la ville, avec une église située sur une colline de 80 k 
100 mètres d'élévation. Décembre est le mois le plus sec, il pleut rarement, 
mais le ciel est souvent couvert de nuages. Cette lettre ne fournit aucun détail 
sur Pékin. 

M. Dumas fait connaître les réponses des cr>nstructeurs aux diverses ques- 
tions qu'il leur a adressées relativement l'état des travaux. Le moment est 
venu de désigner des personnes compétentes pour surveiller la confection. des 
instruments et tenir la Commission au courant des travaux. M. Dumas lit une 
lettre de M. Lorieux concernant les lunettes dont il est chargé. 
m. WIZEAU donne lecture à ce sujet d'une note de M. Lorieux : les quatre 

instruments destinés à la photographie sont en bonne voie; les corps des 
lunettes sont terminés. Une lunette sera prête à servir à la fin de juin. Ii faut 
s'occuper des miroirs pour pouvoir en disposer à la même époque, et il y 
a lieu de remarquer que M. Martin en a déjà un. . 1 . .  

Sur l'invitation de M. Dumas, M. Fizeau s'occupera spécialement des tra- 
vaux de M. Lorieux. 
m. YVON VILLABCEAU rend compte du régulateur dont M. Bréguet a étB 

chargé par M. Eichens ; l'ex&c.ution en est parfaite. Il reste à le régler sur 
une bonne pendule, mais d'après l'essai effectué avec un vieux mouvement 
d'horlogerie, en variant la charge de 9 kilos a 36 kilos, on n'a observé aucun 
diangement dans la marche ; les resultats sont exacts 3.t 2 ou 3 centièmes de 
seconde prks sur 44",4. 

m. Dtimas continue la lecture des lettres adressées par les constructeurs. 
La lettre de M. Martin informe la Commission que tout est prêt pour la 

photographie. Les procédés employés et les études actuellement poursuivies 
y sont expliqués en détail. EII. Dumas propose de charger M. Wolf de suivre 
les travaux de M. Martin, d'aider cet artiste de ses conseils et de rendre compte 
de l'état de ses travaux. Cette proposition est également adoptée. 

La lettre.de M. Eichens fait savoir que certaines parties du travail sont en 
bonne voie; mais, malheureusement, la plus importante inspire des inqui& 
tudes, comme on le voit d'après les do xments fournis par M. Évrard. Les cinq 
sidérostats sont achevés 
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M. Évrard a adressé une lettre relative aux objectifs. Cet artiste a reconnu 
que, sur les cinq disques de crown et les cinq de flint qu'il a travaillés, il 
n'y en a pas un seul qui ne soit trempé et qui ne dépolarise la lumière. 
M. Feil les a remis au foar, mais le ramollissage ne peut les corriger. Il, en 
résulte que M. Évrard n'a pas un seul verre à travailler, et qu'afin de sortir 
d'embarras, il s'est adressé à un autre verrier, M. Clément, qui a obtenu deux 
disques meilleurs que ceux de M. Feil. M. Clément va en fabriquer de nou- 
veaux, parmi lesquels RI. Évrard fera un choix. Malg~E cette perte de temps, 
M. Évrard ne désesphre pas encore d'être prêt à l'époque voulue. 11 a disposé 
des lunettes d'essai, ainsi que tout l'outillage nécessaire à la retouche; et rien 
ne l'arrêtera lorsqu'il aura de bons verres. 

M. Dumas est d'avis qu'il est urgent de prendre un parti. M. Feil .ayant 
échoué, faut-il s'adresser ailleurs? La ~'ommïssion se. trouve dans une situa- 
tion trop critique pour conserver des scrupules. Il y a lieu de charger deux 
personnes de surveiller spécialement l'exécution des verres. Les cuissons ont 
été opérées par de mauvais procédés. Il faut un courant d'air, pour recuire 
d'aussi fortes masses de verre, et ce courant d'air produit la trempe. 

Il est très-difficile d'éviter les courants d'air; ainsi, il y a une quarantaine 
d'années, un industriel avait imaginé d'opérer la cuisson du dais un four 
qu'il avait appelé aérotherme, où la combustion du charbon n'était pas inter- 
rompue. C'était un four en briques présentant des joints parfaits, et la Com- 
mission spéciale qui l'examinait constata qu'après une fournée on était pret :L 
en recommencer une nouvelle avec du coke parfaitement rouge. Bien qu'il n'y 
eût ni,entrée ni sortie pour l'air, ce coke restait incandescent pendant toute 
la semaine. Or M. Dumas reconnut que par les joints imperceptibles des 
briques il passait des quantités d'air suffisantes pour attirer violemment 
la flamme d'une bougie ; cet air sortait par la partie supérieure du four. Ce 
fait expliquait beaucoup de mécomptes et l'observation précitée fit modifier 
les fours de Sèvres. 

Il en résulte que si, pour le recuit,.les disques des objectifs n'ont pas été 
placés sous une cloche plongeaqt dans du sable et hermbtiquement fermée 
par le bas, ils auront été sillonnés par des courants d'air et, par suite, trempés; 
celte précaution est indispensable. Il faut intervenir auprès des artistes, puis- 
qu'ils déclarent n'avoir pas réussi ; M. Dumas demande à être délkgué, ainsi 
que M. PBligot, pour exercer la surveillance nécessaire. 11 pense qu'un 
nommé M. Bontemps se prêterait peut-être à remplir cette mission; on prendra 
des informations auprès de lui. Toutes ces opérations sont difficiles, et on a 
reconnu que les glaces de Saint-Gobain avaient des trempes. 

m. FIzEau remarque que,les observatoires ayant des objectifs de 10 à 
13 pouces très-bien réussis, on pourrait.s'inforrner de la manière dont on les 
a coulés, 
n. anNssEN observe que, mdgré tous les soins qu'ils y apportent, les ara 
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tistes n'ont pas de méthodes assez certaines pour que leur adoption puisse 
inspirer de la confiance. 
m. FIZEAU ne croit pas que les artistes puissent fournir des objectifs abso- 

lument sans trempe, mais ils peuvent néanmoins être bons, et le manque de 
temps doit diminuer les exigences. 
m. DUMAS répond que, si on veut se contenter d'objectifs médiocres, il n'y 

a pas lieu d'être inquiets, car on pourra toujours disposer de ceux qui n'ont 
pas été réiissis, mais, puisqu'on a voulu donner de bons instruments aux obser- 
vateurs français, il faut essayer de les leur fournir, et cela est d'autant plus 
désirable qu'on a consacré h cette intention des sommes trbs-fortes. 

m. FIZEAU ne pense pas qu'on puisse rencontrer un morceau de verre, 
si petit qu'il soit, complétement exempt de trempe. L'épreuve de .l'observa- 
tion directe sur les étoiles sera toujours nécessaire. La crainte de M. Evrard 
lui semble exagérée, et cet artiste exige probablement du fondeur une perfec- 
tion que celui-ci n'est pas en état d'atteindre. 

m. DUMAS relit la phrase qui exprime le désappointement de M. Evrard 
et l'aveu de la faute qu'on a commise en ne vérifiant pas tous les disques au 
point de vue de la trempe. Il y a donc lieu de surveiller de près cette partie 
essentielle des travaux. 

m. nzmu insiste sur la nécessité d'obtenir le plus t6t possible les miroirs 
de M. Martin, afin que cette partie des instruments n'occasionne pas de 
retards. 

m. ~umas écrira à ce sujet à M. Wolf, qui collabore avec M. Martin. 
m. FUEAU objecte qu'il ne voudrait pas que cette lettre entrainAt vers de 

nouveaux essais. Il l'approuve, toutefois, s'il ne s'agit que d'une simple sur- 
veillance. 

m. D-S déclare qu'il s'agit uniquement de surveiller les travaux et d'en 
rendre compte à la Commission. Il ajoute que M. Martin avait un miroir 
plan pour sidérostat, commandé par M. Delaunay. Ce miroir est disponible. 

A la fin du mois on peut espérer avoir deux miroirs. La matière sera fournie 
par la fabrique de Saint-Gobain dès qu'on pourra y reprendre les travaux, et 
on s'occupera des autres. 

m. FIZEAU insiste pour qu'un sidérostat soit complétement monté, en 
même temps que la premiére lunette de M. Lorieux ; cela permettrait de com- 
mencer les expériences réelles et donnerait le temps de rechercher les perfec- 
tionnements désirables; tout un personnel doit être formé aux opérations pho- 
tographiques. 

m. JANSSEN demande un miroir pour ses observations spectroscopiques. 
Sur l'invitation de M. Dumas, M. Janssen suivra de près l'exécution des sidé- 
rostats chez M. Eichens. , 
m. YvoN VlLLairCEAU communique une lettre qui lui a été adressée par 

M. de Magnac, lieutenant de vaisseau, sur les résultats obtenus pour la déter- 
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mination des longitudes par les chronomètres. Après cinquante-neuf jours de 
traversée entrele Cap et Lisbonne, et après avoir passé par des zones de tem- 
pérature très-différentes, il n'y a eu que 2 secondes d'erreur sur la longitude 
finale. La méthode de M. Yvon Villarceau se répand à l'étranger; l'empereur 
du Brésil s'y est interressé, et a fait venir M. de Magnac au palais de Saint- 
Christophe pour en causer avec lui. Ce fait a attiré l'attention à bord des 
autres navires. M. de Magnac trouve qu'un aviso est bien petit pour une pa- 
reille mission; afin d'avoir des mouvements moins brusques il faudrait au 
moins un transport de troisième ordre. Le choix du navire est d'autant plus 
important que la position de Bourbon n'inspiraiit qu'une confiance limitée, 
il y aurait lieu de relier la longitude de Saint-Paul à celle de l'observatoire 
du Cap de Bonne-Espérance : dès lors la traversée pour le transport du temps 
serait plus longue. 

M. Bouquet de la G y e  fait remarquer que M. de Magnac ne doit s'oc- 
cuper que de la détermination des longitudes. M. Fleuriais doit être chargé 
des observations directes dans une des stations secondaires. 
M. FIZEAU insiste sur l'importance des stations secondaires. Si, en effet, 

elles ne sont pas aussi favorablement placées au point de vue astronomique, 
elles offrent des conditions atmosphériques qui semblent manquer en partie 
aux stations principales. Comme on n'y verra que l'entrée ou la sortie, 
l'emploi de la photographie aura l'avantage d'utiliser toute la durée du pas- 
sage. Il convient donc de s'occuper des appareils photographiques destinés 
aux stations secondaires qui, malgré leur nom, peuvent devenir les plus 
importantes : cela dépend des nuages. 
m. DUMAS rappelle que, lorsque le choix des stations a été décidé, on était 

loin de posséder sur chacune d'elles les documents qu'on a maintenant. 
Leur changement est possible, puisqu'une différence en latitude qui ne serait 
pas trop forte pourrait être corrigée sur les instruments. On ne peut toutefois 
s'éloigner notablement des points choisis sans méconnaître ce que les condi- 
tions astronomiques exigent. .Les chefs de stations devront examiner cette 
question. 

M. JANSSEN insiste pour que les observateurs arrivent sur les lieux, assez 
a l'avance pour fixer eux-mêmes les localités les plus convenables; il est 
impossible de faire ce choix de loin, les impressions transmises par les 
voyageurs étant souvent contradictoires. 

m. FIZEAU partage l'opinion de M. Janssen en ce qui concerne les sta- 
tions du Nord ; quant aux stations du Sud, elles sont moins nombreuses chez 
les autres nations et placées de maniére à exclure tout choix. Il faut se dé- 
cider pour une des rares îles de l'océan méridional, et elles sont toutes 
dans des conditions très-défavorables; on risque par conséquent de man- 
quer d'observations à l'extrémité sud de la base des opérations. Des stations 
secondaires, mieux placées au point de vue du climat, pourront compenser 
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ces désavantages, mais, comme ces stations ne voient qu'une partie du pas- 
sage, l'emploi de la photographie y est indispensable, afin d'utiliser toute cette 
partie du passage sur le Soleil. 

M. JANSSEN pense qu'il sera difficile de donner aux stations secondaires des 
appareils photographiques et le personnel nécessaire. 

M. ~ m a s  est d'avis que pour le moment il faut d'abord redoubler de sur- 
veillance sur les artistes, afin d'obtenir au plus tôt des appareils qu'on 
expkrimentera. 

Il y aurait lieu d'examiner, en second lieu, si les stations choisies peuvent 
$tre remplacées par d'autres plus favorables et situées dans les limites 
que permettent les instruments commencés et les conditions astronomique- 
ment avantageuses. Les dépenses relatives à ces stations étant déterminées, 
il n'y a aucun obstacle à modifier un peu leur position. Les trois chefs de 
station présents à Paris auraient intérêt à se réunir pour examiner les con- 
.ditions de chaque localitb. MM. Janssen, Wolf et Bouquet de la Grye s'enten- 
draient à ce sujet. . 

M. Bouquet de la Grye observe que, pour les stations méridionales, le choix 
manquant, il n'y a pas de changement à opérer. Il n'y aurait pas avantage 
à remplacer Campbell par la Nouvelle-Zélande, car dws  la grande île le temps 
serait plus ti3t dbfavorable. 

M. JANSSEN est d'avis que les stations sont tellement diffbrentes entre elles 
par leurs conditions locales qu'elles n'ont d'autre liaison que leur but co'm- 
muLi. Il est en conséquence préférable de laisser chaque chef de station exa- 
miner celle qui le concerne, e n  peser les chances et juger de l'opportunité 
d'un changement. L'entente mutuelle des observateurs ne peut être utile que 
pour fixer la manière d'opérer. 

m. DUMAS remarque que le travail en conmiun n'exclut pas le travail spé- 
cial. 

m. JANSSEN représente que le nord du Japon présente des différences no- 
tables avec le sud, par suite des effets du courant Noir; cela rend encore 
plus important le départ à l'avance, ifin qu'il soit possible de reconnaître 
sur les lieux et aprés un examen attentif les points qui présentent les meil- 
leures chances. 

m. D'AEBADIE désire connaître le prix d'un appareil pliotographique com- 
plet. 

M. FIZEAU r6pond que le prix est de 3,500 francs sans accessoires et de 
&,O00 fraqcs avec tout ce qu'il est utile d'emporter, 
a. &LIE DE B E A ~ O N T  croit qu'il est utile de choisir la station de Bourbon ; 

les observateurs y seront chez eux et pourront s'y rendre sur des navires de 
l'État. Il n'y â pas & s'occuper de l'île de France, où les Anglais ont établi 
une station. En résumé, les stations maritimes ne pouvant être changées, c'est 
8. lW1. Janssen et Wolf qu'il convient d'examiner si les localités spéciales, 
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auxquelles ils ont été destinés dans le principe, sont les plus convenables ou 
s'il faut effectuer des modifications. 

m. FIZEAU voudrait qu'on arrêtât dès à présent que les stations secondaires 
seront pourvues d'appareils photographiques ; il convient de se réserver le 
temps nécessaire pour exécuter les instruments, surtout si l'on adopte trois 
stations secondaires. Dans six mois il ne sera plus temps. 

M. ÉLIE DE BEAUMONT rappelle qu'on a demandé; il y a quelques semaines, 
un crédit supplémentaire de 50,000 francs. Comme on n'a pas encore de 
réponse, la Commission ne peut s'engager dans de nouvelles dépenses. 

m. DUMAS explique que, le budget étant imprimé et déposé à la Chambre, 
il'  est plus temps de le changer; le seul moyen cdnsiste à s'adresser au 
rapporteur pour le prier d'introduire les nouvelles derriandes; mais on ne 
sera sûr du succès qu'à l'époque oh la Commission du budget se réunira ; ce 
qui doit d'ailleurs peu tarder. Toutefois il faut restreindre ses exigences, si 
l'on veut réussir; 50,000 francs suffiront pour établir les deux stations se- 
condaires. 

M. JANSSEN observe qu'il convient de songer aux appareils spectrosco- 
piques qui demandent des mouvements d'horlogerie. En ce qui concerne le 
cinquième miroir commandé à M. Eichens, on rendra l'appareil moins corn- 
pliqué et moins coûteux en lui donnant une monture polaire de manière à 
éviter un mouvement équatorial. Le prix de la lunette et de l'appareil spec- 
troscopique dépassera 5.000 francs. 

M. DUMAS dit à M. Janssen qu'avant de rien décider, il faudrait avoir un 
devis exact de ce qui est nécessaire ; la Commission ne pourra pas prendre 
de parti au sujet des'commandes tant que le prix ne sera pas connu. 

m. JANSSEN fait remarquer que l'uniformité d'instruments réclamée par 
M .  Fizeau existera toujours, sans que pour cela on ait besoiu de négliger la 
spectroscopie. 

M. D'ABBADIE estime qu'en presence de la bonne volonté qu'il y a lie11 
d'espérer de la part'de la Comn~ission du budget, on n'aurait guère à craindre 
une diminution sur les 50,000 francs demandés. On peut dès lors com- 
mander immédiatement un appareil. Cet appareil étant nouveau, on doit se 
ménager le temps nécessaire pour apprendre à le manier et pour effectuer des 
retouches probablement inévitables. 

m. DUMAS ignore si les circonstances actuelles permettent de compter sur 
la même bonne volonté dans l'avenir que dans le présent, et il ne croit pas 
qu'on puisse espérer une réponse avant six semaines : ce sera beaucoup de 
temps perdu. 
m. D'ABBAD~E rappelle l'embarras dans lequel s'est trouvé M. Évrard rela- 

tivement aux verres de M. Feil; c'est là un précédent que la Commission ne 
doit pas oublier. Ne pourrait-on pas faire commencer un appareil au compte 
de l'hcadémiej? 
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MM. LES SECRETAIRES PERPSTUELS passent en revue les diverses res- 
sources de l'Académie des Sciences; tous les legs, sauf une partie de ceux 
de M. Montyon, se trouvent avoir un but déterminé, dont il est impossible 
de s'écarter; les frais d'impression dépassent toujours les fonds alleués ; les 
sommes qui pourraient être disponibles sont trop minimes pour entrer en 
ligne de compte. Enfin beaucoup de détails relatifs aux stations principales 
ne sont pas arrêtés, entre autres les enregistreurs électriques. 

ni. xmmwu informe la Commission que M. d9Abbadie, désireux dassLrer le 
succès de la France dans cette sorte de concours scientifique des nations, se 
charge dés & présent des frais d'un appareil photographique si les ressources 
obtenues sont insuffisantes. La commande immédiate devient donc possible. 
m. D'ABBADIE s'engage pour une lunette de 4,500 francs, mais non pour 

l'appareil complet. Il désirerait seulement être autorisé lors du retour des 
exp6ditions à choisir la lunette qu'il préférerait, afin de l'utiliser pour d'au- 
tres observations. 

Cette proposition est adoptée avec reconnaissance, et un instrument photo- 
graphique est commandé. 
inm. LES SECB&TAIBES PEBPETUELS se chargent de s'entendre avec les 

membres de la Commission du budget; suivant les chances de réussite qui 
s'offriront, on s'occupera de commander les trois autres instruments. 

La séance est levée. 
DUMAS, président. 

Amiral PUIS, secrétnire 

24 MAI 1573. 

Sont présents : MM. DUMAS, président, ELZE DE BEAUMONT, FIZEAU, YYON VIL 
LARCEAU, L a w ,  JANSSEN, amiral PARIS, secrétaire. 

MM. Péligot, Bouquet de Za G y e  et Wolf assistent à la séance. 

m. WON VILLAUCEAU croit pouvoir informer la Commission que M. Bré- 
guet, membre du Bureau des longitudes, est dispos6 à préter aux observa- - .  
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teurs les pendules qui leur seraient nécessaires. Au moment voulu on pourra 
donc recourir à l'obligeance de M. Bréguet pour avoir deux pendules. 

m. DUMAS communique une lettre de M. Eichens, relative à une modifica- 
tion demandée par M. Janssen dans la disposition de l'un des sidérostats qui 
lui sont destinés. Ce changement expliqué en détail dans la lettre est adapte 
à la photographie, comme à l'observation de l'entrée du disque de la 
planète dans la photosphère. Il occasionne une augmentation de prix de 
2,500 francs. 

m. FIZEAU demande quel genre d'observation necessite cette dépense addi- 
tionnelle. Il n'en voit pas l'utilité pour le but spécial des expéditions, puisque 
ces observations ne s'effectuant pas dans les autres stations resteront iso- 
iées et sans aucun moyen de comparaison. Il est donc à redouter qu'elles ne ser- 
vent pas pour la détermination de la parallaxe. La dépense considérable que ce 
procédé occasionne ne doit pas faire négliger d'autres points plus importants. 

M. DURIAS pense qu'il y a lieu actuellement de laisser agir M. Janssen; 
d'ailleurs l'Académie fera ses efforts pour supporter les frais si la Commis- 
sion n'est pas en état de le faire. 

M. FIZEAU représente que, pour unc ohse~vation isolée, il n'y a pas d'in- 
térêt direct à dépenser 2,800 francs avec lesquels on fournirait d'instruments 
une station secondaire. Il serait utile de trancher la question dans cette 
seance même, afin de commander aussitôt un ou deux appareils. 

m. D U ~ A S  communique 9. M. Janssen, qui vient d'arriver h la séance, la 
Lettre de M. Eichens, et demande si, avant d'exécuter ce travail supplémeii- 
taire, assez dispendieux, on ne pourrait pas en effectuer un préparatoire qui 
permit à M. Janssen d'apprécier la valeur réelle de ce qu'il propose, afin que 
I'on décide s'il est indispensable de faire la dépense. 

M. JANSSEN répond que son procédé est aussi simple qu'économique et 
permet d'opérer avec un porte-lumière semblable aux quatre autres exécutés 
par M. Eichens. Pour ses études M. Janssen aurait besoin de deus équato- 
riaux ; comme des difficultés se sont présentbes à cause des lunettes, il a ét6 
conduit à utiliser un porte-lumière en le transformant en sidérostat avec la 
lunette relevée. La dépense est ainsi sensiblement diminuée. Pour essayer à 
l'avance cette disposition, il faudrait, en tout cas, un instrument; fht-il plus 
petit, il n'en occasionnerait pas moins une perte d'argent et de temps, et ne 
pourrait plus servir ensuite. M. Eichens espère avoir un sidérostat le 15 juil- 
let ; le deuxième, avec la transformation, sera plus long à terminer ; le temps 
manquerait pour préparer un instrument d'essai. 

M. DUMAS est d'avis, d'aprhs ce qui vient d'être dit, qu'il y a lieu de faire 
la commande demandée par M. Janssen ; si la Commission n'a pas d'argent, 
on tgchera de se procurer quelques ressources ailleurs. 
a. JANSSEN observe que l'instrument proposé servira pour la photographie 

comme pour la spectroscopie. 
T. XLI. 28 
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Un crédit de 2,500 francs est accordé 2 M. Janssen. 
m. DUMAS prie les membres de la Commission chargés de surveiller l'exé- 

cution des commandes de rendre compte des travaux qu'ils ont examinés. 
M. JANSSEN répond que les instruments de M. Eichens seront probable- 

ment prêts en temps opportun. 
NI. FIZEAU a visité les ateliers de M. Lorieux : les cinq instruments com- 

mandés sont en bonne voie; M. Lorieux serait en mesure d'en construire deus 
ou trois de plus. L'appareil d'essai, exécuté à demi-grandeur, a fonctionné 
d'une manière satisfaisante. On peut affirmer dès à présent que les images ont 
assez de nettete polir permettre des mesures exactes. Une machine à diviser, 
trouvée au Conservatoire parmi d'anciens instruments de Gambey, a servi à 
faire des mesures microm6triques très-pr6cises. Cette machine sera utilisée 
quand on opérera sur les images réelles. 

M Cornu n'a relev6 dans ses déterminations que des erreurs de pointés 
inférieures ir un demi-millième de millimètre, et il n'a pas rencontré d'erreur 
systématique sensible. La note de M. Cornu, qui sera remise à la prochaine 
séance, rassurera sur les résultats qu'on peut attendre des grands appareils 
photographiques. 

m. DUDIAS a vu ce matin M. Soret, qui est au courant des travaux exécntés 
à Genbve. Tout y est en boniie voie. M. Turrettini a été informé que M. Wolf 
était disposé à se rendre à Genève. Si, au contraire, M. Turrettini vient à Paris 
comme il en a rintention, on s'entendra directement avec lui, etl'on.se mettra 
en mesure d'exercer la surveillance nécessaire. L'atelier de Genève a été fort 
satisfait de recevoir une commande de la Commission de l'Institut, et ne 
négligera rien pour que l'exécution soit aussi bonne que rapide. 

M. Dumas n'a pas trouvé M. Évrard aussi confiant qu'il l'aurait désiré. 
11. Évrard possédait en magasin un disque de crown parfait et deux disques 
de flint. Ces derniers offrent des apparences de dépolarisation, mais si faibles 
qu'on ne doit probablement pas s'en préoccuper. M. Dumas a pris sur lui de 
choisir le meilleur des deux et de donner l'ordre de le terminer immédiate- 
ment, afin de le soumettre à l'examen de M. Wolf, ce qui sera fait d'ici à peu 
de jours. Si ces disques sont bons, on possédera deux flints prêts $servir. 
S'ils ne peuvent être acceptés, on ne pourra guère compter que sur deux 
autres faits par M. Clément et qui auraient peut-6tre besoin d'être recuits, 
mais on ne les mettrait au four qu'aprks avoir vérifié les premiers. 

M Dumas a prié M. Évrard de l'avertir quand M. Fei1 aurait rendu ses 
terres et de les examiner à nouveau pour savoir s'ils peuvent être employés. 

a. FIZEAU demande si M. Évrard a donn6 les raisons du mécompte 
&prouvé. 

YI, DUMAS répond que M. Évrard, aprés avoir fait deux lunettes de 9 pouces, 
les avait fait examiner par M. Tisserand: l'un des objectifs était excellent, l'autre 
prhsentait quelques points de trempe. M. Évrard, s'apercevant que les nou- 
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veaux disques étaient dépolarisés dans différentes parties, a craint qu'on ne 
refusât les objectifs une fois achevés. M. Dumas l'a invité à terminer un des 
objectifs, afin de le remettre à la Comniission. 

m. FIZEAU observe que le verre peut n'être pas homogène et offrir en eer- 
tains points des indices de réfraction différents. Avec des objectifs homo- 
gènes on aurait de bonnes images malgré la trempe. 

m. P I ~ L I ~ T  pense que le recuit sera sans effet si l'imperfection des verres 
résulte d'un défaut d'homogénéité dans la pâte. 

M. DUMAS n'a rien vu qui indiquât la présence de stries. 
M. FIZEAU représente que, d'après la lettre de M. l h a r d ,  ce serait la na- 

ture des verres qui serait défectueuse. Il est impossible de remédier aux 
imperfections très-fréquentes de la pâte, surtout dans le flint. 

M. Wolf demande si l'objectif en question n'est pas à peu prbs terminé. 
n. DUMAS répond que le crown est achevé et que le flint le sera bientbt. 
M. Bouquet de la Grye fait savoir que M. Wolf a vu, au DépGt des cartes, 

M. Banaré, lieutenant devaisseau, qui vient de faire lin long s6jour au Japon. 
Yokohama serait le point le plus défavorable pour les observations, c'est le 
Brest du Japon ; mais dans la mer intérieure, du c8té dc Kobé et de Yogo, 
le climat est plus froid et l'atmosphère très-transparente. D'après le journal 
tenu au Japon, du 15 novembre au 15 décembre, on peut admettre que KobC! 
serait une bonne station. M. Banaré a remis le tableau de ses observatioiis 
effectuées à bord de la canonnière l'Aspic. Dans l'intérieur des terres les 
conditions seraient encore meilleures. Sur le bord de la mer, on a toujours 
plus de brume, surtout le matin. Les transports ne devront pas préoccuper; 
Yogo est, en effet, un point de station des paquebots américains ; c'est, en 
outre, une grande ville oh l'on peut trouver des ouvriers aussi facilement 
qu'à Yokohama. Un consul français réside à Kobé, et un des navires à vapeur 
de Yokohama pourrait être détaché au service des observateurs. Le chemin 
de fer qui existe au Japon reliera l'année prochaine Yokohama à Kobé. Ii en 
résultera qu'on pourra prendre la voie de terre ou celle de mer. Enfin les lati- 
tildes des deux points ne different que de 45 minutes. 

M. Wolf demande à M. Yvon Villarceau si son régulateur à. poids peut 
supporter une petite inclinaison et si un angle de 45 minutes n'influera pas 
sur sa marche. , 

M. Y V ~ N  YILLAICEAU ne peut répondre d'une 'manière positive; actuel- 
lement il pense qu'il vaut mieux maintenir l'axe vertical. 

M. JANSSEN observe que, le régulateur étant bientôt terminé, il sera inté- 
ressant, pour être fixé 5i ce sujet, de faire l'expérience avec diverses incli- 
naisons. 

m. DUMAS est d'avis qu'il importe de tenir compte de la remarque de 
M. Janssen; il ajoute qu'il faut admettre en principe que les observateurs, 
tout en étant dirigés chacun vers une station spécialement choisie aii 
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point de vue astronomique, ne resteront pas moins libres d'adopter sur les 
lieux la localité qu'iIs estimeront la plus convenable. Il est donc ifnportant 
qu'ils partent assez tôt pour avoir le temps d'examiner avant de faire leur 
choix. C'est sur les lieux seulement qu'ils peuvent espérer avoir des docu- 
ments assez précis pour leur permettre de s'établir de manihre à ne pas 
éprouver de regrets. La Commission devra leur laisser toute liberté sur le 
choix de la localité qu'ils jugeront leur promettre le plus de chances de 
succbs. 

m. ELIE DE BEAUMONT ajoute qu'en débarquant à Yokohama l'observa- 
teur se dirigera vers le point qu'il croira préférable. Il importe d'avoir en vue 
13 résolution qui vient d'être prise pour assurer les départs assez à l'avance. 

m. JANSSEN est d'avis qu'il faut arriver plus d'un mois à l'avance; on lais- 
sera les instruments au lieu du débarquement, et les personnes de la mission 
iront reconnaltre les stations et s'entendre sur le meilleur choix. 

m. ÉLIE DE BEAUMONT estime que six semaines avant le jour du phéno- 
mène ne suffisent pas, puisqu'il faut au moins un mois pour déballer les 
instruments et les monter. 

M. Bouquet de la Gtye déclare que, sur les îles où il est d'abord indispen- 
sable d'organiser les moyens de vivre et d'habiter, trois mois au minimum 
sont n6cessaires. 

M. D ~ A S  invite chaque chef de station indiquer d'une manière précise 
k quelle époque il croit necessaire de partir en tenant compte de ce qu'il 
devra faire. La Commission a besoin d'être fixée sur ce point afin de connaî- 
tre le temps qui doit être consacré aux instruments, aux emballages, au 
trajet et à l'installation sur les lieux; on obtiendra les instruments pour 
les époques désignées. 
M. Bouquet de la Grye explique que ces études ont été faites pour les sta- 

tions dans -les îles. Pour Saint-Paul on connaît les jours de départ des 
paquebots des messageries qui vont à Bourbon; il en est de même pour Camp- 
bell par les paquebots de la Compagnie orientale péninsulaire. Toutefois, 
relativement à ces derniers, on ne pourra fixer le jour qu'au moment où l'on 
aura le tableau du service de l'année prochaine, mais on doit admettre dbs à 
prksent qu'il ne faut pas dépasser le mois de juillet. 

M. Wolf admet la fin de juillet ou le commencement d'aoîlt au plus t d .  
M. JANSSEN pose le 1"' septembre comme limite extrême du départ pour 

la Chine. Les obseivateurs vont se trouver entre la nécesssité d'avoir leurs 
instruments complets et convenablement emballés et la craint,e de manquer 
du temps nécessaire pour les bien disposer à la station. 

M. Janssen insiste pour que les instruments soient essayés avant le départ ; 
il préfhre rester quinze jours de plus à Paris. 

M. ~ u r m r s  prie M. Janssen de voir si M. Eichens a ses objectifs de 6 pouces. 
Il faut que les derniers instruments soient livrés en mars. 
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M. Wolf s'assurera si l'on est en mesure au sujet des miroirs, et il exami- 
nera l'objectif de 8 pouces de l'observatoire. 

La séance est levée. 
DUMAS, président, 

Amiral PARIS, secrétaire. 

7 JUIN 4873. 

PRIMDENCE DE M. DUMAS. 

Sout présents: MM. Du~as,président, PUISEUX, amiral JURIEN DE LA GRAVI~RE, 
FIZEAU, JANSSEN, D'ABBADIE, YVON VILLARCEAU, amiral PARIS, secrétaire. 

M. Wolf assiste à la séance. 

.Le prochs-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

m. YVON VILLBRCEAU rappelle qu'on lui a demandé si une obliquitd de 
4.3, dans la position de l'axe, influerait sur la marche de son régulateur. 
Cette question l'a conduit à imaginer une disposition qu'il a soumise h 
M. Wolf, et dont l'adoption permettra de rétablir la verticalité de l'axe. 

, L'amiral JURIEN DE LA ~ R A V I È R E  communique une dépêche du Ministre 
de la Marine informant que MM. Mouchez, Bouquet de la. Grye et de Magnac 
seront à la disposition de la Commission de l'Institut, h partir du 4" jan- 
vier 1874. L'amiral Jurien de la Gravière s'est entendu avec M. Bouquet de 
la Grye pour la désignation des observateurs adjoints de la station de Camp- 
bell; M. Bouquet de la Grye a fait choix de M. Hatt, ingénieur hydrographe, 
et de M. Courrejolles, lieutenant de vaisseau. 

Le commandant Mouchez n'aurait à choisir qu'une seule personne, parce 
que le Ministre a déjà désigné M. de Magnac comme devant l'accompi~gner. 
Or il y a lieu de remarquer que cet officier ne séjournera pas sur les îles, mais 
effectuera des voyages entre les stations et un lieu dont la longitude est 
connue, afin de déterminer la longitude des îles adoptées par le transport du 
temps, en employant les méthodes de M. Yvon Villarceau. Il serait alors 
nécessaire que le Ministre connût la nature spbciale des services que M. de 
Magnac doit rendre. L'amiral Jurien de la Gravière rappelle qu'on a exprimé 
le désir de voir M. de Magnac commander le navire chargé de cette mission, 
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afin de mieux assurer sa liberté d'action. Ce désir doit être formulé par la 
Commission, et cette demande se trouverait naturellement appuyée si M. Yvon 
Villarceau signalait dans une note l'intérêt qu'il y aurait à déterminer les 
longitudes par les chronomètres. Cependant il y a lieu d'observer que le capi-. 
taine de l'aviso détach6 de la station de Bourbon pour ce service ne pourra 
probablement pas se démettre temporairement de son commandement, à 
moins, toutefois, que ce commandement ne soit arrivé à son terme. 

Comme M. Fleuriais désirerait n'être pas en sous-ordre dans une station 
principale, il serait possible de le réserver pour une des stations qualifiées 
de secondaires, par exemple, pour celle de Noukahiva. La Commission doit 
encore adresser une demande au Ministre à ce sujet. Il reste à désigner l'of- 
ficier doht le commandant Mouchez ferait choix, si M. Cazin l'accompagne à 
l'île Saint-Paul. On écrira au commandant pour le prier d'arrêter le nom de 
son collaborateur afin que l'on puisse adresser la demande au Ministre. 

En résumé, si l'on s'en tient à ces stations, il y aurait à demander un offi- 
cier pour M. Mouchez et à définir le r61e distinct de M. de Magnac, en émet- 
tant le vœu de lui voir commander l'aviso détac.hé pour la détermination des 
longitudes par les chronomètres. En outre, comme la photographie doit être 
employée dans les stations secondaires, M. Fleuriais sollicitera peut-être 
l'aide de deux collaborateurs, ce qui porterait à quatre le nombre des offi- 
ciers. 

M. DumAs demande & l'amiral Jurien de la Gravière s'il y aurait de l'indis- 
crétion à demander de nouveaux officiers au Ministre de la Marine. 

L'amiral JusrEN DE LA GRAV&BE croit qu'on peut attendre du Ministre 
toute la bonne volonté possible ; mais il juge nécessaire de spécifier en une 
seule fois toutes les demandes. 

DI. i r u m ~ s  répond que tel est, en effet, le désir de la Commission, mais 
ses ressources exercent une grande influence sur ses décisions. S i ,  par 
exemple, les fonds disponihl& permettent d'établir une nouvelle station se- 
condaire à Nouméa, comnie on le souhaite, il faudra naturellement s'adres- 
ser de nouveau au Ministre. 

M. Dumas est d'avis qu'il est utile que les demandes soient faites simulta- 
nément à la Commission du budget et au Ministre de la Marine. Si l'on 
n'obtenait pas le crédit dont il est question, il faudrait aviser la Marine que 
le personnel, dont on a sollicité le concours, devient inutile. M. Dumas pro- 
pose donc d'admettre les stations secondaires et d'en établir le budget. Il fau- 
dra ensuite expliquer à M. Lavergne, président de la Commission du budget, 
l'importance de ces stations et mettre les intérêts de la science sous son pa- 
tronage. Si la Commission le juge convenable, le président et le secrétaire 
pourraient voir M. Lavergne, et, les questions budgétaires une fois decidées, 
il ne resterait plus qu'à s'occuper de la partie scientifique au point de vue des 
observations et des instruments. 
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Un membre de la Commission explique, qu'en résumé, le personnel de la 
mission de M. Bouquet de la Grye est complet, puisqu'il se compose de 
MM. Hatt et Courrejoles. M. Mouchez a déjb fait choix de M. Cazin pour les 
opérations de physique, et l'on va lui écrire afin de connaître la personne qu'il 
choisit pour compléter sa mission. Il reste à s'occuper des deux stations se- 
condaires, pour lesquelles il faut six officiers. Il y aurait donc à demander 
à la Marine M. Fleuriais et cinq autres personnes; on expliquerait en 
même temps ce que la mission de M. de Magnac a d'étranger à l'observation 
du phénomène principal. A h  d'obtenir le commandement du navire destiné 
au transport des chronomètres, on réclamerait cette faveur, si les convenances 
duservice le permettent, vers le mois de juillet 1878, époque à laquelle il s'agira 
déjà de songer aux longitudes ainsi qu'à l'installation des stations. Si le com- 
mandement n'est pas vacant vers cette époque, M. de Magnac devra s'cm- 
barquer comme passager, à la condition toutefois que le capitaine reçoive 
l'ordre de favoriser autant que possible la mission. 

a. FIZEAU observe, relativement au choix des nouveaux observateurs, 
qu'il serait important d'avoir des officiers déjà initiés aux opérations photo- 
graphiques; ils pourraient achever de se former avant le dbpart, mais il 
serait bon qu'on ne s'y prît pas trop tard à cause des difficultés qu'occa- 
sionne l'hiver. 

L'amiral JURIEN DE LA GRAVIERE croit savoir que des chirurgiens de la 
marine ont offert leur coopération pour la photographie. Il faut deux pho- 
tographes de plus à cause des stations secondaires; peu importe qu'ils soi<:rit 
officiers ou chirurgiens. Ces derniers présentent même une sécurité plus 
grande dans les stations isolées; dès que les idées de la Commission seronl 
connues, des demandes seront sans nul doute adressées des ports. 

M. D'ABBADIE est d'avis qu'il vaut mieux dans les stations lointaines que 
tout le personnel appartienne a la marine. 

L'amiral r u a m  DE LA GRAVIÈBE rappelle que M. Héraud s'est retiré uni- 
quement parce qu'il aurait désir6 n'être pas en sous-ordre dans une station 
Mais il changerait peut-être d'avis s'il se savait envoyé en qualité de chcf. 
L'amiral s'en informera. 

M. JANSSEN trouve que son personnel est incomplet ; deux ouvriers méca- 
niciens ne suffisent pas. Il faudrait en outre un charpentier et un timonier. 
On ne pourra probablement pas s'établir dans Pbkin et à porlée des Euro- 
péens fixés en Chine. On ne sera pas en sûreté au milieu des Chinois, qui 
sont mal disposés pour les étrangers. M. Janssen désirerait qu'on sollicitât 
dés à présent ce surcroit de personnel. 
m. DLTDIAS prie M. Janssen de remettre une note à ce sujet 
L'amiral JURIEN DE LA GBAVIÈSE ajoute que M. Janssen sera compléte- 

ment isolé, tandis que l'observateur de Yokohama restera en communication 
avec la marine. 
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m. DUMAS fait remarquer qu'il convient de prendre un parti au sujet des 
objectifs de 8 pouces. Ces verres ont été mis au four il y a huit jours; 
M. Péligot les a examinés avec M. Dumas lorsqu'ils en ont été sortis. Le 
four était trop vieux, l'air passait entre les briques déchaussées. M. Fei1 
avait pris des précautions insuffisantes et le recuit s'était effectué dans de 
mauvaises conditions. MM. Dumas et Péligot ont exigé que le four restât huit 
jours clos et à l'abri des courants d'air et qu'on le laisskt se refroidir sans y 
toucher d'un lundi au lundi suivant. 

Les disques de crown sont en parfait état au point de vue de la trempe, 
les disques de flint n'ont que de très-légers indices de trempe; il est donc 
probable que les objectifs seront bons. Mais, par suite de l'examen qu'on leur a 
fait subir, ils n'ont plus l'épaisseur désirable. Il y a donc trois disques de 
crown qui ne sont pas trempés, mais l'un d'eux a des dimensions tellement 
justes, qu'il faut le considérer comme trop petit. Deux disques de crown 
seulement sont donc assurés, ainsi que deux de flint faits par Ri. Clément 
et deux de M. Feil, ces derniers avec quelques traces de trempe, assez faibles 
toutefois pour qu'il soit possible de les travailler encore. On peut en con- 
séquence admettre qu'on peut compter sur un objectif terminé qui est un 
peu trempé et sur un autre qui est presque fini. Il convient actuellement de 
les soumettre à l'examen de M. Wolf pour savoir exactement à quoi s'en 
tenir. M. Évrard désirerait que les expériences d'essai se fissent iL Montrouge. 

M. Wolf objecte qu'il ne trouvera pas à Montrouge les objectifs nécessaire's 
et qu'a l'observatoire on sera beaucoup mieux. 

m. DUMAS n'est pas rassuré relativement aux objectifs, et la défiance de 
M. Évrard justifie ses craintes. Le manque de temps oblige à prendre un 
parti. Bien qu'on ait toujours reculé devant cette mesure, il y aurait peut- 
être lieu de s'adresser iL Munich. M. Dumas demande donc l'autorisation de 
prcndre des informations ou d'envoyer quelqu'un. 

M. D'ABBADIE croit qu'il convient d'envoyer un délégué compétent en 
pareilles matières; si l'on agit par correspondance on  risque beaucoup d'être 
trompé; il en a eu l'expérience. 

m. DUMAS pense qu'on pourrait prier M. Wolf ou M. Lœwy de se charger 
de cette mission. 

M. Wolf fait remarquer yiie M. Lœwy doit aller à Vienne pour en déter- 
miner la longitude vers le 16 du mois prochain 
M. PUISEUX pense que M. Lœwy n'ira pas &Vienne avant le mois d'août, et 

ce sera bien tard. 
M. DUMAS n'estime pas qu'une telle mission doive avoir un caractère offi- 

ciel, mais il faut des garanties réelles. Il pense qu'en Angleterre on ne trou- 
verait pas ce qui est nécessaire A nos observateurs. 
a. D*ABBADIE croit qu'h Birmingham il y a de bons fabricants de verres. 
M. DUMAS serait d'avis que pour le moment M. Wolf examinât avec atten- 
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tien les travaux de M. Évrard; les idées de la Commission seraient ainsi 
fixées sur ce qu'il convient de faire. La confiance qu'inspireront les verres 
commencés servira de base aux résolutions à venir. On pourra néanmoins 
profiter du voyage de M. Tresca pour connaître les ressources que les ate- 
liers allemands sont en mesure d'offrir. 

M. Wolf: affirme que tous les objectifs de Merz présentent les mêmes dé- 
fauts que les verres examinés. 

M. JANSSEN assure cependant avoir vu un objectif de 9 pouces de Merz qui 
était parfait. 
n. FIZEAU remarque qke ce fait peut être exceptionnel ; il croit cependant 

que la maison Merz est une des meilleures auxquellei3 on puisse avoir re- 
cours. 

M. DUMAS voit dans ces incertitudes une preuve de la nécessité de recons- 
tituer en France la verrerie de précision pour laquelle nous étions jadis à 
la tête des nations; c'est une industrie indispensable à laquelle toutes les 
sciences ont recours. 

M. Wolf demande si l'on s'est .informé chez M. Rossette. 
M. DUMAS objecte qu'on n'a plus le temps, et qu'on est arrivé it une épo- 

que où il faut trouver des objectifs prêts h servir. 
m. D~ABBAIBIE croit qu'on pourrait s'informer en Angleterre. 
m. D ~ ~ A S  trouve qu'il importe peu qu'on prenne en Angleterre ou ailleurs 

ce'qui peut satisfaire aux conditions exigées. On n'a qu'qn objectif, et il en 
faut quatre. La mesure doit être en tout cas désignée de préférence en 
centimhtres afin d'éviter les confusions entre les pouces français et les 
pouces anglais. 

On a:actuellement l'espoir de réussir pour les grandes lunettes de 8 pouces, 
mais on n'en a pas la certitude. 

n. FIZEAU demande si des miroirs vont être terminés : l'été avance, 
on éprouvera bien des obstacles en hiver, et il faudrait partir au printemps 
prochain. 

M. Wolfrépond qu'à la mi-juillet il y en aura de prêb à servir aux expé- 
riences. 

m. 'FIZEAU a vu M. Lorieux qui aura une lunette prête vers le 1" juillet et 
les autres avant la fin de l'année. 

m. DWAS invite M. Wolf bien examiner les verres de M. Évrard et à se 
préparer Ii aller Munich. . 

La séance est levée. 
DUMAS, président. 

Amiral PARIS, secrétai~e. 

T. XLI. 
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Sojtt présents : M M .  DUMAS, président, ÉLIE DE BEAUMONT, D'ABBADIE, JANSSEN, 
YVON VILLARCEAU, PUISE&. 

M M .  Wolf et Cornu assistent à la séance. 

M. DUMAS invite M. Puiseux à remplacer, en qualité de secrétaire, M. l'ami- 
ral Pâris, qu'un malheur de famille éloigne momentanément de la Com- 
mission. 

M. Tresca a fait savoir qu'il n'existait actuellement à Muhich aucun ob- 
jectif de la dimension de ceux que la Commission a commandbs; il 'sera donc 
inutile que M. Tresca s'arrête dans cette ville en se rendant àr Vienne. 

M .  Wolf pense que la Commission peut être rassurée relativement l'exé- 
cution des objectifs : M. Évrard lui a présenté un objectif qui n'est pas en- 
core complétement centré, mais il est suffisamment achromatique, et ne pré- 
sente en outre que de faibles aberrations. M. Évrard a reçu de M. Fei1 des 
matières qui lui ont paru satisfaisantes et,avec lesquelles il va entreprendre 
la construction de nouveaux verres. Il a prié M. Wolf de les soumettre 21 des 
épreuves pendant le cours des opérations. Dans .ces conditions, M. Wolf es- 
père que les objectifs pourront être exBcuf6s en temps utile. M. Martin pos- 
sède d'ailleurs deux ~bjectifs dont le diamètre atteint presque 8 pouces. Les 
verres sont un peu minces, mais ces objectifs sont bons, les longueurs focales 
sont convenables, et l'on pourrrait les utiliser si ceux que la Commission a 
commandés vennient à faire défaut. 

M. n9msnme fait savoir que, d'aprés les informations qu'il a prises, il 
serait difficile de trouver en ce moment en Angleterre des verres ayant la 
dimension adoptée par l'Académie. 

a. numas propose d'inviter M. Martin à. terminer ses objectifs; i n  en trou- 
vera l'emploi, lors même qu'ils .ne devraient pas servii à l'observation du pas- 
sage de Vénus. ' 

, 

La proposition de nd! Dumas est adoptée. 
M. Wolf fait remarquer qu'il est essentiel que les objectifs soient exacte- 

ment centrés dans leurs barillets, et, comme cette opération ne peut être exé- 
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cutée convenablement que par M. Eichens, il en résultera un petit surcrott de 
dépense. 

La Commission décide qu'elle prendra cette dépense à sa charge. 
M. D~ABBADIE demande si l'on est renseigné sur les qualités da l'objectif 

de 9 pouces. qui existe chez M. Bardou. 
m. JANSSEN fait remarquer que, de l'aveu de M. Bardou lui-même, cet ob- 

jectif n'est pas trés-bon. M. Janssen demande à quelles époques M. Évrard 
livrera ses objectifs. 

M. Wolf répond que l e  premier sera prêt avant un mois; pour les autres, 
on,ne peut, encore fixer d'époque, mais, quand M. Évrard aura terminé un 
bon objectif, il sera sans doute en état d'exécuter les autres beaucoup plus 
rapidement. 
m. DUMAS exprime le ,désir qu'il reste dans les mémoires de l'Académie 

une trace sérieuse des travaux de la Commission ; il pense qu'on pourrait y 
insérer les divers documents qui ont été soumis à la Commission à l'occasion 
du passage de Vénus. 

La publication de ce recueil comprenant les m6moires des membres de 
l'Académie et ceux des personnes que la Commission a associées à ses tra- 
vaux exercerait une influence utile sur les décisions de l'Assemblée nationale 
relativement aux crédits qui lui seraient demandés. 

La proposition de N. Dumas est adoptée. 
M. JANSSEN rend compte de l'état des travaux confiés à M. Eichens. Un 

mécanisme capable d'entraîner une lunette de 8 pouces est en état de fonc- 
tionner dès à présentj bien qu'il ne soit pas entièrement achevé dans toutes 
ses parties. Il y a lieu d'accueillir favorablement la demande que fait M. Ei- 
chens d'un nouvel à-compte sur les sommes qui devront lui être payées. 

LaCommiasionadopte la proposition de M. Janssen, qui informera M. Eichens 
de cette décision. 

M. Cornu donne lecture de deux Notes : .l'une sur les erreurs qui peuvent 
affecter l'image photographique d'une mire, l'autre sur l'application de la 
photographie à la détermination des heures de contact de Vénus et du Soleil. 

MM. Wolf et Cornu discutent plusieurs des points traités dans les notes 
précédentes : ils s'occupent notamment de la déformation des miroirs plans, 
et de l'incidence sous laquelle il convient que les rayons solaires soient ré- 
flbchis. 
MM. JANSSEN et Wolf ne partagent pas la confiadce que M. Cornu paraît 

avoir dans la mesure des cornes de l'échancrure produite par le disque de 
Vénus sur le bord du Soleil. 

nr. DUMAS fait ressortir, à cette occasion, l'avantage qui résultera de l'im- 
pression, conformément 8 la décision déj8 prise, des notes analogues à celles 
que M. Cornu vient de lire ; elles poiirront ainsi être discutée$ par toutes lea 
personnes compétentes. 
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m. WON VILLIRCEAU appelle l'attention de la Commission sur une ques- 
tion dont il a déjà entretenu le Bureau deslongitudes il y a plusieurs années. 
La réfraction a pour effet de montrer le contact de deux astres à l'instant où 
il serait vu sans l'interposition de l'atmosphère par un observateur situé au 
point où la verticale du lieu vrai de l'observation est rencontrée par la direc- 
tion lumineuse avant son entrée dans l'atmosphére. De 18, pour les détermi- 
nations faites près de l'horizon, une correction de parallaxe qui n'est peut- 
être pas négligeable quand la distance zénithale est très-voisine de 90": M.Yvon 
Villarceav pense qu'il serait à propos d'examiner, dans les diverses hypo- 
théses qu'on peut faire sur la constitution de l'atmosphére, à quel chiffre s761è- 
verait cette correction. 

M. Wolf rappelle qu'il existe à l'observatoire de Montsouris un magnbto- 
métre appartenant au Ministère de l'Instruction publique. Cet appareil pour- 
rait être confié utilement à l'un des observateurs du passage de Vénus. La 
Commission pourrait demander à M. le Ministre de l'Instruction publique 
l'autorisation de disposer de l'intrument. 

La proposition de M. Wolf est adoptée. 
M. Wolf fait savoir que M. Jeannel va partir pour faire le tour du monde et 

se trouvera au Japon au mois de décembre prochain, c'est-&-dire 8 l'époque de 
l'année 8 laquellè aura lieu le passage de Vénus l'année suivante. M. Jeannel 
offre de faire les observations météorologiques qui seraient jugées utiles. 
m. YVON VILLARCEAU expose que le Bureau des longitudes a mis un in- 

strument d'astronomie qui lui appartient à la disposition de M. Bouquet de 
,la Gryé et que, sur la demande de ce dernier, il a autorisé la transforma- 
tion de cet appareil en un cercle méridien portatif par la substitution d'un 
pied massif la partie inférieure de l'instrument actuel. Le devis de MM. Brun- 
ner se monte & 595 francs. Le Bureau des longitudes, n'ayant pas de fonds 
disponibles pour cet objet, a décidé qu'il serait proposé & la Commission du 
passage de Vénus de prendre cette dépense à sa charge. 
M. DUMAS prie M. Yvon Villarceau de remettre une note ce sujet. 

La séance est levée. 
DUMAS, pl -éden t. 
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Sont prdsents : MM. Du~as,  président, ÉLIE DE BEAUMONT, D'ABBADIE, JANSSEN, 
PUISEUX. 

M. Wolf assiste & la séance. 

En l'absence de M. l'amiral Pâris, M. PUISEU& continue à remplir les fonc- 
tions de secrétaire. 

Le procbs-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

m. DILUAS propose de charger M. Fernet de surveiller l'impression du He- 
cueil de documents dont la publication a été décidée dans la dernière séance. 

Cette proposition est adoptée. 
m. DWMAS fait savoir que, pour Qviter des difficultés dans le payemenl des 

sommes dues aux artistes, il est nécessaire que le degré d'avancement de 
leurs travaux soit constaté. Cette constatation se fera aisément par les mem- 
bres mêmes de la Commission pour les instruments qui se construisent à 
Paris. pour ceux qui ont été commandés Genève, M.' Dumas propose de 
désigner MM. de La Rive, Plantamour et de Marignac, comme pouvant repré- 
senter la Commission auprbs des artistes et .certifier l'exécutio6 des com- 
mandes. 

Cette proposition est adoptée. 
m. DUMAS donne lecture de quelques passages d'une lettre de M. de La 

Rive; on peut compter d'après cette lettre que les instruments commandés 
à Genève seront terminés avant l'époque fixée. M. Martin annonce dans une 
lettre qu'il a terminé trois miroirs plans de sidérostat, et qu'il les met à la 
disposition de la Commission pour les expériences photographiques. 

Le secrétaire est chargé de transmettre cette information à M. Fizeau. 
M. Wolf donne quelques détails sur les opérations de M. Martin. 
m. D L ~ A S  ajoute que M. Martin se réserve d'examiner de nouveau les mi- 

roirs au moment du départ des observateurs et de corriger les légères défor- 
mations que la trempe du verre aurait pu y produire. 

in. D'ABBADIE pense qu'il y aura lieu de faire des expériences sur les 
déformations que la chaleur solaire peut amener dans ces miroirs. 
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m. JANSSEN fait observer qu'un miroir monté dans son cercle de laiton, à 
une température de + 20" environ, pourra être soumis à Pékin à un froid 
de - 20" ; il explique une disposition qui permettra de laisser à l'appareil le 
jeu que rendent nécessaire des variations de température aussi considérables. 

Une nouvelle série de procès-verbaux de la Commission russe du passage 
de Vénus a été envoyée par M. Struve. Sur la proposition de M. Dumas, la 
Commission décide que ces prochs-verbaux, écrits en langue russe, seront 
traduits en français. 
m. D'ABBADIE fait savoir, d'après une lettre qui lui a été adressée par le 

P. Perry, que tous les instrfments destinés aux expéditions anglaises sont 
achevés depuis le mois de juin. Les observateurs doivent se réunir à Londres 
pendant le mois d'août, et s'exercer au maniement de ces instruments. Le 
P. Perry se rendra à l'île de Kerguélen, où il se propose de faire des obser- 
vations magnétiques; M. d'Abbadie pense que la Commission doit recom- 
mander ce genre d'observations dans toutes les stationsi 11 y aurait grand 
intérêt & exécuter, à des instants convenus à l'avance, des observations simul- 
tanées. 

M. Wolf remarque que c g  observations occasionneront un surcroît de dé- 
pense, 1.000 francs environ par station. Il est d'avis qu'on pourrait se servir 
avec avantage de magnétomètres,analogues à aelui que possède le Ministère 
de l'Instruction publique, et dont il a été question à la séance précédente. 

M. Wolf, sur la demande de M. d'Abbadie, entre dans quelques détgils au 
sujet de l'influence que le voisinage des masses de fer peut exercer sur les 
déterminations magnétiques; la fonte parait être sans effet, mais le fer doux, 
au contraire, exerce une action très-marquée. 

Diverses explicati~ns sur les méthodes d'Arago, de Gauss, de Laniont sont 
échangées entre MM. d'Abbadie et Wolf. 

mm. DUMAS et ÉLIE DE BEAUMONT invitent MM. d'Abbadie et Wolf B - ~ e -  
mettre à la Commission des potes écrites sur les instruments magnétiques 
dont les observateurs devraient être pourvus. 

M. *LIE IDE BEAUmONT désirerait qu'il y eût dans chaque station un appa- 
reil Secchi analogue a celui qui a figuré à la dernière exposition universelle 
m.  ANSS SEN remet une note sur divers instruments qu'il y aurait lieu de 

demander au département de la marine. 
La Commission décide* qu'une demande sera adressée en conséquence à 

M. le Ministre de la Marine. - ' ci , . , \ 

M. JAnssEN propose, dans une autre note, de demander une pendule h 
M. Leroy: il ajoute qu'il y aurait lieu également de commander des lunettes 
méridiennes A M. Rigaut. 

M. DUMAS est d'avis qu'avant de statuer sur ces deux propositions, il con- 
vient d'attendre que la Commission sache exactement de quelles pendules et 
de quelles lunettes elle pourra disposer, 
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La Commission décide des aujourd'hui la construction du pyrhélioniètre 
demande par M. Janssen pour M. Cazin, et vote la somme de 595 francs pour 
la transformation de l'instrument méridien appartenant au Bureau des longi- 
tudes. a 

M. Wolf annonce que M. ÉGard a presque entiérement terminé un nouvel 
bhjectif, et qu'il doit l'apporter sous peu de jours à l'observatoire, où ce verre 
sera soumis à des épreuves optiques. 

Lh %dance est levée. 
DUMAS, président, 

V. PUISEUX, secrétaire, 

'J AOUT 1873. 

PRESIDENCE DE M. DUMAS. 

Sont présents : MM. DUMAS, président, ÉLIE DE BEBUMO~,  YVON V ~ ~ C U U ,  
FAYE, JANSSEN, amiral PARIS, secrétaire. 

M. Dumns donne lecture d'un projet de lettre adressée au Ministre de la 
Marine. Cette lettre rappelle les demandes antérieures relatives au per- 
sonnel d'ajusteurs, charpentiers, forgerons et matelots, et elle exprime le désir 
de changkr quelques-unes des dates adoptées primitivement pour les départs. 
Eue demande à spécifier les lieux où ces hommes devront être pris, afin de 
diminuer les dépenses afférentes 9. la Commission dont les ressources trop 
restreintes ne permettent pas d'expédier les observateurs et leur suite par les 
paquebots. Il serait important que la plus grande partie du trajet pût être 
effectuée sur les navires de l'État. Quant aux deux mécaniciens désignés pour 
chaque station, l'un partirait à l'avance sur les navires de l'État, tandis que 
l'autre resterait chez M. Eichens afin de suivre l'emballage, et accompagnerait 
les oaisses jusqu'h leur destination. Il y aurait lieu d'envoyer à, Bordeaux le 
charpentier de chacune des stations du Sud pour suivre le démontage des 
cabanes, ce qui lui permettrait de les remonter sans difficulté sur les licus. 
Il serait très-désirable que ces cabanes et les charpentiers fusserit expédih it 
Bourbon et à Nouméa par les navires de l'État et asseg à l'avancè. Le com- 
missaire général de la marine 1 Bordeaux pourrait surveiller ces expéditions. 
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Cette lettre a été rédigée par M. Bouquet de la Grye d'accord avec M. l'a- 
miral Duperrb, chef du cabinet de la marine, et avec M. l'amiral h r i e n  de la 
Gravière, directeur général du Dépbt des cartes; M. Dumas demande l'appro- 
bation de la Commission afin *que la lettre soit adressée au Ministre de la 
Marine. 

La lettre proposée est approuvée. 

m. DUPIAS expose qu'il a été décidé que dans la séance actuelle on s'occu- 
perait spécialement des cabanes tournantes. Il wnvient de commencer par 
adopter un plan. 

m. PAYE rappelle qu'un plan a déjà été présenté à la Commission. La dé- 
pense était de 833 francs. Ji importerait de construire une cabane le plus tôt 
possible et d'arrêtér le plan définitif après avoir décidé les améliorations que 
1'expérienc.e indiquerait. 

On devait monter cette cabane dans la cour de i'établissement des Phares. 
Il est à regretter qu'on ne l'ait pas déjà fait, mais c'est encore actuellement 
la meilleure voie à suivre ; on arrivera bientôt par l'usage à la perfection dé- 
sirable. Ces cabanes devaient tourner sur des galets en bois, au lieu de tour- 
ner sur des boulets comme les cabanes des Russes. M. Yvon Villarceau avait 
indiqué une modification importapte, mais trop dispendieuse : il s'agissait 
d'élever notablement la cabane et d'établir son plancher à claire-voie afin 
d'eviter les effets de ,réfraction que produit l'échauffement de l'air. M. Faye 
ajoute que le premier plan devait être exécuté par M. Bonhomme qui avait 
envoyé son devis. M. Faye demande la construction immédiate afin qu'on 
place dans cette cabane le premier instrument qui serait prêt. 

m. DUMAS est d'avis de faire préparer par M. Bonhomme un traité qui 
serait présenté au Ministre. Ce traité provisoire ne concernera que la pre- 
mière cabane, puisque les modifications apportées ultérieurement devront 
changer les conditions et le prix. Une commande sera faite pour les trois der- 
nières cabanes après l'adoption d'un plan définitif. 

m. r i r n s s m  observe que les cabanes en bois s'échauffent beaucoup et com- 
muniquent à l'air une chaleur qui fait trembler les images. Il désirerait qu'on 
installat un toit démontable capable de préserver des rayons du Soleil. 

m. *LIE DE BEAUMONT objecte que dans la saison où l'on opérera, à Pékin 
et $L Yokohama, il n'y a pas sujet de redouter la chaleur. 
m. JANSSEN ,fait remarquer que les observateurs seront dans ces stations 

exposés à un froid intense qui rendra leurs opérations pénibles, et que le 
bois ne préserve pas plus du froid que de la chaleur. 
m. PAYE propose de recouvrir les cabanes d'une toile peinte qui remplirait 

les intervalles, et au besoin d'en ajouter une autre maintenue par des agrafes 
à une distance de O m , l  de la première, de manière à laisser l'air circuler entre 
les deux. 
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m. JANSSEN préférerait plus de saillie aux corniéres du dôme et' désirerait 
que des planches fussent placées entre elles. 
m. FAYE dit que M. H. Mangon facilitera la construction B l'établissement 

des Phares du massif en béton qui doit porter les poteaux de la cabane ; cette 
assise devra être parfaitement horizontale, gt c'est s u  le sommet des mon- 
tants en bois qu'on fixera la cornière destinée. à servir de chemin circulaire 
aux galets. 
m. J a N s s s N  pense qu'il vaudrait mieux enfoncer des pilotis ; on aura en 

effet probablement de la difficulté h trouver de la chaux hydraulique à Pékin, 
et il serait coûteu? d'emporter plusieurs tonneaux de ciment, le fret . du . 
tonneau étant d'environ 300 francs jusqu'aux ports de la Chine. 
RI. YVON v r q L m c s a u  est étonné qu'on s'occupe encore des dômes tour- 

nants. JJ n'en voit pas l'utilité puisque la lunette doit être constamment diri- 
gée sur le Soleil. Cette addition ne lui semblerait opportune que si l'on devait 
faire des observations avant et après le phénomène. Les équatoriaux n'ont 
pas besoin de cabanes. 
q. JANSSEN compte utiliser ses équatoriaux pendant les trois ou quatre 

mois de sbjour. 
M. FAYE représente qu'on a adopté les coupoles tournantes pour des rai- 

sons analogues & celles qui ont amené les observateurs étrangers à en décider 
la construction. Les Russes ont commandé à Munich des cabanes qui tour- 
nent en entier et protégent ainsi parfaitement les instruments. La lunette 
doit être constamment à l'abri du soleil, du vent et de la pluie; il suffira 
d'enlever les toiles au moment de l'observatio~ pour réaliser les conditions 
indiquées par M. Yvon Villarceau. Le dôme ne dût-il servir que pendant 
le montage de l'instrument et l'attente du phénomène, qu'il conviendrait en- 
core de l'adopter. I 

M. JANSSEN ajoute que le vent peut faire manquer l'observation. Il faut donc 
être en mesure de s'en préserver s'ilvient à souffler d'une maniére inquiétante. 

M. FAYE explique comment tout est disposé pour être démonté, afin de ne 
servir qu'en cas de nécessité. 

M. DUMAS propose de charger M. Janssen de s'entendre avec M. Bonhomme 
pour confectionner une cabane qui servira de modèle, dès que'l'usage aura 
fait connaître les perfectionnements qu'il sera utile d'y apporter. 

M. Dumas présente la liste des notes de chaque membre de la Commission 
ou des personnes convoquées qui ont été déjà imprimées. Dans quinze jours 
elles formeront un demi-volume qu'on pourra présenter à la Chambre. On 
montrera ainsi que la Commission n'a pas cessé d'étudier les questions théo- 
riques pendant que les instruments étaient en construction. 
m. FAYE pense qu'il'importerait également d'avoir un rapport sur ce qui se 

fait B l'étranger. En effet, tout ce qui est relatif à l'observation du passage 
a ,son utilité. 

T. XLI. 30 
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m. ~ c - m ~ s  demande à combien d'exemplaires cette collection doit être tirée. 
Le nombre de 1,200 est adopté. 

w 

m. YVON VXLLABCEAU fait savoir que le régulateur construit par M. Br& 
guet n'a pas été envoyé à Viepne et se trouve la disposition de la Commis- 
sion. 

M.  ANSS SEN annonce que M. Warren de la Rue est parvenu, à Green- 
wich, & produire des photographies très-nettes des contacts. Ses premiers 
essais sont satisfaisants et font espérer pour l'avenir. 

M. Janssen rappelle que les pendules font encore défaut. Comme la Corn- 
mission n'a plus de fonds disponibles et qu'elle ne peut attendre la rentrée' 
de l'Assemblée nationale, il compte s'engager personnellement avec un artiste 
pour une pendule. On prendra plus tard des arrangements céguliers. . 

La séance est levée.. 

DUMAS, président, 

Amiral PARIS, secritaire. 

25 SEPTEMBRE 1873. 

PRESIDENCE DE M. DUMAS. 

Sont présents : MM. DUMAS, président, YVON VILLARCEAU, FIZEAU, amiral JU- 
RIEN DE LA GMVIÈRE. 

M M .  Mouchez et Bouquet de la Grye assistent à la séance. 

En l'absence de M. l'amiral Pâris, M. Maindron est prié de prendre des 
notes. 

m. rrzmu informe la Commission qu'il a voulu à son retour constater 
l'état d'avancement des trois objectifs confiés à M. Évrard; il les croit exé- 
cutés dans de bonnes conditions. Le premier est prêt à être livré,, les dèux 
autres suivront à huit et quinze jours de distance, 

M .  Mouchez s'est assuré chez M. Eichens que les travaux avancent rapide- 
ment; les équatoriaux seront terminés pour l'époque fixée par le traité. 

m. DUMAS donne communication d'un devis dressé par M. Bonhomme 
pour la construction des cabanes destinées B abriter les instruments. D'aprbs 
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ce devis, une'cabane avec toutes les modifications que M. Janssen a deman- 
dées, et en y comprenant la menuiserie, la serrurerie et les toiles, coûtera 
2,345 francs. 

La Commission adopte ce devis, en décidant toutefois qu'il ne sera passé 
de traité définitif ,qu7aprbs que la premihre cabane aura été examinée par les 
observateurs. 

M. DUMAS ajoute que la première cabane sera achevée la fin du mois en 
pressant les travaux; la seconde pourra être expédiée vers le 10 octobre dans 
les délais fixés pour le départ à Bordequx. 
M. Dumas communique à ce sujet les deux lettrés suivantes : 

Soas-drrondissement 
de Bordeaux. 

Bordeaux, le 18 août 1873. 

Messieurs les Secrétaires perpétuels, 

En exécution des ordres de M. le Ministre de la Marine, j'ai l'honneur de venir 
vous offrir le concours de l'administration du port de Bordeaux, pour le charge- 
ment des cases démontablesque vous comptez expédier à la Réunion et à la Nouvelle- 
Calédonie, pour, de 18, être dirigées sur l'ile Saint-Paul et sur l'ile Campbell, et y 
servir aux observateurs du passage de Vénus. , 

Ces cases devant être rendues à la Réunion et à la Nouvelle-Calédonie le 1"' juillet 
1874 au plus tard, je ne saurais trop insister pour que celles qui seront destinees A 
la Nouvelle-Calédonie arrivent ici de manikre à pouvoir être chargées sur l'un des 
deux navires qui seront expediks pour ladite colonie dans le courant du mois d'oc- 
tobre et du mois de novembre prochain. C'est une condition sine quâ non pour pré- 
venir tout mécompte. Quant aux cases pour la Réunion, leur depart de Bordeaux 
ne devra pas &tre différé au-del8 du mok de févriw prochain. 

En ce qui concerne l'acquittement des dépenses auxquelles les envois dont il 
s'agit donneront lieu, je vous wrai obligé de me faire connaître de quelle maniére ' 
vous comptezypourvoir, afin que, de ce c6té-la, il ne surgisse pas quelque difficulté 
pliit6t de forme que de fond. 

Dans mon opinion, le plus simple serait que le département de la Marine se 
chargeAt de tout payer, à la condition d'être couvert de ses avances soit par le 
département de l'Instruction publique, des Cultes et des Beaux-Arts, ainsi que cela 
se pratique pour les avances que les divers ministéres se font réciproquement, soit 
par un versement direct imputable à son crédit qui serait effectué au Trksor par 
l'Académie des Sciences.' 

Des deux combinaisons que j'indique, la premiére serait peut-être la meilleure. 
Agréez, Messieurs, l'assurance de ma haute considération. 

Le Commissaire gknéral, chef du service de la Marine. 
AUTRAN. 
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MINISTI~RB 
de 

L'Instruction publique 
des Culka et des Beaux-Arts. 

Paris, le 15 septembre 1873. 

Monsieur le Secrétaire perpétuel. 

Par votre lettre du 8 septembre courant, vous m'avez fait savoir que l'adminis- 
tration du port de Bordeaux s'est chargée d'assurer le transport des cases dimonta- 
blcs destinées aux observateurs du passage de Venus qui doivent se rendre aux îles 
Saint-Paul et Campbell. Vous m'avez en meme temps demandé, en ce qui concerne 
l'acquittement des dépenses auxquelles ces envois donneront lieu, quel mode 
d'opération je compte suivre. 

Je m'empresse, Monsieur le Secrétaire perpétuel, de vous faire remarquer que 
toutes les fois qu'il s'agit de transport de voyageurs ou d'objets pour mon minis- 
the,  le département de la Marine fait ordinairement les avances et que, sur la 
présentation de ses comptes, j'ordonnance en son nom le remboursement. 

Il en sera de même pour les cases démontables dont les frais de transport seront 
prélevés; bien 'entendu, sur le crédit du chapitre XXVI, art. 2 (Passage de Vénus). 

Veuillez agréer, Monsieur le Secretaire perpbtuel, l'assurance de ma considéra- 
tion la plus distinguée. 

I 
Le Ministre de l'Instruction publique, des Cultes et des Beaux-Arts. 

A. BATBIE. 

M M .  Mozdiez et Bouquet de Ea Grye sont prêts à présenter l'état qui con- 
cerne les deux stations dont ils sont chargés. 

La Commission décide que MM. Janssen et  Wolf, en ce moment absents 
de Paris, seront priés par dé êche de dresser les états qui regardent Pékin P 
et Yokohama. La Commission examineradans la prochaine réunion l'ensemble 
des propositions it faire à la marine. b 

Une discussion s'engage relativement aux deux cases construites $ Bor- 
deaux, et qui doivent être expédiées aux îles Saint-Paul et Campbell. 
M. Bouquet de la Grye fait remarquer qu'il est indispensable de dhigner 

immédiatement les deux maîtres charpentiers qui doivent assister au montage 
des cabanes ainsi qu'au numérotage des pibces. 
m. Dumas donne lecture des lettres suivantes : 

MINISTeRE 
de 

I i  Marine et des Colonies. 
Versailies, le 29 août 18'13. 

Messieurs les Secrétaires perpbtuels. 

Par suite de la coopération que le département de la Marine est appelé à appor- 
ter dans l'observation du passage de Vénus, vous avez adressé à MM. les vice-ami- 
raux Pothuau et d'Hornoy différentes demandes relativement aux dispositions 
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STATIONS 

AUSTRALES 
A compter do 1.r janviei 

1874. 

Personnel à, mettre à la 
disposition de I'expéditior 
soit à la Reunion, soit à 18 
NouveJe-CalBdonie, du 2E 
août 1874 au 8 mars 1875 

qui partka 
parles paquebots avec 
Ls observateurs, aux 
frais de I'expédition. 

ILE SAINT-PAUL . 

Personnel qui devra &tie transporté par baliment de l ' h t  pour 
être rendu le 1.r août 1874, soit à la Réunion, soit à la Nouvelle- 

1LE CAMPBELL. . 

A compter du l e 1  janviei 
1874. 

, 

1 ajusteur B envoyer L P a  
ris, chez Eichens, l e  1-p jan 
vier 1874, pour y suivre 1< 
montage des instruments. 

1 ajusteur B envoyer le 1 0  
janvier 1874, chez Eichens 
b Paris, pour y suivre lt 
montage des gros instru- 
ments. 

1 ajusteur. 

1 ~ e v a n t  se trouver B la 

compter du au 25 sep 
tembre 1873. 

' l quartiermmaltre 4 matelots charpentiers. 1 charpentier. 1 

disposition de la mission 1s 
1" août 1814 & l a  RBunion 
ou B l a  Nouvelle-CalBdonie 

1 quartier-maltre charpen- 
tier B envoyer B Bordeaux 
du 20 au 25 septembre 1873, 
pour y suivre le démontage 
dea cases. 

4 timoniers. 
' 

4 charpentiers . 

4 matelots-timoniers. 

I 2 ajusteurs. I 5 charpentiers. 1 4 timoniers. 

TOTAL 11. 

A partir du l i r  janvier 1874. A p&ir du le? mai 1874. I - l DU 28 mût 1874 au 8 mars 1875. 

2 ajusteurs, 2 ajusteurs. 4 matelots (timoniers). 

S T A T ~ N S  1 11 n'en est fait aucune mention dans la nouvelle lettre des Secdtaires perpétuels de l'Académie des sciences. A-t-or - - 
~ E P T E N T R I O N A L E S ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~  à l'idée d'adjoindre un ajusteur )i chacune des missions de Pékin et Yokohama ? 

MESURES G ~ N ~ ~ R A L E S .  - N'y a-t-il pas encore lieu de se préoccuper du personnel spécial (agents de vivres et de service, infirmiers, etc.) 
qui accompagnera les missions australes ? Il est bon de ne pas s'en occuper trop tard. 
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préparatoires qu'il convient de prendre et au personnel qui doit être mis à la dis- 
position des observateurs. 

J'ai fait résumer vos derniéres propositions dans un état que j'ai l'honneur de 
vous communiquer ci-joint ; avant d'arrêter aucune mesure en vue de réaliser vos 
intentions, je vous prie de vouloir bien me faire connaître exactement quelles sont 
celles de ces propositions que vous désirerez maintenir définitivement. 

Recevez, Messieurs, l'assurance de ma considération trhs-distinguée. 

Le Ministre de la Guerre char& par ziatkrirn du departement de la Marine et des 
Colonies. 

GBNÉRAL DU BARAIL. 

MmsdRs . 
de 

la Marine et des Colonies. 

Versailles, le 31 août 1874. 

Monsieur le PrBsident de la Commission du passage de VBnus, 

J'ai reçu de M. le Secrétaire perpétuel de l'Académie des Sciences ulle lettre, 
datée du 28 juillet dernier, que j'ai l'honfieur de vous communiquer ci-jointe., 

Ainsi que vous le verrez, M. Élie de Beaumont sollicite, au nom de la Commis- 
sion du passage de Vénus, le pr&t d'une 'pendule astronomique, de deux chrono- 
mètres et d'une lunette méridienne (modèle Brunner). Ces instruments seraient mis 
à la disposition de M. Janssen, membre de l'Institut et chef de la station qui doit 
être Btablie h Pékin. I 

Cette demande n'est pas la seule qui se soit produite à l'occasion des observations 
du passage de Vénus. 

M. le Directeur général du Dépôt des cartes et plans de la Marine a déjà eu con- 
naissance, par des voies officielles et officieuses, de demandes analogues formulées, 
soit par la Commission du passage de Vénus, soit par l'officier ou 11ing6nieur dési- 
gné comme chef de station principale. Les chronomhtres demandés sont déjh au 
nombre considérable de 3%. Je crois savoir d'ailleurs qu'il est question d'ajouter 
deux stations secondaires aux quatre stations principales arrêtées pour le moment, 

Dans cet Btat de choses, il ne m'est pas possible d'émettre immédiatement mon 
opinion sur la demande isolée de M. le Secrétaire perpktuel de l'Académie des 
Sciences. t 

b 

Afin d'éviter toute confusion et de me permettre de donner une appréciation en 
connaissance de cause, il serait essentiel de remplacer toutes les demandes par- 
ticuliéres par une demande générale et  définitive que vous voudriez bien m'adres- 
ser soit directement, soit par l'intermédiaire de M. le Ministre de l'Instruction pu- 
blique. Dans cette communication d'ensemble seraient exposés les désirs de la 
Commission d'observation du passage de Vénus, relativement aux instruments dont 
le pr8t pourrait être accordé par le département de la Marine. 

Je n'ai pas besoin d'ajouter que je serais trhs-heureux s'il m'&ait permis, .. . avec 
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les ressources dont je puis disposer, de faire délivrer la totalité des instruments que 
vous me demanderiez pour les stations principales ou secondaires. 

Recevez, Monsieur, l'assurance de ma considération très-distinguée. 
Le Ministre de la Guerre chargé par intérim du département de la Marine et des 

Colonies. 
G ~ N É R A L  DU BARAIL. 

M. l'amiral JUEIEN DE LA ~ ~ A V I E R E  assure la Commission des bonnes 
dispositions du Ministre. , 

M. Bouquet de la Gye offre de faire des démarches au Ministère pour que 
la désignation des deux maîtres charpentiers ait lieu immédiatement, et il pro- 
pose, pour le cas où il ne l'obtiendrait pas, de se rendre lui-même sur les 
lieux, afin de s'occuper de  la suite à donner à cette affaire. 

La  Commission accepte cette proposition. 
m. YVON VILLAECEAU insiste sur l'intérêt qu'il y aurait à profiter de la sai- 

son actuelle pour essayer les objectifs en construction. 
m. DUMAS lit la lettre suivante de M. le Ministre de 1'Instruction .publique. 

MIIIISTÈRE 
de 

I'lnrtruetion publique et des Cultes. 

Paris, le 14 aoùt 1873. 

Monsieur le Secrétaire perpétuel, 

Pour satisfaire au désir que vous m'avez fait l'honneur de m'exprimer le 26 juillet 
dernier, au nom de la Commission du passage de Vknus, j'ai prié M. le Directeur de 
l'observatoire de Montsouris de mettre à la disposition de M. Wolf, astronome de 
l'observatoire, les appareils magnétiques construits pour l'expédition envoyée sur 
la presqu'île de Malacca, à l'occasion de l'éclipse totale du Soleil du 18 aodt 1868. 

M. Marié Davy me fait savoir que ces instruments ont presque tous Bté rendus B 
l'Observatoire de Paris. Uq seul d'entre eux est encore à Montsdliris ; il sera livré B 
M Wolf dès qu'il le désirera. 

Agréez, M. le Secrétaire perpétuel, l'assurance de ma considération la plus dis- 
tinguée. 

Le Ministre de YIntérieur, chargé par intérim du Ministère de l'Instruction publi- 
que, des Cultes et des Beaux-Arts. 

BEULI?. 

La Commission est informée que M. Wolf, qui a eu communication de cette 
lettre, a déjé pris possession des instruments en question. 

M. DUMAS donne lecture d'une lettre par laquelle M. le Ministre de l ïns-  
truction publique appelle l'attention de la Commission sur M. le Dr Bleicher, 
médecin militaire à Oran, qui lui a fait part de son désir de faire partie de la 
mission de l'île Saint-Paul, 
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On répondra à M. le Ministre de l'Instruction publique que le Ministre de 
la Marine ayant l'intention de désigner un médecin pour chacune des expédi- 
tions, il est impossible de donner suite au désir exprimé par M. le Dr Bleicher. 

M. Dumas fait observer que, dans le cas où la marine ne donnerait pas 
suite B l'intention manifestée par le Ministre sur le choix des médecins, l'Aca- 
démie des sciences désignerait probablement des missionnaires capables d'en 
remplii'les fonctions. Les frais résultant de cette combinaison seraient peut- 
être supportés, soit par l'Académie elle-même sur les reliquats de fonds dont 
elle dispose, soit par le Ministère de l'Instruction publique sur les fonds 
affectés aux missions. 

M. l'amiral JIJRIEN DE LA G B A V ~ R E  fait savoir que le Ministre de la 
Narine lui a exprimé l'intention de ne pas intervenir dans la composition du 
personnel des stations secondaires. 

Il serait facile de tourner la difficulté. En effet, presque tous les officiers de . 
marine savent observer. M. Héraud, qui se rend en Cochinchine, M. Cham- 
beyron, qui se trouve à la Nouvelle-Calédonie, pourraient être munis par la 
Commission des instruments nécessaires et créer des stations secondaires. 

M. Bouquet de la Grye fait remarquer que, dans ce cas, les frais se borne- 
raient au prix de l'instrument et à son envoi sur les lieux, c'est-à-dire à 
3,000 francs environ. 
m. DUMAS est d'avis qu'en effet il serait essentiel d'avoir le concours des 

officiers de marine pour les stations secondaires; les lunettes de 6 pouces 
trouveraient 1C1 un utile emploi; mais, si l'on est exposé manquer de per- 
sonnel, il serait prudent de se borner à l'installation des quatre stations prin- 
cipales. 

M. YVON VILLABCEAU rappelle la demande qui lui a été faite par M. Fleu- 
riais et insiste sur l'importance qu'il y aurait à attacher cet officier à l'une des 
expéditions. Il ajoute que le ministre avait autrefois autorisé M. de Magnac à 
s'occuper de la détermination des longitudes. 

41. l'amiral JUBIEN DE LA ORAVIÈRE objecte que M. Fleuriais vient de 
recevoir un commandement, et que la Commission ne peut plus compter sur 
son concours. Il en est de même de M. de Magnac. La méthode de ce dernier 
pourrait être appliquée par un autre officier. 

Pour la station de Noukahiva que la Commission s'est engagée à établir, 
et au sujet de laquelle une lettre a été adressée à M. Airy, M. l'amiral Jurien 
de la Gravière pense qu'il serait utile d'insister auprès du Ministre de la 
Marine, afin de le prier de désigner une personne qui serait chargée d'y 
observer le passage. . 

Cette proposition reçoit le plein assentiment de la Commission. 
m. DUMAS donne lecture d'une lettre adressée par M. Bréguet relativement 

à la commande qui lui a été faite d'un régulateur du systhme de M. Yvon 
Villarceau. Le prix de cet instrument a été fixé 800 francs. 
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M. YVON VILLARCEAU rappelle la décision prise relativement à ce réguiateur 
tlks le dAbut des travaux de la Commission. Il souhaitdrait que, conformé- 
ment à l'assurance qui lui en -avait été donnée, on en fît construire plusieurs. 

M. DUMAS fait remarquer que les équatoriaux en construction chez M. Ei- 
chens sont aujourd'hui trop avancés pour qu'il soit passible de les disposer 
de manière à recevoir le régulateur de M. Yvon Villarceau. 

M PVON VILLARCEAU demandè h présenter sur un autre sujet quelques 
observations qu'il résume de la manière suivante : 

Le Bureau des Longitudes possède un c e d e  méridien portatif de Brunner 
que M. Bouquet de la Grye a demandé à emprunter pour le passage de Vénus. 

Toutefois cet instrument ne pourra être utilisé pour des observations pré- 
cises qq'à la condition d'être modifié ; il faut supprimer le cercle azimutal, 
fixer sur un socle en fonte les montants qui supportent la lunette et, en 
outre, joindre à l'instrument un appareil permettant le retournement de la 
lu~ette.  MM. Brunner ont reconnu qu'il était possible de réaliser ces change- 
ments tout en remplissant la condition de rétablir quand on voudra l'instru- 
ment dans son état actuel. La dépense s'éleverait à environ 600 francs. 

Le Bureau des Longitudes prête l'instrument à M. Bouquet de la Grye et 
autorise MM. Brunner h le transformer, en déclarant toutefois qu'il n'est pas 
en mesure de prendre la dépense à sa charge. . 

Le prhsident et le vice-président du Bureau des Longitudes, M. l'amiral 
PAris et M. Puiseux, n'ayant pas eu l'occasion de demander à la Commission 
qu'elle se chargekt de faire cette dépense, M. Yvon Villarceau croit devoir 
rappeler les faits qui précbdent, et, en l'absence des sutres membres du Bu- 
reau des Longitudes, soumet à la Commission le projet accepté par le Bureau. 

La Commission décide qu'elle sollicitera du Ministre le prêt de l'instrument, 
et qu'elle supportera les frais occasionnés par les modifications. Elle exami- 
nera, dans sa prochaine séance, s'il ne convient pas de consacrer une pareille 
somme à mettre en état un instrument semblable que possbde M. Mouchez. 

La Commission charge M. ~ o h ~ u e t  de la Grye de pourvoir d'un calorifére 
chacune des deux stations de Saint-Paul et de Campbell. Le prix semble pou- 
voir étre évalué 21 environ 250 francs. 

La séance est levée. 

DUMAS, président. 

T. XLI. 
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Sontprésmts : MM. DUMAS, présidmt, PUISEUX,~ YVON YILLARCEAU. 

MM. Mouchez et Bouquet de la Grye assistent à la séance. 

Les procbs-verbaux des deux séances précédentes sont lus et adoptés. 

M .  Bouquet de la Grye fait savoir que les calorifères destinés aux stations 
de Campbell et de Saint-Paul coûteront 135 francs chacun; à Bordeaux ; à 
Paris, le prix serait plus élevé. Les seconds maîtres charpentiers, yui doivent 
se rendre aux stations australes ont ét6 désignés hier 'du Ministre, et lundi 
prochain ils seront à Bordeaux.. Le constructeur des cases, M. Dagorette, 
annonce que les cabanes seront montées prochainement; M. Bouquet de 
la Grye a i'intention de se rendre bientôt à Bordeaux, afin d'examiner le 
travail et d'en rendre compte à la Commission. M. Bouqùet de la'Grye fait 
connaître la nature et la quantité des matériaux que nécessitera la construction 
des cabanes qui devront abriter les lunettes parallactiques. ~ ' i n ~ é n i e b r  des 
ponts et chaussées de Bordeaux, qui a déjà bien voulu s'occuper de ces détails. 
pourrait être chargé de discuter les prix a;vec MiL: Dagorette. Pour ces cabanes, 
le prix de 6000 francs par station ne sera probablement pas dépassé; 
12,000 francs suffiront dopc pour les îles Saint-Paul et Campbell 

Les propositions de M. Bouquet de la GrFe sont adoptfées. 
M .  Bozquet de la Grye annonce que le mécanicien destiné & l'expédition est 

venu à Paris ; on l'a invité à désigner les objets qui lui seraient nécessaires. 
Ces objets seront fournis par la Marine, à titre de prêt. 

. , .,. . i .  

m. DUMAS donne lecture dune dépêche de M. Janssen Qui est actuellement 
en Angleterre, oh il a visité les observatoires et les ateliers d'instruments. 
hl. Dumas déclare qu'on attendra le retour de M. Janssen avant de prendre 
des décisions. I 

M. Wolf, qui n'a pu assister à la séance, a envoyé une lettre renfermant 
l'état complet de ce qui lui est nécessaire, en personnel et en matériel. 
M.Wolf compterait emmener avec lui MM.,André et Rayet; mais illui paraît 
indispensable, pour faire partie de l'expédition projetée au Japon, d'obtenir 
le plus tôt possible pour lui et ses deux aides l'autorisation du Directeur de 
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l'observatoire. M..Wdf. pipense pas que les premibres décisions prises à son 
sujet soient suffiçat~tes.~Ilfait~~en.oiatr~ 1a.demande d'unecabane à toit tour- 
nant pour l'équatosial à lunette de 6 pouoes. r 

M .  Bouquet de la G q e  observe que pour sa station un toit tournant n'est 
pas nécessaire, et qu'il compte employer une capote. 

m. YVON VILLABCEAW rapporte qu'il est allé avec M. Mouchez chez M. Bon- 
homme, mkis qu'il n'a pu voir l'installation des cabanes. Le plancher sera 
Btabli sur .liw piécs de bois centrale et sur quatre autres pièces disposées 
suiyant des rayons. La piéce centrale devra être creuse : le pied de l'instru- 
ment la traversera et s'appuiera sur une maçonnerie et 'non sur du bois. 

m. ~umm dit qq+&t,,&glfrdeyna~da une caisse d'outils, et il pense qu'on 
pourrait peut-être, l'empruaker à la Marina Quant aux cabanes dont il vient 
d'être question, il voudrait sa~oig si qn plan a été présenté. D'aprks les infor- 
mations qui ont ét6 prises, on h'a eu qu'un~croquis fait séance tenante par 
M. Faye. 

M. =VON VI~LARCEAIJ est d'avis qu'il but élever la lunette le plus possible 
au-dessus du sol. Une hauteur de 2 mètres lui semble nécessaire pour éviter 
les ondulations qkie produiront les variqtions de température au voisinage .,. 
du sol. 

in. DUMAS charge y. Mouçheq de, s'entendre ayec M. Yvon Villarceau, afin 
de prendre deg di~positioq qui. permettent de ne pas faire reposer l'instru- 
ment sur le, bois de, l * r ~ h q , ~ n t , t ? i  . + , .. . 

M. Mouchez annonce que .M. Eichens ne peut. employer les mécaniciens 
appelés pour suivre.les emballages 7 comme1 oemouvriers se trouveut dans 
l'impossibilité de vivre B Paris avec leur solde si~riple, il faudra solliciter de la 
Marine un supplément de frais de séjour, qui sera probablement accordé. 

in. DUMAS annonce que l'impression des mémoires qui se rapportent aux 
lravaux de la Commission est assez avancée pour qu'un demi-volume paraisse 
bientbt On pourra @alement imprimer les procès-verbaux. 

M. Bouquet de la Grye fait savoir que les instruments destinés 9. l'île Camp 
bel1 seront prêts le 4" janvier 1874. F 

M .  Mouchez n'est pas c$rtain qu'il suffise de diriger à la main le miroir des 
lunettes photographiques. Les deux vis, dont la manœuvre permet dé suivre 
le Soleil, seront d'un emploi commode en cas de beau temps; mais, si des 
nuages surviennent par intervalles, l'orientation prbcise sera trés-difficile 
rechercher pour le moment oh le Soleil viendra à paraître. 

m. YVON v r c ~ a a c s ~ u  demande si les escabeaux destinés aux observateurs 
ont été commandés à M. Eichens. Il voudrait que ces siéges spéciaux fussent 
exécutés à. Paris. 
M. Bouquet de la Grye pense qu'il suffira de s'en occuper sur les lieux. 
M. DWAS charge M. Mouchez d'aller examiner & l'0bseGatoire les esca- 

beaux qui pourraient être utiles; 
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M .  Mouchez fait savoir que le Ministère de la Marine demande la liste no- 
minative des deux mécaniciens et des trois timoniers de chaque station. 
m. Dmas donne lecture d'une lettre de M. Autran, Commissaire général 

de la Marine, à Bordeaux. 

munis* 
de 

la Marine et d e  Colonies. 
Bordeaux, le 3 octobre 4873. 

Monsieur le Prbsident de la Commission, - 
J'ai l'honneur de répondre à votre lettre du 30 septembre relative au matériel qii 

doit être expédié de Bordeaux à la Nouvelle-CalBdonie, pour être mis à la disposi- 
ion de la Commission scientifique chargée d'observer le passage de Vénus. 

Ce matériel, m'avez-vous Bcrit, se composera des objets suivants : 
1"ne baraque démontée en construction à Bordeaux; 
2" Une provision de planches pour diverses cases à exécuter sur les lieux : 
3" Un calorifère; 
4" Une case en planche et fer. 
Tous ces~bjets  devront être rendus à Bordeaux, et mis à ma disposition le 25 de 

ce mois au plus tard, afin de pouvoir être chargés sur le navire qui partira pour la 
Nouvelle-Calédonie dan: la première quinzaine du mois de novembre. 

Je prends note de la décision de M. le Ministre de l'Instruction publique dont 
vous avez bien voulu me donner connaissance, et d'aprhs laquelle lii dépense r6sul- 
tant du transport du matériel dont il s'agit sera remboursée au département de la 
Marine, par celui de l'Instruction publique, suivant les règles en vigueur pour les 
avances qui ont lieu de Ministhre à Ministère; mais permettez-moi de vous prier de 
provoquer une décision dans le même sens, de la part de M. le Ministre de la Ma- 
rine, car c'est seulement en vertu de son autorisation que je pourrai liquider et im- 
puter sur les crédits de la Marine les sommes qu'il y aura à payer pour le compte 
de l'Instruction publique. 

AgrCez, Monsieur le Président, l'assurance de ma haute considération. 

Le Commissaire général, chef du service de la Marine. 
AUTRAN. 

M .  B o t p e t  de la Grye représente qu'un médecin et un ou deux natura- 
listes devant étre adjoints $ chaque expédition, d'après ladbcision qui a été 
prise, il faut augmenter la quantité de planches et  d'accessoires destinés h la 
construction des logements. 

Il demande l'autorisation de commander ces objets à M. Dagorette, en 
etablissant un marché de gré à gré d'après des prix debattu; avec l'iiigénieui. 
des ponts et chaussées de Bordeaux. 

La séance est levée. 
DUMAS, président 
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SEANCE DU 18 OCTOBRE 1873. 

PRESIDENCE DE M. DUMAS. 

Sortt présents : M M .  DUNAS, présidmat, JANSSEN, PUISEUX, YVON VII.LAHCEAU. 
amiral PARIS, secrétaire. 

MM. Wolf et hfouchez assistent à la séance. 

Le procés-verbal de la séance précédente est lu  et adopté. 

m. uumAs lit une lettre dans laquelle &I. Fizeau annonce que les lunettes 
commandées à M. Lorieux seront prêtes. Quatre sont en état d'être livrées aux 
photographes. . 

M. Lorieux prie la Commission de faire constater le degïir d'avaricemcnl 
des instruments dont il est chargé et demande un à-compte. 

M. Évrard livrera les objectifs lundi prochain ; M. Wolf est invité à les exa- 
miner le plus ta t possible. 

N. Cazin écrit qu'il a visitk les ateliers de M. Turrettiiii; il a pu s'assurer que 
tout serait prêt au mois de mars; beaucoup de pièces sont terminées. 

M. Dumas communique les deux lettres suivantes : 

NI~ISTÈRE 
de 

I'luslructiou publique, 
des Cultes et des Beaux-.Arts. 

Paris, le 8 octobre 1873. 

Monsieur le Président du bureau des Longitudes, 

La Commission du passage de Vénus me fait savoir que le cercle méridien portatif 
de Brunner appartenant au bureau des Longitudes serait d'une grande utilité 5 
M. Bouquet de la Grye, chargé de faire des observations à la station de l'île Campbell. 

Je vous prie, Monsieur le Président, de vouloir bien mettre cet instrument à la dis- 
position de la Commission du passage de Yénus qui prendra à son conqitc les niodi- 
cations et additions jugées nécessaires. 

Agréez, Monsieur le PrBsided, l'assurance de ma considération la plus distinguée;. 
Le Ministre de l'Instruction publique, des Cultes et des Beaux-Arts. 

A. BATBIE. 
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MINISTBRE 
\ de 

a Marine et des Colonies. 

Paris, le 14 octobre 1813. 

Monsieur le Secrétaire perpétuel. 

En réponse & votre lettre du 10 de ce mois, je m'empresse de vous faire'connaître 
que je donne mon assentiment à la combinaison suivant laquelle le département de 
la Marine fera l'avance des sommes nbcessaires pour assurer le transport des cases 
démontables destinées aux stations de Saint-Paul et Campbell, àI la condition que 
ces avancesiui seront remboursées par le MinistEre de l'Instruction publique, sur 
le chapitre du budget affecté à l'observation du passage de VCnus. 

Conformément à votre désir, j'adresse des instructions dans ce sens à M. le com- 
missaire général chef du service de la marine à Bordeaux. 

Recevez, Monsieur le Secrétaire perpétuel, l'assurance de ma considération très- 
distinguhe. . 

Le qice-Amiral minisve. dp hwarine et des Colonies, 
Popr le Minispe e! p,ar son ~rdrq ,  le contre-Amiral, chef d'état-major. 

s e  commandant Mouchez remet la liste du personnel nécessaire aux stations 
de Campbell e t  de Saint-Paul. Il y joint la note des instruments que la Marine 
devra fournir. 

M. JANSSEN demande, en fait de personnel, un mécanicien, un charpentier 
et deux timoniers. Il n'a pas encore arrêté les noms des observateurs, mais il 
compte emmener trois personnes, une de première classe e t  deux aides. 

M. Janssen remet également sa note des instruments à demander à la Ma- 
rine ; aux objets existant dans les magasins et pouvant être restitués, il ajoute 
du charbon, de l'huile et divers articles de consommation. 

m. D ~ A S  fait remarquer que la Marine n'est pas libre de porter ces dé- 
penses sur son budget ; une administration publique prète le matériel dont 
elle dispose, mais elle ne peut payer des articles achetés pour une consom- 
mation étrangère. 

M. Wolf avait envoyé sa liste au Président. Il d$clare qu'il n'a rien à de- 
mander à la  Marine; on loi a donné un mécanicien qui lui sera très-utile et 
qui lui suffit. Il reinettra la note des outils qui lui seront nécessaires. 

M. DUMAS invite M. Maindron à rendre compte de l'examen qu'il a été chargé 
de faire de la premiére cabans. Cette cabane 'est prête et partira lundi pour 
Bordeaux. 81. Yaindro'n accompQnera 'les caisses i les frais d'expédition lui 
seront remboursés par la Commission. 

M. Dumas demande à M. Wolf s'il est indispensable de solliciter duMinistre 
de l'Instruction publique une autorisation qui lui permette, ainsi qu'aux 

.autres personnes de l'Observatoire, de faire partie des expéditions projetées 
pour le passage de Vénus. 
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M. Wolf est d'avis que cette démarche est nécessaire. 
M. le commandant Mouchez rappelle que les questions relatives aux natu- 

ralistes ont besoin d'être décidées afin qu'il soit possible de fixer le nombre 
des logements à. préparer et la quantité des provisions à demander. 

M. JANSSEN desirerait connaître le nombre et la nattire des instruihents de 
passage dont on pourra disposer pour r6gler les chronomètres et les pendules. 
Il craint de manquer sous ce rapport de ce qui est necessaire à sa station de 
Chine. M. Bouquet de la Grye a-pris le seul instrument de passage qui se trouve 
libre au Dépôt. M. Héraud a emporté l'autre pour une mission en Cochin- 
chine. M. Janssen ajoute que ces instruments ne conviennent pas pour déter- 
miner les latitudes. 

m. YVON VILLABCEA~ objecte qu'il n'est pas nécessaire d'obtenir la latitude 
avec beaucoup de précision; il ajoute qu'il faut redouter les erreurs dues aux 
attractions locales; ces erreurs,, qui peuvent s'élever jusqu'2i 10" et même 1%", 
ne peuvent être rectifiées sÙr les lieux. Les instruments de la Marine semblent 
suffisants puisqu'ils donnent des résultats exacts à 3" ou 4" près. Ceux qui ont 
ét6 prêtés pour l'éclipse de 1860 permettent de déterminer la latitude à 5" 
ou 6" près; leur cercle n'a que Om,15 de diamhtre. 

Le commandant Mouchez demande si tous les astronomes se contenteront 
de ce degré d'exactitude. Il pense que, sur le sommet d'îles d'une faible éten- 
due, les attractions locales seront peu sensibles. Il craint plutôt des erreurs 
de 20" dans la lecture sur des instrupents d'aussi petite dimension. 

m. JANSSEN ajoute qu'il est difficile de compter observer avec autant d'ha- 
bileté que M. Yvon Villarceau. 

m. ~ u m s  fait remarquer que M. Yvon Villarceau ne s'opposepas 2i ce qu'en 
fasse usage de meilleurs instruments. Il y en a un au'Bureau des longitudes 
et un autre au dépût des cartes. 

Le commandant Mouchez en possède un qui lui appartient et auquel 
M. Brunner, qui l'a construit jadis, donnerait la stabilité nécessaire. Il em- 
ploiera son instrument modifie, bien qu'il s'en soit beaucoup servi et l'ait 
fatigué dans ses voyages. M. Brunnér demande 2,000 francs pour ajouter des 
cercles divisés h ' ~ n . ~ l u s  grand diamètre. 

M .  Wolf, auquel il resterait à. fournir un instrument pense que la longitude 
à 1" près sera suffisante si l e  contact est obtenu également h 1". 

m. m r s m x  est du m ê k  avis et déclare que l'exactitude absolue en pa- 
reille matière n'est pas aussi indispensable qu'on paraît le croire. . 

Le commandant Mouchez croit qu'il serait facheux de ne pas obtenir la  lati- 
tude des points choisis aussi rigbureusement que possible, et il ajoute que si 
M. Wolf se contente de l'un des instruments du DépBt, la Commission n'aura 
aucune dépense à faire à ce point de vue particulier. 

M .  Wolf rappelle que le Bureau des longitudes un instrument de 
ce genre 2i Toulouse et qu'on pourrait le demander, Il faudra lui adapter un 
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nouveau pied comme on a déoidé de le faire pour l'instrument qui se trouve 
dans la salle des séances du Bureau. M. Wolf mentionne l'utilité des niveaux 

bascule servant à régler les pieds, M. Eichens en a u n ;  le prix de chacun 
cst de 150 à 160 francs. 

L'acquisition de ces niveaux est adoptée. 
m. DUMAS annonc,e que l'une des cabanes commandées est partie, et qu'une 

deuxième va être prête ; elle sera transportée et montée au Trocadéro. 
M. JANSSEN estime que le local du Trocadéro est trop petit; d'autre part, si 

l'on s'établit dans l'École des ponts et chaussées, on se trouve dans une cour ; 
il croit donc qu'il vaut mieux choisir un autre emplacement, par exemple, les 
espaces libres qui se trouvent devant le Luxembourg. 

M. DUMAS fait remarquer que, dans les terrains disponibles auprès du 
Luxembourg, il faudrait un gardien. Si le réservoir situé prbs du Panthéon 
paraissait convenable, on obtiendrait facilement l'autorisation de s'y établir, 
et on y aurait un gardien et tout ce qui serait nécessaire; les observateurs 
pourraient utilement visiter cet emplacement. 

A l'École normal; les observateurs trouveront toutes les facilités désirables. 
M. Wolf parle du jardin de la Maternité. 
M. Puiseux indique les pelouses de l'ancienne pbpinière. 
Le commandant Mouchez observe que les instruments destinés à l'hémi- 

sphère Nord sont les seuls qu'on puisse expérimenter b Paris, bien que les 
latitudes des points auxquels ils sont assortis soient notablement différentes 
de la latitude de Paris. Les équatoriaux disposés pour l'hémisphère Sud au- 
raient un mouvement inverse, 

M. YVON VILLARCEAU présente une remarque concernant les mouvements 
d'horlogerie des réguIateurs. Des régulateurs parfaits n'éviteront pas les irré- 
plarités du mouvement de la lunette, s'il y a des temps perdus dans ies en- 
grenages. Dangla mkcanique industrielle on tait en sorte que les nombres des 
dents des engrenages ne soient pas multiples l'un de l'autre. En prenant 
100 dents pour un pignon de 80, les mêmes dents se trouvent en contac,t à 
chaque demi-tour et lea imperfections premières de la taille des dents ne font 
que s'aggraver; il n'en est pas de même si les nombres n'ont pas de diviseur 
commun. M. YvonVillarceau insiste pour que M. Bréguet, chargé de la cons- 
tructi&.des régulateurs, soit invité à tenir compte de cette correction. 

M. D ~ A S  fait remarquer que le principe dont il est question a été appliqué 
par M. Émile Grimpé, pour l'impression des papiers infalsifiables destinés aux 
billets de banque! 

I 

M. Dunias demande à M. Wolf ce qui a été fait en photographie depuis les 
derniers renseignements pris par la Commission. 

M. Wolfrépond que M. Martin est arrivé B de bons résultats avec le collo- 
dion sec. Relativement au procédé Daguerre, le bromure d'iode donne une 
sensibilité constante et qui peut être rendue aussi longue ou aussi courte 
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qu'on le veut. Ce procédé est devenu d'un usage courant. Avec le collodion 
sec on obtient autant d'instantanéité qu'avec la plaque métallique sans que 
les déformations soient plus à craindre. 
m. nmlls souhaite qu'on essaye le plus t6t possible les procédés mentionnés, 

afin de vider la question importante des épreuves photographiques. 
M. Wolf répond que la Commission ayant fait exécuter les lunettes, il va se 

livrer B des experiences définitives avec M. Martin. 
Le commandant Mouchez croit qu'il sera difficile dans la monture des lu- 

nettes de donner les deux mouvements d'équerre qui permettent de suivre 
exactement la marche du soleil. 

M, Wolf répond que cette opération est aisée avec une mire, et qu'on pro- 
fitera des moindres éclaircies. Il est toutefois entendu qu'il faudra être bien 
exercé. 
M. D ~ S  prie M. Janssen de rendre compte des préparatifs qu'il a pu exa- 

miner en Angleterre. 
M. JANSSEN explique qu'il a vu M. Warren de la Rue et qu'il a visitél'observa- 

toire de Greenwich. Les appareils photographiques sont prêts; ils ont des lu- 
nettes de quatre pouces montées sur un pied Bquatorial. Les objectifs de ces 
lunettes sont achromatisés pour les rayons chimiques. Le diamètre des images 
est de 4 pouces (Om,l). Les montures sont disposées de manière à servir sous 
toutes les latitudes, ce qui a permis d'adopter un même modèle pour toutes 
les expédi*tions. M. Janssen a mesuré des photographies avec M. de la Rue, 
elles étaient nettes et permettaient d'arriver à 1/400 de pouce anglais, ce qui 
équivaut à 412 seconde d'arc. M. de la Rue espére parvenir à 1/10 de seconde 
d'arc. M. Janssen croit que c'est difficile. Sur ces images les cordes décrites 
par la planète sont à 112 pouce anglais (Om,O1 25) de distance. On a construit 
cinq appareils photohélioyaphiques pour l'Angleterre, deux pour la Russie 
et deux autres pour des destinations non indiquées. Les Allemands vont à l'île 
d'Auckland et les Anglais à la ville du même nom dans l'île sud de la Nou- 
velle-Zélande; ils espèrent un temps beaucoup plus favorable qu'A Campbell. 
La station de Campbell parait désavantageuse. 

Le commandant Mouchez représente que nous n'avons pas le choix. 
M. JANSSEN demande si l'on a songé aux cabanes autres que celles qui sont 

destinées aux lunettes de huit pouces, et il désire savoir si les observateurs 
auront h faire sur les lieux les installations nécessaires. 

M. D ~ A S  engage les observateurs A traiter entre eux cette question. 
m. J ~ S S E N  explique que los très-petites images exposent à des erreurs de 

pointé qui croissent dans de grandes proportions avec la petitesse. Si, au 
contraire, elles sont trop grandes, des déformations se produisent. Le dia- 
mètre de Om,036 lui semble un peu grand. Pour vérifier les images, M. Warren 
de la Rue a fait placer une échelle sur un triangle forme de trois poutres, et 
il y a dispos6 des plaques de t61e du même diambtre. Il a pris l'une d'elles pour 
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établir les intervalles des autres et a photographié l78çhelle dans .diverses 
positions. Avec l'instrument de Kew, l'image ,était, grossie huit fois, et il y 
avait une distorsion. Mais, dans les ;nstniments dedinés au passage de 
Vénus, le grossissement n'es? quq ge six fois etje f~ger  a.été recu1é;M. de la 
Rue espère de la sorte on ,aavera ,a la précision abcessaire. Les photo- 
graphies de i'instrument . . de Kew . donqent .. les mêmes diamètres,,flan~ tous les 
sens. 

. . - . .  . - -  -. . . 

Le commandant Mouchez cldemande comment ,on attbnuera les effetide la 
chaleur du Soleil dans les lunettes; ~er@loi des. objectifs argentés exposera $ 

perdre la vue du Soleil s'il passe des nuages. 
M. Wolf répond qu'on argentera lbgbrement et de manière &$iw yoir la 

Lune ; la chaleur se trouvera ainsi considérablement at@nut$e et l'usage des 
verres colorés sera possible si l'intensité lumineuse devient plus forte. On voit 
Sirius à travers les argentures usitées. 

m. JANSSEN pense qu'il vaut mieux que les verres colorés soient doubles et 
collés par les bords; ils ont moins de chances d'éclater, puisque l'épaisseur 
de chacun d'eux est moindre, et, s'il arrive un accident 21 l'un des derix,l'autre 
reste et maintient le premier. 

M. Wolf ,est d'avis qu'il est préférable de tenir les verres colorés à la main 
11 ajoute que la chaleur modifie leur couleur. 

La Commission décide qu'une somme-de 500 fi.. sera mise à la disposition 
de M. Maindron, qui est charge d'acquitter les frais relatifs à l'expédition à 
Bordeaux de la première cabane destinée à l'île Campbell. 

La séance est levée. 
DUMAS, Prbidenl. 

Amiral PARIS, Secrétaire: 

PR~SIDENCE'DE"M: DUMAS. 

Sont prèsents : MM. DUMAS, présidmt, YVON VILLARCEAU, .Law; PU~SEUX, 
JANSSEN, FAYE, amiral PARIS, secrétaire. 

MM. Steinheil, Mouchez et Walf assistent à la séance. 
. I d  

RI, D ~ A S  informe la Commissio~ qu'il avait réuni la veille une partie des 
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membres présents 8 \a séanee de l'Institut ponr leur communiquer les pmpo- 
sitions quedevait présenter M. Steinheil de Munich, mais, par un malentendu, 
M. Steinheil attendait de son c6té pendant que la Commission était réunie. 
Une nouvelle convocation a dû avoir lieu pour entendre M. Steinheil, qui a 
bien voulu rester aujowd'hui et venir à l'Institut. Il est en mesure de fournir 
immédiatement un-appareil photographique donnant des images parfaitement 
exactes et ayant Om,10 de diamètre. Ces résultats sont supérieurs à ceux qui 
ont été obtenus jusqu'à présent en France. 

M. Dumas invite M. Steinheil à donner quelques dhtails sur son appareil 
photographique. 

M.-Steinheil expose qii'ik' a déj à construit plusieurs de ces instruments, et 
que les images obtenues ont présente une netteté à laquelle on n'était pas 
encore arrivé, L'objectif st 4 pouces, ?1 est formé de deux paires de lentilles 
collées'; l'im~ge'produite par l'appareil d"amp1ification offre des bords qui 
paraissent aussi +tranchés que lorsqu'on les observe avec une lunette. Il y a 
une fermeture instantanbe. Le prix est de 500 francs environ sans compter le 
pied. 

RI. JANSSEN demande si l'obturation se fait entre la chambre noire et l 'ap 
pareil d'agrandissement, ou si c'est au forer. 

M. Steinheil répond que la lentille d'agrandissement est placée $iti f w r  de 
la lunette; la fermeture est effectuée un peu au-delà du foyer: l'image est salis 
distorsion, et il n'y 'a pas de foyer chimique. On a photographié des Tigures 
très-variées sans apercevoir d'erreurs. 

Le commandafit Mouchez demande sï c'est le systhme adopté en Allemagne. 
M. Steinheil répond que ce système est.employd ti. Gotha. 
m. YVON VILLABCEAU demande quel genre d'expériences on a réalisé. 
M. Steirbheil répond qu'on a photographi6 un carr6. 
M. FA& indique que les AstrohomGchen Gesellschaft contiennent des détails 

$I ce sujet. 
M .  Steinheil déclare qu'il a livre $I Berlin un objectif simple formé de deus 

lentilles de 6 pouces et qu'on en a obtenu de boiis résultats. L'instrument 
qu'il propose actuellement fournit des image; d'une netteté 'remarquable. 11 
a été employé à Aden pour une éclipse de Soleil. ' ' 

m. WON V~LCARCEAU demande quel est. l'intërvalle entre les ddux pièds. 
M. Steinhd répond que cet intervalle est de Om,35 environ, et il ajoute que 

l a  distance focale de l'objectif est de 2 mètres. 
M .  Mouchez demande si les épreuves sont produites directement. 
M .  Stcz'nheil répond affirmativement. Les images sont obtenues instanta- 

nément, ce qui rend superflu l'emploi d'un mouvement équatorial.* Il n'a pas 
fait d'observations spéciales sur la rapidité de la fermeture, mais l'expérience 
est facile h réaliser. 

S. PAYE a lu dans un rapport qu'on obtient une épreuve en & de ~econde- 
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m. rANssEN demande quelle forme on donne aux lentilles. 
M. Stez'nheiZle montre par up dessin et il explique que son objectif est dif- 

férent de celui de Gauss, bien qu'il s'en rapproche; il ne ressemble pas à, ceux 
qu'on fabrique spécialement pour la photographie. M. Steinheil ajoute qu'il 
s'est attaché surtout à obtenir une grande netteté en ne conservant que le 
champ nécessaire. Si l'on fait une image pleine, elle est croisée sur les bords ; 
l'emploi de deux paires de lentilles est destin6 à éviter cette erreur. La lu- 
nette dont il est question a Om,108 de diamètte. 

m. WON VILCARCEAU demande comment ce système se comporte avec l'œil. 
M. Steinheil répond qu'il suffit de placer l'œil à l'oculaire sans rien chan- 

ger. L'appareil d'agrandissement est formé de deux lentilles ; enfin le mouve- 
ment n'ébranle aucune partie du système. , 

M. DUMAS demande à M. Steinheil quand il pourra en livrer un. 
M. Steinhd le promet dans cinq mois; deux mois suffiront peut-être, s'il 

n'arrive pas d'accident. 
m. DUMAS remarque que ce délai nous conduit à la fin de janvier ou au 

commencement de février, ce qui est un peu tard. 
M. Steânhed pense qu'on l'aura probablement au premier janvier, mais le 

temps lui manquerait pour en construire d'autres. Il peut encore accepter des 
commandes,, mais, plus tard, ce ne sera plus possible ; deux ouvriers seule- 
ment dans son atelier sont capables de travailler avec la précision ndcessaire. 
m. mwm demande si l'un de ces instruments est actuellement monté, celui 

de Gotha par exemple. , 
M. Stei~theil rdpond qu'il en existe un B Berlin, deux à Gotha et un B 

Schwerin. On peut aller dès à présent examiner celui de Gotha. 
m. JANSSEN demande à M. Steinheil s'il ne pourrait pas emprunter pour 

quelques jours cet appareil ; on irait l'étudier avec soin chez lui. 
M. Steinhez'l espère réussir à exécuter un instrument préférable b celui de 

Gotha pour lequel il avait des indications précises. Il a fait des corrections 
qui permettent d'opérer perpendiculairement à l'axe. L'appareil d'agrandisse- 
ment est solidement vissé comme un objectif. Les lentilles sont très-bien 
assujetties, le centrage est invariable. Le tube est en bois parce qu'on a de la 
peine à s'en procurer en cuivre. 

I 

m. JANSSEN observe que les tubes en bois recouverts d'un vernis qui les 
préserve de l'humidité sont plus rigides que les tubes en cuivre, et le foyer 
est moins exposé à changer de place. Il importe que le foyer chimique coïn- 
cide avec le foyer optique pour faciliter la mise au point; or, l'appareil pro- 
posé remplira cette condition. Ces avantages doivent être pris en sérieuse 
considération. 

m. FAYB désirerait examiner une photographie obtenue par cet instru- 
ment. Il importe de connaître les dimensions de la lunette, afin de s'occuper 
du piect. 
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M. Steinha'l explique que tout l'instrument doit être équilibré, Il retran- ' 

chera quelques modifications peu utiles et présentera un instrument aussi 
parfait que possible. 

m. DUMAS représente que la commande ne pourra être arrêtée que lorsque 
le marché aura été approuvé par le Ministre. Toutefois, afin d'éviter une perte 
de quinze jours, M. Dumas propose 9. la Commission d'inviter M. Steinheil à 
entreprendre ses travaux sans retard ; M. Steinheil déclarera dans une lettre 
qu'il est en état de fournir un instrument dont il indiquera les usages et le 
prix. La Commission lui répondra qu'elle accepte ses propositions et qu'il 
peut commencer. On aura ensuite recours au Ministére afin de conclure un 
marché régulier. 

M. Stdnheil se retire pour rédiger la lettre. 
m. JANSSEN connaît en France un appareil qui donne la même grandeur. 
M. WON VILLA~CEAU demande si les erreurs instrumentales sont à peu 

près annulées. L'exactitude devrait être vérifiée par des mesures prises sur 
les images obtenues avec f instrument lui-même. 

m. PAYE explique comment on a mesuré les épreuves d'un réseau de lignes 
Iur lequel on a examiné toutes les causes d'erreur ; on aura plus d'exactitude 
qu'avec l'héliomètre de Kœnigsberg. La Lune et le Soleil ont été mesurés de 
la sorte par Bessel. 

L'erreur moyenne d'une observation isolée a t t e i~ t  & de seconde; sur les 
épreuves photographiques elle est de & de seconde pour une seule mesure ; 
par conséquent, en répétant les mesures on aura une précision plus g~ande 
par la photographie. 

M. Wolf explique que les mesures dont parle M. Faye ont été prises sur 
des épreuves bu collodion humide, et on ne peut obtenir ainsi &, de milli- 
mètre à cause du grain du collodion. 
m. PAYE estime qu'on peut parvenir à &,, de millimktre pour les rentres 

des fils. 
M. Wolf objecte que l'exactitude dépend des objets à mesurer ; elle sera 

donc différente poyr un fil et pour le bord du Soleil. 
m. FAYE dit qu'en effet, le grain de l'image a peu d'influence, quand il 

s'agit de mesurer les distances de traits trèsnets ; mais, pour l'observation 
qu'on se propose, l'emploi du collodion est moins avantageux. 

M .  Wolf pense que l'on ne devra pas employer le collodion. 
m. JANSSEN croit qu'il serait bon d'avoir deux séries d'épreuves, l'une sur 

collodion, l'autre sur argent. 
M .  Wolf indique qu'en éclairant la plaque d'argent à 45 degrés, on a un6 

très-belle image qu'on peut reproduire. En faisant usage de verre argenté on 
met à profit sa transparence pour tirer des épreuves cornmi avec un. négatif 
ordinaire et éviter beaucoup de chances d'erreur, 
m. D ~ S  annonee qu'il a Btt5 informh par un télégramme de Bordeaux, 
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qu'on allait réparer les accidents survenus à la cabane de M. Bonhomme par. 
suite de l'imperfection de l'emballage. Cette cabane est destinée à l'île Camp- 
bell. 

M. Wolf fait savoir que M. Évrard a remis deux objectifs de 8 pouces ; on 
peut les dire parfaits au point de vue de l'achromatisme, et leur aberration 
est presque nulle. Ils ant été essayés chez M. Evrard par la méthode Fou- 
cault. M. Wolf pense que la Cornpission devra faire exécuter d'autres baril- 
lets. Les objectifs vont Btre livrés à M. Eichens, qui les tournera au diamant; 
M. Martin exécutera leur centrage définitif. 
m. oumas prie M. Wolf de remettre un rapport écrit sur ces objectifs dbs 

qu'il les aura reconnus assez parfaits pour être reçus. Comme le quatrieme 
objectif existait déjà, la Cammission est dès à présent certaine d'avoir de bons 
objectifs et toutes les craintes passées sont dissipées. 

M. Wolfannonce également que quatre miroirs sont terminés et que le 
cinquième le sera bientBt. 

M. Steinheil vient remettre au Président la lettre dans laquelle il formiile 
ses propositions. 
m. D ~ A S  lit la rQponse de la Commission. 
M. Steinheil promet de demander si l'on peut lui rendre pour quelques jours 

l'instrument de Gotha, afin qu'on aille l'essayer chez lui. 
M. Wolf rappelle que pour le moment des épreuves photographiques se- 

raient nhcessaires. . 

La séance est levh. 
DUMAS, président. 

Amiral PARIS, secrt!taére. 

44" SEANCE. 
15 NOVEMBRE 1873. 

PRÉSIDENCE DE M. DUMAS. 

Sont présents : MM. DUMAS, président, ÉLIE DE BEAUMONT, JANSSEN, PUISEUX, 
YVON VILLARCEAU, amiral PARIS, secrpétaire. 

MM. Mouchez, Bouquet de la Grye et de Magnac assistent h la seance. 

La lecture des proçhs-verbaux des deux séances précédentes est renvojrée B 
la prochaine séance. 

m. Dvnrlra invite M. de Magnac 9, lire sa  note relative à la méthode qu'il a 
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employée, a'aprhs N. Yvon Villarc,eau, pour e~rriger les erreurs des chrono- 
mètres. 

fil. de Magnac estime que, dans de bonnes conditions, cette méthode permet 
d'arriver à la détermination des longitudes ZL 4" prés, après deux traversées 
seulement. Mais, pour atteindre cette précision, il importe d'écarter toutes les 
chances d'erreur que comportent les dispositions habituelles des c.hrono- 
mètres. N. de RIagnac remet sa note au président. 

' 

M. DUNAS lui demande à quelle époque il conviendra d'effectuer le voyage 
aux îles. 

L II * 
M .  de Magnac ne peut rien préciser A ce sujet ; il sait qu'un navire sera 

la disposition de4 observateurs, mais il ignore si ce navire conviendra; sur le 
JeamBart il n'a pu obtenir qu'une exactitude de deux secondes, et, pour q w  
l'erreur ne dépasse pas une seconds, il faut nécessairement apporter plus de 
soins. Si les chronomètres sont envoyés de France à Bourbon par un paque- 
bot, on ne peut savoir si les coefficients ont changé, et il faut avoir le temps 
d'en déterminer de nouveaux. Comme la longitude de Bourbon n'est pas bien 
connue, il serait nécessaire de se rapporter à la longitude du cap de Bonne- 
Espérance ; la présence d'un observhtoire en garantit l'exactitude; or, si l'on 
veut prendre ce point pour repère, il faut compter sur une traversh cl'urie 
trentaine de jours, ce qui exige des marches diverses déterminées à & do 
seconde. 

m. DUMAS observs que la Commission devra s'entendre avec le Ministrc de 
la Marine pour savoir comment on pourra réaliser ces déterminations. 

M. de Magnac se retire. 
M. DUMAS rappelle que, dans la dernière séance, on a signalé la difficulté 

d'installer convenablement les instrumente et les observateurs au Trocadéro, 
dans l'établissement des phares ou dans celui des ponts et chaussées. Aprés 
avoir fait des recherches, on a cru trouver que l'Institution des jeunes av-eu- 
;;les présentait un local avantageux, et il a été entendu entre M. Mouchez et le 

'directeur de l'établissement qu'on pouvait s'y établir. En conséquence, on a 
écrit au Ministre de l'Intérieur qui a ad~essé la réponse suivante : 

Faris, le i% novembre 1873. 

Monsieur le Secrétaire perpétuel et cher Confrére. 

Yous m'avez fait connaître que la Commission scientifique clu passage de V&us 
dont vous &tbs prbsident, a exprimé le désir qu'un emplacement dépendant de 1'Ins- 
titution nationale des jeunes aveugles fût mis à sa disposition pour l'établissement 
d'un poste d'observation. 

D'apds les renseignements qui m'ont BtB fournis à ce sujet par M. le directeuri 
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j'ai reconnu que la demande que vous m'avez adressée pouvait 6tre accueillie sans 
inconvénient. 

Je suis heureux, Monsieur et cher Confrère, d'avoir pu satisfaire en cette circons- 
tance au désir que vous m'avez exprimé. 

Agréez, Monsieur le Secrétaire perpétuel et cher ConWere, l'assurance de ma haute 
considération. 

Pour le Ministre de l'Intérieur, 

Le directeur du secrhtariat et de la comptabilité, 

NORMAND. 

Le Commandant Mouchez fait savoir que la cabane sera sans retard instal- 
lée ir l'Institution des jeunes aveugles. / + 

M. DUMAS demande à être prévenu de l'installation définitive, afin que la 
Commission aille l'examiner. 

M. Dumas lit le traité passé avec M. Steinheil, pour un appareil photogra- 
phique qui doit être livré au plus tard à la fin de mars 1874 ; il y a lieu tou- 
tefois d'espérer qu'il sera prêt plus t6t. Le prix, qui est de 5,000 francs, sera 
payé aussitôt après la réception de l'instrument. 

Le traité est approuvé. 
mm. DUMAS donne lecture du marché qu'il convient de passer avec M. Bon- 

homme pour régulariser les conventions verb3les d'après lesquelles les ca- 
banes ont été entreprises. Les cabanes seront livrées le l" décembre 1873, au 
prix de 10,000 francs; 5,000 francs seront payés agrès la première installa- 
tion, et le reste lorsque la Commission aura effectuh la réception. 

M! Dumas observe que le manque de temps a forcé à awepter ce prix, bien 
qu'on l'ait trouvé très-élevé. Il faut tenir compte toutefois du nombre de ferT 
rements et d'armatures ajoutés au premier projet. 

M. Botcpuet de la Grye demande qu'un plan détaillé soit joint à chaque ' 
cabane, et que leg pièces soient numérotées afin de faciliter le montage sur 
les lieux. 

Il est admis qu'un plan devra accompagner chaque cabane. 
m. DUMAS fait remarquer que si les astronomes des stations du Nord 

emportent eux-mêmes leurs cabanes, il en résultera une dépense considérable 
pour la Commission qui est déjà bien à court de ressources, et l'on sera forcé 
de renoncer aux stations secondaires. 

in. JANSSEN déclare que cependant il serait à souhaiter que les astronomes 
ne fussent pas séparés de leur matériel. 

M. D ~ S  lit la lettre suivante du Ministre de la Marine : 
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SÉANCE DU I l i  NOVEMBRE 1873. 

M I M S T ~ E  
de 

a Marine et des Coloriies. 

Versailles, le 15 novembre 1873. 

Monsieur le Secrétaire perpétuel, 

Vous m'avez adressé le 20 de ce mois l'état complet du personnel que la Commis- 
sion du passage de Vénus demande à la Marine, pour les quatre stations de Pékin, 
de Yokohama, Saint-Paul et Campbell. 

Cette question a été réglCe par mon prédécesseur, dans une dépêche qu'il a 
adressée à M. le Ministre de l'Instruction publique le 22 mars dernier, et qui a dû 
être communiquée & la Commission. 

Les effectifs déterminés par cette dépêche ne me paraissent pas devoir être modifiks; 
ils sont d'ailleurs à peu de chose prhs conformes à ceux de l'état que vous m'avez 
transmis. Voici comment ils ont été répartis : 

1 2 ajusteurs à partir du 1" janvier 1874, 
5 charpentiers ou forgerons à partir du ieP mai 1874, 

Saint-Pau1 4 matelots de profession du 28 aofit 1184 au 8 mars 1875. 
Pour Campbell, même composition que ci-dessus. 
Un mCdecin de la marine sera en outre attaché à chacune de ces deux stations. 
Pour Yokohama 2 ajusteurs. 
Ces quatre derniers ajusteurs ou mécaniciens ne seront pas envoyés de France; 

ils seront fournis en temps opportun par la division navale des mers de Chine et du 
Japon, et pour le temps nécessaire il. la premihre installation. 

La Commission demande en outre aujourd'hui : un maître charpentier et deux 
timoniers pour Pékin ; un cuisinier pour chacune des deux stations de Saint-Paul et 
de Campbell. 

Je ne pense pas que la nécesSité de cette augmentation de personnel soit suffisam- 
ment dCmontrée. La mission de PBkin trouvera aisement sur place tous les ouvriers 
dont elle aura besoin, aprks que les deux ajusteurs ou mécaniciens qui lui auront 
étC prêtCs seront retournés il. bord de leur batiment. Quant aux cuisiniers, ce n'est 
pas là un personnel que mon departement ait à fournir. Quelques-uns des mem- 
bres des deux missions de Saint-Paul et de Campbell prendront la plupart du temps 
leurs repas sur les bâtiments stationnés en rade des deux îles. En tout cas ils auront 
leurs domestiques pour faire leur service particulier, et la nourriture du personnel 
inférieur de chaque'mission pourra être préparée par un des marins qui en feront 
partie. 

Je compte donc m'en tenir aux effectifs déterminés par mon prédécesseur, et j'ai 
l'honneur de vous prier de vouloir bien en donner avis B la Commissioh du passage 
de VCnus. 

Recevez, Monsieur le Secrétaire perpétuel, l'assurance de ma considération la 
plus distinguée. 

Le Vice-Amiral 
Ministre de la Marine et  des Colonies, 

D'HORNOY. 

T. XLI. 
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Pour le matériel, on n'a pas encore la note exacte de ce que la Marine ne 
peut fournir aux stations du Nord comme elle le fait & celles du Sud. Cette 
liste, des qu'elle sera connue,, sera communiquée aux observateurs, afin qu'on 
tâche de se procurer ce qui ne sera pas donné. La Marine observe que les 
navires ne peuvent tout fournir, et que certains outils sont d'un usage telle- 
ment courant qu'il est facile de les acheter. M. Dumas pense que, la Marine 
ayant déjà beaucoup accordé, il importe de se renfermer dans les demandes 
indispensables, afin de ne pas s'exposer Zt des refus. Les difficultés qu'on 
vient d'éprouver pour le personnel en font redouter au sujet du matériel. 

m. JANSSEN observe qu'on n'a sollicité pour les stations de la Chine et du 
Japon plusieurs catégories d'objets faciles à se procurer que dans l'intention 
de diminuer les charges de la Commission. Les outils et les chronomètres ne 
sont par-le fait que prêtés. M. Janssen avait demandé quatre personnes : 
1 mécanicien, 2 timoniers et un charpentier. Les deux ajusteurs qu'on accorde 
maintenant ne suffiront pas pour monter les cabanes, établir sur place les 
piliers et les autres constructioni nécessaires.' Il ne faut Pas oublier qu'une 
dépêche accordait le transport des observateurs, de leur personnel et de leur 
matériel à Shanghaï. 

Le Commandant Mouchez pense qu'une visite de M. le président 'de la Com- 
mission au Ministre de la Marine permettrait des explications directes, plus 
favorables à l'entente que des d6p.êches;' 

m. &LIE DE BEAUMONT est d'avis qu'il serait très-utile que le Ministre de la 
Marine voulût bien charger une personne de%'informer auprbs de la Com- 
mission de ce qui est nêcessaire. Il désire beaucoup qu'on ait des rapports 
directs avec le Ministre, dont la bienveillance lui paraît certaine. ' 

m. D ~ A S  rappelle qu'il a été autrefois avantageux de s'entendre direc- 
tement avec M. Servaux et avec le Ministère des Finances. Il VA donc entrer 
dans cette voie, et il convoquera la Commission dès qu'il aura une solution. 
m. JANSSEN met la Commission au courant des travaux exécutés par les 

artistes chargés de construire les instruments. 
Plusieurs des instruments de M. Eichens sehht prêts dans quelques jours. 

On recevra successivement I'équatarial destiné ?-i Pékin, l'appareil polaire et 
d'autres instruments. L'équatorial de l'île Campbell va ê t ~ e  entibrement ter- 
miné. L'activité avec laquelle ces travauri ont été pouss6d 9. occasionné beau- 
coup de dépenses, et M. Eichens réclame un a-compte dans un court délai. 

Les miroi~s plans de M. Martin sont d'une perfection remarquable. M. Jans- 
sen les a comparés à un bon -miroir exécuté par les anciens procédés. En pré- 
sentant sous un angle très-aigu une mire. percée de petits trous placés en 
croix, on a reconnn que l'image de la croix était très-déformée sur l'ancien 
miroir; elle était au contraire parfaite sur celui de M. Martin. 

M. Prazmowsky exécute les objectifs achromatiques qui doivent servir à la 
photographie et un appareil pour mesurer les diambtres. 
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3. Janssen cherche un emplacement dans le voisinage de sa demeure 
afin d ' j  expérimenter les instruments. La tour Solférino et le terrain voisin 
auraient paru convenables, mais ils sont actuellement occupés. 

m. DUMAS rapporte que M. Eichens lui a parlé de la construction de quatre 
niveaux coûtant chacun 160 francs. Il invite MM. Janssen et Mouchez à faire 
préparer par M. Eichens un libellé du marché à passer. 

M. Bouyuet de la Grye annonce que M .  Dagorette a fait savoir de Bordeaux 
qu'il a terminé la cabane destin& au Commandant Mouchez. Il demande s'il 
peut la démonter et l'emballer en attendant le départ de France. L'autre 
cabane, qui doit servir à M. Bouquet de la Grye, n'est pas encore partie; elle 
a été tellement mouillée qu'il a fallu la débarquer afin de sécher toutes les 
pièces qui,' sans cela, seraient arrivées hors de service à leur destination. 
Le 18, tout sera embarqué dans de bonnes conditions. M. Bouquet de la Grye 
écrira à M. Dagorette de surveiller l'emballage, de numéroter toutes les pièces 
et d'y joindre un dessin propre à faciliter le montage. 

m. JANSSEN présente l'appareil qu'il a fait construire pour prendre un grand 
nombre d'images instantanées sur une plaque ronde. 

La séance est levée. 
DUMAS, président. 

Amiral PARIS, secr4tazi.e. 

PRÉSIUENCE DE' M. DUMAS. 

Sont présents : MM. Duus,  président, ÉLIE DE BEAUMONT, JAKSSEN, PUISEUX, 
FIZEAU, YVON VILLARCEAU, LIOUVILLE, amiral PARIS, secrétaire. 

M M .  Wolf, Mouchez, Bouquet de la Grye et Cornu assistent à la séance. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

M. FIZEAU, qui a été absent pendant plusieurs séances, demande des ren- 
seignements sur l'appareil photographique de M, Steinheil. 

M. DUMAS explique que M. Steinheil a présenté, en passant à Paris, un ap 
pareil dont la construction paraissait offrir les garanties désirables ; on s'est 
décidé à en faire l'acquisition, 
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M. FIZEAU répond que, la commande étant faite, il n'a rien à objecter. 
M. DUMAS donne lecture de deux dépêches du Ministre de l'Instruction pu- 

blique : l'une d'elles informe qu'une somme de 4,000 francs a été ordonnancée 
pour les quatre équatoriaux de M. Eichens qui seront livrables dans quinze 
jours. M. Dumas exprime l'intention de s'entendre directement avec le Mi- 
nistre de la Marine, et de lui expliquer les services que la Marine peut rendre 
à l'occasion de l'expédition du passage de Vénus 

M. Dumas fait connaître l'état des instruments en voie d'exécution ; M. Lo- 
rieux et M. Eichens ont termin6. Les objectifs sont bons; ils ont été remis à 
M. Martin. Le sidérostat commandé à Genève est à peu près achevé. 

M. FIZEAU expose que M. Cornu a reçu les objectifs de M. Lorieux et doit 
les vérifier. Il convient d'effectuer le deuxième payement des instruments 
commandés à M. Lorieux, le troisième payement aura lieu aprés réception 
définitive. M. Cornu a déjà fait usage d'une lunette de M. Lorieux ayant un 
diamètre moitié de celui des instruments qui seront livrés aux observateurs ; les 
verres provenaient du même fondeur et la taille était du même opticien. Ce 
premier résultat est très-satisfaisant. Lorsque la position du foyer photogra- 
phique aura été déterminée exactement, rien ne retardera plus l'emploi de 
ces appareils. M. Fizeau explique que les observations à effectuer devant ser- 
vir $ établir des comparaisons, il serait très-utile d'arrêter dès à présent un 
programme uniforme, rédigé par les physiciens de la Commission. Il ne' faut 
point que chacun emploie la méthode qu'il croit préférable ; les expérimen- 
tateurs chargés de la photographie doivent s'exercer en commun, afin qu'une 
fois séparés, ils soient certains d'agir d'une façon identique. 

M .  Bouquet de la Grye fait part de la difficulté qu'il a éprouvée à se procurer 
des plaques d'argent. 

M. Cornu répond que M. Duboscq peut en fournir, car son ancien planeur 
existe encore. 

M. Dumas demande si chaque chef de station s'est attaché un physicien 
pour les observations photographiques et si ceux qui sont choisis peuvent dbs 
à présent se réunir. Ces études nécessitent un local et quelques fonds spé- 
ciaux. Le local de l'École des mines pourrait convenir et il y aurait lieu d'en 
parler à M. Daubrée. On pourrait y établir un équatorial. 

M. Mouchez rappelle que cet instrument est déjà installe à l'lhole des jeunes 
aveugles. 

M. FIZEAU se charge de parler à M. Daubrée, puis il remet au Président 
les factures des dépenses faites jusqu'à présent pour la photographie. Sur les 
1500 francs alloués par la Commission, 1300 ont 6th .dépensés chez MM. Du- 
boscq et Brunner. 

M. Bozdpet de la Grye insiste sur l'utilité des études photographiques en 
commun. 
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M. WIZEAU désire que les chefs de station décident des a present quand ils 
pourront se réunir avec les physiciens de leur mission. 

M. DUMAS engage les chefs de station 21 s'entendre au plus t6t avec les phy- 
siciens de leur mission; la Commission avisera aux moyens d'exécution. 11 
est préférable que tout soit d'abord débattu entre les vrais intéressés. De cette 
façon, la méthode d'agir, une fois adoptée, sera commune et invariable. 

m. YVON VILLAR~EAU rappelle que le Ministre de l'Instruction publique a 
reçu la demande relative aux instruments prêtés par le Bureau des longitudes. 
Les officiers de marine ont fait remettre depuis une quinzaine de jours les 
instruments à MM. Brunner, afin d'effectuer les modifications. Mais MM.Brun- 
ner n'ont pas encore reçu la commande. 

M. DUMAS demande à ce sujet des documents précis; si MM. Brunner ont 
terminé le travail, ils peuvent en faire connaître le prix. On leur demandera 
un libellé, et l'on fera ensuite la commande. 

M. Mouchez ajoute qu'un nouveau marché avec MM. Brunner sera néces- 
saire pour la même modification qu'il a fait opérer à l'instrument qu'il empor- 
tera. 

m. JANSSEN rappelle qu'un instrument semblable à celui que le Bureau des 
longitudes a prêté se trouve à Toulouse ; on comptait en disposer en s'enten- 
dant avec M. Tisserand qui l'a entre les mains. 

M. DUMAS pense qu'il faudrait adresser une nouvelle demande au Ministre. 
On a déjh la lunette de M. Mouchez et celle du Bureau des longitudes. 

M. Bouquet de la Gmje rappelle qu'il a demandé depuis six mois cet instru- 
ment à la Commission. 

m. DUMAS pense qu'il n'y aura pas de difficultés, si le Bureau des longi- 
tudes veut ;prêter .l'instrument de Toulouse, qui lui appartient. On écrirait au 
Ministre de l'Instruction publique pour obtenir l'autorisation d'adresser une 
demande au Bureau. Toutefois, comme on priverait ainsi M. Tisserand d'un 
instrument qui peut lui être utile, M. Dumas désire savoir si l'on ne pourrait 
pas le remplacer par un autre remplissant à peu près le même but. . 

M. Dumas représente que la Commission ne peut écrire directement M. Tis- 
serand et que cette communication ne doit être faite que par un membre. Il 
vaut donc mieux écrire au Ministre que la Commission demande à emprunter, 
pour un an environ, l'instrument que le Bureau des longitudes possède à 
Toulouse. 

M. YVON VILLARCEAU indique que l'Observatoire possède deux instruments 
méridiens transportables, avec lunette de Rigaud et pied de Eichens : ils ne 
deviendront necessaires que lorsque le personnel chargé de la géodésie sera 
rétabli. Ces instruments n'auraient pas besoin de subir de transformations. 

in. D ~ A S  propose de demander au Ministre de l'Instruction publique l'un 
des instruments de l'Observatoire dont il n'est point tiré parti en ce moment. 

M. Wolf objecte que ces instruments ne sont pas inutiles et viennent 
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d'être employés. Ils seront indispensables cet été pour la détermination offi- 
ciellement arrêtée des longitudes d'Alger et de Marseille. Il croit, du reste, 
que les petits instruments de la marine pourraient suffire. M. Puiseux avait 
déduit de ses calculs que la latitude avait peu d'importance. 

m. JANSSEN ne croit pas que les lunettes de la marine soient suffisantes ; 
il préfèpe les grandes lunettes, et, si on prend celles de la marine, il demande 
qu'on y joigne un instrument plus puissant. 

m. DUMAS c o n c h  en disant qU'on peut se procurer trois lunettes : l'une 
d'elles appartient au Bureau des Longitudes et les deux autres & l'observa- 
toire. On les demandera au Ministre. 

M. Cornu dépose son Rapport sur les verres destinés & la photographie. Il 
a demandé à M. Lorieux des verres d'un diamètre moitié de celui des objec- 
tifs destinés aux observations du passage. Après avoir exécutd les détermina- 
tions et les calculs nécessaires, il déclare que leur achromatisme est très-satis- 
faisant. Il a été surpris de voir que M. Lorieux eût trouvb immédiatement 
des verres aussi bons. On dhtermine facilement le foyer chimique. M. Cornu 
remet les nombres obtenus et les formules analytiques qu'il a déj8 employées 
pour l'éclipse partielle du Soleil au mois de mai dernier. Il montre à la Corn- 
mission son objectif et le mécanisme par lequel les disques de crown et de 
flint seront fixés à la distance convenable. Cet objectif a fonctionné d'une ma- 
nière si satisfaisante, que, dès à présent, on peut compter sur les verres d'uu 
diamètre double destinés aux observations définitives. 

m. D ~ A S  déclare que la note de M. Cornu sera imprimée dans le recueil 
des Rapports. 

M. Bouquet de la Grye fait savoir qu'il a trouvé chez M. Millet un des appa- 
reils dont on aura besoin pour faire les épreuves 

M. FIZEAU répond qu'on s'en occupera lorsque la Commission chargée d'6- 
tudier la photographie se réunira. 11 demande un crédit pour acheter les réac- 
tifs nécessaires et une provision de plaques. 
m. DUMAS répond qu'on ouvrira un crédit chez M. Fontaine pour les réactifs. 

et qu'on achétera les plaques chez M. Duboscq. 
Il est arrêté que la Commission spécialement charghe de la photopaphie 

se réunira lundi prochain une heure. Elle se composera de MM. Fizeau, 
Janssen, Cornu et des chefs de station qui amèneront chacun la personne 
qu'ils ont choisie pour opérer les observations photographiques de leur expé- 
dition. 

m. comu demande la construction d'une cabane pour faire des épreuves du 
Soleil. 

On coiivient des &tails qui permettront d'exécuter des expériences de pho- 
lograpliie. 
hi. Wolf représente l'utilité d'essayer les micromètres mème avant d'avoir 

les équatoriaux auxquels ' ils sont destinés. Il les monterait sur une de6 
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lunettes de l'Observatoire et les emploierait à prendre des mesures sur le 
Soleil. 
m. DUMAS informe la Commission que dans le dernier numéro de l'Acadé- 

mie de Turin se trouve un mémoire sur le diamètre apparent du Soleil. Il le 
signale pour qu'on en tire parti. 

M. Cornu espère déposer dans l'une des prochaines séances le calcul corn- 
plet des foyers des objectifs, afin. de déduire des résultats les dimensions au- 
gulaires des images. Il en a fait l'expérience lors de la dernière éclipse, et il 
s'est occupé des moyens d'obtenir des mesures absolues par la phohgraphie. 

Le Commandant Mouchez réclame un programme définitif afin d'arriver h 
l'uniformité indispensable. 

M. Wolf indique qu'à Greenvich on simule complétement le phénombne 
du passage de Vénus ; chaque observateur calcule ensuite ses résultats. 

m. JANSEN a VU employer à Greenwich un disque sur lequel on fait passer 
le disque de Vénus. On se sert de lunettes diverses, et les observateurs se 
donnent le .ton. Il serait important d'installer au plus tôt des essais analo- 
gues; malheureusement cela n'est paa possible à l'établissement des Jeunes 
Aveugles. 

Le Commandant Mouchez présente quelques observations au sujet d'une 
note de M. de Magnac, lue dans la dernière séance. M. de Magnac a proposé 
de déterminer la longitude de l'île Saint-Paul en faisantmage de la méthode 
proposée par M. Yvon Villarceau et basée sur l'emploi de la formule de Tay- 
lor. M. de Magnac a paru confondre deux questions très-différentes : l 0  les 
observations et le maniement des instruments ; 2" les calculs. Dans les expé- 
ditions qui se préparent, il s'agit spécialement de recueillir les observations les 
plus exactes possible, afin de les livrer au retour h la Commission et aux as- 
tronomes, qui en tireront parti, en utilisant les méthodes de calculs qu'ils 
croiront les plus rigoureuses. S i  la formule de Taylor parait préférable pour 
régler les chronomètres et déterminer les longitudes, il sera facile de l'appli- 
quer aux résultats rapportés. Mais quand il est question de demander aux 
chronomètres et aux instruments la dernière limite de précision qu'ils corn- 
portent, il faut que les opérateurs aient une grande expérience. Depuis plus 
de treate ans, lé commandant Mouchez a réglé les chronomètres de tous les 
navires sur lesquels il a navigué, et il ne pense pas que, pour la première fois 
et dans une circonstance aussi importante, on doive confier à un aqtre obser- 
vateur les cinq chronomètres prêtés par le Dépôt de la Marine à la mission 
de Saint-Paul. D'après une note des Cornptes rendus, M. de Blagnac parait 
ne s'être occupé spécialement des chronomètres que pendant les deux Cam- 
pagnes de la Victoire et du Jean Bart. Or M .  Fleuriais, lieutenant de vais- 
seau, s'occupait seul des chronomètres à bord de ce dernier vaisseau. M. de 
Magnac appliquait les formules de Taylor aux observations que M. Fleuriais 
lui communiquait. Le Commandant Mouchez craint donc que, dans la ciroons- 
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tance présente, M. de Magnac n'ait pas une expérience assez longue des ins- 
truments chronométriques, et il prie la Commission de vouloir bien lui lais- 
ser la direction des cinq chronomètres confiés à sa mission. Il n'est nullement 
question de contester la valeur de la méthode de M. Yvon Villarceau, il ne 
s'agit que du maniement des chronomètres et des observations qui s'y rap- . 

portent, lesquelles ne peuvent se faire que sur les lieux. 
m. D ~ M A S  fait remarquer que M. de Magnac demandait à commander une 

expédition indépendante ; il avait représenté à cet officier qu'il ne croyait pas 
que le Ministre de la Marine consentirait à détacher un navire spécial, et 
M. de Magnac ne voulant pas être en second dans l'expédition, il devenait 
impossible d'adresser une nouvelle demande aussi importante à une admi- 
nistration qui avait déjà tant fait pour le succès de l'observation du passage de 
Vénus. 

m. WON VILLARCEAU rappelle que la Commission avait patronné la mé- 
thode de M. de Magnac. Dans une première campagne, les résultats obtenus 
ont été bons. La seconde campagne ayant confirmé les résultats de la pre- 
miére, il serait injuste et fâcheux pour la science d'abandonner ceux qui se 
sont lancés dans une voie nouvelle. M. Yvon Villarceau insiste donc pour 
qu'on donne une mission spéciale à M. de Magnac. 

Le Commandant Mouchez remarque de nouveau qu'il y a deux questions 
distinctes, le maniement des instruments et les calculs. Si l'on donne cinq chro- 
nomètres à sa mission, il insiste pour en faire lui-même usage. 

ni. DUMAS fait observer que hl. de Magnac a demandé à être chef d'une 
expédition destinée à déterminer les longitudes. Cela est indépendant du pas- 
sage de Vénus, et ce serait à l'Académie plus qu'à la Commission qu'il ap- 
partiendrait de demander cette expédition. 

m. WON VILLARCEAU avait également considéré l'expédition de M. de Ma- 
gnac comme indépendante ; mais, la Commission ayant accueilli ce qu'on lui 
proposait, il est étonné que maintenant on n'en ait plus besoin. 

L'Amiral PARIS observe que l'entretien d'un navire est coûteux. Le budget 
de la Marine a été notablement réduit. 
m. DUMAS est d'avis que la proposition de M. de Magnac intéresse spécia- 

lement l'Académie. Une Commission s.p6ciale d'Astronomie pourrait être 
chargée de montrer l'utilité d'une exp6dition semblable à celle que propose 
M. de Magnac. 

m. FIZEAU r'appelle que M. d'Abbadie avait propos6 de fournir un instru- 
ment pour la photographie; on pourrait donc en faire la commande au nom 
de M. d'Abbadie. 

M. Fizeau est chargé d'écrire à ce sujet à M. d'Abbadie et de s'entendre 
avec lui. 

M. JANSSEN fait savoir qu'un professeur d'Alger demande à faire partie 
de l'une des expéditions, à titre de naturaliste. 
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m. DUMAS r6pond que, si l'on trouve des collaborateurs capables, il tAchera 
de faire payer leur voyage ; mais ils n'auraient pas d'allocations spéciales. 

Le Commandant Mouchez cite M. Jobert, professeur à Dijon. 
m. D ~ A S  déclare que la demande de collaborateurs doit être faite par le 

bureau de l'Académie ; la publicité dont il dispose permettra de faire un choix,. 
parce qu'il se présentera un plus grand nombre de personnes. 

M. JANSSEN observe que le gouvernement italien n'enverra pas d'expédi- 
tions, mais qu'il est prêt à favoriser les savants italiens qui voudraient 
coopérer aux missions étrangères. M. Tacchini a paru disposé à faire partie 
d'une expédition française, sans causer de dépenses à la Commission. 

M. Bouquet de la Grye rappelle qu'on n'a encore rien décidé sur la station 
de Cochinchine, la seule station secondaire qui ait un observateur. On avait 
avancé que, pour 9,500 francs, M. Lorieux livrerait une lunette de 6 pouces 
montée B l'anglaise ; il serait utile d'en faire la commande pour M. Héraud, 
ingénieur hydrographe, en mission à Saïgon. 

ni. FIZEAU demande si cet observateur pourrait faire de la photographie. 
M. Bouquet de la Grye ne peut rien assurer à ce sujet ; mais M. HBraud est 

très-capable d'obtenir de bons résultats pa.r l'application de la méthode 
de Halley. 

M. Wolf fait savoir qu'il existe à Saïgon un petit télescope à monture paral- 
lactique, qui pourrait servir à défaut de lunette. 

m. ~ t i m ~ s  déclare qu'il va faire opérer un relevé de toutes les dépenses, 
afin de connaître les ressources dont la Commission peut encore disposer. 

M. JANSSEN annonce que les instruments qu'il doit emporter sont très- 
avancés. 

m. Dunias expose que toutes les dépenses sont garanties jusqu'en 1874 ; 
mais, comme il y aura lieu de faire des demandes pour le budget de 1875, il 
faut que le gouvernement en soit instruit à temps. Mol. Dumas fait remarquer 
que les ressources générales de 1'Acadhmie suffiront aux publications né- 
cessaires. 

m. &LIE DE BEAUMONT pense que les frais de publication doivent être ren- 
voyés à 1875 : si l'on ne rapporte qu'un petit nombre d'observations, on aura 
peu à publier; en cas de succès, on obtiendra facilement des fonds pour faire 
une publication convenable. 

La séance est levée. 

DUMAS , président. 

Amiral PARIS, semétmk. 
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COMMISSION DU PASSAGE DE VENUS. 

Sont présents : M M .  Dum~s, président, ÉLIE DE BEAUMONT, JARSYEN , PUISEUX, 
FIZEAU, YVON VILLARCEAU , amiral PARIS, secrétaire, 

M M .  Wolf, Mozrchez et Bouquet de la Grye assistent la séance. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

m. YVON VILLARCEAU a constaté que son 'régulateur est isochrone aussi 
bien lorsque l'axe est incliné que lorsqu'il est vertical ; toutefois ce change- 
ment de position modifie la vitesse de rotation. Il s'est entendu avec M. Ei- 
chens pour disposer l'instrument de façon à rendre l'axe vertical. Il faut 
ajouter qu'on peut, en changeant l'inclinaison, mettre la vitesse d'accord 
avec celle des astres dont on veut suivre le mouvement; ce fait a été vérifié 
par l'expérience. 

M .  Wolf observe que le régulateur Foucault reste synchrone dans toutes 
les positions et sans changer de vitesse. 
m. D ~ A S  prie M. Wolf de rendre compte de l'examen qu'il a fait des mi- 

roirs de M. Martin. 
M. Wolf explique qu'il a suivi la confection des cinq miroirs destinés aux 

héliostats; il a constaté la sûreté des méthodes employées; ces méthodes sont 
dues à M. Foucault et à M. Martin. Même après un repos de deux mois, 
pendant lesquels des retraits moléculaires auraient pu survenir, aucun mi- 
roir n'a changé, sauf un seul qu'on retouche. Les miroirs ayant été argentés, 
l'image des étoiles observée par réflexion était identique à l'astre vu directe- 
ment. On a poussé l'examen jusqu'à un angle d'incidence de 15 degrés; c'est 
la limite a laquelle on arrivera dans l'usage d'une lunette de 6 pouces. En 
retirant l'oculaire il ne,se produit aucune déformation. M. Wolf terminq en 
déclarant que les cinq miroirs optiquement plans de M. Martin, montés par 
M. Eichens, peuvent être acceptés par la Commission. M.. Cornu a proposé un 
chercheur qu'on adaptera plus tard. 

m. JANSSEN ajoute qu'il a examiné les miroirs comme il en avait été prié 
par M. Eichens. Il a comparé les miroirs ordinaires aux miroirs de M. Martin: 
les premiers ont présenté une surface convexe, les autres doivent être consi- 
dérés comme très-bien réussis. 
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SEANCE DU 3 JANVIER 1874. 

M. PUISEUX approuve les méthodes de M. Martin. 
m: F I Z E A ~  se déclare également satisfait. 
m. ~ u m a r s  met aux voix le rapport de M. Wolf. 
Le rapport et ses conclusions sont adoptés à l'unanimité. 
M. DUSAS désire que la Commission exprime à M. Martin, dans le procès- 

verbal, sa satisfaction et sa reconnaissance pour les soins qu'il a donnés au 
travail délicat qu'exigeait le construction des sidérostats qu'il vient de ter- 
miner. 4 

, Cette proposition est adoptée à l'unanimité. 
m. ~urmrs invite M. Fizeau à rendre compte de l'état actuel des expériences 

photographiques. 
M. FIZEAU explique qu'on s'est entendu pour se réunir à l'École des Mines. 

Grâce au concours du Directeur, M. Daubrée, on y a trouvé un local trés-favo- 
rable dans lequel on sera libre d'opérer pendant plusieurs mois. Bien que les 
expérimentateurs aient encore à se perfectionner en ce qui concerne le ma- 
niement des réactifs, les résultats sont assez satisfaisants vu la saison défavo- 
rable que l'on traverse. Les travaux sont donc en bonne voie. 

M. Bouquet de h G y e  déclare que les avis de MM. Fizeau et Cornu ont 
permis aux observateurs chargés de la photographie d'obtenir du premier 
coup des images assez nettes pour effectuer des mesures précises. 
n. FIZE~U annonce que M. Lorieux effectuera dans un délai de deux mois 

au plus la livraison de la lunette dont M. d'Abbadie a bien voulu faire les 
frais. M. Fizeau rappelle que M. d'Abbadie s'est réservé le droit de  choisir la 
lunette qui lui conviendrait lorsque les expéditions de Vénus seraient de 
retour. 

m. D ~ A S  est d'avis qu'il convient d'exprimer dans le procès-verbal la re- 
connaissance de la Commission pour l'offre généreuse de M. d'Abbadie. 

M. Eichens est prêt à livrer presque tous les appareils qui lui ont Bté com- 
mandés; les membres de la Commission peuvent aller les examiner chez lui. 
M. Dumas propose de deposer ces instruments à l'École des Mines. 

in. P I Z E A ~  ne croit pas qu'on y trouve un espace suffisanl. 
M. DUMAS ne voit alors que le Luxembourg qui puisse convenir. 
Le commandant Mouchez fait observer que les mécaniciens de la marine ne 

sont pas encore arrivé$ ; leur présence commencera bientbt A être utile. 
m. P ~ Z E A U  pense que pour le moment on peut se passer des mouvements 

et se borner à juger les lunettes au point de vue optique. 
M. JANSSEN rappelle qu'on sera reçu à l'établissement des Phares. 
M. Wolf pense qu'il serait préférable d'installer une cabane au Luxem- 

bourg, et d'essayer les lunettes en faisant usage de la mire de l'observa, 
toire. Pour l'étude simple des lunettes ilvaut mieux opérer à l'observatoire. 
Mais, pour vérifier le montage des équatoriaux, un grand emplacement est 
indispensable. Les objectifs ont été déjà examinés sur le ciel et par la méthode 
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268 COMMISSION DU PASSAGE DE VÉNUS. 

de M. Martin. M. Wolf a tous les objectifs chez lui et l'on peut les examiner, 
ainsi que leur monture dont toutes les pièces sont prêtes. 

M. F i z e A n  observe que la lunette de M. d'Abbadie exigera un cinquième 
miroir; il serait nécessaire de le commander au plus t6t. 
in. DUMAS prie M. Wolf de s'entendre avec M. Martin relativement au cin- 

quième miroir. 
M. JANSSEN demande des avances afin de pouvoir réaliser ses expériences. 
M. Janssen pense que le temps manquera pour essayer suffisamment les 

lunettes. Comme on ne peut songer à les placer sur des équatoriaux, il fau- 
drait rendre le Soleil immobile dans l'objectif au moyen d'un héliostat. Ii y 
aurait donc lieu de commander des héliostats à M. Duboscq. 

M. ~ u m s  invite M. Janssen à établir des piéces régulières au sujet des 
commandes qui doivent être faites à M. Deschiens, constructeur d'appareils 
de précision. 

M. Bougelet de la Grye observe que si l'on fait usag.e d'un héliostat pour la 
station de Pékin, on devra en employer pour les autres, puisqu'il convient 
que le mode d'opération soit partout le même. 

m. JANSSEN répond qu'il s'agit d'un appareil destiné à des observations 
photographiques particulières. 

m. DUMAS désire connaître le prix de cet appareil spécial. 
M. JANSSEN en évalue le prix à 3,000 francs, sans pouvoir toutefois pré- 

ciser. 
m. DWMAS est d'avis qu'il convient d'en commander un; on verra ensuite 

s'il en faut de semblables pour les autres stations. 
m. JANSSEN explique que cet instrument n'ayant pas encore été construit, 

quelques tâtonnements seront inévitables ; il ne peut donc fixer exactement 
le prix ni la durée de l'exécution. M. Janssen désire étudier d'une manière 
spéciale les circonstances du contact, et dans ce dessein une épreuve produite 
toutes les deux secondes lui est nécessaire afin qu'il soit plus sûr d'en avoir 
une au moment du contact. 

M. DUMAS invite M. Janssen à formuler ses propositions de manière à per- 
mettre de passer lin marché. 

Il expose ensuite qu'on a dépensé 64,000 francs sur l'exercice 1873 ; les 
fonds de cette année ne sont donc pas épuisés. De plus, on pourra, comme 
il en a reçu l'assurance, disposer dans les limites nécessaires, des fonds votés 
pour 1875. 

M. Dumas a exprimé au Ministre de la Marine la reconnaissance de la Com- 
mission pour son bienveillant concours. Il a fait connaître les difficultés rela- 
tives aux stations secondaires et la réserve dans laquelle la Commission avait 
dû se maintenir à l'hgard de la marine. Le Ministre a répondu que les sta- 
tions secondaires n'engageant pas son budget, il ne voyait aucun inconvé- 
nient à mettre des officiers à la disposition de l'Académie. 
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SEANCE DU 3 JANVIER 1874. 269 

M. Héraud serait en mesure d'observer en Cochinchine; il est déjà en pos- 
session de quelques instruments ; on lui donnera ceux qui lui manquent. Mais 
la station de Nouméa, réclamée par M. Airy pour compléter le réseau des 
stations anglaises, n'est pas dans des conditions aussi avantageuses. Les bâti- 
ments de l'État pourraient conduire les observateurs sur les lieux; l'Acadé- 
mie fournirait les instruments. Le Ministre a promis de faire tout ce qui serait 
possible sans entraîner 9. des dépenses spéciales, son budget se trouvant trop 
réduit pour être en état de supporter la moindre charge; il a ajouté que la 
Marine était fière de se trouver associée à l'Académie pour la solution du pro- 
blème qui occupait le monde savant. 

Après cette entrevue, M. Dumas s'est rendu au ministère de l'Instruction 
publique, où on lui a fait espérer qu'il obtiendrait les fonds indispensables. 
En conséquence, il demande la liste exacte des instruments nécessaires à la 
station de Nouméa et de ceux qui doivent compléter la station de Saïgon. 

MM. Mouchez et Bouquet de la G y e  estiment que la dépense ne dépassera 
pas 3,000 à 4,000 francs; ils s'occuperont du reste de présenter une évaluation 
plus exacte. 

M. FIZEAU est d'avis que le personnel des stations du Nord n'est pas en 
rapport avec le nombre et l'importance des instruments qu'on doit empor- 
ter. Il propose d'adjoindre un officier de plus aux stations de Pékin et du 
Japon. 
m. JANSSEN fait observer qu'il en résulterait une dépense considérable, 

s'élevant peut-être $ 12,000 francs. 
M. DWAS estime qu'il convient de prendre note de l'observation de M. Fi- 

zeau; on décidera plus tard ce qu'il sera possible de faire. 
m. FIZEAU exprime le désir que les deux stations secondaires soient munies 

d'appareils photographiques. 
M. DUMAS ignore si la situation financière le permettra; pour le moment, 

en se bornant à compléter ce qui est commenré, on dépassera les 300,000 fr. 
alloués ; toutefois il est permis de s'engager dans certaines limites en s'ap- 
puyant sur le concours des Ministères de l'Instruction publique et de la 
Marine. 

M. Dumas pense qu'il devient nécessaire de communiquer au public les 
opéralions de la Commission. Il est utile de faire savoir que les préparatifs 
sont en très-bonne .voie, que tout ce qui peut être humainement prévu se 
trouve déjà réalisé en vue d'assurer toutes les chances possibles de succès, et 
qu'il ne restera bientôt plus qu'à pourvoir au départ des observateurs et de 
leurs instruments. Il serait utile, en conséquence, qu'un rapport sommaire 
sur la nature des expéditions et sur les appareils nécessaires fût imprime dans 
les Comptes rendus pendant le courant de ce mois. M. Dumas prie M. Fizeau 
de remettre une note sur ce qui concerne la photographie, et MM. Wolf et 
Janssen d'en préparer une de leur ci3té au sujet des lunettes et des autres ins- 
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270 COMMISSION DU PASSAGE DE VÉNUS. 

truments. hn  réunissant ces potes on présentera un exposé complet de la 
situation des travaux de la Commission en japvier 1874. - 

m. FIZEAU fait observer qu'on a imprim6 plusieurs rapports sur les opéra- 
tions relatives au passage de Vénus; on pourrait les rendre publics, tout en 
évitant de toucher à différentes questions qui ne sont pas encore compléte- 
ment résolues. 

M. ~ u m m  fait remarquer que l'une de ces publications ne diminue pas 
l'utilité de l'autre. On a un demi-volume prêt à livrer, mais les détails inté- 
ressants qu'il renferme n'ont entre eux que peu de liaison et gagneraient né- 
cessairement à être joints à un rapport sommaire indiquant l'ensemble des 
opérations ainsi que le but proposé. D'après l'avis du'Ministre de la Marine, 
il y aurait avantage à publier ce rapport dans la Revue matitime ou tout autre 
ouvrage périodique traitant de sciences. IM. Dumas insiste sur la nécessité 
d'une publication analysant ce qui a été prépare jusqu'à ce jour; il serait fort 
utile de faire connaître à l'Académie ce qui a ét6 réalisé par la Commission 
et de bien montrer que rien n'pst compromis, puisque tous les instruments 
importants sont prêts ainsi que les cabanes. 

m. FIZEAU craint que ce rapport isolé n'établisse pas nettement la situa- 
tion actuelle et ne soit pas suffisamment ~ornpris.~ Il préférerait une analyse 
succincte des procès-verbaux, servant tL relier entre eux les rapports publiés ; 
ceux qu'il a faits lui paraissent trop détach6s les uns des autres. 

m. DUMAS rappelle que l'Académie publiait autrefois l'histoire des ques- 
tions importantes et à la suite les rapports qui s'y rattachaient. Ainsi 1'Aca- 
démie a publié un volume entier relatif au système métrique, et en tête elle 
a placé l'historique de la Commission. Le volume proposé comprendrait 
également des rapports et l'histoire de la Commission extraite des procès-ver- 
baux; en s'arrêtant à l'époque actuelle on serait incomplet et l'on éprouverait 
du retard dans un moment où l'opinion publique demande à être éclairée. Au 
contraire, en attendant la fin des opérations de la Commission poiir faire cet 
historique, on entrera absolument dans les idées de M. Fizeau. En tout cas, 
le rapport sommaire demandé niettrait au courant de la situation présente et 
servirait de base aux demandes que la Commission sera forcée de faire à 
l'Académie et aux Ministères qui peuvent lui venir en aide. 

M. JANSSEN est d'avis qu'il ne faut pas encore publier l'analyse des procès- 
verbaux, tout ce qu'ils renferment n'ayant pas été destiné Zt la publicith. On 
ne peut donc esquisser que la physionomie générale sans mentionner des 
détails dans lesquels il peut s'être glissé des erreurs qu'il conviendrait d'effacer. 

M. FIZEAU voudrait qu'on se bornât à écrire l'histoire de la Commission. 
Une ou, deux pages introduites entre chaque rapport leur serviraient de lien; 
le mieux serait de se borner à une introduction détaillée. 

Aprbs discussion, on s'arrête pour le moment à une introduction de deux 
pages et poiir l'avenir B. une histoire des travaux de la Commission, 
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M. DUMAS fait savoir qu'on pourra donner dans quinze jours le demi-vo- 
lume des rapports avec l'introduction servant d'analyse aux travaux exécuth 

r- < 
jusqu'à ce jour. 

.. 
M .  Bouquet de la Grye informe la Commission que M. Chabirand, officier 

de marine, offre son concours pour une station secondaire. Cet officier a coo- 
péré aux observations faites à Malacca. 

M. Wolf appelle l'attention sur l'enregistrement du temps. 11 ne faut pas 
songer à faire usage de l'électricité; car son emploi, avantageux dans un 
observatoire muni de toutes les ressources nécessaires, expose & beaucoup 
de mécomptes dàns une expédition lointaine. Il insiste pour qu'on n'utilise 
que des moyens mécaniques pour enregistrer le temps. Il montre ensiiite les 
difficultés auxquelles il y a lieu de s'attendre en mesurant la distance des cen- 
tres, si on n'a pas l'image entière du Soleil. On trouve des différences de +, de 
ligne entre les diamètres mesurés, ce qui correspond à 6" d'arc lorsque 
l'image a 4 pouces de diamètre. Des variations de réfraction rendent l'aspect 
du disque irrégulier. 

Pour éviter ces inconvénients, M. Wolf propose d'adapter un chercheur à 
côté de la lunette, afin d'y trouver une indication des moments auxquels on 
peut espérer une bonne image. M. de la Rue a déclaré ,qu'on n'obtenait qu'une 
bonne image sur cent, les bords n'ayant que trhs-rarement la netteté néces- 
saire. M. Wolf ajoute que le Bulletin de la Société astronomique allemande 
renferme à ce sujet de très-bons renseignements. On y indique en particulier 
les précautions à prendre pour le transport des produits chimiques dans les 
pays chauds. 

M. Bouquet de la Grye observe qu'il faut compter sur des températures de 
60" dam les cales des navires. 

m. FIZEAU est d'avis qu'il ne faut pas achever sur place les photographies. 
Elles seront passées au mercure, et, dès lors, n'éprouveront aucun change- 
ment, si on les garde complétement à l'abri de la lumière. Le lavage des 
plaques présente beaucoup de difficultés ; on n'aura pas le temps de l'effectuer 
à l'instant m6me. Les épreuves se conservent sous l'iode, pourvu qu'elles ne 
soient pas exposées à la lumière. M. Fizeau possbde des plaques qui, après 
vingt ans, sont ainsi restées en parfait état. Au retour des observateurs en 
France, des chimistes habiles et pourvus de toutes les ressources de leur 
laboratoire feront subir aux plaques les divers lavages nécessaires à la fixation 
et à la conservatio~i des épreuves. 

On revient sur l'emploi de l'électricité pour marquer le temps précis, et- 
M. Dumas est d'avis d'en éviter l'emploi ainsi que de tout ce qui occasionne 
des complications. 

La séance est levée. DUMAS, p?*ésident. 

Amiral PARIS, semitaire, 
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COMMISSION DU PASSAGE DE JENUS. 

PRESIDENCE DE M. DUMAS. 

Sont présents : M M .  DUMAS, président, ÉLIE DE BEAUMONT, JANSSEN, PUISEUX, 
FIZEAU, YVON VUARCEAU, FAYE, amiral JURIEN DE .LA GRAVIÈRE, amiral PARIS, 
secrétaire. 

MM. Mouchez et Bouquet de la Grye assistent à la séance. 
Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 
m. DUMAS fait savoir que le Ministre des Travaux publics a autorisé l'ins- 

tallation d'une cabane dans le jardin du Luxemboiirg. Le travail est déjà 
commencé grhce à l'obligeance de M. Gondouin. 

m. FIZEAU informe la Commission de la prochaine construction de trois 
piliers; M. Bonhomne prépare une cabane qui sera prête la semaine pro- 
chaine. Cet observatoire, destiné à la photog.raphie, est établi sur une pelouse 
découverte et suffisamment isolée, située sur l'emplacement de l'ancienne 
pépiniére. Le voisinage de l'École des mines facilitera les opérations chimi- 
ques nécessaires à la photographie. 

M. DUMAS explique qu'on n'a. trouvé ni au Luxembourg ni ailleurs un local 
convenable où l'on pût conserver les instruments livrés par les artistes. Après 
avoir songé au Dépat de la Marine, on a reconnu préférable d'adopter, aurez- 
de-chaussée du palais de l'Institut, la salle destinée aux concours d'architec- 
ture ; on a fait du feu pour éviter l'humidité. 

M. Dumas annonce que tous les appareils sont terminés. M. Turrettini est 
venu a Paris demander l'autorisation de conserver encore à Genève l'instru- 
ment qu'il a exécuté, afin de le vérifier avec M. Plantamour. 
m. FIZEAU explique que M. Lorieux désire vernir les corps en cuivre des 

lunettes déjà livrées ; la dépense atteindra 50 francs environ par lunette, soit 
4200 francs. Cette dépense est autorisée. 

M. DUMAS fait appeler M. Pingard fils et lui explique que la conservation 
des instruments lui sera confiée; il choisira un employé de confiance et le 
chargera de faire du feu. M. Pingard gardera la clef de la salle. Un membre 
de la commission vérifiera l'état des instruments tous les lundis. 

m. JANSSEN fait savoir que les instruments de M. Eichens sont terminés 
en blanc, mais il préfère qu'ils ne soient polis qu'au retour. 

M. DrmAs déclare que les observateurs sont libres de faire à ce sujet ce qu'ils 
croiront le plus convenable. 
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M .  Bouquet de la Gnje expose que les instruments ayant été appropriés 
uniquement a l'observation du passage de Vénus, RI. Wolf devait faire 
argenter les objectifs, qui dès lors ne peuvent avoir d'autre usage. M. Bou- 
quet dela Grye désire que l'objectif de la lunette de 6 pouces ne soit pas 
argenté et qu'on y ajoute un éclairage des fils, de manière à utiliser cette lu- 
nette pour les observations de longitude, pendant les trois mois qui précé- 
deront le passage. On aurait recours à l'emploi de verres colorés pour l'ob- 
servation du passage. La lunette de 6 pouces serait disposée sous la cabane 
tournante et l'on monterait le pied de l'autre instrument pour n'y placer la 
lunette qu'au moment de l'observation du passage. . 

La proposition de M. Bouquet de la Grye est adoptée. 
M .  Bouquet de la Grye ajoute qu'il conviendrait de régler l'un des régula-- 

teurs en temps sidéral et l'autre en temps moyen, ce qui avait été approuvb 
par M. Wolf et admis. 

m. DWMAS propose à la Commission un mode de liquidation des menus 
frais. Les pibces qui concernent les dépenses importantes sont btablies régu- 
lièrement et d'accord avec le Ministère des finances. Mais les méthodes ha- 
bituelles entraîneraient, pour les frais de détail, à beaucoup de complications, 
et M. Dumas est d'avis qu'on simplifierait les petites opérations en les por- 
tant au compte de l'Académie et en les faisant liquider directement par le 
secrétariat de l'Académie sans recourir aux formalités de la comptabilité ordi- 
naire. Les dépenses de ce genre ne dépasseront pas 400 ou 800 francs. Le 
secrétariat de l'Académie ferait donc pour la Commission du passage de 
Vénus ce qu'il exécute journellement pour d'autres Commissions, et la comp- 
tabilité présentée au Ministre serait régulière. 

Cette manière d'agir est adoptée. . 
M. *LIE DE BEAUMONT rappelle que les inipressions votées sont au compte 

de l'Académie et il estime qu'on peut ajouter les petites dépenses dont il est 
question. 

m. FIZEAU explique que les études photographiques nécessitent beaucoup 
de menues dépenses qui ne peuvent entrer dans un marché ; il a pris le parti 
d'employer des bons. Le prix de la cabane d'expériences dépassera un peu les 
prévisions, mais, par compensation, il sera possible de la faire servir à l'une 
des expéditions. 

M. DUMAS arrête qu'on établira un marché pour cette cabane; M. Fizeau 
est prié de le rédiger. 

M. Bouquet de la Grye donne des détails sur la cabane élevée au Nusée 
d'artillerie avec l'autorisation du Ministère de la guerre qui a fait construire 
les piliers &.ses frais. M. Bouquet de la Grye est parvenu à faire Btablir cette 
cabane au prix de 160 francs, et, si l'on ajoute 30 francs, elle appartiendra à 
la Commission. Cette cabane a 3",!50 sur 2",80 et 2",!50 de hauteur. 

in. DUMAS fait savoir que M. Tissot, répétiteur à YEcole polytechnique, a 
T. XLI. 35 
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offert de se mettre à la  disposition de l'Académie pour faire partie de l'une 
des expéditions. 

M. Dumas donne lecture de la  lettre suivante di1 Ministre de la  marine : 

Monsieur le Secrétaire perpétuel, 

 ai l'honneur de vous accuser réception de la dépeche, en date du 30 décembre 
dernier, par laquelle vous m'avez transmis 1'6tat détaillé du mathiel et des instru- 
ments que la Commission du passage de Vénus juge nécessaire aux stations astrono- 
miques de Pékin, de Yokohama, de Saint-Paul et de Campbell, et dont elle demande 
la cession temporaire. 

En ce qui concerne le matériel, mon département a examiné les demandes de la 
Commission avec le désir de donner de nouveaux témoignages de l'intérêt qu'il 
porte & la mission scientifique. Mais il ne pouvait pas perdre de vue que, sur le cré+ 
dit sp6cial alloué par l'Assemblée nationale à cette mission, i l  ne lui a rien été at- 
tribue, et que dès lors toutes les dépenses résultant des cessions demandées seront 
necessairement imputées sur les crédits ordinaires qui ont subi, vous ne l'ignorez 
pas, de si importantes réductions. 

Dans cette situation, mon departement consent à fournir les objets de matériel 
qui seront reconnus nécessaires pour les deux stations australes dont il est chargé, 
en raison surtout de I'impossibilité dans laquelle se trouveraient les observateurs de 
se procurer les objets les plus essentiels, soit à Saint-Paul, soit à Campbell, où ils 
auront tout à faire pour leur installation. Il n'en sera certainement pas de même à 
Pékin et à Yokohama, où la mission pourra se procurer facilement tout ce qui lui 
sera nécessaire, et oh, d'ailleurs, elle n'aura pas à pourvoir aux exigences d'une 
installation complète. 

Je suis donc disposé, Monsieur le Secrétaire perpétuel, à accueillir la demande de 
matériel en ce qui concerne les stations de Saint-Paul et Campbell. 

Quant aux instruments, dont le nombre m'a paru très-considérable, je ne puis 
encore vous faire connaître ce qu'il me sera possible de décider à cet égard. J'ai 
soumis la liste que vous m'avez transmise à M. le directeur général du Dépfit, en le 
priant de faire dresser, pour me les transmettre, d'une part, la situation de l'exis- 
tant en magasin, et, d'autre part, l'état des besoins du département pendant les 
exercices 1874-1875. Dès queces documents me seront parvenus et que j'aurai pu 
me rendre exactement corn& des ressources et des besoins du département, j'au- 
rai l'honneur de vous faire connaître ce qu'il me sera possible de faire pour répon- 
dre aux désirs exprimés par la Commission. 

Recevez, Monsieur le Secretaire perpétuel, l'assurance de ma considération la 
plus distinguée. 

Le Vice-amiral, 
Ministre de la Marine et des Colonies, 

D'HORNOY. 

L'amiral JURIEN DE LA GRAVIÈBE a adressé au Ministre le détail de tout 
ce qu'il sera possible de fournir aux stations de Saint-Paul et de Campbell; 
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on possède presque tout et les acquisitions à faire sont en petit nombre, Au 
retour la Marine fera opérer à ses frais les réparations des objets prêtés à ces 
deux stations. 

Pour les deux autres stations les réparations seront au compte de la Com- 
mission; on a évalué à 2,000 francs la somme qui sera nécessaire pour remettre 
en état les objets fournis à ces deux stations. Le DépGt prêtera des chronomè- 
tres, des compteurs et des lunettes méridiennes, mais on ne peut pas fournir 
de pendules. La liste exacte sera remise prochainement au Président. Le 
Ministre a été satisfait de voir que le Dépôt pouvait délivrer autant d'objets 
utiles. 

m. DUMAS a reçu une lettre de Mc Wolf. Les circonstances ne permettent 
pas à cet astronome de se rendre au Japon. Il est chargé de surveiller l'exé- 
cution d'un grand télescope, et le directeur de l'observatoire ne croit pas 
avoir le droit de lui accorder une longue absence. M. Dumas pense que la 
Commission doit demander au Ministre de l'Instruction publique s'il a l'in- 
tention d'autoriser le départ de M. Wolf pour son importante mission, ou s'il 
regarde comme indispensable que M. Wolf reste en France. 

M. Dumas propose d'exposer au Ministre de l'Instruction publique que le 
choix de M. Wolf avait été motivé par la part active que cet astronome avait 
prise aux opérations préparatoires confiées à la Commission de l'Institut. Il 
a fait des études très-intéressantes sur les contacts, et il a également vérifié 
avec talent les principaux instruments, notamment les lunettes et les miroirs. 
Jusqu'à présent rien n'a fait prévoir que M. Wolf pourrait être empêché de 
remplir sa mission et il y a deux raisons pour la lui conserver, c'est d'abord 
le mieux préparé des observateurs français, et de plus le temps manquerait 
pour lui trouver un remplaçant. Le Ministre prendra une décision, et, si sa 
réponse est défavorable, il y aura lieu de rechercher au plus t6t par qui 
M. Wolf peut être remplacé. 

M. Dumas prie la Commission de l'autoriser à prier M. le Ministre de vou- 
loir bien maintenir M. Wolf à la tête de l'expédition du Japon. 

m. FIZ~AU adepuis deuxmoisl'opinion que M. Wolf n'estpas décidé à partir 
pour son expédition; et, comme il reste de l'incertitude àcet égard, il ne con- 
vient peut-être pas encore de s'adresser au Ministre. 

m. iruiu~s déclare que les désignations de la Commission sont arrêtées de- 
puis trop longtemps pour être maintenant modifiées. M. Wolf s'est présenté 
pour partir et a fait acte authentique d'adhésion, et même de zèle en s'occu- 
pant avec son savoir et son intelligence des questions les plus intéressantes 
de la préparation des instruments. En outre, M. le  directeur de l'observa- 
toire est membre de la Commission du passage de Vénus, et il a été témoin 
de ses délibératlons ; il a entendu M. Wolf exposer ses idées et ses études 
pour conduire à bonne fin le grand travail des observateurs français. Le dé- 
part doit avoir lieu en mai, et des lors la Commission ne peut revenir sur son 
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pass6. M. .Dumas est donc d'avis que la Commission ne peut consentir à ce 
que M. Wolf soit rayé de la liste des observateurs, et, si elle ne peut s'y oppo- 
ser, il lui est permis d'exprimer ses regrets et de signaler les conséquences 
d'une semblable mesure. 

m. FIZEAU estime qu'il n'y a pas lieu d'insister autant sur ce point. Il s'agit 
d'établir à l'observatoire un grand télescope dont il est question depuis long- 
temps ; M. Wolf en surveille spécialement l'ex6cution. 

M. DUMAS rappelle que le temps ,manque. Il ne faut donc pas tarder à 
prendre un parti. 

m. JANSSEN désire observer, au mois de mars, une éclipse de Soleil en 
Birmanie. Il serait difficile de traverser la Chine en hiver, au moment où le 
golfe de Pet-Cheli est gelé ; il aurait au contarire la mer libre et des paquebots 
qui le transporteraient en Birmanie s'il pouvait observer en dehors de la 
Chine. 

m. D ~ M A S  représente que si M. woif est empêché, on pourra envoyer le 
commandant Mouchez dans le Nord et charger un autre officier de marine 
de l'une des stations du Sud. 

L'amiral JuaxEN DE LA GBAVIÈ~RE fait savoir que M. Héraud et un autre 
ingénieur hydrographe se trouvent en Cochinchine et pourraient se rendre à 
Pékin. M. Héraud a déjà fait des observations de culminations. M. Fleuriais 
conviendrait pour les importantes stations de la mer du Sud; le Ministre de 
la Marine demande, en effet, que le chef de mission soit officier afin d'as- 
surer la discipline d'un personnel qui appartient tout entier à la marine mili- 
taire. 

M. Bouquet de la Grye fait remarquer que c'est surtout pour la photog~a- 
phie que des études spéciales sont nécessaires et qu'on paumait en charger 
un officier de marine. MM. Picard, Blarez et Chabirand sont prêts à aller re- 
joindre M. Héraud; ce dernier s'occuperait de la partie astronomique, mais 
sans connaître B l'avance les instruments construits dans le but spécial de 
l'observation du passage. 

m. r A m  rappelle que M. Tissot a offert ses services; il pourrait se pré- 
parer ir l'usage des instruments et serait très-capable de bien conduire l'expé- 
dition. 

M. n z s ~ u  appuie la propxition de M. Faye, mais il objecte que l'habitude 
de l'autorité est indispensable pour conduire une expédition dans des pays 
difficiles. Il a la plus grande confiance dans M. Tissot pour les observations, 
mais il voudrait un officier pour chef. 

m. JANSSEN fait remarquer que le personnel des stations de Pékin et de 
Yokohama n'appartient pas au corps de la marine, et que dès lors une aulo- 
rité militaire est inutile ; la situation est différente dans le Sud, oh de plus 
un navire sera attaché à la station. 
M. DUMAS rappelle que M. Janssen avait choisi la station du Nord parce 
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qu'il y voyait plus de chances d'un ciel clair. Les informations recueillies sur 
PBkin ont depuis lors donné des doutes. Si donc M. Wolf ne se rend pas & 
Yokohama, M Janssen pourra prendre cette station et trouver ainsi les faci- 
lités désirables pour observer l'éclipse de Soleil en Birmanie. M. Mouchez 
irait à Pékin et l'on demanderait un autre officier pour la station du Sud. 

M. Dumas propose d'ajourner à samedi la suite de cet examen et de dis- 
cuter alors les demandes qu'il conviendra d'adresser au Ministre de la Marine 
s'il s'agit de M. Fleuriais, et au Ministre de la Guerre dans le cas où le choix 
se porterait sur M. Tissot. Il exprime ses regrets de n'avoir pas su, dés le 
principe, qu'il ne serait pas possible de compter sur M. Wolf. 

La séance est levée. 
DUMAS, président. 

Amiral PARIS, secritaire. 

Sont présents : MM. DUMAS, prdsa'dent, ÉLIE DE BEAUMONT, PUISEUX, FIZEAU, 
JANSSEN, YYON VILLARCEAU, amiral ~mrs,'secrétaire. 

MM. Mouchez, Wolfet Bouquet de la Grye assistent h la séance. 

Le procés-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

m. DUMAS donne lecture d'une dépéche du Ministre de l'Instruction pu- 
blique, approuvant la commande d'un sixibme sidérostat au prix de 2,800 fr. 
Les travaux de M. Martin sont très-avancés, et cet instrument sera prêt pro- 
chainement. 

Une autre leltre du Ministre de l'Instruction publique autorise 21 porter au 
budget- de 1874 une partie du crédit alloué à la Commission. Le Ministre 
annonce qu'il sollicite un crédit supplémentaire de 100,000 francs; il pense 
que la Commission du budget accueillera favorablement cette demande. 

M. Dumas annonce que M. Fizeau a commandé la cabane destinée à être 
installée dans le Jardin du Luxembourg. Elle coûtera 2,000 francs. Un trait6 
devra être passé à ce sujet. 

M. Bouquet de la G q e  observe qu'il n'y a pas lieu de commauder cette 
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cabane pour les stations du Sud, puisqu'on emportera les matériaux néces- 
saires afin de la construire sur place. 

M. JANSSEN, invité par le Président 21 faire connaître l'état des appareils 
qu'il fait construire, répond que plusieurs artistes coopèrent à. leur fabrica- 
tion. M. Deschiens n'en exécute qu'une partie; M. Martin s'occcupe dumiroir. 
Il ne sera donc pas possible d'établir un traité unique. 

M. DURIAS donne lecture d'une lettre de M. le Ministre de la Marine, rela- 
tive au prêt des instruments qui seraient confiés par son département aux 
quatre Missions de Pékin, Yokohama, Saint-Paul et Campbell. 

Il propose à la Commission d'adresser des remercîments au Ministère de la 
Marine, dont la bienveillante coopération est allée jusqu'aux limites du pos- 
sible. 

M. Dumas ajoute qu'il écrira au Miistre de l'Instruction publique au sujet 
des réparations qu'il sera nécessaire d'effectuer aprés le retour afin de re- 
mettre en état les instruments prêtés. 

M. Hervé Mangon donnera des renseignements sur les udomètres que la 
Commission devra se procurer. On aura besoin également d'enregistreurs 
électriques. 

M .  Bouquet de la Grye rappelle qu'on avait jugé que les enregistreurs 21 air 
comprimé seraient préférables. 

M. Wolf fait remarquer que les prix des deux espéces d'enregistreurs sont 
presque les mêmes. 

M. DUMAS donne lecture de la lettre suivante du Ministre de l'Instruction 
publique. 

Monsieur le Secrétaire perpétuel, 

Par dépêche du 20 octobre 1873, vous m'aviez fait l'honneur de me demander de 
confirmer la nomination de M. Wolf comme d6légué de la Commission du passage 
de Vénus à la station de Yokohama, et d'adjoindre à ce savant MM. Rayet et 
André. 

M. le directeur de l'observatoire me répond, (1 la date du 3 février courant, que, 
malgré son désir de seconder dans cette circonstance les intentions de la Commis- 
sion, il lui serait absolument impossible de se séparer de M. Wolf sans un tri%- 
grave dommage pour les travaux de l'observatoire. Il est d'ailleurs tout disposé à 
prendre les mesures nécessaires pour le remplacement de MM. Rayet et André, en 
mettant la Commission (1 même de disposer dés aujourd'hui de ces deux fonction- 
naires. 

Je vous serais reconnaissant de vouloir bien porter à la connaissance de la Com- 
mission la réponse de M. Le Verrier. 

Recevez, Monsieur le Secrétaire perpétuel, l'expression de mes sentiments les 
plus distinguks. 

Le Ministre de 1'Instlwction publique et des Cultes, 
FOURTOU, 
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M. D ~ S  donne lecture d'une lettre qu'il avait reçue de M. Le Verrier le 
4 février. Il lit ensuite une note de M. Wolf. M. Wolf doit rester à l'obser- 
vatoire afin de prendre part à des travaux importants qui n'étaient pas com- 
mencés quand la Commission est entrée en fonctions ; ces travaux ne peuvent 
être négligés. M. Dumas rappelle les services que M. Wolf a rendus en s'occu- 
pant des instruments, et en étudiant avec un grand soin tout ce qui concer- 
nait les expéditions. Aussi, tout en acceptant la décision qui retient M. Wolf 
en France, la Commission désire qu'il continue à donner ses soins aux ins- 
truments jusqu'k leur complet achèvement. 

M. Wolf déclare qu'il éprouve un profond regret en abandonnant une 
occasion exceptionnelle de rendre des services à la science; mais son devoir 
l'oblige b recter là où la discipline l'attache. Toutefois il est heureux que la 
Commission tienne à ne pas le dksintéresser de ses études. 

M. DUMAS explique qu'il s'agit actuellement de choisir un chef de mission 
en remplacement de M. Wolf. MM. Rayet, André et Tissot sont des fonction- 
naires civils, MM. Fleuriais et Héraud appartiennent à la marine. Il faut d'a- 
bord savoir- si M. Janssen désire conserver la station de Pékin, celle de Yo- 
kohama étant devenue vacante. 

M. JANSSEN répond qu'il est difficile de prendre une décision immédiate. 
Dans le principe, l'liabitude qu'il avait acquise des expéditions par terre l'a 
fait désigner pour aller en Chine. Mais, après avoir examiné les chances de 
réussite, il ne croit pas que la station de Pékin soit d'une manière absolue la 
plus favorable. A Yokohama, le Soleil est peut-être plus souvent caché, mais 
on peut s'attendre à rencontrer une atmosphère plus propice aux observa- 
tions. A Pékin il fait très-sec, on a en moyenne six mauvais jours en dé- 
cembre : il tombe de la neige pendant deux ou trois jours, et pendant le 
même temps environ un vent qui vient de la Sibérie soulève des nuages de 
poussiére. Ce qui porterait M. Janssen à adopter Yokohama, c'est qu'il 
compte observer en Birmanie une éclipse totale de soleil de près de trois 
minutes de durée, qui aura lieu en avril. Or il sera trés-difficile de quitter la 
Chine au moment où les canaux, et peut-être le golfepet-Cheli, seront encore 
gelés. Les transports de bagages sont impossibles : on ne sait pas si l'on pour- 
rait se servir de voitures. M. Janssen espère obtenir de nouveaux rensei- 
gnements, et, s'il est possible de passer assez à temps de Chine en Birmanie, 
toute mutation deviendra inutile. En conséquence, il demande que la ques- 
tion soit renvoyée à quinze jours. 

M. PIZEAU observe que ce délai n'arrêtera pas les travaux de la Commis- 
sion, dont le 1-610 est de preparer les instruments ; la ressemblance parfaite de 
ces derniers permettra d'ailleurs d'opérer des mutations même peu de semai- 
nes avant le depart. 

M. DUMAS propose de consulter MM. Andrk, Rayet et Tissot afin de savoir 
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dans quelles conditions ils consentent à partir. Il y aurait aussi lieu de s'in- 
former du rdle qui pourrait convenir à M. Fleuriais. 

m. JANSSEN pense qu'il y aurait des inconvénients à envoyer un officier à 
la station de Pékin. Le gouvernement chinois est méfiant; il ne souffre guère 
qu'un ambassadeur, et les permissions d'entrer sont difficiles à obtenir. . 

m. FIZEAU ne met pas en doute l'énergie et l'habileté de M. Janssen, 
qui a fait ses preuves dans la direction d'expéditions lointaines. Mais, si 
M. Janssen ne va pas en Chine, le commandement devrait être confié à un 
officier. 

M. DUMAS conclut en disant que MM. André, Rayet et Tissot seront con- 
voqués à la séance qui aura lieu dans huit jours. En outre, on fera connaître 
officieusement à M. Fleuriais les intentions de la Commission, et l'on verra 
ensuite quelles domarches il conviendra de' faire auprès du Ministre de la 
Marine. 

m. FIZEAU rappelle que le Président avait fait espérer que le Ministre de 
la Marine serait favorable à l'établissement des stations secondaires ; MM. Mou- 
chez et Bouquet de la Grye avaient été chargés d'examiner quels seraient les 
instruments indispensables. Saigon est à peu près pourvu du nécessaire. 
M. Fizeau rappelle aussi que M. Airy a demandé l'envoi d'une mission fran- 
çaise aux Marquises. 

M. Bouquet de la G q e  fait savoir qu'CL Noukahiva se trouvera vers le mois 
de décembre un officier qui possède un télescope Grégory. 

M. FIZEAU représente que les résultats obtenus avec cet instrument ne 
seraient pas comparables avec ceux que l'on obtiendra dans les autres sta- 
tions. 

M. JANSSEN pense qu'il y aurait lieu d'envoyer une lunette de 6 pouces. 
M. Bouquet de la &ye rappelle que M. Héraud, qui est en Cochinchine, 

n'a qu'un télescope. Si les observations faites avec ce genre d'instrument ne 
peuvent servir, il faut lui expédier une lunette de 6 pouces. 

m. FIZEAU observe que le cinquième appareil photographique, celui qui a 
été avancé par M. d'Abbadie, peut servir à compléter une station secondaire, 
et qu'il suffirait d'avoir un miroir de plus; on a d'après cela commandé un 
miroir pour la lunette de M. dlAbbadie. 

m. JANSSEN pense que l'application de la photographie sera fort difficile 
dans les stations secondaires, parce qu'il faut un long exercice pour être as- 
suré d'obtenir de bonnes épreuves au moment du phénomène. On est donc 
exposé à des mécomptes si l'on entre dans cette voie, tandis qu'en délivrant 
à ces stations des lunettes de 6 pouces, on pourrait compter sur de bonnes 
observations astronomiques. 

m. nzmu rbpond qu'on est parvenu à réduire les opérations photographi- 
ques à une telle simplicité qu'elles ne présentent pas de difficultés sérieuses. 
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On s'expose à des regrets si les stations:secondaires ne peuvent pas suppléer 
aux stations principales. 

m. JANSSEN persiste à croire que l'exécution sera difficile, surtout pour la 
mise au point de la lunette. Il a fait des photographies du Soleil et obtenu 
trbs-peu de bonnes épreuves. Le colonel Tennant et M. ~e la Rue avaient 
des opérateurs exercés, et ils ont reconnu que les photographies du Soleil 
présentent de grandes difficultés ; on sera naturellement contraint de consa- 
crer peu d'argent à l'établissement des stations secondaires, et dès lors on ne 
pourra leur procurer un personnel spécial et tout ce qu'exigent des observa- 
tions difficiles. Mieux vaut donc se borner à demander de bonnes observa- 
tions de contaçt et à donner des lunettes de six pouces. 

M. FIZEAU objecte qu'on opérera sur des plaques métalliques. La pureté de 
l'image n'est pas troublée par l'épaisseur d'une couche de collodion; l'épaisseur 
de l'iode est, en effet, infiniment petite. Il est h regretter que M. Jans~en n'ait 
pas examiné lui-même ce qui a été fait au Luxembourg en matière de pho- 
tographie. Aussi M. Fizeau pense quo, par le procédé adopté, on a peu de 
craintes de non-réussite, et qu'en renonçant à Ia photographie on s'expose ZL 
des regrets, si, comme on doit le craindre, un obstacle se présente au moment 
de l'observation du contact. 

M. JANSSEN approuve en.principe l'emploi de la photographie; mais il re- 
doute actuellement les difficultés qu'éprouvent les personnes peu exercées. Il 
observe que la photographie est une profession qui a ses spécialités, et l'une 
d'elles est son application à l'astronomie. 

M. Bouquet de la Grye représente que, pour les stations secondaires, il fau- 
drait une seconde personne spécialement chargée de la photographie, et dont 
le voyage ainsi que les dépenses personnelles devront être payés par la Com- 
mission. . 
m. JANSSEN demande au Président qu'on fasse dès le principe deux appa- 

keils de contact. 
m. D U ~ A S  ne voit pas de difficultés, mais il y a trois artistes employés ; il 

serait bon que l'un d'eux se chargeat de s'entendre avec les autres, ce qui 
permettrait de ne faire qu'un marché, sinon on passera trois actes séparés. 
Il prie M. Janssen de régler cette affaire avec les artistes. 

m. JANSSEN observe que la marine ne pouvant donner des pendules comme 
on l'espérait, il faut songer à s'en procurer une de plus. 

La séance est levée. 
DUMAS, président. 

Amiral PARIS, secrétaire. 

T. XLI. 
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COMMISSION DU PGSAGE DE VENUS. 

PRÉSIDENCE DE M. DUMAS. 

Sont présents : M M .  DUMAS, président, ÉLIE DE BEAUMONT, PUISEUX, YYON 
V I ~ R C E A U ,  FIZEAU, JA~SSEN, amiral PARIS, secrétaire. 

M M .  Wo& André, Rayet, Tissot, Mouchez et Bouquet de ka Grye assistent & 
la séance. 

Le procès-verbal de la séa;nce précédente est lu et adopté. 

m. DUMAS expose que la Commission a convoqué MM. André, Rayet et 
Tissot pour leur demander en:quelle qualité ils consentiraient à être attachés 
aux expéditions. M. Fleuriais, qui a offert ses services des le principe, sera 
probablement désigné pour remplacer M. Wolf; de sorte que deux ou peut- 
être trois des personnes qui se présentent occuperaient des positions secon- 
daires. 

M .  Rayet dit qu'il irait volontiers au Japon. 
m. DUMAS demande à ces messieurs si, dans le cas oh ils ne pourraient être 

chefs de mission, ils partiraient en second. 
~. André estime qu'il ne croirait pas devoir partir dans ces conditions. 
M. Tissot déclare que son service à l'École palytechniq;e ne le laissera libre 

qu'à la fin d'octobre. Ses fonctions ne durent quede juillet à octobre. 
M. FIZEAU lui demande s'il ne pourrait trouver un suppléant. 
M .  Tifsot explique qu'il se présenterait alors pour lui une question d'argent. 

Son état de santh lui fait redouter le froid de la Chine. S'il devait aller au 
Japon, il préférerait la route d'Amérique à celle du cap de Bonne-Espérance. 
Il ne demande pas d'ailleurs à être chef de mission. 

M. DUMAS observe'que si M. Tissot obtenait la permission du Ministre de 
la guerre, il devrait abandonner la moitié de son traitement. La Commission 
pourrait prendre des dispositions pour faciliter son voyage. 

M. DUMAS déclare que la Commission doit connaître les intentions de cha- 
cun, afin que tout soit décidé le plus t& possible. 

M. Bouquet de la Grye rappelle que les deux stations du Sud sont complé- 
tement organisées. 

Le commandant Mouchez déclare qu'il aurait préféré une station du Nord, 
où les chances de beau temps sont beaucoup plus nombreuses; mais si, pour 
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le bien général, il vaut mieux qu'il aille à l'île Saint-Paul, il s'y résigne vo- 
lontiers. 

M. DUMAS remet 9. chacune des personnes présentes un exemplaire du pre- 
mier volume des travaux de la Commission. Ce volume contient les notes lues 
par les membres de la Commission ou par les personnes appelées à la se- 
conder. 

M. FIEEAU rappelle que les staiions du Nord manquent de photographes. Il 
invite M. Tissot à s'exercer dèsà présent. 

M. Tissot répond que jusqu'ici il ne s'est pas occupé de photographie. 
M. DURIAS fait remarquer que chacun des membres d'une expédition doit 

être initié b tous les genres d'observations adoptés. Au jour du phénomène, 
un des obiervateurs peut en effet se trouver assez malade pour qu'il soit né- 
cessaire de le suppléer. Le laboratoire de l'l!kole des Mines sera à la disposi- 
tion de M. Tissot s'il veut s'exercer. 

M. Dumas propose de renvoyer à samedi prochain les décisions A prendre 
pour organiser la quatrieme expédition. 

MM. André, Rayet et Tissot sont convoqués pour samedi prochain et quit- 
tent la séance. 

M. ~ u m s  fcra écrire à M. Fleuriais pour l'informer de l'autorisation de 
départ que le Ministre de la Marine lui a accordée, et pour le mettre .au fait 
des décisions récentes de la Commission. 

m. FIZEAU fait savoir qu'il a établi avec M. Bonhomme un traité pour les 
nouvelles commandes. Celles-ci s'élèveront à 2,200 francs. 

m. DUMAS a fait venir M. Bonhomme à l'Institut, afin qu'il choisit un local 
pour déposer les cabanes à mesure qu'elles seront prêtes. 

Le commandant Mouchez annonce que le Ministre de la Marine vient d'ac- 
corder un chirurgien de premibre classe à la station de Saint-Paul. Il serait 
utile qu'il vînt à Paris, afin de s'entendre avec l'administration du Jardin des 
Plantes relativement à ce qu'il pourrait faire. On évitekait ainsi les dépenses 
occasionnées par un naturaliste. 

m. DILTMAS propose que des frais de séjour égaux à ceux que donnerait la 
Marine pour un lieutenant de vaisseau soient alloués à ce chirurgien pendaht 
la durée de son séjour à Paris. Ces frais seront prélevés sur les fonds géné- 
raux de l'Académie. 

m. FIZEAU fait remarquer que les quatre maîtres mécaniciens appelés & 
Paris ont à peine de quoi se nourrir avec leur solde de la Marine. 

m. DUMAS propose qu'on leur donne 1 fr. 50 par homme et par jour pen- 
dant la durée de leur séjour. 
M. Bozcquet de la Gjye a demandé à M. Lorieux un devis relatif à des 

lunettes de 6 pouces montées à l'anglajse. M. Lorieux n'a pas encore cons- 
truit d'instruments de ce genre. Il peut seulement dire que l'objectif coûte 
1,200 francs; le prix du pied sera certainement inférieur A cette somme. 
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. m. DUMAS propose de passer un marché avec M. Lorieux. On commencera 
immédiatement deux objectifs, et l'on feraun second marché pour les pieds 
lorsque le prix en sera établi. 

Samedi prochain on arrêtera la composition 'du personnel des stations du 
Nord, ainsi que celui des stations secondaires, si ces dernières sont établies: 
un trop grand retard à s'occuper des stations secondaires pourrait faire croire 
à la Marine qu'on y a renoncé. 

. 

M. Bouquet de la Orye sait que plusieurs officiers i r a i k t  volontiers où on 
les enverrait en qualité d'observateurs ou déphotographes. Il s'en trouve un 
'à Tahiti qui serait à la disposition de la Commission. 

m. DUMAS fait remarquer que, dans les laboratoires de l*Ecole normale, de 
la Sorbonne et du Collége de Francc, il y a un certain nombre de jeunes gens 
aptes à faire de la photographie. Plusieurs d'entre eux ont déjà dû s'en occu- 
per; il serait donc facile d'en trouver un ou deux dont le concours poutrait 
être utilisé dans les stations. 

M. JANSSEN est d'avis qu'il ne faut admettre que des expérimentatenrs 
d'une habileté reconnue, les photographies du Soleil étant très-difficiles à 
obtenir avec l'exactitude et la netteté nécessaires. 

m. DUMAS annonce que M. Prazmowski réunira les trois marchés relatifs 
aux instruments des contacts commandés par M. Janssen. . 

M. Wolf rappelle qus le Muséum d'histoire naturelle devait envoyer un 
naturaliste qui ferait probablement de la photographie. 

m. DUMAS va écrire au Muséum afin de connaltre les personnes qui pour- 
raient être attachées aux stations. On ferait ensuite un choix. Le Ministère de 
l'Instruction publique profiterait sans doute des quatre expéditions de 1'Aca- 
démie pour brganiser des missions scientifiques. 

m. FIZEAU revient sur l'importance des stations secondaires. Il axplique à 
combien de regrets on s'expose si, ayant réussi au Nord, on n'a rien obtenu 
au Sud, où les stations des étrangers sont également rares, tandis qu'elles 
abondent dans le Nord Tout ce que la Commission a combiné peut donc être 
perdu, et il sera necessaire de recourir aux observations des étrangers pour 
tirer parti des résultats que nous aurons recueillis dans le  Nord. La station 
des îles Marquises, demandée -par M. Airy, les stations de Nouméa et de 
Bourbon ont donc une utilité que l'on comprendra trop tard, si Saint-Paul 
'et Campbell ne fournissent pas ce que peuvent faire espérer les ptéparatifs 
accumulés sur c& deux rochers isolés. 
. Comme un nuage pourrait cacher le disque au moment du contact, il im- 

porte de recourir à la photographie dam les stations secondaires pour utiliser 
tout le passage. Cette addition est minime relativement aux frais généraux du 
transport, de l'installation et de l'entretien des observateurs. 

m. PUISEUX fait remarquer qu'on obtiendrait de bons résultats en combi- 
nant les observations faites aux îles Marquises avec celles qu'on fera dans la 
mer Rouge : en  ce cas la photographie rendrait de bons services. 
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M. FIZEAU ajoute qu'une nouvelle lunette photographique serait néces- 
saire, et insiste pour qu'une décision immédiate laisse le temps nécessaire à 
l'exécution. 

m. DUMAS fera établir les comptes, et la Commission verra, dans la pro- 
chaine séance, ce que les chiffres lui permettront de réaliser relativement 
aux stations secondaires. * 

La Commission décide qu'elle remboursera à M. le commandant Mouchez 
la somme de 223 fr. 60, qu'il a dépensbe pour divers frais se rattachant à 1ü 
mission de l'île Saint-Paul. 

La séance est levée. 
DUMA4S, président. 

Amiral PARIS, secrétaire. 

14 MARS 1874. 

Sontprdmtts : MM. Dumas, président, ÉLIE DE BEAUMONT, PUISEUX, JANSSEN, 
FIZEAU, YVON VILLARGEAU, amiral PARIS, secrétaire. 

MM. Bouquet de la Grye, Mouchez, Hatt et Wolf assistent à la séancb. 
M. DUMAS invite M. Hatt à lire le rapport qu'il a préparé. 
M. .Hatt explique qu'il s'est occupé, pour la station de Campbell, du calcul 

relatif à l'effet produit pendant la durée du passage par l'inclinaison de la 
ligne des centres des images dans la lunette. Lavariation de cette inclinaison 
n'exercera d'influence sur les épreuves photographiques qu'autant que celles-ci 
ne prendront toujours pas le disque solaire en entier. 

Des calculs analogues, qui demandent chacun une demi-heure de travail, 
devront être effectués pour chaque station. 

M. FIZEAU insiste sur l'importance de ce calcul, qui fait connaître les angles 
sous lesquels il conviendra de placer le châssis. Il désire que chaque chef de 
station effectue les calculs nécessaires et les fasse vérifier. 

m. DUMAS fait observer que pourles stations du Sud on connaît parfaite- 
ment la position que les 'instruments occuperont; mais, en ce qui concerne 
les stations du Nord, le choix définitif d'une localité convenable ne pourra 
guère être décidé que sur les lieux. 
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m. PUISEUX fait savoir que, dans les calculs qu'il a déjà effectués, se trouvent 
des nombres qui pourront servir B vérifier l'exactitude des calculs dont il 
s'agit en ce moment. Il ajoute qu'il se fera un plaisir d'effectuer les vérifica- 
tions avec M. Hatt. 

M. Hatt remet son rapport et  se retire. 
Le procbs-verbal de la séance précédente est lu  et &opté. 
M. DUMAS donne lecture de diverses pièces de correspondance : 
L'approbation des marchés relatifs aux appareils de M. ~te inhei i  ; 
L'approbation des marchés passés par la Commission avec M. Bonhomme, 

pour des cabanes, et avec M. Lorieux, pour des lunettes ; 
M. DUMAS donne lecture des trois lettres suivantes : 

MINISTBRE 
de 

la Marine et des Colonies. . 
Paris, le 25 février 4874. 

Monsieur le Secrétaire perpétuel, 

J'ai l'honneur de vous informer que M. le Ministre de l'Instruction publique a 
décidé que les instruments prêtés par le dépôt des cartes et plans de la marine aux 
statiops scientifiques de Pékin et de Yokohama lui seront rendus dans l'état où ils 
auront été livrés, et que les réparations jugées nécessaires, au retour des exgé- 
ditions, seront e x h t é e s  par les fournisseurs ordinaires de la marine, et payées sur 
les fonds de son département. 

En conséquence, j'ai donné 5 M. le directeur général du dépôt les instructions 
nécessaires pour que les instruments dont il pourra disposer soient prêtés aux ob- 
servateurs des deux stations précitées. 

Recevez, Monsieur le Secrétaire perpétuel, l'assurance :de ma considération la 
plus distinguée. 

Le vice-amiral, Ministre de la marine et des colonies, 
D'HORNOY. 

MINBTEII E 
de 

I'hstniction publique, 
des Cuites et des Beaux-Arts. 

Paris, le 10 mars 1874. 

Monsieur le Secrétaire perpétuel, 

J'ai pris connaissance de la note que vous m'avez fait l'honneur de m'adresser et 
dans laquelle vous exprimez le vœu que l'Assemblée nationale puisse être mise très- 
prochainement en mesure de voter Ja somme de 100,000 francs qui doit compléter 
le crédit de 300,000 francs destiné aux observations dupassage deVénus sur le disque 
du Soleil. 

J'ai déposé sur le bureau de l'Assemblée nationale le projet de loi relatif au crédit 
dont il s'agit, et j'en ai demandé l'examen d'urgence. vous n'avez donc pas à 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



SEANCE DU 14 MARS 1874. 287 

craindre que les fonds necessaires pour subvenir à toutes les dépenses de I'exp6di- 
tion que vous préparez vpus fassent dkfaut ou n'arrivent pas en temps opportun. 

Au surplus, pour donner à la commission que vous présidez toute sécurit6 ti cet 
égard,je fais réserver la totalité des fonds applicables aux missions ordinaires, fonds 
déjà inscrits au budget, et j'en prélève 50,000 francs que je mets dès à présent à 
votre disposition. 

Recevez, Monsieur le Secrétaire perpétuel, l'assurance de ma haute considération. 

Le Ministre de l'instruction publique, des cultes 
et des beaux-arts, 

FOURTOU. 

M I N ~ S T ~ R E  
de 

la Marine et des Colonies. 

Paria, le ii mare 1874. 

Monsieur le Secrétaire perpktuel, 

J'ai l'honneur de vous informer, en réponse A votre lettre du 9 de ce mois, rela- 
tive à M. le lieutenant de vaisseau Fleuriais, que, pour donner satisfaction au vœu 
exprimé par la Commission chargée de préparer l'observation du passage de Vénus, 
je vais faire remplacer cet officier dans le commandement de la Vigie. 

Toutefois, je crois devoir vous prévenir que M. Fleuriais ne pourra quitter son 
bhtiment qu'aprhs l'arrivée de son successeur, et qu'en raison de l'éloignement de 
la Vigie, il s'écoulera sans doute un temps assez long avant que cet officier puisse 
arriver à Paris. 

Recevez, Monsieur le Secrétaire perphel ,  l'assurance de ma considkration la 
plus distirlguée. 

Le vice-amiral, Ministre de la marine et des colonies, 

M. Fleuriais, dans une lettre adressée à l'amiral Paris, annonce son arrivée 
pour le 30 mars. - 

M. DUMAS s'était adressé au Ministre de l'Instruction publique, pour le 
prier de prendre l'initiative nécessaire à une solution relativement à. M. Fleu- 
riais. Le Ministre de l a  Marine ayant voulu entrer en  rapport direct avec le 
Président de la Commission pour traiter toutes les questions relatives aux 
expéditions, il en  est fésulté que le Président de la Commission a fait la 
demande officielle. 

M. Dumas a reçu une lettre de M. Rayet, qui désirerait observer le pas- 
sage sur l a  chromosphère, et prévenir les observateurs en faisant lui-même 
usage du spectroscope. M. Rayet croit qu'il serait intéressant de comparer 
ces déterminations à celles quo lord Lindsay effectuera B l'île Maurice. 61 vou- 
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drait aussi étudier l'atmosphère de Vénus. M. Rayet ajoute qu'il s'occupe 
depuis quatre ans de ces questions. . 

M. Dumas fait remarquer que les incertitudes survenues à l'égard de la 
position de M. Rayet ne sont nullement imputables &la Commission. On n'est 
pas fixé sur les décisions du Directeur de l'observatoire en ce qui concerne 
M. Rayet, la Commission n'ayant reçu qu'une lettre du Ministre de l'Instruc- 
tfon publique annonçant une réponse prochaine relative à MM. ,4ndré et 
Rayet. Depuis lors, la Commission a dû agir. 

m. FIZEAU rappelle que M. Rayet devait aller en second avec M. Wolf; 
lorsque ce dernier a été retenu par un ordre supérieur, M. Rayet a déclaré 
qu'il ne voulait plus pa&r en second. Il n'y a donc pas eu d'incertitude pour 
la Commission. 
m. m m A s  donne lecture d'une lettre écrite par M. AndrB, qui prie la Com- 

mission d'attendre que les titulaires des autres stations soient désignés. 
' 

En résumé, M. Rayet veut être chef de station, et M. Aadré désire choisir, 
On a dû donner la préférence à M. Fleuriais, qui s'était mis depuis beaucoup 
plus longtemps à la disposition de la Commission. 

m. DUMAS rappelle que l'appareil de M. Steinheil est arrivé. Il ne reste 
plus qu'à le vérifier. 

in. JANSSEN déclare qu'il a chez lui tout ce qui est nécessaire à cet 
examen : il dispose d'une lunette de Prazmowsky pour les çomparaisons, 
et d'un appareil qui permettra la mesure des diamétres en pointant directe- 
ment sur le Soleil. Cet instrument n'a pas de mise au point; il donne une 
image de Om,055 de diamètre en grossissant cinq fois et avec une distance 
focale de em,l0. M. Janssen ajoute que les appareils de Steinheil sont em- 
ployés pour faire de la photogravure, et qu'on en obtient des images d'une 
grande pureté. 

M. FIZEAU croit qu'on n'aura pas assez d'intensite en faisant usage des 
grossissements. Il faudra une seconde d'exposition avec l'iode, tandis qu'avec 
les autres appareils ,'o ou & de seconde suffira. 

M. JANSSEN 'pense qu'avec le brbme, la durBe de l'exposition ne sera pas 
trop longue. . . 

M. FIZEAU a reconnu que l'iode donne plus de netteté que le brbme. Avec 
les plaques daguerriennes, la différence est appréciable. Il conseille de ne 
recourir au brbme que si le ciel est brumeux. 

M. JANSSEN observe que cela dépend de l'objectif. 
M. Wolf expose que les Allemands emploient le collodion sec et opérent en 

,'o de seconde avec une simple lunette. 
m. DUMAS rappelle que la Commission ne pourra prendre aucune décision 

tant qu'elle ne sera pas informée! dy vote d'un nouveau crédit; dès que 
les fonds seront accordés, il y aura lieu de r6capituler les dépenses faites ou 
engagées, et d'arrêter immediatement ce qu'il sera posiible de faire. M. Dumas 
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a cru convenable d'écrire au nom de la Commission à M. Chevreul, Directeur 
du Muséum d'Histoire naturelle, afin de savoir si parmi les personnes placées 
sous sa direction il s'en trouvait qui voulussent faire partie des expéditions à 
leur point de vue particulier. M. Chevreul a communiqué la lettre au Ministre 
de l'Instruction publique, et demande un crédit permettant d'adjoindre des 
naturalistes aux expéditions astronomiques. Le Muséum désire envoyer 
des savants aux stations du Sud, plutôt que dans les contrées déjA explorées, 
et souhaite que le commandant Mouchez et M. Bouquet de la Grye agréent la 
coopération des naturalistes. M. Dumas invite à ce sujet les observateurs à se 
mettre directement en rapport avec M. Milne-Edwards. 

M. Bouquet de la Grye explique que les mécaniciens des statibns du Sud 
apprennnent à dépouiller et à préparer les oiseaux. 

m. JANSSEN voudrait emmener un phbtographe, afin de rapporter de nom- 
breuses photographies des monuments chinois. 

Le commandant qozdzez montre le dessin d'un projet d'enregistreur élec- 
trique qui serait exécuté par M. Bréguet, et qui coûterait 700 francs. La pen- 
dule de cet appareil, propose par M. Cazin, marche deux heures. 

m. DUMAS observe que les quatre chefs de station devaient décider ce qu'ils 
préfèrent. L'appareil enregistreur employé en météorologie fonctionne trbs- 
bien, et n'est que d'un prix peu élevé. 
M, JANSSEN fait remarquer qu'on a toujours désiré des enregistreurs auto- 

matiques. 11 importe surtout que les temps des contacts soient enregistrés 
sans détourner l'attention de l'observateur. 

M. FIZEAU est d'avis que l'uniformité des instruments et dq mode d'op& 
ration est très-importante pour les observations directes, mais, en ce qui con- 
cerne les accessoires, chacun des chefs de mission peut choisir ce qui lui con- 
vient. Dans tous les cas, il faut se réserver assez de temps pour commander 
les instruments, les exécuter et les essayer. Puisque trois chefs de station sur 
quatre sont présents, ils peuvent dès ZL présent arrêter leur choix. 8 

M. Wolf estime qu'il est indispensable, pour les observations des contacts, 
d'avoir mécaniquement les impressions sitccessives. L'observateur se donne 
une grande sécurité morale en simplifiant les déterminations secondaires e t  
simultanées. 9 

M .  Bouquet de la Grye ajoute que, de plus, les enregistreurs seront trbs- 
utiles pour la détermiiiation des longitudes. 

M. DUMAS s'est entendu avec M. H. Mangon au sujet dès udomètres. 
Les udomètres à poids construits par Salleron ne coûtent que 25 francs, il en 
a fait commander deux. Leur diamétre est de Om, lO .  

M. Wolf signale ceux de M. Rousseau. Ils sont en zinc et ne coûtent que 
10 francs; un petit diamétre a 6té adopté pour que l'instrument ne soit pas 
rempli trop vite. 
m. DUIUAS ajoute qu'il n'a été quqtion de ces instruments que pour l'hé- 

T. XLI. 37 
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misphére sud, où il y a lieu de s'attendre ir beaucoup de pluie. Au Nord, où 
les chances de pluie sont moindres, il conviendra, si l'on emporte des udomè- 
tres, d'adopter un plus grand diamètre. 

Il explique quedans le moment présent, et après avoirétéinquiet surla situa- 
tion financière de la Commission, il convient d'attendre que tout soit régula- 
risé. Dans quinze jours on pourra disposer des 100,000 francs -alloués pour 
1874, et on obtiendra peut-être dans la suite d'autres fonds. Il y aura des lors 
à débattre le prix des transports pour le matériel, et à régler les dépenses des 
observateurs pendant leur séjour dans les stations. Tout doit être décidé avant 
quinze jours, afin que l'ensemble des opérations soit présenté au Ministre. 

M. Bouquet de la Grye rappelle qu'on ne s'est pas occupé à commander à 
M. Lorieux des objectifs pour les stations secondaires. Il sera utile de revenir 
sur ces questions importantes dès que la situation financière ne sera plus 
incertaine. 

nt. DUMAS croit que le crédit sera voté avant samedi prochain. 
m. FIZEAU insiste pour que l'on commande au plus t6t les nouvelles 

lunettes et un millier de plaques photographiques, ainsi que les boîtes à iode 
et & mercure. 

m. D ~ ~ U A S  explique que le procédé de planage au marteau pour la confec- 
tion des plaques n'est pas assez parfait; il faudra 1,200. ou 3,500 plaques, 
leur fabrication exigera un temps assez long. 
m. FIZEAU pense qu'on devra essayer de les obtenir au balancier, ou encore 

en déposant par la pile de l'argent et du cuivre sur des glaces. 
M. Wolfcroit qu'il faut une couche trbs-mince, et que, pour avoir de l ' a ~  

gent pur, il vaul mieux l'appliquer au moyen de la pile, par le procédé Chris- 
tophle. 

M. FIZEAU observe qu'il y a vingt ans on déposait à cet effet de l'argent sur 
du cuivre, et qu'on y a renoncé parce que le grain de l'argent est trop sensible. 

M. *LIE DE BEAUMONT pense qu'il est urgent que dès à présent M. Fizeau 
s'entende avec les fabricants pour en obtenir les meilleures plaques, et que le 
seul point à déterminer ne doit être que le nombre. 

M. FIZEAU trouve aussi qu'on est très en retard, et se charge de presser la 
fabrication. . 

La Commission consultée adopte la proposition de M. Élie de Beaumont, et 
M. Fizeau est chargé de l'exécution. 

M. FIzEAu'a l'intention, pour gagner du temps, de faire les commandes en 
son nom. La Commission les réprarisera quand elles pourront être groupées, 

m. D ~ M A S  engage M. Fizeau établir un devis complet sur lequel on staa 
tuera définitivement. 

M. YVON VILLABCEAU fait connaître l'avis de M. Eichena sur la manière 
dont fonctionne le régulateur exécuté par M. Bréguet pour l'appareil destiné ir 
Yokohama. Il s'agissait de savoir si l'inclinaison de l'axe troublait l'isochroz 
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nisme. Une inclinaison de 20" a été donnée b l'instrument, et il a été reconnu 
que l'isochronisme ,était parfaitement conservé. M. Eichens a été obligé de 
mettre des galets l'appareil de M. Foucault. L'appareil de M. Yvon Villar- 
ceau, exécuté par M. Bréguet, n'en a pas eu besoin. Les carres des vitesses 
sont proportionnels aux sinus des inclinaisons, et il y a un écart de neuf 

'secondes par heure, ou &,, pour 16. Ce sksultat n'est pas entièrement d'ac- 
cord avec la théorie de M. Yvon Villarceau; cela provient sans doute de ce 
que les ailettes ne se présentent pas constamment dans la même position 
relativement aux parois de la boîte. Il en résulte des différences dans la résis- 
tance offerte par l'air au mouvement des ailettes. 

M. FIZEAU rend compte des opérations photographiques. Il a fait exécuter 
un g~and  nombre d'épreuves. 

Il désirerait savoir si une décision est prise relativement au départ de 
M. Tissot, et demande si quelques dispositions ont été arrêtées au sujet des 
stations du Nord. 

m. JANSSEN répond que son personnel est complet. Il se décidera probable- 
ment à se renare au Japon, parce qu'il redoute d'être bloqué en Chine par 
les glaces, et de ne pouvoir aller observer l'éclipse qui aura lieu l'année 
prochaine. 

M. Janssen ajoute que les Russes auront une station importante à Pbkin, 
oh ils possèdent un observatoire permanent; il y avait donc lieu d'examiner 
s'il ne conviendrait pas de choisir une localité voisine, afin d'augmenter les 
chances de succès. fl 

m. ~ u m s  fait observer que dans le Nord on est presque sûr d'avoir du beau 
temps; dans le Sud, au contraire, l'incertitude est très-grande. Peut-être 
serait-il utile d'envoyer M. Fleuriais dans le Sud, et à une latitude presque 
égale à celle de Pékin. 

M. FIZEAU insiste pour que des instruments semblables soient distribués 
au Nord et au Sud. Il ne faut donc pas renoncer à Pékin ou aux environs, 
et il importe de ne pas descendre sous une latitude moindre que celle de la 
capitale de la Chine. La différence parallactique avec les stations du Sud y 
atteindra à peine 4 millimètre sur les photog~aphies; elle se trouverait encore 
amoindrie dans une autre localité. Avec les stations telles qu'on les a choisies, 
on a l'avantage d'observer vers midi. 

M. JANSSEN fait remarquer que la  station de Pékin présente plus d'avan- 
tages pour les observations par les contacts que pour les observations par la 
photographie. Les vents de Sibérie amknent une ou deux fois par mois des 
nuages de sable, qui produisent presque l'obscurité de la nuit; on a aussi deux 
ou trois jours de neige. De plus, l'htat du Soleil ne sera pas favorable à la 
photog~aphie, parce que l'atmosphère est extrêmement shche, et que dès lors 
les bords du disque solaire sont ondulés. Les meilleures observations se réa- 
lisent dans un ciel récemment balayé par la pluie ou la neige ; elles sont plus 
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incertaines après deux ou trois jours de beau temps. De plus, le Soleil ne sera 
qu'à 20" au-dessus de l'horizon, et c'est encore une raison de craindre que les 
résultats de la photographie ne soient médiocres. 
a. FIZEAU répond que ces remarques sont justes en ce qui concerne l'ob- 

servation du contact; mais, pour la mesuie de la distance des centres, on n'en 
aura pas moins de bons résultats. 

a. JANSSEN doute de cette précision, car l'exactitude du pointe sera dimi- 
nuée, les bords étant ondulés. 

M. DUMAS prie M. Wolf de remettre un état de toutes les missions étran- 
gères. 

M. JANSSEN a reçu des détails sur les stations anglaises. M. Airy, qui les 
lui a transmis, désire toujours que nous établissions une station à Nouka- 
hiva. 

M. Dumas répond que la Commission est forcée de renvoyer l'examen de 
cette question à l'époque où elle saura ce que l'état de ses finances lui per- 
mettra de faire. 

La Commission approuve le payement à M. Bouquet de la Grye d'une 
somme de 499 fr. 88, pour dépenses de diverses natures se. rattachant à la 
station de l'île Campbell. 

DUMAS, prdsident. 

Amiral PARIS, secrt?ta.ire, 

Sont présents : MM. DUMAS, président, ÉLIE DE BEAUMONT, FIZEAU, JANSSEN, 
YVON NILLARCEAU, FAYE, amiral PARIS, secrétaire. 

1 

MM. Milne-Edwards, membre de l'Institut, Mouchez, Bouquet de la Grye et 
Cornu assistent à la séance. 

Le procbs-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 
DI. DUUMS analyse la correspondance de la Commission et donne connais-. 

sance des lettres suivantes : 
1 0  Une lettre du Ministère de la Marine demandant un remboursement de 

1,492 francs ; 
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2"ne lettre du Commissaire général de Bordeaux annonçant que les 
$2 colis du dernier envoi de la  Commission partiront pour l'île Bourbon le 
1" ou le 2 avril ; 

3" Une lettre de M. ~ o n t a g n e  fils, de  Saint-Étienne, demandant au Ministre 
de l'Instruction publique à. faire partie de l'une des expéditions ; 
4" Une lettre de M. Puiseux qui s'excuse he ne  pas assister la séance. 
M. Dumas appelle l'attention sur le vote de la Chambre qui vient de reporter 

sur cette année le crédit de 100,000 francs alloué pour 1875 ; la Commissioii 
peut donc compter sur cette somme. L e  Ministre de l'Instruction publique est 
venu lui-méme annoncer les résultats obtenus ZL la Chambre, et  il a exprimé 
au Président son désir de favoriser les expéditions de tout son pouvoir. Le 
PrBsident se charge de remercier le Ministre au nom de la Commission. 

M. Dumas communique la lettre. suivante du Ministre de l'Instruction pu- 
blique : 

MINISllhE 
de 

llnstruction publique et des Cultes. 

Paris, le 20 mara i874. 

Monsieur le Secrétaire perpétuel, 

M. le directeur de l'observatoire m'informe, A la date du 11 mars, que, dans son 
dBsi~ de tenir compte l'Académie des nécessités de l'expédition de Vénus dont elle 
est charghe, il est tout disposé vous prêter le concours de M. Andrk. « Il doit 
«. toutefois 6tre bien entendu, ajoute M. Le Verrier, que dans la situation finan- 
« cière de l'observatoire, M. André, passant au service de l'Académie, et ne pou- 
« vant plus nous 6tre d'aucune utilité dès le ier mai, il ne sera plus, A partir de 
« cette époque au plus tard, soldé par l'observatoire, mais par l'Académie. )) 

En ce qui concerne M. Rayet, M. le directeur de l'observatoire semble considkrer 
le départ de cet astronome non-seulement comme un fait acquis, mais en quelque 
sorte comme un fait définitif en ce sens que M. Rayet devrait être remplacé A 1'0b- 
servatoire, le service dont il est chargé exigeant une prompte et complète réorgani- 
sation. D'un autre c&té, je ne dois pas vous laisser ignorer que M. Rayet, s'autori- 
sant de la mission A Malacca qui lui a 6th confiée en 1868, sollicite la direction de 
la station de Yokohama en remplacement de M. Wolf. M. Rayet exprime la crainte 
que l'Académie ne fasse choix d'un lieutenant de vaisseau pour cette station, et il 
Bmet l'avis que son titre de chef de service Il l'observatoire ne lui permettrait pas 
d'accepter un emploi en sous-ordre. 

Je vous prie, Monsieur le Secrétaire perpétuel, de vouloir bien communiquer A la 
Commission les réserves de M. Le Verrier et la réclamation de M. Rayet, et de me 
faire connaître ses intentions. 

Rezevez, Monsieur le Secrétaire perp6he1, l'expression de mes sentiments les 
plus distinguhs. 

Le Ministre de 1'Instruction publique et des Cultes, 
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M. Dumas donne lecture du projet de réponse qu'il propose. 
M. FIZEAU représente que la lettre du Président renferme deux parties com- 

plétement distinctes ; l'une a trait à la dépêche du Ministre, et l'autre exprime 
des vœux pour que l'astronomie se trouve placée dans des conditions plus 
favorables à son perfectionnement. 

M. Fizeau est d'avis que la Commission est bien peu nombreuse pour 
émettre de pareils vœux. En outre, plusieurs idées contenues dans cette 
seconde partie lui paraissent contestables. Ainsi, la Commission aurait tort 
de déclarer qu'il y a pénurie d'astronomes, car la France en possède de très- 
distingués, tant à Paris qu'à Marseille et à Toulouse; mais des causes secon- 
daires, que la Commission ne peut expliquer officiellement au Ministre, les 
empêchent de partir. M. Fizeau pense donc que la seconde partie de la 
lettre doit être considérée comme personnelle au Président, bien que les dé- 
tails qu'elle contient soient importants. 

M. DU= répond qu'il est égalArnent d'avis que la premibre partie forme 
une réponse officielle suffisante. 
m, JANSSEN désire que la lettre entière soit remise au nom de la Commis- 

sion ; elle résume, en effet, exactement la situation de l'astronomie en France 
et en fait ressortir l'organisation défectueuse. Des astronomes sont mis en 
demeure d'opter entre leur position et une expédition importantc. Il y a effec- 
tivement pénurie, puisque l'Académie, par l'organe de sa Commission, a 
sollicité le concours des officiers de marine et s'est trouvée heureuse de 
rencontrer autant de bienveillance chez leur Ministre. Il y a lieu d'appeler 
sur ces questions l'attention de l'autorité ministérielle ; car, pendant qu'on se 
livre à des études actives à l'étranger, nous ne sommes pas en mesure de pré- 
senter une photographie astronomique ni une observation spectroscopique. 
Le contraste avec l'Angleterre est trop pé~ible pour n'être pas profondément 
senti. En résumé, la France n'occupe pas le rang qu'elle doit tenir, et tout 
homme de sçience a le devoir de le déclarer. 

M. D ~ A S  trouve étonnant qu'en abandonnant momentanément ses fonc- 
tions, un astronome coure le risque de trouver à son retour sa place dbfiniti- 
vement occupée. En Allemagne, la multiplicité des observatoires donne à un 
savant qui quitte son poste pour accomplir une mission la confiance de 
trouver en revenant une position nouvelle. Avec la centralisation française, 
c'est impossible ; on n'aura pas d'astronomes en les clouant à un service, pas 
plus qu'on n'aurait de physiciens ou de chiaistes en les enfermant dans un 
laboratoire unique. M. Dumas est convaincu que les nombreux observatoires 
qui existaient en France avant la révolution de 1793 et qui ont été détruits, 
devraient être rétablis. Sa lettre ne fait que formuler sa pensée à ce sujet ; 
toutefois, comme il ne veut eneager enrien la Commission, il enverra la pre- 
mière partie comme l'expression du vœu général et ' ne remettra la seconde 
que comme une opinion qui lui est personnelle, 
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m. JANSSEN fait observer que M. Tisserand perdra ses appointements ; le 
recteur de l'Académie veut qu'il soit remplacé dans sa chaire, et le Ministre 
devra également pourvoir à l'observatoire de Toulouse. 
RI. FIZEAU fait remarquer que la lettre reçue formule plutôt l'opinion du 

Directeur de l'observatoire de Paris que celle du Ministre, dont la liberté 
d'action est complète : c'est entre le recteur de l'Académie et le  Ministre 
,que les questions relatives à M. Tisserand doivent &tre décidées. 
m. D U ~ A S  explique qu'un professeur est obligé de faire son cours et que 

le suppléant a droit à la moitié des appointements du titulaire. M. Tisserand 
ne peut échapper à ces conditions réglementaires, pas plus qu'à ses devoirs 
de l'Observatoire. M. Dumas ne s'opposerait pas à ce que la Commission 
payât les frais nécessaires pour s'assu~er lerconcours d'un observateur aussi 
expérimenté, mais ce qui importe surtout c'est qu'à son retour M. Tisserand 
ne trouve pas sa place prise. La position de MM. Rayet et André est différente. 

m. JANSSEN fait remarquer que M. Tisserand n'est pas titulaire ; il n'est que 
chargé de cours et ne peut être suppléé. 

m. FIZEAU est d'avis qu'il ne faut s'occuper que de la station du Nord, qui 
se trouve désorganisée depuis que M. Wolf a été forcé d'en abandonner la 
direction. 

m. DUMAS pense que les changements si fréquents de nos administrations 
supérieures font craindre que la position des personnes qu'on enleverait à leurs 
fonctions netsoit compromise. On cherchera à lever les difficultés qui s'oppo- 
seraient au départ de M. Tisserana, mais il n'y a pas lieu de s'occuper plus 
longtemps de M. Rayet, qui ne veut pas aller en second. Il faudrait savoir 
si M. André, en recevant l'assurance de conserver ses appointements pendant 
son absence, consentirait à partir avec M. Fleuriais. Mais la Commission au- 
rait peut-être des reproches à se faire si, en revenant, M. André ne se retrou- 
vait pas dans la même position qu'avant son départ. 

Le Président de la Commission pourrait écrire au Ministre, et lui exposer 
qu'il conviendrait de donner à M. André les 4000 francs qui représentent son 
traitement actuel. M. André perd en outre pendant un an ses droits à la re- 
traite, bien qu'il fasse une campagne qui compterait double à un militaire. 
En présentant à M. Tisserand les propositions de la Commission, il faudrait 
également le prévenir des risques auxquels il s'expose ; si on ne pouvait ré- 
eoudre d'une manière certaine toutes ces questions d'avenir, la Com- 
mission aurait sérieusement à craindre de s'être engagée dans une mauvaise 
voie. \ 

BI. FIZEAU croit qu'une décision prise par le Ministre de l'Instruction pu- 
blique lèverait ces scrupules, et il espère que la Commission obtiendrait de ne 
pas payer de traitement. 

Il est utile qu'on prie le Ministre de prendre les précautions administra- 
tives néeessaires pour maintenir les droits à la retraite des délégu6s de i'Aca- 
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démie, qui pourraient être considérés comme les délégués du Ministre lui- 
même. 

M. DUMAS est convaincu qu'il importe de prendre des dispositions afin 
de se passer des personnes qui pourraient faire défaut d'un moment à 
l'autre, par cela même qu'elles sont directement attachées à une qdministra- 
tion. Il faut, par conséquent, chercher un coopérateur indépendant qui sOit 
prêt à partir avec M. Fleuriais, car il serait imprudent de compter sur 
M. André, bien qu'il se fût mis précédemment à la disposition de la Corn-' 
mission pour partir en second. 

m. FIZEAU fait observer que M. Tissot consent A aller à Yokohama; les 
difficultés seraient levées si M. Tissot pouvait se rendre à Pékin, où il 
accompagnerait M. Fleuriais. 
p. JANSSEN est d'avis qu'il serait bon d'attendre l'arrivée de M. Fleuriais et 

de s'entendre avec lui pour la distribution du personnel ; les instruments 
s'exécutent, et c'est le point essentiel; puisqu'ils se ressemblent tous, ils 
peuvent être délivrés à l'un aussi bien qu'A l'autre. Les nouvelles infor- 
mations qu'il a prises lui font craindre d'être bloqué par les g1ac.e~ b Pékin 
et de ne pouvoir se trouver $ Siam à l'époque voulue, même en y allant 
seul et eQ laissant ses instruments derrière lui. Il montre à ce sujet un 
état météorologique de Pékin dressé par M. le docteur Martin, qui y a passé 
cinq ans. x 

M. bUMAS adopte l'idée émise par M. Janssen; on attendra l'arrivée de 
M. Fleuriais, qui doit venir le 30 de ce mois ; toutefois, après ce qui s'est passé 
au sujet de MN. Wolf, Rayet et André, il devient évident qu'afin d'éviter 
une nouvelle perte de temps, il faut choisir un coopérateur qui donne toutes 
sécurités de départ. 

M. Dumas ajoute qu'il sera nécessaire de faire, dans le courant de la se- 
maine prochaine, une révision complète des dépenses de chaque station, et il 
invite les chefs de station présents à Paris à établir définitivement ce qui leur 
est nécessaire. Les 300,000 francs alloués sont presque complètement em- 
ployés : l'addition des sommes dépensées ou engagées s'éléve à 297,000 fr. 

M. FIZEAU rappelle que la station du Nord n'a pas encore de photographe 
exerce, tandis que les deux stations du Sud ont les leurs. 

M. Fizeau désire savoir ce que la photographie a coûté. 
M. DUMAS pense que 6,000 francs environ ont été dépensés pour les pro- 

duits et les accessoires. 
\ 

M. FIZEAU demande si l'on peut espérer établir des stations secondaires, 
et explique que l'emploi de lil lunette de M. d'bbbadie permettra de pourvoir 
une station secondaire d'un appareil photographique. Il estime que la dépense 
totale de la photographie, lunettes' et miroirs compris, ne dépassera pas 
30,000 francs. a 

m. DUMAS expose que les bonnes relations de l'Assemblée nationale et de 
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l'Académie donnent l'espoir d'obtenir un crédit supplémentaire, mais c'est 
une ressource sur laquelle il ne faut pas trop compter. 

Le commandant Mouchez pense que les enregistreurs électriques coûteront 
700 francs par station, soit 2,800 francs pour les stations adoptées. 

m. FIZEAU estime qu'il est impossible de se passer des enregistreurs élec- 
triques pour les observations photographiques. Il faudrait se procurer ces 
appareils le plus tôt possible, et s'exercer à s'en servir avant le momcnt du 
départ. Il propose donc d'en voter à l'instant la commande. 

M. JANSSEN fait observer que deux instruments lui ont été accordés pour 
les contacts. 

M. FIZEAU répond qu'on n'en a pas voté deux et qu'on ne .sait même pas ce 
que coûtera celui qui a été adopté. 

M. JANSSEN rappelle qu'il avait demandé deux de ces instruments ; M. Fizeau 
avait appuyé cette demande, et il les croyait adoptés. Il faut faire exécuter ce 
qu'on croit être le meilleur; les appareils spectroscopiques ne sont pas faits. 

M. isum~s remarque qu'on a décidé qu'il fallait faire exécuter un premier 
instrument et attendre qu'on en connût le prix pour en commander un second. 
M. Janssen doit donner des rcnseignernents sur cette dépense. 

M. JAXSSEN objecte que si l'on attend que le premier instrument soit 
achevé, on sera en retard pour le second. Les lunettes de M. Lorieux ne 
peuvent servir, et il en a commandé deux à M. Prazmowsky, qui exécute I'ap- 
pareil revolver. Ce dernier appareil est presque entièrement terminé. Il 
demande instamment à la Commission l'autorisation de faire exécuter les deux 
instruments en même temps. Ce sera, en définitive, une somme dépensée en 
essais. Cette opération sera réalisée eu dehors des autres, qui seront effec- 
tuées de focon à conserver l'uniformité désirable. 

m. FIZEAU déclare que dans le cas présent on ne doit pas s'occuper d'œuvres 
individuelles. L'uniformité est, en effet, indispensable, puisque les résultats 
dépendent de l'appréciation de différences. Les instruments complets adoptés 
par la Commission coûtent 4.000 francs ; en dehors de ces instruments, on a 
accordé à M. Janssen l'autorisation de faire exécuter un appareil spécial. On 
apprend en ce moment que cet appareil sur la construction duquel la Com- 
mission n'a pas le moindre'détail sera présenté lundi à l'Académie. 

M. J.MSSEN répond que la Commission lui a laissé toute liberté. L'appareil 
sera mis sous les yeux de la Commission. Il observe toutefois que si, en 
dehors de ce qui concerne le passage, un des membres imagine une dis- 
position qui differe des objets arrêtés en commun, ce membre est libre 
de publier ce qui lui est propre. Ainsi, M. Cornu a publie ce qui con- 
cernait l'achromatisme produit, en éloignant les verres de 130bjec.tif, e t  
on n'a discuté son système qu'au point de vue de l'emploi qui en serait 
fait dans les stations. Actuellement, l'appareil proposé par M. Janssen 
permet de photographier toutes les phases d'un phénomène variable ; on 

T. XLI. 38 
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l'appliquera facilement à d'autres études, au moyen d'un mécanisme par- 
ticulier. 

M. DUMAS explique qu'il désire beaucoup que les 300,000 francs ne soient 
pas dépassés. Dans toutes ces circonstances l'Académie a agi avec une bonne 
foi scrupuleuse, et elle espère acquérir la bienveillance de l'Assemblée natio- 
nale, B laquelle il a été utile de faire connaître tout l'intérêt que les ques- 
tions dont s'occupe la Commission présentent pour la science. M. Bardoux, 
rapporteur du budget du Ministère de l'Instruction publique, doit venir exa- 
miner l'état des choses, afin d'en rendre compte. Néanmoins, et tout en comp- 
tant dans certaines limites sur les 50,000 francs mis en réserve par le Mi- 
nistre de l'Instruction publique comme sur un fonds de secours, ainsi que 
sur quelques ressources provenant de l'Académie, il faut s'efforcer de ne pas 
dépasser la somme allouée par la Chambre. 

En ce qui concerne M. Janssen, la question est fort simple ; la somme a 
été accordée : soit 1,500 francs pour les essais et 6,000 francs pour les de- 
penses définitives. Il reste à décider si l'appareil de M. Janssen sera adopté 
pour deux stations ou pour une seule. Le principe scientifique appartient à 
M. Janssen, qui le met à l'entière disposition de la Commission; si d'autres 
chefs de station veulent se servir de cet appareil, on verra comment on pourra 
le leur procurer; naturellement une des stations du Sud en serait pourvue, 
afin que des comparaisons puissent être établies avec la station du Nord. 

m. JANSSEN explique que, pour éviter les dépenses, il a demandé seulement 
deux instruments. Mais tout le monde reconnaît l'importance d'une comparai- 
son dans l'hémisphére austral, et il peut assurer que M. Cazin se servirait 
volontiers à Saint-Paul de son appareil. 

M. FIZEAU demande comment M. Cazin pourra observer en même temps 
avec l'instrument de la Commission et avec celui de M. Janssen. 

M. JANSSEN pense que, si tout est convenablement disposé, on passera aisé- 
ment de l'un à l'autre; au besoin un officier de marine ou le médecin serait 
chargé de l'appareil spécial. 

M. FIZEAU représente que la Commission ne connaît pas l'instrument de 
M. Janssen ; on sait seulement qu'il ne fournira que la moitié de la photogra- 
phie du Soleil et ne donnera pas toutes les positions sur le disque. 

M. JANSSEN explique qu'il veut obtenir par des images très-rapprochées le 
phénomène du contact, afin d'en estimer le moment avec assez d'exactitude 
pour employer la méthode de Halley; les autres instruments ont pour objet 
spécial de mesurer la distance des centres. 

M. Cornu indique qu'on aura tout aussi bien l'entrée par les photographies 
et que, même après de longs intervalles à partir du contact, on peut en ob- 
tenir la mesure. 

M. JANSSEN représente que par la méthode de Halley on a besoin d'avoir le 
contact géométrique dans le ciel, et cela indépendamment de la position de 
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l'astre sur le disque solaire. Il s'agit d'un phénomène physique, de la dispa- 
rition de la lumière. C'est ce phénomène qu'il cherche à saisir et les pho- 
tographies très-rapprochées peuvent seules le montrer. 

M .  Cornu dit que les astronomes allemands ont très-peu de confiance dans 
la rupture du.filet ; elle dépend, en effet, de la fluctuation de la photosphère. 

M. JANSSEN est d'avis que cet effet a lieu dans notre atmosphére ; il cherche 
h voir le moment où le filet lumineux s'éteint en dehors de notre atmosphère, 
c'est-à-dire dans l'espace céleste. 

m .  aumas explique qu'en résumé M. Janssen a fait un travail personnel ; il 
& l'intention de le publier et de le soumettre à l'Académie. La Commission 
a couvert M. Janssen pour le premier appareil ; avant d'en commander un 
second, elle demande que le premier lui soit présenté. 

m. RIILNE EDWARDS désirerait connaître les facilités que la Commission 
serait en mesure de procurer aux naturalistes que le Muséum enverrait en 
mission. Comme la marine se charge du transport sur ses navires et non sur 
les paquebots, une partie des dépenses restera à la charge du Ministére de 
l'Instruction publique. Pour Campbeil, le Ministére de l'Instruction publique 
devra donc payer le passage jusqu'à Sydney, et pour Saint-Paul jusqu'8 
Bourbon, et de même au retour. Cela étant établi, M. Milne Edwards demande 
quelles seraient les conditions pendant le séjour. Il borne ses vœux aux deux 
stations de Saint-Paul et de Campbell ; on aurait peut-être de la peine à loger 
ces deux naturalistes dont la présence n'a pas été prévue. 

M. Bouquet de la Ciye dit que, d'après le rapport d'un navire ayant passe le 
mois de décembre à Campbell, il ne fait ni beau ni chaud dans cette île. Il est 
donc nécessaire d'y être bien logé. La Marine pourrait nourrir le naturaliste, 
et le Ministère de l'Instruction publique effectuerait le remboursement au 
prorata de la dépense par personne : ces arrangements ont lieu frbquemment 
de Ministère à Ministère. 

On doit se borner à demander le passage et le &jour à la Marine, qui pro- 
cédera comme elle le fait ordinairement pour les différents fonctionnaires 
qui passent sur ses navires et séjournent dans les colonies. La présence d'une 
nouvelle personne ne constituera qu'une charge fort légère. 

RI. m m N E  EDWABDS termine en déclarant qu'on a l'intention d'envoyer un 
naturaliste à chacune des stations du Sud; les deux îles présentent le même 
intérêt. Relativement aux stations du Nord, le Muséum doit s'entendre di- 
rectement avec le Ministre de l'Instruction publique. 

m. DUMAS répond que la Commission peut offrir le couvert et le concours 
obligeant des autres observateurs. 

M. Bouquet de la Grye lit une Note sur une modification peu coûteuse des 
appareils photographiques, qui permettra de les disposer de manière à donner 
les angles de position ; ce qu'ils ne peuvent faire dans leur Btat actuel, sauf 
cependant les instruments de Genève. 
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M. Fiznau est d'avis qu'il faudrait s'assurer, par des essais, du degr8 d'ap- 
proximation que ce moyen permet d'atteindre. 

m. DUMAS recommande à M. Bouquet de la Grye de s'entendre avec M. Fi- 
zeau qui fera les dépenses nécessaires et les ajoutera à ses comptes. 

La séance est levée. 

DUMAS, président. 

Amiral PARIS, secrétaire, 

SEANCE. 

PRPSIDENCE DE M. DUMAS. 

S m t  présents : MM. Duus,  président, ÉLIE DE BEAUMONT, FIZEAU, PUISEUX, 
JANSSEN, YVON VILLARCEAU, amiral PARIS, secrétaire. 

M M .  Mouchez, Bouquet de Zn Grye et Wolf assistent à la séance. 

M. DUMAS expose que les travaux de la Commission sont assez avancés 
pour qu'il soit temps de rédiger les instructions générales concernant les ob- 
servations qui doivent'htre identiques dans les quatre expéditions. Ces ins- 
tructions seront divisées en deus parties, l'une relative aux déterminations 
purement astronomiques, i'autre relative aux déterminations par la photo- 
graphie. Chacun des observateurs se soumettra au programme adopté, afin 
de rendre ses résultats parfaitement comparables aux résultats obtenus dans 
les autres stations. Les soins apportés par la commission à l'effet de pour- 
voir les stations d'instruments identiques, et les dépenses faites dans cette 
intention ne conduiraient pas au but désiré, si les méthodes n'étaient pas 
uniformes comme les appareils. En dehors de ce programme, cliacun pourra 
rhaliser les mesures qu'il jugera convenables. En conséquence, M. Dumas 
pense qu'il est temps de nommer deux sous-commissions pour rédiger les 
instructions. 

M. FIZEAU rappelle qu'il a étb question, pour la photographie comme pour 
lei observations astronomiques, de faire rédiger un programme pour les chefs 
de station, et de soumettre ensuite ce rapport à. la Commission. 
m. &LIE DE BEAUMONT croit nécessaire d'établir un premier plan. Quand 

les idées g6néralcs seront arrPtées, on trouvera, peut-etre qu'il y a lieu de 
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remanier tout ce qui a été fait dans la Commission, ce qui pourrait amener à 
construire de nouveaux instruments. . 

m. DURIAS propose de confier à MM. Fizeau et Cornu la rédaction du pro- 
gramme photographique. 
M. FIZEAU désire que tous les chefs de station soient consultés en même 

temps. 
M. m m A s  tient à ce que MM. Fizeau et Cornu soient chargés de cette rédac- 

tion. il y a lieu de préciser les rôles; la Commission de l'Académie doit 
donner un programme Les observateurs l'exécuteront de leur mieux, c'est 
leur principal devoir. Toutefois, par cela même que tout est réglé de bon ac- 
cord dans la Commission, les chefs de station seront naturellement consultés 
et tenus de se conformer aux instructions quand elles seront arrêtées. 

M. FIZEAU demanderait que toute la section d'astronomie fût chargée de 
rédiger le programme. Il craint que la Commission, en faisant une sorte 
de triage pour composer sa sous-commission, ne s'expose à être désap- 
prouvée. 

M. DUMAS représente que, jusqu'à présent, on a eu recours aux personnes 
qui ont bien voulu assister aux séances. Malgré le zèle déployé, on doit recon- 
naître qu'on est en retard et qu'il n'y a plus de temps à perdre. 11 importe 
actuellement d'éviter les difficultés qui causeraient des lenteurs. Ceux qui 
n'ont pas pris part aux discussions ne sont pas suffisamment au courant de 
tout ce qui a été arrêté ou exécutb pour que leurs avis soient utiles. MM. Fi- 
zeau et Cornu, s'&tant tout spécialement occupés de la photographie et ayant 
amené les préparatifs au point où la Commission est heureuse de les voir 
parvenus, sont naturellement désignés pour rédiger le programme des opé- 
rations, tout en restant libres de s'entendre avec les observateurs pour les 
détails. Ils ne feront ainsi, du reste, que continuer ce qu'ils font depuis deux 
mois. 

Pour les observations astronomiques, il y a également lieu de nommer une 
sous-commission qui rédigera un programme. M. Dumas propose MM. Pui- 
seux, Yvon Villarceau et Lœvy. En admettant toute la section d'astronomie, 
on s'exposerait à des objections de personnes qui se sont tenues en dehors de 
presque toutes les séances. Lc manque de temps ne permet pas de remettre 
en question ce qu'on est parvenu à réaliser depuis six mois. On ne peut 
avoir recours à M. d'Abbadie qui est absent. Les chefs de station pourront 
être appelés à titre consultatif, mais la direction appartient à la Commission 
de l'Institut. 

m. JANSSEN fait ressortir l'inconvénient d'imposer à un savant des procédés 
qu'il ne trouverait pas satisfaisants; il serait regrettable que les observateurs 
fussent réduits au r81e de simples exécutants. On irait trop loin en excluant 
les chefs de station. 

M. DUMAW répond qu'une direction supérieure est nécessaire ; elle appartient 
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à la Commission de l'Académie, qui depuis six mois ne cesse de s'entendre 
avec les observateurs eux-mêmes et de s'éclairer de leurs avis. 
m. JANSSEN reconnaît que dans les différends, en petit nombre, qui se sont 

élevés, on s'en est rapporté à l'avis général. 
m. ÉLIE DE BEAWMONT pense qu'il y a, sur les détails aussi bien que sur 

le fond, peu de dissemblances entre les opinions. Les observateurs sont admis 
à faire valoir leurs idées; les instructions rédigées par la Commission seront 
en rhalité présentées à l'Europe, et ne doivent renfermer que des conditions 
fondamentales, en dehors desquelles les observateurs conserveront toute liberté. 
Il faut s'abstenir d'imposer des formalités trop rigoureuses. Un résumé de 
tout ce qui a été dit aurait été utile, afin que le passé servît de guide aux tra- 
vaux actuels. 

m. JANSSEN persiste à croire qu'il serait prbférable que les chefs de station 
fissent de droit partie de cette Commission; ils assisteraient aux discussions 
des astronomes, et seraient éclairés par ce qu'ils auraient entendu. 

m. DUMAS est d'avis qu'ils ne seront pas moins éclairés en assistant avec 
voix consultative. 

M. JANSSEN estime qu'en raison même de l'importance de leur action 
directe, les chefs de station doivent avoir l'honneur de faire partie de la sous- 
commission. 

M. DUMAS observe que depuis la formation de la Commission on a discuté 
divers problèmes ; des expériences ont éclairé les questions, et, dans cette mar- 
che progressïve, bien des idées ont été modifiées. Ce qui a été réalisé doit être 
maintenant mis à profit, et il importe qu'on en vienne à une formule finale, 
afin qu'il ne reste plus qu'h s'occuper de l'exécution. 

m. m z m u  admet qu'il ne faut pas revenir sur le passé; les instruments 
étant adoptés et exécutés, la manière d'opérer reste seule à déterminer; 
mais, vu l'importance du sujet, on ne saurait s'entourer de trop de ga- 
ranties. Ces raisons rendent désirable l'adjonction de la section d'astronomie 
et de M. Puiseux. De cette façon, la Commission ne serait pas accusée de 
s'être teuue à l'écart. 

L'amiral PARIS représente que tout le monde a été convoqué pour chaque 
séance. 

m. DUMAS rappelle qu'il avait d'abord été question de former une sous- 
commission comprenant MM. Fizeau et Cornu, qui ont fait exécuter les ins- 
truments et dirigé les expériences. Il s'est agi ensuite de savoir si les quatre 
chefs de station en feraient partie. Comme on parait le dbsirer, M. Dumas 
propose de composer la sous-commission de MM. Fizeau, Cornu, et des quatre 
chefs de station. 

Cette proposition est adoptée. 
M. D ~ A S  propose, pour la partie astronomique, MM. Puiseux et Yvon 

Villarceau, qui ont suivi toutes les phases des travaux de la Commission. Il 
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y aurait lieu de leur adjoindre M. Lœvy, et surtout M. Wolf, qui avait dès le 
principe élucidé les questions par ses expériences. Après les études prépa- 
ratoires de la sous-commission, la section d'astronomie tout entière assistera 
à la discussion finale, comme elle aurait pu assister à toutes les séances où les 
détails ont été discutés. Mais il y aurait ?L craindre des pertes de temps irrépa- 
rables si l'on faisait intervenir actuellement des personnes qui n'ont pas 
témoigné d'intérêt aux travaux précédents; on courrait le risque d'avoir à 
revenir sur le passé. 

m. ÉLIE DE nEmuMoNT est d'avis que si les procés-verbaux étaient impri- 
mEs et distribués, on aurait des bases d'examen qui permettraient de prendre 
des décisions. 

m. l~unas pense que les chefs de station n'y trouveraient pas une garantie 
suffisante. Ils pourront opérer sur les lieux comme il leur paraîtra préférable 
suivant les circonstances ; mais ils ont besoin d'un programme pour coordonner 
leurs opérations. Il ne faut leur laisser d'autres incertitudes que celles qui 
résultent de l'état de i'atmosphére. 

m. &LIE DE IEAWMON'IP pense que le programme doit être très-concis et 
laisser toute liberté en dehors de ses limites, afin que l'observateur agisse 
suivant ses aptitudes personnelles et d'après les circonstances qui se présente- 
ront. 

Le commandant Mouchez et M. Bouquet de la Grye déclarent qu'ils tiennent 
beaucoup à être munis d'un programme prescrivant au moins le minimum de 
ce que désire la Commission. 

m. FIzEau insiste pour qu'on s'adjoigne toute la section d'astronomie 
ainsi que M. Puiseux et les chefs de station. 

m. DUMAS rappelle qu'il a accepté la présidence de la Commission dans un 
moment difficile, et qu'il s'est chargé de son administration ; maintenant en- 
core il souhaite d'arriver à une mesure des plus utiles, mais qui, pour aboutir, 
demande à être préparée le plus tôt possible. 

m. JANSSEN est d'avis qu'il faut résumer les opérations; les marins surtout 
désireront recevoir des instructions précises. C'est une grande sécurit6 de 
posséder un programme; pour tout ce que les observateurs font en dehors, 
ils agissent sous leur responsabilité. 

M. DUMAS expose que l'on doit opter entre sa proposition et celle de 
1\11. Fizeau. Quant à lui, il persiste dans son opinion, par la raison que dans 
toute commission, dés qu'il s'agit de l'exécution d'un travail, il faut en charger 
une sous-commission composée des membres qui connaissent le mieux la 
question; puis le travail, effectué en vraie connaissance de cause, est présenté 
à l'ensemble des membres. De la sorte, la section d'astronomie tout entière 
sera convoquée et prendra part à la discussion finale. 

M. Dumas fait savoir que M. Faye, prié par lui de vouloir bien faire partie 
de la sous-commission, a écrit pour s'excuser de ne pas venir aujourd'hui, 
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et pour prévenir qu'il va bientat partir en tournée d'inspection. M.. Dumas 
a invité M. Faye à envoyer ses avis par lettre, et il demandera au Ministre de 
l'Instruction publique d'autoriser M. Faye à revenir à Paris pour le jour oh 
les instructions seront discutées. Si M. Le Verrier veut alors prêter son con- 
cours, la Commission sera heureuse de recevoir ses avis. M. Dumas propose, 
en définitive, la nomination d'une sous-commission dont les membres se- 
raient MM. Puiseux, Yvon Villarceau, Lacvy. Tolf,  et les quatre chefs de 
station. Le programme élaboré serait presenté &.l'examen de la Commission 
entiere. 

La proposition de M. Dumas est adoptée. 
m. JANSSEN fait connaître une note de M. Zinger, qui établit qu'avec des 

épreuves photographiques de petit diamètre on peut arriver, par des agran- 
dissements successifs, à des images de 100 pouces de diamètre. M. Zinger 
prétend avoir fait apparaître sur la photographie de la Lune des détails 
invisibles sur les petites épreuves. M. Janssen ne croit pas que des grossisse- 
ments successifs puissent donner mieux que l'épreuve primitive, et il juge 
préférable d'examiner l'épreuve au microscope. 

M. FIZEAU et M. JANSSEN sont d'avis que par ces agrandissements suc- 
cessifs les bords du Soleil cesseront d'avoir la netteté nécessaire. 

m. DUMAS donne lecture d'une lettre de M. André, qu'il avait invite à 
s'informer des instruments nécessaires dans le cas où il accepterait de se 
rendre à la station secondaire de Nouméa, ou 8. celle de Noukahiva. 

M. André a remis un résumé sur la question. Le matériel comprendrait 
la lunette de M. d'Abbadie, un équatorial de M. Eichens et un autre que 
M. Secrétan louerait à la Commission. En y ajoutant deux chronomètres de 
la marine e t  deux micromètres de M. Eichens, on formerait un observatoire 
spécial assez complet, et le devis ne dépasserait pas 5,500 francs pour les instru- 
ments. M. Dumas prendra des informations auprès du Ministre de l'Instruc- 
tion publique et tentera de trouver ces 5,500 francs, qu'il ne faut pas songer 
à prélever sur le budget gén6ral de 300,000 francs. ,4ctuellement la prépa- 
ration des instruments devrait être poussée avec activité. 

M. FIZEAU eroit que M. André trouvera à Nouméa des collaborateurs 
parmi les officiers de marine, et que dès lors les frais de cette station se bor- 
neront aux dépenses personnelles de M. André. Il y aurait lieu, en outre, de 
s'adresser au Ministre dc l'Instruction publique, afin que la position de cet 
astronome ne fût pas modifiee pendant son absence, et qu'il ne perdît rien 
en acceptant une mission utile. 

M. DUMAS consulte la Commission sur la question de confier à M. André 
la station de Nouméa. 

Cette proposition est adoptée 
M. Bouquet de la Grye explique que le Ministre de la Marine vient de dési- 

gner, pour commander le  petit poste conservé tt Noulrahiva, M. Boiine,fin, 
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lieutenant d e  vaisseau, qui est en France et pourrait prendre avant son dé- 
part connaissance des instructions prescrites. Dans ces condi Lions cette station 
secondaire ne coûterait que les instruments. 

Il y aurait peut-être lieu de profiter de cette occasion, car Noukahiva est 
ordinairement en dehors de toutes les lignes de communication; on n'y envoie 
que de temps en tempd une petite goëlette. Les relations avec cette île sont 
donc aussi rares que difficiles. 

M. DUMAS pense qu'il faut tacher d'agir pour Noukahiva comme pour Nou- 
méa. M. André ayant trouvé à louer des instruments, il sera sans doute 
possible de procurer de la même manière une lunette à M. Bonnefin. 
M. Dumas confie à MM. Mouchez et Bouquet de la Grye le soin de chercher le 
moyen d'outiller cette nouvelle station, dans laquelle il n'y aurait qu'à déter- 
miner l'entrée et la sortie, parce que la longitude en est bien connue. 

RI. ~ Z E A U  désire que cette station toit pourvue d'une lunette de 6 pouces, 
afin qu'au point de vue optiqu&, ses résultats soient comparables aux résul- 
tats des autres stations. 
' nr. PUISEUX ajoute que les observations de Noukahiva seront comparables 
à celles de Suez et de Saint-Paul. 

M. Wolf sait qu'il y a beaucoup d'objectifs de 6 pouces chez M. Bardou. 
M. FIZEAU fait savoir que M. Duboscq exécutera les plaques photographi- 

ques, en utilisant l'effort d'une presse hydraulique, sur une plaque d'acier 
parfaitement plane. Le plaqué est à &,, ce qui permet d'éviter que le cuivre 
soit mis &pu.  M. Duboscq s'est engagé à fournir, dans le délai d'un mois, 400 
.plaques pour chacune des cinq stations, en tout 2,000 plaques, cinq boîtes à 
mercure destinées à recevoir40 plaques, cinq boites à brbme et les accessoires. 
. RI. JANSSEN maint que, par le procédé qu'emploie y. Diiboscq, les plaques 
ne reviennent en partie à leur première forme. 
m. FIZEAU est d'avis qu'il serait important de passer dès à présent le mar- 

ché dont le montant s'élbvera à la somme de 5,235 francs. Ces 2,000 plaques 
contiendront 10  kilos d'argent, dont la valeur est de 2,222 francs. 

La commande immédiate est décidée. * 
m. pm~s  déclare qu'il va s'occuper immédiatement du marché. . 

nt. JANSSEN a VU M. Prazmowsky, et, quoique ne pouvant fixer encore 
' 

le prix exact de l'instrument spécial qu'il fait construire, il doit dire qu'il croit 
que la somme de 6,000 francs sera probablement dépassée. Il demande l'autori- 
sation d'acheter une pendule, un appareil spectroscopique et la petite lunette 
.munie d'un spectroscope qui permettra d'avertir de l'entrée de Vénus dans la 
chromosphère. M. Janssen inforrrte ensuite la Commissioi qu'il peut louer 
prbs de sa demeure un grand terrain, afin d'y installer sa cabane. Ii demande 
enfin un traitement pour un photographe qui travaille chez lui et qui doit 
faire partie de l'expédition. Quelques dépenses ont été faites chez M. Fontaine, 
relativement à la photographie Les quatre personnes faisant partie de son 
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expédition soht prétes, et la vérification de ses instruments est commencée. 
M. DUMAS demande à M. Janssen une note portant les prix, afin de combi- 

ner les payements. On ne s'est pas jusqu'ici suffisamment conformé aux règle- 
ments du Trésor, et, tout en y mettant beaucoup de bonne volonté, le payeur 
central ne peut pas s'exposer 9. recevoir des reproches de la Cour des Comptes. 
La nature des missions rend la régularité très-difficile; elle sera proba- 
blement impossible au loin. Il a fallu déjh aller jusqu'au Ministre pour 
expliquer les difficultés particulières qui se.rencontrent ici. M. Dumas va faire 
entrer dans la caisse de l'Académie l'argent qui doit être remis aux pbser- 
vateurs lors du départ, afin d'6viter tout retard au dernier moment. 

m. FIZEAU est nommé président de ia sous-commission. 

La séance est levée. 
DURIAS, président. 

Amiral PARIS, secritaire, 

PR~SIDENCE DE M. DUMAS. 

Sont présents : M M .  DUMAS, président, ÉLIE DE BEAUMONT, FIZEAU, PUISEUX, 
JANSSEN, MATHIEU, YVON VILLARCEAU, amiral PARIS, secrétaire. 

M M .  Mouchez, André, Cornu, Bouquet de la G y e  et Flezwiais assistent à la 
séance. , 

m. D ~ ~ U A S  invite la Sous-Commission de la photographie à lire son 
rapport. 
m. FIZEAU donne lecture des inst~uctions relatives B l 'obse~~atbn photo- 

graphique du passage de VBnua. 
m. ELIE DE BEAUMONT demande si l'orientation des plaques permettra de 

meonnaître à quel rayon doit être rapportée la position de la planète. 
m. FrZEAU rdpond la Commissi~n a admis qu'il suffisait $avoir la 

photographie et l'heure exacte $ laquelle l'épreuve a été prise. 
m. D u m a s  fait observer qu'on a dit que les plaques seraient marquées 

l'encre ordinaire, et demande s'il n'est pas tt craindre que FBcriture  oit 
effac6e par les lavages. L'usage d'une encre métallique parait &tm préférable 

m. ~ I Z E A U  rbpond que les lavages se feront en Europe et qu'il suffira de 
préserver les plaques de la lumibre et de l'humiditb. 

Les plaques seront marquées au revers avant le polissage : puis les obwr- 
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vateurs vérifieront et écriront les numéros sur un registre. Dans nos labora- 
toires on pourra vérifier et marquer d'une autre manière. 

M. Cornu ajoute que les signesmarqués avec une pointe d'acier sont difficiles 
à distinguer dans l'obscurité ; l'encre Matthieu-P1essy;dont on a adipté l'em- 
ploi, attaque suffisamment le cuivre pour laisser une trace de ce qui a été écrit. 
m, SLIR DE BEAUMONT est d'avis qu'un1 trait à la pointe sèche sera toujours 

utile et permettra de repérer au retour en France. 
m. numns estime que l'encre'ordinaire devra être employée, puisqu'elle a 

été expérimentée ; on fera en outre un signe la pointe. 
m. YVON VILLARCEAU fait remarquer qu'on n'a pas indiqué le moyen 

d'obtenir dans la lunette la valeur angulaire de 1 millimètre ; en outre, on n'a 
pas mesuré les images photographiques produites par les objectifs, en pre- 
nant des objets connus placés L des distances dhterminées. Il conviendrait 
que la lunette fût placée sur des rails et que l'on ekécutât des essais à 
diverses distanoes et en mesurant les images avec un micromètre. 11 serait 
'nécessaire de faire des observations spéciales pour déterminer la distance 
focale avec l'objectif ordinaire, ainsi qu'avec l'objectif photographique à foyer 
chimique. On aurait pu ainsi vérifier les objectifs et fixer la valeur de leur 
distance focale à diverses tempbratures. 

I 
m. FIZEAU répond que I'on a fait ce que le peu de temps qui reste a permis 

d'exécuter. Le procédé indiqué par M. Yvon Villarceau est très-bon; mais 
on peut également employer d'autres moyens. 

m. WON VILLARCEAU s'étonne qu'on n'ait pas trouvg le temps de faire ces 
examens. Comme on ne les a pas effectués avant le départ, il sera nécessaire 
de s'en occuper au retour. Les observateurs devront déterminer avec beau- . 
coup de soin la température de la lunette, et, pour que la photographie par- 
vienne à donner des résultats aussi certains que l'observation directe, il serait 
bon que ces études fussent achevées dès maintenant. Elles lui paraissent 
préférables à l'observation des valeurs angulaires des fils au moyen des étoiles. 

m. FIZEAU prie M. Yvon Villarceau de remettre une note à ce sujet; on 
l'utilisera au retour. 

M. Bouquet de la Grye explique qu'il a étudié les objectifs des deux lu- 
nettes de Lorieux à l'aide de pointés faits aq théodolite. 11 a cherché les 
valeurs angulaires d'une division placée au centre de la plaque. 

M. PVON VILLABCEAU demande quelle précision on obtient pour les coef- 
ficients en cherchant 'ainsi à traduire la distance linéaire en arc de cercle. 

M. douquea de la Grye rbpond qu'il est arrive à +, de seconde en opérant 
avec le micrombtre du théodolite. Il explique sa manière de procéder et la 
discute avec M. Yvon Villarceau, , 

m. DUMAS met aux voix le rapport de la sous~commission de photo- 
graphie. 

Cp rapport est adopté: 
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m. DUMAS informe la Commission que les instruments de Genève sont 
prèts; mais le constructeur demande la permission, de garder l'un des deux 
quinze jours pour régler le mouvement d'horlogerie. En conséquence, la  
commission porterait son examen sur celui qui serait arrivB le premier. Daqs 
l a  lettre de Genhve, l'attention est appelée sur la nécessité où l'on sera d'ins- 
taller une chambre de 4 ou 5 mètres de haut; il serai€ bon de prendre à ce 
sujet des informations auprès de M. Secrétan. 

M. Andd croit que M. Secrétan n'a pas de cabane, et que son atelier n'aurait 
pas la hauteur que l'on dit nécessaire. 

m. FIZEAU insiste pour qu'on termine le plus tôt possible les instruments de 
Genève; le temps manque. 

M. Dumas ajoute que M. Cazin a examine les instruments en passant à Ge- 
nève, et  qu'il les trouve très-satisfaisants. 

L'amiral PARIS demande qu'on répartisse les instruments entre les ob- 
servateurs; il est utile qu'ils aient chacun le leur avec une marque servant à 
le désigner. 

M. DUMAS fera porter lé premier à l'lhablissement des jeunes aveugles pour 
le commandant Mouchez. M. Dumas donne lecture de la lettre suivante du 
Ministre de la Marine. 

~ I INI~T$RE 
de 

h Marine et des Colonies. 

Monsieur le Président, 

Vous m'avez exprimé, au nom de la Commission d'observation du passage de 
Vénus, le désir qu'un officier de la Marine fût charge de l'une des deux stations qui 
devaient, dans le principe, être confiées à des astronomes. 

J'avais désigné M. le lieutenant -de vaisseau Fleuriais, et" je m'étais empressé dc 
pourvoir à son remplacement dans le commandement de l'aviso la Vigie, qu'il exer- 
çait sur les &tes d'Espagne. J'ai l'honneur de vous informer que M. Fleuriais est 
de retour à Paris, qu'il a reçu l'ordre de se mettreilvotre dispositition, et de se pré- 
parer à remplir la mission qu'il a été heureux d'accepter; mais il est important que 
le département de la Marine soit, le plus ti3t possible, informé de la décision qui 
sera prise, quant à la désignation de celle des deux stations, de Pékin ou de Yo- 
kohama, qui sera confiée à M. Fleuriais. Cet officier désire lui-même connaître d& 
à présent les intentions de la Commission A son égard, tout en étant disposé Z1 se 
rendre & la station d'observatipn que M. Janssen n'aura pas choisie. 

Recevez, Monsieur, l'assurance de ma considération trhs-distinguée. 
. 

Le Vice-Amiral, Ministre de la Marine et des Colonies, 

M. DVMAS fait savoir que M. Janssen choisit la station de Yokohama afin 
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de pouvoir se rendre dans le royaume de Siam assez à temps pour y observer 
l'éclipse totale du commencement de l'année prochaine. En conséquence, 
M. Fleuriais est désigné pour la station de Pékin. 

M. MATHIEU rappelle que M. Fleuriais a été autrefois char@ par le Bu- 
reau des longitudes de la détermination des méridiens fondamentaux; il les 
a presque tous déterminés-pendant 'une absence de plus de trois ans, et les 
résultats qu'il a obtenus sont une garantie de son savoir et de son expé- 
.rience. 

M. DUMAS demande à M. Fleuriais les noms des personnes qui devront 
composer son personnel. 

M. FLEURIAIS répond que, lorsqve la Commission n'avait pas encore fait 
choix de la station dont elle voulait lui donner la direction, il avait pensé à 
MM. Dupont et Le Mercier-Moussaux, lieutenants de vaisseau, à M. Lephay, 
aspirant de premihre classe, qu'il vient d'avoir sous son commandoment, $bord 
du Jean-Bart, et dont les aptitudes donnent les meilleures garanties, et enfin à 
Remond, armurier. 

Aujourd'hui, la composition de ce personnel doit être modifihe, ces messieurs 
ne se troutant plus en France. 

M. Fleuriais pense, en conséquence, qiie la Commission voudra bien l'au- 
toriser à faire choix de M. Blarez, lieutenant de vaisseau, de hl. Lapied, en- 
seigne de vaisseau, de Huet, quartier-maître de timonerie, et de deux ma- 
telots pour les travaux de force, 

Tout ce personnel devra être demandé à. M. le Ministre de la Marine. 
m. JANSSEN désire dans sa station le concours de M. Picard, lieutenant de 

vaisseau, qui s'exerce à la photographie au Luxembourg, sous la direction de 
M. Fizeau. Il voudrait aussi emmener deux matelots qui seraient entretenus 
aux frais de la Commission. 

M. Bouquet de la Grye rappelle qu'une partie de ce personnel avait été déjfd 
demandée au Ministre de la Marine. . 

m. DUMAS invite M. André à expliquer comment il est arrivé 9. organiser la 
station de Nouméa. I 

M. André répond qu'il fera usage de la lunette de M. d'Abbadie pour la pho- 
tographie; il dispose en outre d'une lunette de six pouces sans micromètre; 
ne trouvant pas de micromètre a Paris, il a été forcé d'en demander un 21 
Londres, qui coûtera 6% francs. Il installera les instruments le plus simple- 
ment possible et rendra leur manœuvre aussi commode qu'il le pourra : le 
temps manque pour faire exécuter un mouvement d'horlogerie. Il ajoute que 
son dernier appareil photographique sera prêt. M. André demande si la pen- 
dule de l'École niSmale est libre. 

' On répond affirmativement. 
81. FIZEAU voudrait qu'on pût se procurer un micromètre à fils, car il vaut 

mieux que les mesures soient prises sur les lieus, 
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M. Coînu demande si le pied employé par a. André aura une stabilité suffi- 
sante: Les micromètres à double image sont moins coûteux que les micromè- 
tres à fils et lui paraissent prkférabIes. 
m. J A N S S ~  rappelle que les Anglais ne prennent pas de mesures micromé- 

triques, ils se bornent à observer les contacts et à utiliser la photographie. 
L'atmosphère de la planète, qui est très-dense, et la nature même du soleil 
occasionneront des incertitudds. Il pense aussi que les photographies dans 
lesquelles on ne reproduit que des bandes du soleil ne donneront pas de bons 
résultats. 

M. PVON VILLARCEAU discute les avantages du micromètre à fils et de l'hé- 
liomètre et croit qu'on ne peut comparer les deux instruments. 

M. Bouquet de la Grye, invité par M .  Dumas 9. donner des détails sur la sta- 
tion de Noukahiva, explique qu'il ne sait pas actuellement si l'officier dont 
il avait parlé partira pour cette station isolée ; on pourrait toutefois trouver 
un autre officier pour le remplacer. 

M. DUMAS demande si, pour plus de certitude dans le voyage, on ne pourrait 
pas aller à Bûurbon. 

M. PUISEUX fait remarquer que Noukahiva est bien placée pour 'observer 
l'entrée; les Anglais désirent nous y voir établir une station; on y aurait de 
bonnes comparaisons avec Bourbon. Nouméa, favorable pour l'observation 
de l'entrée et de la sortie, serait comparée avec les environs de la mer Rouge 
et avec Tobolslr en Sibérie. 

M. Bouquet de ka Grye fait savoir qu'il y a une lunette méridienne % Nou- 
méa; à Tahiti, M. Kadzisky effectuera les observations à l'entrée. 

La séance est lev6ed 
DUMAS, président. 

Amiral PARIS, secrétaire. 

PRESIDE~~CE DE M. DUMAS. 

Sont présents: m. DUMAS, président, & r i  nE BEAUMONT, PUISEUX, FIZEAU, 
~'ABBADIE, YVON VILLARCEAU, amiral PARIS, secrétaire.. 

M M .  Mouchezj Bouquet de lai G y e  et Fleuriais assistent à la seance. 
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Les procés-vbrbaux des séances du 21 mars, du 30 maps et  du 6 avril sont 
l u s  et  adoptés. I 

M. D ~ S  donne ledure des lettres suivantes : 

IINISTERE 
de la Marine 

et des. Colonies, 

Paris, le i i avril 4 874. 

Monsieur le Secrétaire perpétuel, 

Vous m'avez fait l'honneur de me faire conna rître que la Gommission du passage 
de Vénus, que vous prksidez, cl émis le vœu que la station de Pékin soit confiée à 
M. le lieutenant de vaisseau Fleuriais, dont je vous avais fait connaître l'avance 
l'acceptation. Vous m'avez demande de modifier en conséquence les dispositions 
précédemment. arretées, en ce qui concerne le personnel destiné aux stations bo- 
réales. 

M. le lieutenant de vaisseau Fleuriais devant avoir deux collaborateurs, j'ai dé- 
cidé que M. le lieutenant de vaisseau Blarez, attaché au dépôt des cartes et plans, et 
un autre officier de vaisseau qui sera ultérieurement désigné, seront plads sous ses 
ordres. Un quartfer-maître de timonerie accompagnera ces messieurs et partira 
avec eux. Les frais da passage de tout ce personnel demeureront à la charge du dB- 
partement de l'Instruction publique, ainsi que cela a été convenu pour les dépenses 
de meme nature afférentes aux stations austyales. 

Quant à la station de Yokohama placée sous la direction d'un astronome de 
l'Observatoire: je ne crois pas devoir modifier les dispositions précédemment arre- 
tées, et  les ordres nécessaires ont déjà été donnés par mon département pour qu'un 
ouvrier mécanicien soit mis à la disposition de M. Janssen. 

Recevez, Monsieur le Secrétaire perpétuel, l'assurance de ma considération la 
plus distinguée. 

Le Vi~e~amiral, Ministre de la Marine et des Colonies, 

de 
l'Instruction publique 

et des Cultes. 

D'HORNOY. 

Paris, le 17 avril 1874. 

Monsieur le Secrétaire perpétuel, 

En réponse à votre communication du 4 de ce mois, j'ai l'honneur de vous infor- 
mer que j'autorise M. André à se mettre à la disposition de la Commission du pas- 
sage de Vénus gui l'emploiera comme chef d'une station secondaire 4 Noumba. 

Pendant son absence, cet astronome conservera son titre et la moitié de son trai- 
Lement. L'autre moitié servira à remunCrer la bersonne qui le suppléera llObser- 
vatoire. L'Académie voudra bien se charger d'assurer à M. Andrb, sur les fonds dont 
elle dispose pour J'expédition, l e  surplus des Bmoluments que ce fonctionnaire 
abandonnera à son suppiéant. 
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En donnant avis de cette dBcision à M. le Directeur de l'observatoire, je lui ai fait 
savoir'que la Commission gvait cru devoir renoncer au concours de M. Rayet, M. le 
lieutenant de vaisseau Fleuriais ayant succédé h M. Wolf dans la direction de la 
station de Yokohama. 

Agrkez, Monsieur le Secrétaire perpétuel, l'asurance de mes sentiments les plus 
distingués. 

Pour le Ministre de l'Instruction publique et des cultes, 
Le Sous-Secrétaire d'État, 

MNISTI~RE 
de La Marine 

et des Coloniek 

Paris, le 24 avril 1874. 

Monsieur le Secrétaire perpétuel, 

Par dépêche en date du 18 avril courant, vous avez bien voulu m'informer que la 
Commission du passage de Vénus vient de terminer l'organisation de la station astro- 
nomique de Nouméa, dont la direction a Bté confiée à M. André, astronome de 
l'observatoire. Vous m'avez transmis en meme temps la liste des instruments et 
du materiel que la Commission a reconnus nécessaires à la bonne direction de cette 
station. 

La liste des instruments a 6th envoyée &M. le directeur, génbral du dBpdt, amc 
prihre de me faire connaître quels sont ceux dont il peut encore disposer en faveur 
de cette nouvelle station ; mais, pour le matériel, permettez-moi de vous faire obser- 
ver, Monsieur le Secrétaire perpétuel, que M. l'astronome André trouvera dans notre 
colonie toutes les ressources nécessaires, et qu'il ne m'est pas possible d'imposer de 
nouvelles dépenses au budget de la Marine, déjà si restreint. 

Par une seconde dépêche en date du 20 de ce mois, vous me demandez d'auto- 
riser M. le lieutenant de vaisseau Picard à faire partie du personnel de la station de 
Yokohama, sous la direction de M. Janssen, en ajoutant que cet officier est dispose 
à accepter cette situation'. 

Du moment qu'il en est ainsi, jè consens à ce que des ordres soient donnés afln 
qu'il soit détache pendant la durée de la mission scientifique dont il s'agit, 

Recevez, Monsieur le Secrétaire perpétuel, i'assiirance de ma considBration la 
plus distinguke. 

Le Vice-Amiral, Ministre de la Marine et des Colonies, 

M. le Ministre des Travaux publics autorise la Commission installer un 
Bquatorial dans l'orangerie du  jardin du Luxembourg. 

M. Andrb a adressé au  Président la liste des instruments qu'il a pu se pro- 
curer pour Nouméa; ils ne  seront employés qu'à observer le  contact. M. An- 
dré demande un crédit de 1,400 francs pour ses intruments. 
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On trouvera dans la colonie des personnes instruites et en état de servir 
d'aides. 

M. Rouqzlet de la Gye, auquel M. Andrd s'est adressé pour être renseigne 
sur les auxiliaires qu'il trouverait à Nouméa, s'est informé des noms et des 
grades au Ministère. On ne peut compter à Nouméa que sur un concours 
amical pour les installations, mais non sur des collaborateurs aptes à faire 
des observations. 

m. DUMAS ajoute qu'il y aurait de grands inconvénients à recevoir des oh- 
servations sur lesquelles il ne serait pas possible de compter complétement. 
m. 'FIZEAU fait remarquer que M. Andr6 se propose d'obtenir des résultats 

comparables à ceux des Russes qui ont 12 ou 15 lunettes de 4 pouces. 
M. Bouquet de la Crye rend compte des démarches qu'il a faites pour se 

procurer une lunette M. Secrétan peut en louer une au prix de 500 francs, 
elle serait envoyée directement A Saïgon. Il faut renoncer 1i faire des obser- 
vations à Noukahiva, car le Ministre de la Marine a pris le parti de ne plus 
envoyer d'officier à ce petit poste. 

M. D~ABBADIE regrette que M. And& ait commandé un micromètre en An- 
gleterre, car il en aurait prêté un. 

M. DUMAS invite M. Yvon Villarceau 9, rendre compte des travaux de la 
sous-commission chargée de rédiger les instructions astronomiques pour les 
observateurs. I 

m. PVON VILCABCEAU expose que les observateurs ont des instruments 
méridiens pour déterminer les latitudes et les longitudes, mais ils rbclament 
les mires et les plaques qui leur manquent pour conserver la direction du mb- 
ridien. Avec une mire toutes les observations seront utilisées et corrigées sur 
les lieux. Une collection de mires et d'objectifs est donc indispensable. Ce 
genre d'objectif est simple et peu coûteux, il n'a que 6 à 7 centimètres de 
diamètre. Chaque station a besoin de trois de ces objectifs, ayant des lon- 
gueurs focales différentes, car la distance à laquelle on sera obligé de placer 
la mire pourra varier. M. Yvon Villarceau donnera les dimensions des pla- 
ques de mire. 

Les observateurs demandent les moyens de réargenter leurs objectifs. 
Enfin, M. Yvon Villarceau pense qu'il serait bon de savoir si l'on pourra rem- 
placer les fils de lunettes. 

M. Fleuriais répond que M. Brunner lui a fourni des fils et lui a appris à les 
poser. 

M. YVON VILLABCEAU fait savoir que la sous-commission qu'il préside se 
réunira mardi ou mercredi. Les additions qu'il propose occasionneront pro- 
bablement une dépense de 200 francs par station. Deux instruments seront 
prêtés par le bureau des Longitudes, ce qui diminuera la dépense. 

Les observateurs estiment que deux objectifs pour les mires seront suffi- 
sants. 

T. XLI. 40 
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M. FIZEAU pense que, si on les commande ensemble, M. Lorieux les exhcu- 
tera d'une manière très-satisfaisante au prix de 12  ou 15 francs pièce. . 

m. DUMAS prie M. Bouquet de la Grye de s'entendre avec M. Lorieux rela- 
tivement à la fourniture de trois disques de verre avec une seule monture, et 
d'une plaque de mire p w r  chaque station. 

M. Dumas invite M. Yvon Villarceau à présenter, le plus tôt possible, le 
rapport de la sous-commission chargée de rt5diger les instructions astrono- 
miques. Il y aura lieu, $ l'occasion de la lecture de ce rapport, de réunir 
toute la Commission. 

m. YVON VILLARCEAU répond qu'il fera convoquer la sous-commission 
pour mardi. 

m. FIZEAU rend compte des études qui se poursuivent dans la cabane du 
Luxembourg et signale le zèle avec lequel tous les observateurs s'exercent 
,h la photographie. 

M. F1euriais demande L quelle slation est destiné l'instrument de Genéve. 
Il croit que M. Janssen compte l'employer & Yokohama. 

M. ~ u m s  répond que cette question sera décidée proohainementi 
' M. PUISEUX remet au Président un catalogue des étoiles de l'hémisphèrt 

sud. Il sera utile que les observateuts le copient. 
M. D'ABBADIE offre de prêter un catalogue imprimé des étoiles du Sud, et 

il tâchera de s'en procurer un second exemplaire. 

La séance est levée. 
D U M A S ,  prtfsident. 

Amiral PARIS, secrétaire. 

2 MAI 1874. 

- 

PR~SIDBNCE DE M. DUMAS. 

Sont présents, M M .  DUMAS, président, ÉLIE DE BEAUMONT, PUISEUX, Yvon 
VILLARCEAU, FIZEAU, D'ABBADIE, amiral PARIS, secrétaire. 

M M .  Wolf,  Bouquet de la Grye, A d r é ,  Mouchez et Plezaiais, assistent B la 
séance. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 
M. DUMAS fait savoir que M. Bréguet demande si la Commission est dB- 
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cidée à acquérir des chronographes : il en faudrait cinq. Des additions ont 
été faites aux chronographes proposés par M. Cazin, et leur prix s'est élevé à 
800 francs. 

a. aizsm déclare que ies chefs de station ont été davis, dans leur réu- 
nion, que les chronographes étaient indispensables, pour enregistrer toutes 
les phases du passage. 

On adopte la commande de cinq chronographes de 800 francs ; mais il est 
admis que M. Bréguet ne sera soldé qu'en 4875. 

M. Dumas représente que rien n'est arrêté sur la manière dont les embal- 
lages doivent être effectués ; M. Eichens ayant confectionné les instruments 
et ayant souvent l'occasion de faire des expéditions, il serait convenable de 
confier à cet artiste tout ce travail important. M. Eichens consent à s'en 
charger, et ne réclame le payement qu'en 1875. Au point de vue administratif, 
il serait plus régulier de faire une commande pour les emballages ; mais la 
variété de formes et de dimensions des objets occasionnerait des difficultés 
pratiques. Il est indispensable que ces emballages'soient exécutés sous la sur- 
veillance des chefs de station. 

La Commission décide que les emballages seront effectués par M. Eichens, 
sous la surveillance des chefs de station ; des arrangements seront pris pour 
que le payement ait lieu en 1875. 

Sur l'observation de M. Fizeau, ,on convient que les appareils photogra- 
phiques seront également emballés par les soins de M. Ekhens et dans les 
mêmes conditions que les autres instruments. 

m. Dumas demande que les Secrétaires perpétuels soient autorisés par la 
Commission à recevoir du Ministère des Finances les sommes qui doivent 
être remises aux observateurs au moment de leur départ ; ces sommes seront 
déposées dans la caisse de l'Institut et resteront disponibles, ce qui évitera 
tout retard. M. Pumas donne lecture de la lettre qu'il adresse à. ce sujet au 
Ministre des Finances. 

La mesure proposée pour les fonds des observateurs et la teneur de la lettre 
au Ministre sont adoptées. 
m. ~ u m ~ s  ajoute qu'il est entendu que les chefs de station'tiendront un 

compte justificatif de leurs dépenses et fourniront les pièces à l'appui, le tout 
aussi régdihrement que possible. 

La Commission doit payer, à M. Dagorette, de Bordeaux, une indemnité de 
400 francs pour travaux supplémentaires aux cabanes des stations de Saint- 
Paul et de Campbell. 

Ce surcroît de dépense est adopté. 
m. DUMAS a informé la Direction du Chemin de fer de Lyon de l'arrivée 

des instruments construits à GenBve ; l'administration a donné des ordres pour 
qu'on prît les plus grandes pr6cautions pendant le tr&sport; les caisses ne se- 
ront débarquées, B l'arrivée, qu'en présence des délégués de la Commission. 
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M. Dumas fait savoir que M. Marchand a demandé être employé comme 
photographe dans l'une des stations. 

M. Dumas communique la lettre suivante du Ministre de la Marine : 

MINISTÈRE 
d e  

la Marine et des Colonies. 

Peris, 24 avril 1874. 

Monsieur le Secrétaire perpétuel, 

J'ai l'honneur de vous informer que M. le Directeur génSral du Dépat de la Ma- 
rine, A qui j'ai dû communiquer la demande d'instruments que vous m'avez adres- 
sée pour la nouvelle station établie à Nouméa, vient de me faire connaître qu'il 
pourrait disposer, pour cette station, des instruments ci-après : 

3 chronomètres, . 

1 compteur, 
1 cercle méridien portatif, 
1 petit thhodolite, 
1 barométre, 
2 thermomètres. 

Je vais écrire à M. le Ministre de 1'Instrrlction publique pour lui demander s'il 
consent, ainsi qu'il l'a déj8 fait en ce qui concerne les stations de Pékin et Yoko- 
hama, à prendre à sa charge les réparations auxquelles donneront lieu ces instru- 
ments, au retour de la mission, et, dès que la réponse de mon collègue me sera 
parvenue, je m'empresserai de vous en informer, en vous faisant connaître, s'il y 
a lieu, le jour où vous pourrez faire prendre au dépôt les instruments ci-dessus in- 
diqués. 

Recevez, Monsieur le Secrétaire perpétuel, i'assurance de ma considération la 
plus distinguée. 

Le vice-amiral, Ministre de la Marine et des Colonies, 

M. Dumas va répondre au Ministre de la Marine que la Comniission prend 
charge des instruments dans les conditions indiquées. 

M. Dumas est d'avis qu'une fois ces mesures prises, l a  Commission pourra 
se réunir samedi prochain pour clore ses opérations .et remettre à chaque chef 
de station tout ce qui lui est utile pour remplir sa mission. 

m. FIZEAU rappelle qu'il avait été question de donner aux observateurs 
de petits appareils photographiques qui leur auraient permis de continuer 11 
s'exercer pendant la route ; or ce genre d'appareil n'a été fourni qu'à une 
seule station. Ii conviendra d'ajouter quelques produits chimiques pour la 
photographie artistique. 
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M. Bouquet de la Grye sait que le DépGt possède plusieurs appareils Du- 
broni ; on pourrait peut-être en disposer. 

M. Lorieux, auquel M. Bouquet de la Grye a demandé des collimateurs, 
a répondu ,qu'il n'avait pas l'habitude de faire des mires, et a conseillé de 
s'adresser 21 M. Brunner. M. Brunner s'est engagé B fournir, pour 120 francs, 
un collimateur avec un objectif monté et une mire ; si l'on désire lin second 
objectif, le prix s'élèvera à 180 francs. M. Secrétan demande le meme prix ; 
un autre artiste, M. Radiguet, donnerait pour 150 francs l'appareil complet. 

M M .  Bouquet de la Grye et Fleuriais déclarent qu'un seul objectif leur suffira. 
Le commandant Mouchez a reçu des objectifs et une mire du Bureau des 

Longitudes ; ces dépenses ne sont donc nécessaires que pour les instruments 
prétés par le Ministère de la Marine. 

m. DUMAS résume ce qui concerne c,ette question, et conclut que la Commis- 
sion aura 660 francs à dépenser & ce sujet. 

Cette dépense est approuvée, et chaque chef de station est spbcialement 
chargé de se procurer ce qui lui est nécessaire ; les instrumeiits de ce genre 
qui existent chez M. Brunner pourront être pris lorsque les observateurs le 
jugeront convenable. 

M. Secrétan demande 500 francs pour le pr&t d'une lunette destinbe à la 
station de M. Héraud. 

Cette dépense de 500 francs est adopt.de. 
m. DUMAS écrira au Ministre de la Marine pour le prier d'assimiler 

MM. André et Angot aux officiers, dans le cas oh ces observateurs auraient 
l'occasion de passer sur des navires de l'État. 

L'amiral PARIS répond de la bonne volonté du Ministère & cet égard. Il 
ajoute que l'amiral Duperré, chef du cabinet, auquel il exprimait le regret de 
ne pas accéder à la demande de M. Airy, lui a dit que, malgré le peu de com- 
munications avec Noukahiva, on trouverait moyen d'y envoyer un observa- 
teur, qui serait rendu à Tahiti. 

M. Bouquet de la G y e  observe qu'il est bien tard pour préparer une lunette 
et pour la faire parvenir à Tahiti ou à Noukahiva. M. Adam Kudzisky fera 
certainement des observations à Tahiti avec les petits instruments qu'il 
.possède. 

M. DIJMAS engage les chefs de station B s'informer de ce qui pourra être 
fait & ce sujet. 

M. Dumas invite M. Yvon Villarceau à donner lecture du rapport de la 
sous-Commission chargée de rédiger les instructions astronomiques. 

m. YVON VILLARCEAU lit son rapport. 
M. D~ABBADIE représente que le mélange de chaux et de ciment hydrau- 

lique proposé dans le rapport pour la construction des massifs n'offre pas une 
solidité suffisante. Le mieux est de n'employer qu'une seule matière : du 
plâtre, du ciment ou de la chaux. 
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m. WON VILLARCEAU répond que le rapport laisse à cet égard toute latitude 
aux observateurs. 

m. DUMAS propose l'impression immédiate du rapport lu par M. Yvon Vil- 
larceau, et sa distribution à tous les membres de la Commission ; on l'exami- 
nera à loisir, afin d'arriver à un résultat définitif. M. Yvon Villarceau sera 
prié d'y joindre un résumé, qui tiendra lieu d'hstriiction sommaire aux chefs 
de station. 

m .  YVON VILLABCEAU demande à faire ce travail avec l'un des observateurs, 
qui l'aiderait à dresser cette table raisonnée des matières. 

m .  FIZEAU fait remarquer qu'il est possible d'améliorer les images perçues 
dans les lunettes dirigées sur le Soleil, en ventilant l'intérieur des lunettes. 11' 
a été déjà question de ce procédé, et il en sera fait usage pour la photographie. 
Il est bon que les lunettes ne soient pas fermées de manière à être étanches, 
parce qu'il y aurait dans leur intérieur des couches d'air inégalement échauf- 
fées. Il serait probablement insuffisant de percer des trous dans le tube, comme 
on le fait pour les télescopes, et il conviendrait d'ajouter à chaque lunette 
astronomique un petit ventilateur destiné à renouveler l'air intérieur par 
aspiration. 

Le commandantMouchez craint que de la sorte on n'introduise de l'humidité 
qui se déposerait sur les verres. 

m. FIZEAU répond que l'intérieur de l'instrument doit être plus chaud que 
l'air ambiant et que dés lors il n'y aura pas d'inconvénient à l'aérer. 
m. WON V~LLABCEAU n'est pas entièrement d'accord avec M. Fizeau sur 

les avantages de cette aération, et il n'oserait pas recommander ce procédé 
dans les instructions dont il vient de dpnner lecture. Il demande que les ob- 
servateurs s'exercent sous les yeux des astronomes de la Commission ; ces 
études permettront d'élucider les questions dont parle M. Fizeau. 

m. FIZEAU rkpond qu'il ne propose pas l'insertion de ce procédé dans les 
instructions ; il se borne à le recommander à l'attention des observateurs. 

m. DUMAS remarque qu'il est temps de s'occuper des registres à adopter par 
la Commission et dont l'uniformité es t  recommandée dans le rapport de 
M. Yvon Villarceau. La Sous-Commission devra donner un modele, et les 
chefs de station s'entendront avec M. Yvon Villarceau afin d'arrêter définiti- 
vement ce qui leur est nécessaire en fait de registres et d'imprimés. Il importe 
de ne pas oublier les carnets sur lesquels on inscrira les observations à l'ins- 
tant même du passage ; il faudra faire choix d'un bon papier, donnant les 
garanties d'une longue conservation. La photographie doit avoir ses regis- 
tres spéciaux : M. Fizeau se chargera d'en présenter un modèle; on les exé- 
cutera en méme temps que les autres. Il importe que lundi, à la séance de 
l'Institut, tous ces d6tails soient arrêtés, afin que les commandes soient 
faites. 

M. Dumas croit qu'il est utile que les seconds des stations assistent à la 
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prochaine séance. UR comprendront l'importance de leur mission, et, afin 
qu'ils puissent juger en connaissance de'cause, il leur sera délivré un exem- 
plaire du rapport de la sous-Commission. 

M. André demande à revenir sur une décision prise antérieurement. Il dési- 
rerait avoir à Nouméa une lunette de 4 pouces, afin de comparer ses obser- 
vations à celles des Russes et des Anglais, qui emploient des lunettes de 
4 pouces dans 18 stations, dont 14 en Sibérie ont des chances exception- 
nelles de beau temps. Il y a donc surabondance d'observations de ce genre 
dans l'hémisphbre Nord, tandis qu'il y a pénurie dans l'hémisphère Sud. 
M. André sait qu'il trouvera à Nouméa un ami qu'il exercera en lui faisant 
observer des contacts artificiels installés d'après les idées de M. Wolf. 

On admet qu'une lunette de 4 pouces sera remise à M. André. 
M. André croit que M. Secrétan n'en a pas de faite. 
m. DumAsva donner à M. SecrEtan l'ordre d'exécuter cette lunette, et il fera 

son possible pour que le payement n'ait pas lieu cette année. 
M. Dumas invite les chefs de station h lui remettre le plus t6t possible les 

documents suivants : 
1" La somme d'argent dont chacun aura besoin au départ ; 
2" Le crédit jugé nécessaire ; il sera délivré par la maison Flury-Hérard ; 
3" La liste des localités sur lesquels il convient d'avoir des traites de pré- 

caution. . . 
Il importe de donner à chaque chef de station des ressources financières 

de ces trois natures différentes, mais ils doivent indiquer la quotité de ce 
qu'ils croient nécessaire; la Commission fera ce que lui permettront les 
ressources qu'elle a réservées pour cet objet. 

En outre, M. Eichens va recevoir l'ordre de commencer les caisses desti- 
nées aux emballages, et chaque chef de station est chargé de faire connaître 
au plus tdt la liste de ses desiderata. 

La séance est levée. 

DUMAS, président. 

Amiral PARIS, secrtkaire. 
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COMMISSION DU PASSAGE DE VENUS. 

PRÇSIDENCE DE M. DUMAS. 

Sont présents : M M .  DUMAS, président, ELIE DE BEAUMONT, FIZEAU, B'ABBADIE, 
JANSSEN, YVON VILLARCEAU, amiral PARIS, secrétaire. 

M Bouquet de ka Grye, Mouehez, Fleurnais, André, Hat2 et Angot assistent à 
la séance. 

m. ~ u m s  donne lecture des lettres suivantes ! 

M~NIST~RE 
de 1'InsIruciion publique 

et des Cultes. 

Paris, le 2 mai 1874. 

Monsieur le Secrétaire perpétuel, 

J'ai l'honneur de vous informer, en réponse à votre dépêche du 18 avril dernier, 
que, par décision prise à la date du 9 de ce mois, sur la demande même de M. Tis- 
serand, chargé de la direction de l'observatoire de Toulouse, j'ai autorisé ce savant 

s'absenter pour prendre part à YexpBdition du passage de VBnus, et  que je lui ai 
assuré la jouissance de I'intégrité de son traitement de directeur de i'observatoire 
de Toulouse et  la moitié de ses émoluments comme professeur à la Faculté des 
sciences de cette ville. M. Tisserand peut donc se mettre dès aujourd'hui à la dis- 
position de la Commission. 

Suivant le désir que vous m'avez exprime d'autre part au nom de cette même 
Commission, j'accorde, par décision de ce jour, à M. Angot, chargé des fonctiods 
de prbparateur de la chaire de physique générale et expérimentale au Collége 
de France, l'autorisation d'absence qui lui est nécessaire pour une mission sem- 
blable. M. Angot conservera, pendant son absence, son traitement d'agrégé (600 fr.) 
soumis à retenue, et il n'éprouvera ainsi aucune interruption dans la durée de ses 
services. Il continuera également à toucher son traitement de préparateur au Col- 
lhge de France (1,500 francs), mais jusqu'au 1"' octobre prochain seulement; à cette 
date, en effet, il sera absolument nbcessaire de lui donner un remplaçant. 

Je me plais à espkrer que la Commission trouvera les moyens de tenir compte B 
M. Angot de la perte de ses émoluments à partir du 4" octobre jusqu'à I'époque de 
son retour. 

Agréez, Monsieur le Secretaire perpétuel, l'assurance de mes sentiments les plus 
distingubs. 

Le Ministre de i'Instruction publique et des Cultes, 
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MINISTBRE 
de 

l a  Marine et des Colonies. 

Paris, le 5 mai 1874. 

Monsieur le Secrétaire perpétuel, 

Par suite à ma dépêche du 29 avril dernier, j'ai l'honneur de vous informer que 
M. le Ministre de l'Instruction publique vient de me faire connaître qu'il prenait B 
la charge de son département les réparations auxquelles donneront lieu, au retour 
de la mission, les instruments cédés temporairement par le dépôt de la marine B 
la Commission du passage de Vénus, pour la station de Nouméa. 

J'ai autorisé, en conséquence, M. le Directeur général du dépôt à vous délivrer 
les instruments dont il est fait état dans ma dépêche précitée. 

Recevez, Monsieur le Secrétaire perpétuel, I'assurancc de ma considération la 
plus distinguée. 

Le vice-amiral, Ministre de la Marine et des Colonies, 

MINISTÈRE 
de 

la Narine et des Colonies. 

Pariu, le 7 mai 1874. 

Monsieur le Secrétaire perpétuel, 

Dans la lettre que vous m'avez fait l'honneur de m'adresser, le 5 de ce mois, vous 
voulez bien me demander de donner les autorisations necessaires pour que 
MM. Janssen, membre de l'Institut, Tisserand, André, Angot et Cazin, désignés par 
la Commission du passage de Vénus, pour les stations de Yokohama, de Nouméa 
et de Saint-Paul, soient assimilés aux officiers de la marine pendant la durée de 
leur mission. 

Avant de répondre ii cette demande, j'aurais besoin de connaître quel peut Btre, 
il vos yeux, le caractére de l'assimilation que vous sollicitez. Si vous n'avez eu en 
vue que la situation de ces messieurs à bord des bgtiments de l'État sur lesquels 
ils pourraient &tre appelés il prendre passage, je peux dés à présent vous assurer, 
Monsieur le Secretaire perpétuel, qu'ils seront admis, M. Janssen, il la table du 
commandant, les autres personnes désignées dans votre lettre, à celle de l'état- 
major, et que des instructions seront données en conséquence A qui de droit. 

Agréez, Monsieur le Secrétaire perpétuel, l'assurance de ma haute considbra- 
tion. 

Le vice-amiral, Ministre de la Marine et  des Colonies, 

M. D'ABBADIE continue son an&w-détaillée du rapport de la sous-com- 
T. XLI. 44. 
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mission chargée de rédiger les instructions pour les observations astronomi- 
ques. Une faute d'impression de peu d'importance se rencontre à la page 9. 
Plus loin, il est dit que la position des fils du réticule doit être vérifiée une 
fois par semaine. Il convient de préciser davantage en indiquant la manière 
d'opérer convenablement cette vérification. 

M. YVON VILLARCEAU rappelle à ce sujet qu'à la fin du rapport les astro- 
nomes se déclarent prêts donner toutes les explications que demanderaient 
les observateurs. Il explique séance tenante la manière dont il convient de vé- 
rifier la position des fils du réticule, et il ne croit pas qu'il y ait lieu de rien 
ajouter aux instructions. 

M, D'ABBADIE appelle l'attention sur les incertitudes que présentent les ni- 
veaux soudés à la lampe, comme le sont généralement les niveaux en France.. 
On éprouve dans ce cas des variations aussi notables que pour le. zéro des 
thermomètres. JI est important de bien déterminer ces changements avant le 
départ et après l'arrivée. Dans les observatoires rkguliers on étudie les fioles 
de niveau et on répète de temps en temps les expériences. Les niveaux alle- 
mands ne sont pas fermés à la lampe et sont préférables. En France de bons 
niveaux ont été construits chez M. Dutrou, sur les indications de M. Roset, 
assistant de M. Yvon Villarceau. 

M. DUMAS engage M. d7Abbadie à rédiger les Pemarques qu'il vient de 
présenter, afin qu'elles soient ajoutées aux instructions imprimées. 

M. D'ABIBADIE représente que l'on manque en campagne de ce qui est né- 
cessaire pour opérer de telles corrections. 

Il lit la fin du premier alinéa de la page 1 2  : La série se terminera par un 
azimu~h et un nivellement, et il demande ce que la sous-commission entend 
par un azimuth. 
m. YVON VILLABCEAU rbpond qu'on veut exprimer ainsi qu'il sera fait deux 

séries de cinq pointés, soit dix pointés sur la mire. Il a employé le termeusité 
dans les observatoires astronomiques. 

m. FIZEAU est d'avis que les explications données page 10, à propos des 
collimations, seraient utiles au sujet du mot azimuth. 

m. YVON VILLARCEAU répond que les recommandations mentionnées au bas 
de la page 11 lui paraissent suffisantes : Le niveau étant posé sur Pme, on fera 
une sirie de dix pointés sur la mire, etc. Il ajoute ce qu'on demande h la place 
indiquée. 

M. D~ABBADIE demande des explications sur le passage de la page 13, qui 
porte que, suivant la disposition des cercles méridiens, il sera fait usage du 
niveau ou du bain de mercure. . . 
M. PVON ' V I L & & A U  répond n e  connaît pas les instruments de la 

Marine. Il ignore donc s'il est possible d'employer le bain de mercure. 
Au sujet de ce qui est dit à la page 15, M. Yvon Vjllarceau explique qu'il 

place à l'avance la lunette dans la direction eonvenable, et qu'il attendlés astres 
pour les observer 9, leur passage. 
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M. D'ABBADIE discute avec M. Yvon Villarceau ce genre d'observation. 
m. YVON V I ~ A R C E A U  ne pense pas que les observations lunaires puissent 

donner la longitude avec une exactitude supérieure à 2'. Il s'appuie sur la 
discussion faite à ce sujet par un Américain. Les chronomktres sont préfé- 
rables, puisqu'ils permettent. de multiplier les déterminations et d'obtenir 
ainsi une approximation plus granded 

- M. D'ABBADIE proteste contre la phrase en italique de la page 11 : dans cme 
certaine mesure. Il cite l'opinion de M. Airy, d'après lequel la méthode des 
distances zénithales vaut la méthode des culminations et conduit même à de 
meilleurs résultats. 
M. YVON VILLARCEAU rappelle qu'il a lui-même établi que les deux m6- 

thodes comportent la même exactitude. 
M. D'ABBADIE demande, relativement aux occultations dont il est question 

à la page 16, si M. Yvon Villarceau admet que l'étoile se projette sur le limbe 
de la Lune. N'est-il pas utile de prévenir les observateurs à ce sujet? 
M. YVON VILLARCEAU fait une correction sur ce point. 
in. D~ABBADIE demande pourquoi, à la page 17, troisième alinéa, on n'a 

pas mentionné qu'on pourrait employer le sextant, puisqu'il n'est pas tou- 
jours possible d'avoir un théodolite bien installé. 

M. Fleuriais fait remarquer que les théodolites conviennent peu à prendre 
des hauteurs. Le sextant est préférable; l'heure donne les azimuths. 

On parle de placer au commencement des registres d'observations une ou 
plusieurs photographies des instruments, prises dans des directions différentes. 

w. YVON VILLARCEAW est d'avis qu'il est utile de placer en tête des regis- 
tres d'observations une description détaillée des instruments employés. 

m. D'ABBADIE, à propos de la fin de la page 25, recommande de prescrire 
qu'il sera fait un bon croquis des lieux d'observation. 

Cette addition aux instructions est adoptée, et il est décidé que les obser- 
vàteurs feront un plan et des photographies du lieu où leurs appareils seront 
établis. 

m. DumAs ajoute qu'au retour les chefs de stations seront tenus d'adresser 
à l'Académie un rapport détaillb de leurs observations. Il propose la suppres- 
sion des deux derniers paragraphes du rapport de la sous-commission, c'est- 
à-dire la fin de la page 26 et la page 27, 

M. Dumas estime que les dernières prescriptions ne doivent pas trouver 
place dans un acte publié, tel qu'une instruction donnée par l'Académie aux 
observateurs qu'elle envoie. I 

m. YVON v i m a a c E A u  consent à la suppression du dernier paragraphe; 
mais il désire que le préoédent soit maintenu. 

M. JANSSEN est d'avis que ees paragraphes sont inutiles, et qu'il n'y a pas 
lieu de déclarer qua les astronomes sont prêts fournir des documents ~ u x  
observateurs. 
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La suppression des deux derniers paragraphes du rapport est décidée! 
m. D'ABBADIE et M. FZewial's rappellent que pour les observations loin- 

taines il est nécessaire de rattacher l'emplacement de l'observatoire à un 
repère fixe, au moyen d'un azimuth et d'une distance exacte, afin qu'il soit 
possible de retrouver plus tard la position précise. 

M. JANSSEN ajoute que cette précaution est d'autant plus importante que si 
on a des doutes sur la valeur de la longitude, il peut être nécessaire de re- 
venir sur les lieux pour effectuer de nouvelles déterminations. Cette pres- 
cription doit être mentionnée au paragraphe dans lequel il est question du 
croquis de la localité. 
m. FIZEAU demande s'il ne conviendrait pas de laisser dans chaque station 

une inscription durable rappelant la date de l'observation et la nation qui est 
venue l'effectuer. 

M. YVON VILW~CEAU explique que dans les stations gbodésiques on s'as- 
sure les chances de retrouver le point d'observation un creusant une cavité 
dans laquelle on verse un boisseau de charbon. Mais, dans le cas actuel, ces 
précautions lui semblent exagérées et en contradiction avec ce qui a été dit 
au sujet des coordonnées géographiques. Une exactitude aussi minutieuse 
n'est pas nécessaire, puisque quelques centaines de mètres ont ici peu d'im- 
portance. 

M. DUMAS croit que si de tels soins sont superflus pour le moment présent, 
ils peuvent avoir de l'imporlance dans l'avenir. 
. M. André demande si ces précaut.ions ne doivent pas concerner seulement 

la posi6ion exacte de l'instrument méridien. 
m. YVON VILLARCEAU répond qu'il n'est pas nécessaire de préciser la posi- 

tion de l'bquatorial; la position de l'instrument méridien est peu utile B con- 
naître, puisqu'on se contente d'avoir la longitude B deux secondes de temps 
près, ce qui correspond au moins à un kilomètre. 

M. uumm expose qu'on s'accorde à demander les moyens de retrouver 
sur les lieux la place de l'instrument qui sera portée sur le plan qu'on doit 
lever. A cet effet, un trou rempli de charbon, de briques cuites ou de bou- 
teilles cassées constitue un bon repère, ces matières étant inaltérables et 
n'ayant pas assez de valeur pour être emportées. . 

Il serait utile de mentionner, ii l'article Installation des instruments, que les 
observateurs devront laisser une inscription sur une pierre. 

Cette addition est adoptée. 
m. JANSSEN ajoute qu'il serait peut-être préférable de déposer des médailles 

grossières sur le lieu des observations. 
m. D'ABBADIE demande pourquoi, B la page 18, on recommande de tenir 

l 'htrument méridien éloigné des massifs d'arbres. - 
m. PVON VrLLABcEau répond que, dans le voisinage d'un massif, l'air'qui 

touche le sol dénudé autour de l'instrument est plus chaud que l'air qui 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



circule sous les arbres. Or l'air froid tend à descendre et à produire des on- 
dulations. Cet effet a 6th éprouvé à. Paris. 

M. mzem est également d'avis qu'il est utile de parler de l'état du sol. Le 
gazon lui semble préférable. 

m. JANSSEN fait remarquer que le rapport ne consacre que trés-peu de 
lignes aux prescriptions relatives au moment du contact. 

Il serait bon de recommander aux observateurs de ne pas fatiguer leur 
attention et surtout leur vue. Comme des mesures micrométriques opérées 
pendant tout le temps du passage, produiraient cet effet nuisible pour l'obser- 
vation des contacts à la sortie, il y aurait lieu de proscrire l'usage des me- 
sures micrométriques; l'utilité de ces mesures est du reste contestée. et les 
Anglais les négligeront probablement. Il serait désirable qu'il fût établi qu'a- 
vant le moment du contact l'obskvateur devra reposer sa vue pour être prêt L 
saisir non-seulement l'instant du contact, mais aussi les phénombnes phy- 
siques qui viendraient occasionner des incertitudes, comme cela s'est pré- 
senté dans les observations du sibcle dernier. L'observateur devra de plus 
dicter immédiatement les détails de ce qu'il aura vu, et tracer un dessin. Il 
est indispensable que tout ce qui aura ét6 inscrit à l'instant même de l'ob- 
servation soit conservé sans correction. 

m. DUIUAS invite M. Janssen L écrire, telle qu'il l'entend, la phrase relative 
à la suppression des observations micrométriques. 

m. WON VILLARCEAU rappelle que dans ses instructions il a recommande 
explicitement d'éviter la fatigue. 

m. JANSSEN a remarqu6 B. l'occasion des éclipses que des observateyrs se 
sont fatigué la vue. 

m. YVON VILLARCEAU insiste sur ce fait qu'en général les personnes en- 
voyées en mission ont une tendance à surcharger d'additions le programme 
qu'elles ont reçu. 11 faut lutter contre cet entraînement qui provient d'un bon 
vouloir exagéré. 

RI. FIZEAU demande à M .  Yvon Villarceau des indications sur les moyens 
de préparer la vue à observer le contact. S'il y a des fils, entre quels fils 
est-il préférable d'observer le contact pour avoir la meilleure chance? Il serait 
utile de mentionner ces prescriptions dans le rapport de la sous-commission. 

M. Fizeau propose de fixer par un calcul précis le point par lequel l'en- 
trée doit avoir lieu. 0; obtiendra de meilleurs résultats en concentrant l'at- 
tention sur la partie importante du disque solaire. Il y a lieu d'insister avec 
détail sur l'observation des contacts. 

m. D'ABBADIE regarde la question comme assez importante pour mériter 
un chapitre spécial. 

M. JANSSEN estime que le contact extérieur sera difficile à déterminer, 
parce que Vénus marche trop lentement. Il pense toutefois qu'on l'obtiendrait 
exactement par la spectroscopie. Mais un observateur ne saurait être formé P 
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l'étude des images spectroscopiques pendant le peu de temps qui reste. Des 
astronomes ont eu besoin de plus d'un mois d'exercice pour arriver à bien 
voir les protubérances. 

m. YVON VILLARCEAU a cherché à se rendre compte des chances de succès 
de la photographie. Il ne croit pas que la mesure de la longueur des cordes 
soit bonne, et il expose en détail un procédé plus précis, qui permettra de 
supprimer les parties douteuses des épreuves photographiques ; comme les 
prescriptions de M. Fizeau seront bien suivies, la réussite des observations 
photographiques parait certaine. On obtiendra de bons résultats pour les 
contacts, si l'on se conforme exactement aux indications e,xposées dans le 
rapport. Les plus grandes difficultés provenant des ondulations et de la mise 
au point des lunettes, M. Yvon Villarceau a insisté spécialement sur ces deux 
questions. Les installations adoptées lui parai'ssent satisfaisantes, et les offi- 
ciers envoyés dans les stations sont assez habitués à la précision pour qu'il y 
ait peu de recommandations à leur faire. 

m. BLIE DE BEAUMONT observe, relativement à la fin de la première phrase 
du paragraphe 1, page 2 : est celui qu'opposent les ondzclations, qu'il convient 
d'ajouter : des images. Cette addition est adoptée. 

Il est dit à la page 8 que les observateurs devront craindre de se laisser 
aller au repos; M. &lie de Beaumont trouve qu'il n'y a pas lieu de douter de 
la bonne volonté des opérateurs, et que cette phrase doit être retranchée des 
instructions officielles de l'Académie. 

M. YVON VILLARCEAU cite, pour justifier cette recommandation, un fait qui 
lui es$ arrivé en 1860 à l'occasion de l'observation d'une éclipse au mont 
Moncayo, en Espagne. Des déterminations étaient faites sur deux sommets : 
sur celui où il se trouvait on voulait se reposer aprés l'observation de l'éclipse. 
Un des expérimentateurs fut invité à faire une observation d'étoile ; personne 
n'y consentit, et M. Yvon Villarceau fut forcé de se mettre lui-même à sa 
lunette. Il parvint, mais non sans bea;coup de peine, à observer une des 
étoiles de la grande Ourse pour avoir une heure exacte ; sans cette détermi- 
nation l'observation de l'éclipse demeurait inutile. 

M. &LIE DE BEAUMONT représente que ces prescriptions ne sont pas néces- 
saires dans un document officiel, et il insiste pour qu'on supprime la recom- 
mandation de M. -Yvon Villarceau. 

La proposition de M. Élie de Beaumont est adoptée. 
M. André pense qu'il serait utile que chaque station eût un catalogue d'é- 

toiles. Des incertitudes pourraient se présenter pour l'hémisphère sud, et il 
serait fâcheux que tous les observateurs n'eussent pas recours aux mêmes 
Btoiles. 

m. YVON VILLARCEAU estime qu'il n'est pas nécessaire que la Commission 
s'arrkte 21 ces détails. Il trouve qu'il est urgent de s'occuper de la division des 
 oula la lits de micromètres, 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



SEANCE DU 9 MAI 1874. 327 

M. FIZEAU pense que M. Eichens n'aura ipas le temps de diviser les cou- 
lants. Les observateurs pourraient les préparer eux-mêmes. 

m. JANSSEN représente que les divisions ne se ressembleront pas et ne 
permettront pas d'établir de table. 

Le commandant Mouchez prévient la Commission que M. Eichens espère 
terminer ces divisions en temps voulu. 

M. D ~ S  invite les observateurs à s'en assurer chez M. Eichens. 
M. FIZEAU fait remarquer que le départ des observateurs devra avoir lieu 

le 20 juin; les colis devront se trouver le 2 juin sur les wagons. En effet le 
tpansport par la petite vitesse exige douze jours, de Paris à Marseille, et les 
paquebots des messageries veulent recevoir ces colis spéciaux quatre ou 
cinq jours avant le départ, afin de les arrimer convenablement dans la cale. 
Il importe que tout soit prêt le 2. Les appareils photographiques seront prêts, 
mais on peut avoir des doutes pour les instruments de M. Eichens, dont 
l'emballage n'est pas commencé. Les instruments de Genève ne sont pas 
arrivés. M. Fizeau voudrait qu'on nommât une Commission exécutive. 

M. Fleuriais représente que, d'après les informations qu'il a prises, il im- 
porte qu'il soit arrivé au Peï-ho au mois d'octobre, afin d'avoir le temps de 
s'installer, d'6tudier les instruments sur les lieux et d'organiser le personnel. 

M. André déclare qu'il ne peut partir que le 5 ou le 19 juillet par la corn- 
pagnie péninsulaire. Il préfère, du reste, achever ses préparatifs à Paris, où 
il trouve toutes les ressources possibles. 

M. DUMAS invite chaque chef de station à s'occuper des emballages, et il 
désire que chacun prenne au plus t6t des informations précises pour fixer 
le jour du départ du personnel et celui des colis. Ces déclarations doivnnt 
être présentées sans délai. 

M. FIZEAU a pressé fortement M. Eichens, afin d'être sûr d'avoir la photo- 
graphie prête à temps. Il a pris sur lui de faire emballer beaucoup d'objets 
par M. Lorieux. Les caisses des stations de Campbell et de Pékin doivent 
être embarquées dans les premiers jours du mois prochain. 

M. Bozcquet de la G y e  demaiide à faire emballer les équatoriaux pour le 
20 mai. Les caisses devront être portées au chemin de fer le 25 ou au plus 
tard le 27. Quant aux instruments de M. Brunner, le plus sûr est de les faire 
emballer par cet artiste. 

M. D U ~ A S  observe que les instruments de ~ é n è v e  arriveront emballés, et 
que leur examen ne demandera que peu de temps. 

MM. Mouchez et Bvupuet de la G y e  insistent pour plun donne à M. Ei- 
chens des ordres précis. 

Le commandant Mouchez craint que l'emballage effectué par M. Eichens 
ne devienne très-dispendieux. 

m. DUNIAS va prendre de son c6té les précautions générales nécessaires, et 
les observateurs veilleront 2 la prompte exécution des détails. Il est décidé 
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que toutes les caisses seront vissées pour faciliter les déballages et les rembal- 
lages. 

M. Dumas demande à chaque chef de station une indication précise des 
moyens de transport qu'il compte employer, afin qu'il lui soit possible de se 
mettre en rapport avec les directeurs des compagnies. Ces renseignements 
devront être remis samedi prochain. 

M. Fleuriais informe que pour les paquebots des messageries il faut pré- 
venir quinze ou vingt jours d'avance. 

M. &LIE UE BEAUMONT croit qu'il convient que le Président se mette en 
rapport direct avec les directeurs des compagnies. Au sujet des paquebots, 
il y aurait à s'entendre avec M. Dupuy de Lôme, qui avait apporté à la Com- 
mission des promesses d'abaissement de tarif. 

M. Bouquet de la Grye représente que la maison Flury-Hérard demande 
de fortes commissions. Il connaît une maison de Londres qui donnerait des 
traites à 1 et demi pour 100, et le change de la livre sterling 5i. 25 fr. 21. 

M. DUMAS répond que la maison Flury-Hérard a l'avantage d'être en rela- 
tions avec le gouvernement, il en résultera de grandes facilités d'exécution 
pour les ministères et une garantie contre les variations qu'éprouvent souvent 
les opérations financières. Il ne convient pas & l'Académie de s'occuper 
d'opérations de banque, la Commission ne dispose pas de l'argent dont l'emploi 
lui est confié, puisque cet argent est remis par le Ministère des Finances 
au comptable de la Commission, qui solde les dépenses approuvées. L'important 
est qu'une fois entre ses mains, les fonds soient employés avec sécurilé 
et que cette sécurité s'étende aux observateurs, afin qu'ils ne manquent de 
rien et se trouvent garantis contre l'isolement. Cette double sécurité vaut 
bien une petite prime d'assurance. 
m. ELIE DE BEAUMONT est du même avis. 
M. Bouquet de la Grye explique qu'il n'a songé à proposer des combinai- 

sons économiques que par zèle pour les intérêts des expéditions, car la maison 
Flury-Hérard lui semble également plus sûre, au point de vue de sa respon- 
sabilité personnelle. 

M. DUMAS met aux voix les instructions rédigées par la sous-commission 
et corrigées par la Commission de l'Académie. 

Le rapport de la sous-commission est adopté. 
La Commission décide que, conformément aux conclusions du rapport qui 

lui a été transmis par M. l'ingénieur Prompt, une somme de 400 francs sera 
accordée à titre d'indemnité à M. Dagorette, entrepreneur de charpenterie, à 
Bordeaux, pour le couvrir des dommages qu'il a éprouvés par suite du rend 
chérissement des bois pendant la construction des deux grandes baraques 
destinées aux observateurs des îles Saint-Paul et Campbell. 

La séance est levée. 
DUMAS, p ~ é s i h t .  

Amiral PARIS, secrétai~e. 
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Sont présents : M M .  DUMAS, pdsident,  LIE DE BEAUMONT, FIZEAU, D'ABBADIE, 
YVON VIUARCEAU, JANSSEN, WOLF, PUISEUX, secrétaire. 

M M .  Fleuriais, Bouquet de la Grye, Mouchez, Blarez, assistent B la  séance. 

, En l'absence de M. l'amiral Paris, M. le président invite M. Puiseux B rem- 
plir les fonctions de secrétaire, 

NI. Dumlrs communique une lettre du  Ministre de  l'Instruction publique 
mettant à la  disposition de la Commission la somme de 135,907 francs qui 
doit servir à faire face aux besoins des diverses missions; M. Dumas donne 
lecture de la lettre suivante du Ministre des Affaires étrangères. 

MINISTBRE 
des 

Afiaires dtrangiw@. 

Versailles, le l 2  mai 1874. 

Messieurs les Secrbtaires perpBtuels, 

3'ai reçu la lettre que vous m'avez fait l'honneur de m'hcrire, le $5 avril der- 
nier, au sujet des dispositions adoptées par la Commission du « Passage de la 
planète Vénus D ,  en vue d'assurer aux observateurs les fonds dont ils auront be- 
soin durant le cours de leur mission scientifique. Les savants désignés pour les sta- 
tions de Saint-Paul, Campbell et Nouméa devant partir munis des sommes néces- 
saires, il ne restait plus à régler que le service financier des stations de PBkin, où 
se rend M. Fleuriais, et de Yokohama, oh doit s'établir M. Janssen. 

Les mesures prises à cet effet par la Commission, d'aprés les indications recueil- 
lies à la direction des fonds de mon département, me paraissent rhpondre de tout 
point au but que l'on s'est proposé d'atteindre. La maison de banque Flury-Hérard, 
qui a été choisie comme intermédiaire, posshde des correspondants financiers dans 
les deux localités ci-dessus énoncées comme, d'ailleurs, dans toutes les résidences 
où la France entretient des agents; et elle est, en consCquence, parfaitement A 
meme de fournir à MM. Janssen et Fleuriais, au fur el i mesure de leurs besoins, 
les ressources pécuniaires qui leur seront assignées. 

11 ne me semble pas nécessaire que les chefs de nos légations en Chine et au 
Japon interviennent dans des opérations de banque dont le  fonctionnement régu- 

T. XLI. 42 
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lier se trouve garanti par l'honorabilit6 aussi bien que par les nombreuses rela- 
tions de la maison Flury-Hérard; mais je me propose d'inviter ces agents diplo- 
matiques à faciliter, autant qu'il dépendra d'eux, l'accomplissement d'une mission 
qiii intéresse la science à un si haut degré. 

Agréez, Messieurs, les assurances de ma considération la plus distinguée. 

m. DUMAS demande à la Commission l'autorisation de faire les démarches 
,nécessaires pour obtenir, surl'exercice 1875, un crédit supplémentaire qui sera 
motivé, soit par l'expédition non prévue de Nouméa, soit par les frais qu'en- 
traîneront, au retour des observateurs, les mesures et les calculs à effectuer 
en France. 

La Commission donne son assentiment à la proposition de M. Dumas. 
Des exemplaires du volume publié par la Commission ont été envoyés à 

M. Airy, à M. Struve et au P. Secchi. M. Airy a répondu à M. Dumas afin de 
le remercier de cet envoi et a joint à sa lettre un exemplaire de l'Instruction 
préparée pour les observateurs anglais. M. Airy exprime sa satisfaction d'ap- 
prendre que le projet d'une station à Noukahiva n'est pas entièrement aban- 
donné. 

M. Dumas informe la Commission que les lunettes construites ?i Genève 
sont arrivées ; l'une sera déposée à l'Institut; l'autre sera placée au Luxem- 
bourg entre les deux parties de la serre. On cherche en ce moment, dans le 
palais du Luxembourg, un emplacement pour une lunette pouvant corres- 
pondre avec l'observatoire et servir à l'étude des passages artificiels. Les dé- 
marches faites par M. Bouquet de la Grye permettent d'espérer pour le lende- 
main une solution satisfaisante. Dès qu'elle aura été obtenue, M. Wolf fera 
établir la communication télégraphique entre l'observatoire et le Luxem- 
bourg.. Lacommission charge MM. Wolf et Bouquet de la Grye de pour- 
suivre cette affaire. 

m. FIZEAU communique quelques renseignements qui lui ont été donnés par 
M. Struve, pendant son passage à Paris, sur les préparatifs faits en Russie. 
Les observateurs russes sont exercés à l'observation des passages artificiels : 
ils considérent comme l'instant vrai du contact l'apparition d'un petit filet 
gris entre les bords des deux astres et non celle de l'éclair brillant. * 

M. Wolf dit qu'en effet, suivant M. Struve, c'est le passage du gris au noir, 
ou le passage inverse, qu'on doit observer; les Anglais, qui avaient été d'a- 
bord d'un avis différent, sont maintenant d'accord sur ce point avec les 
autres observateurs. Les Russes ont constaté, conformément aux expé- 
riences de M. Wolf, que l'on ne voit pas de goutte noire, quand les objectifs 
sont bien mis au point. 
n. rizmu ajoute que les observateûrs russes seront pourvus, les uns '(en 
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petit nombre) de lunettes de 6 pouces, les autres de lunettes de 4 pouces. 
m. D'ABBADIE présente quelques considérations sur les équ-ons person- 

nelles, dont la détermination préalable lui parait très-importante. 
M. FIZEAU donne, d'après sa conversation avec M. Struve, quelques dé- 

tails sur la manière dont les Russes comptent opérer pour obtenir des épreuves 
photographiques du passage. Les images du Soleil, qui seront produites sur 
collodion sec, auront 10 centimètres de diamètre ; elles seront accompa- 
gnées d'un réseau quadrillé obtenu en photographiant des traits tracés sur 
une lame de verre, et dont les distances auront 6th très-soigneusement me- 
surées. 

Le collodion sec a l'avantage de pouvoir être prépare à l'avance; il offre une 
sensibilité suffisante, car, par les beaux temps, l'image est produite après 
une exposition au Soleil d'environ un dixième de seconde. Les épreuves que 
M Fizeau a vues lui ont paru satisfaisantes. 

M. Fizeau ajoute que M. Struve a examiné trbs-attentivement les appareils 
installés dans le jardin du Luxembourg et particulièrement les dispositions 
adoptées pour obtenir l'achromatisme chimique par la méthode de M. Cornu. 
Suivant M. Fizeau, l'appareil Warren de la Rue, dont les Russes se servi- 
ront, ne ~éalise pas cet achromatisme aussi rigoureusement que les appareils 
de la Commission française; l'intensité lumineuse au foyer y est d'ailleurs 
dix-sept fois moindre. 

Les observateurs anglais n'ont pas l'intention d'employer la play ue de verre 
quadrillée ; ils se contenteront, 21 ce qu'il parait, de photographier une croisée 
de fils. M. Struve ne pense pas qu'on puisse compter sur des mesures prises 
dans -ces conditions. 

M. JANSSEN a VU en Angleterre M. Warren de la Rue et examiné ses appa- 
reils. M. Warren de la Rue les regarde comme possédant un achromatisme 
chimique aussi parfait qu'on peut le désirer. M. Janssen décrit les moyens 
employés par l'astronome anglais pour étudier les objectifs au point de vue de 
l'achromatisme. 

M. Janssen a cherché de son côté, avec la collaboration de M. Prazmowsky, 
à construire des objectifs achromatisés chimiquement; il a réussi après avoir 
étudié les spectres chimiques donnés par les matières qui devaient former ces 
objectifs. Deux au moins des objectifs ainsi construits seront probablement 
prêts à temps pour qu'on puisse les associer aux appareils adoptés par la 
Commission; dans tous les cas, il y aura intérêt à obtenir' avec des appareils 
français de grandes photographies du Soleil qui permettront l'étude physique 
de cet astre. 

M. D'ABBnnIE demande quelques explications sur les déformations qui 
résultent du grossissement. 

m. JANSSEN répond que, dans l'appareil de Steinheil, ces déformations sont 
examinées & l'aide d'un réticule gravé sur verre, Le verre quadrillé sert à 
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étudier l'effet de l'oculaire; on l'enlève quand on veut prendre'une épreuve du 
Soleil. 

La Commission donne à Mal. Dumas et  Élie de Beaumont les pouvo~rs 
nécessaires pour toucher les 135,907 francs destinés $ Atre remis aux observa- 
teurs. 

Ces pouvoirs sont délégués à MM. Dumas et Élie de Beaumont, dans les 
termes suivants : 

Nous soussignés, MM. Mathieu, Liouuille, Faye, Jmssen, Lœwy,amiral Pàris,amtral 
Jurien de la Gravihe, Dîspuy de Lôme, diibbadie, Yvon Villarceau, Puiseux et Fizeau, 
Membres de la Commission du passage de Vénus, nommée au sein de l'Académie 
des Sciences, déléguons spécialement et donnons tous pouvoirs : 

A M. DUMAS (Jean-Baptiste), grand-croix de la Légion d'honneur, Président de la 
Commission et secrétaire perpétuel de l'Académie des Sciences, demeurant à Paris, 
rue Saint-Dominique-Saint-Germain, no 69 ; et à M. '&LIE DE BEAUMONT (Jean- 
Baptiste, Armand, Louis, Léonce), grand officier dc la Légion d'honneur, menlbrc 
de la Commission et secrétaire perpétuel dc l'Académie des sciences, demeurant à 
Paris, ruc de Lille, no 5, de toucher du Ministère des Finances, conformément à 
l'arreté ministériel, en date du 11 mai, présent mois, une somme totale de 133,907 
francs, affectée aux frais de séjour des chefs des Missions organisées par les soins 
de l'Académie. 

Cette somme devra être répartie de la manière suivante ; 

1O A M. Janssen, chef de la station de Yokohama. . . . . . . . . . 35,000 fr. 
20 A W. Fleuriais, chef de la station de PBkin. . . . . . . . .  . 33,000 
3" A M.. Mouchez, chef de la station de Saint-Paul. . . . . . . . . . 17,917 
4 O  A M. Bouquet de la Grye, chef de la station de Campbell. . . . . . . 24,990 
5 0  A M. André, chef de la station de Noumba. . . . . . . . . . . 25,000 

Total. . . .. . 135,907 fr. 

Le tout sera déposé dans la caisse des dépûts et consignations, ou dans la caisse 
de YInstitut. 

MM. Dumas, Président de la Commission, secrCtaire perpétuel de l'Académie des 
sciences, et $LIE DE BEAGMONT, membre de la Commission, secrétaire perpétuel 
de l'Académie des sciences, ont également tous pouvoirs pour faire diriger, par les 
soins de la maison de banque Flury-Hérard, ou par tout autrc intermédiaire, les 
sommes nécessaires aux observateurs, soit au moment de leur départ, soit plus tard. 

MM. Janssen, Fleuriais, Mouchez, Bouquet de la Grye et  Andrb s'engagent, de 
leur cbt6, à fournir à la Commission, au retour des expéditions, toutes les pièces 
comptables qui doivent justifier de l'emploi des sommes qui leur auront été 
avancées. 

M. DUnAS annonce qu'il a remercié, au nom de la  Commission, le direc- 
teur de la  Compagnie des Messageries nationales p o u r  la remise de 40 
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pour 100, accordée par cette administration, remise qui s'applique à la fois 
au personnel et au materiel des missions organisées par l'Académie. M. Dumas 
se propose d'adresser à M. Béhic une nouvelle lettre contenant l'indication 
détaillée du personnel qui compose les diverses expéditions et des localités 
oh ces expéditions doivent se rendre. 

M. Wolfa appris de M. Struve que l'appareil de M. Janssen a été construit 
en Angleterre, et qu'on s'est trouv6 très-satisfait de son fonctionnement. 

La séance est levée. 

DUMAS, président, 

V. PUISEUX, secrétaire. 

Sont présents : MM. DUMAS, président, $LIE DE BEAUMONT, D'ABBADIE, PUISEUX, 
YVON VILLARCEAU, FIZEAU, amiral PARIS, secrétaire. 

M M .  Mouchez, Wolf, Bouquet de la G y e  et Fleuriais assistent à la s6ance. 

Les procès-verbaux des séances du 9 mai et du 16 mai sont lus et ap- 
prouvés. 

m. Dumas donne lecture d'une lettre de M. Béhic, directeur du service ina- 
ritime des Messageries nationales, qui exprime tout son désir d'être utile aux 
missions de l'Académie, et qui donne l'assurance que les 40 pour 100 de 
réduction qu'il a promis s'appliqueront au matériel aussi bien qu'au per- 
sonnel. 

M. Dumas présente un modble de carnet de 25 feuilles formant 100 pages; 
50 carnets seront remis à chaque observateur. 

Le modèle est adopté par la Commission. 
M. D U ~ A S  annonce que M. dd'Abbadie vient de traduire les instructioris 

remises par M. Airy aux astronomes expédiés par l'Angleterre. Cette traduc- 
tion sera imprimée, et 10 exemplaires seront remis à chaque chef de station. 
Les membres de la Commission en recevront un. 

M. WABBADIE se propose d'aller dans pi t jours examiner les instruincnts 
des as tronomes anglais. 
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M. &LIE DE BEAUMONT communique quelques passages d'une lettre dans 
laquelle le Père Secchi remercie.17Académie de l'envoi des instructions qu'elle 
remet à ses astronomes. Le Père Secchi a observé le passage d'un satellite sur 
la planète Jupiter, et il a constaté qu'un peu avant le contact,le petit disque 
paraissait toucher le grand, puis se retirer, et que ces alternatives duraient 
4 ou 5 minutes. Il fut surpris de ce phénomène ; car il aurait cru que les ondu- 
lations devaient affecter également l'image de la planète et celle de son satel- 
lite, tandis que le satellite seul éprouvait ces mouvements. Le Père Secchi 
estime qu'il y a là une cause d'incertitude pour l'observation du passage de 
Vénus. 
M. Wolf fait remarquer que les conditions sont différentes ; dans le cas cité 

par le Père Secchi, un disque brillant a passé sur un grand disque également 
brillant, tandis que le disque de Vénus sera noir. 

M. JANSSEN présente des photographies du Soleil obtenues avec l'appareil 
allemand. Cet appareil laisse à désirer au point de vue mécanique, et on 
corrige actuellement ses défauts. Il a fallu deux mois de travail pour arriver à 
faire convenablement usage de la lunette allemande et pour obtenir les grandes 
photographies présentées la Commission. 

m. DUMAS dit quelquès mots de la méthode qu'un astronome portugais, 
M. Rodriguez, compte employer à Macao. L'image doit être agrandie par 
l'oculaire. Cette image sera ensuite placée à l'endroit oh elle a été produite 
dans la lunette, et 1'Bpreuve sera observée comme un objet terrestre. 

M. Bouquet de la Grye fait savoir que les instruments seront prêts pour 
partir du fi au 8. 

m. F I Z E ~  annonce qu'il a reçu de M. Aiiy une note imprimée sur les 
erreurs possibles dans les heures des contacts à l'entrée et à la sortie, cal- 
culées d'après les tables. M. Airy a ajouté quelques notes à la main, d'aprés 
lesquelles de nouvelles observations de Vénus, faites à Greenwich, accuse- 
raient une erreur possible de 8" sur le moment de l'entrée el de 4" sur celui 
de la sortie, avec un signe contraire. Il y a lieu de se préoccuper d'une in- 
certitude aussi notable. 

m. DUMAS est d'avis qu'il faut traduire cette note de M. Airy et la joindre 
nu% instructions'des astronomes anglais, dont l'impression est décidée. 

M. FIZEAU fait remarquer que- l'incertitude résulte surtout des récentes 
observations du mois d'avril dernier. . 

m. PUISEIJX dit que les positions de Vénus sont obtenues par les tables 
de M. Le Verrier; l'erreur signalée résultant de la comparaison de ces 
tables avec les observations faites h. Greenwich, il y aurait lieu de vérifier 
l'exactitude des tables. M. Puiseux. a demandé à M. Le Verrier les observa- 
tions de Paris qui correspondent i celles de Greenwich. La comparaisbn des 
résultats l'a amené à conclure que les tables de 81. Le Verrier sont plus 
exactes que les observations de Greenwich. Des erreurs de ce genre ne se 
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rencontrent pas dans les observations de Paris, et les moments calculés par 
M. Le Verrier ne peuvent différer des moments vrais que par des fractions de 
minute. On trouvera les chiffres de ces observations dans le Bulletin de l'Ob- 
servatoire, paru depuis trois joufs. 

M. Puiseux déclare que, si les tables de M. Le Verrier contenaient de 
telles erreurs, on s'en serait aperçu depuis longtemps. 

m. FIZEAU ajoute que M. Le Verrier désire avoir communication de la 
lettre de M. Airy, afin d'opérer les vérifications nécessaires et de supprimer 
toute incertitude. 

M. Wolf rappelle qu'il avait été chargé, avec M. Bouquet de la Grye, d'ins- 
taller des contacts artificiels ; les expériences, retardées par des accidents 
arrivés aux fils télégraphiques, auront lieu mardi prochain. 

- M .  Bouquet de la G y e  explique qu'il a préparé des feuilles de mica argen- 
tées, destinées préserver les yeux des effets d'une lumiére trop éclatante : 
il s'est servi d'eau pour éviter les traces du couteau et obtenir des feuilles 
très-minces qu'il a ensuite argentées en les faisant nager sur le bain. Ces 
feuilles argentées seront placées devant l'oculaire. 

M. Wolf fait remarquer qu'on a déjà essayé de disposer des plaques devant 
l'oculaire, et que M. Struve argente la première lentille de l'oculaire, mais on 
ne préserve pas ainsi l'intérieur de la lunette de l'échauffement dû aux rayons 
solaires qui passent librement dans l'objectif ; toutefois l'œil se trouve plus 
efficacement protégé qu'avec les verres colorés. 

m. Dumas invite les observateurs & donner leur avis sur les instruments de 
Genève. 

Le commandant Mouchez répond qu'il ne les a pas encore vérifiés ; toutefois 
plusieurs détails font défaut ; il n'y a ni éclairage, ni verres colorés, ni manette 
d'ascension droite ; on s'occupe de ces objets. 
m. DUMAS charge MM. Wolf et Fleuriais de dresser le procès-verbal de 

réception des instruments de Genève. 
M. Dumas rappelle que les Ministres de l'Instruction publique et de la 

Narine: MM. Fourtou et l'amiral d'Horney, qui viennent de se retirer, ont 
rendu- de grands services à la science en favorisant les travaux de la Com- 
mission. Il conviendrait de faire une démarche auprès d'eux pour leur témoi- 
gner la reconnaissance de la Commission. Le Président propose de charger 
les deux secrétaires perpétuels de l'Académie et le secrétaire de la Commis- 
sion de se présenter chez les deux Ministres. 

La proposition du Président est adoptée. 

La séance est lev6e. 
DUMAS, président. 

Amiral PARIS, secrétaire. 
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COMMLSSION DU PASSAGE DE VENUS. 

PR~SIDENCE DE M. DUMAS. 

Sontprésents : M M .  DUMAS, président, ÉLIE DE BEAUMONT, FIZEAU, YVON VIL- 
WRCEAU, PUISEUX, amiral PARIS, secrétaire. 

MM. Mouchez, Bouquet de la Grye, Fleuriais et André assistent à la séance. 

M. Seruaux assiste B la séance. 

Le pro&%-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

RI. DUMAS prévient la Commission que M. Servaux vient expliquer le 
mode de comptabilité en usage au Ministère de l'Instruction publique, lors- 
qu'il s'agit de pourvoir aux frais de voyages et 'de séjour de missions lointaines. 

M. Dumas s'est d'ailleurs entendu avec M. Flury-Hérard et se trouve en 
mesure de fournir les indications nécessaires, afin d'éviter des difficultés aux 
chefs des stations. 

11 a prie M. Puiseux d'évaluer les dépenses qu'entralneront les ré- 
ductions des observations, et les calculs relatifs à la détermination de la pa- 
rallaxe d'aprés les mesures rapportées des stations. La dépense a été évaluée 
à environ 4,000 francs, sans comprendre ce que coûteront les déterminations 
des longitudes. 

m. PUISEWX représente que la 'détermination des longitudes ne sera pas 
nécessaire pour toutes les stations ; pour celles où elle devra être effectuée, 
les observateurs pourront se charger eux-mêmes des calculs. 
m. D'ABBADIE croit qu'il ne sera pas urgent de publier textuellement les 

observations prises sur les lieux. 
M. P I Z E A ~  demande si la Commission ne doit pas borner son rale à I'or- 

ganisation des expéditions, à l'acquisition des instruments et plus tafd à la 
publication des observations recueillies. 11 pense que les calculs ultérieurs 
ne doivent pas l'occuper, et qu'il appartient à l'Académie de fixer au retour 
la manière d'utiliser les mesures numériques fournies par les observateurs. 
M. PUISEUX suppose qu'après avoir réuni toutes les observations, la Com- 

mission désignera un ou plusieurs astronomes afin d'effectuer les calculs qui 
permettront de déterminer la parallaxe ; on 'peut déjh :s'occuper de ces dB- 
penses par prévision. 
a. mzmn est d'avis que l'Académie seule doit désigner les astro- 

nomes chargés de faire les calculs en utilisant tous les é16ments connus, 
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y compris ceux des autres nations. Il y aurait lieu, en agissant autrement, 
de craindre des difficultés et des contestations. 

M. JANSSEN représente que les observations doivent être réduites ; sinon 
elles ne constituent que des matériaux. 

M.Bouquet de la Grye pense que chaque observateur dewa remettre ses ob- 
servations brutes, puis réduites, afin que tout puisse être examinér. 

m. DUMAS croit qu'il conviendra d'allouer une somme de 4,000 francs aux 
astronomes qui n'auraient pu faire les réductions, afin de les aider B terminer 
leurs calculs. 

M. FIZEAU pense que le moment est vcnu d'établir un devis approximatif 
pour les opbrations & faire subir aux épreuves photographiques, et pour los 
mesures précises qu'elles serviront B prendre. On aura besoin, dans ce der- 
nier travail, de trois machines à diviser coûtant chacune 3,000 francs, soit 
9,000 francs au total. En outre, les opérations ultérieures de mesures occa- 
sionneront environ 6,000 francs de dépenses. Enfin, les déterminations B 
effectuer pour fixer les positions de Vénus conduiront 8. des nombres qu'il 
conviendra de publier sans calcul ni.discussion. 

M. DUMAS s'informe de Ta grandeur du volume dans lequel on devra 
publier les observations. 

M. FIZEAU pense qu'un volume in-4" rempli de chiffres sera suffisant. 
m. WON VILLARCEAU estime qu'il faut compter sur une dépense de 50 fr. 

pour la composition et autant pour les corrections, soit 100 francs par feuille. 
En admettant cent feuilles, ou huit cents pages, on atteint une dépense de 
10,000 francs. 

M. FIZEBU croit qu'il sera nécessaire d'employer trois machines ii. diviser 
afin de ne pas consacrer plus d'un an 9. effectuer toutes les mesures. Ces ma- 
chines exigent une construction très-soignée. Les deux premières serviront 
aux premières mesures, et la troisième aux vérjfications. Ces opérations doi- 
vent être faites h loisir, et on peut prévoir qu'il y aura peut-être 30,000 
pointés à faire. 

M. Fizeau déclare que jusqu7à présent le prix de ces machines ne peut pas 
être exactement fixé ; il y aurait aussi b désigner les constructeurs auxquels 
on en confierait l'exécution. 

M. DUMAS serait d'avis d'acquérir quatre machines, afin d'être sûr d'en 
avoir toujours trois en fonction. Au bureau des essais, on trouve de même 
prudent d'employer t.rois essayeurs et un vérificateur. Ces machines pourront 
d'ailleurs être utilisées pour des applications ultérieures. 

M. Semaux fait savoir que l'ordonnancement de la somme de 135,907 francs 
est effectué et remet ii. la Commission la 'lettre d'avis à l'aide de laquelle 
on pourra recevoir au Ministère des finances. 

Cette lettre d'avis est remise séance tenante au chef du secrétariat de 
l'Institut. 

T. XLI. 43 
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M. Servaux pense qu'il conviendrait que les chefs de station s'entendissent 
avec M. Flury-Hérard au sujet des dates et des lieux auxquels ils auront be- 
soin d'argent. Les dépenses pourraient être soldées sur des traites émises 
par les chefs de station. Il sera bon de leur laisser des procurations pour 
toucher toutes les sommes nécessaires ; si, en effet, les dépenses se trouvaient 
arrêtées au Trésor, M. Flury-Hérard serait forcé de demander des intkrêts. 

M. Bouquet de la Grye observe qu'il sera utile de laisser en France la signa- 
ture du chef de station et celle de son second, en cas de décès du premier. 
~outefoi; une lettre de crédit serait préférable. 

M. numas répond que la maison Flury-Hérard fera ce qu'on désirera. 
. M .  Bouquet de la G y e  demande s'il ne serait pas avantageux de remettre 
l'argent à M. Flury-Hérard dès que l'Institut le recevra. 

M. ~ u m m  répond que les sommes reçues du ministère des Finances seront 
remises 9. la Caisse des. dép6ts et consignations. C'est la seule marche à suivre 
pour des fonds qui appartiennent à l'État. 

Un crédit doit être ouvert sur plusieurs points à MM. Janssen et Fleuriais. 
Il est probable, en effet, qu'ils ne s'établiront pas exactement aux endroits in- 
diqugs, puisqu'ils ont beaucoup de chances de trouver des localités prbférables 
à celles qui ont été adoptées d'après des documents peu certains. 

M. JANSSEN signale le cas où les observateurs auraient épuisé leurs res- 
sources; pour son compte, il n'hésiterait pas à envoyer un télégramme 
afin d'obtenir une autorisation. 

M. D'ABBADIE raconte comment il a procédé pendant ses voyages. Sa lettre 
de crédit contenait une. longue liste de. banquiers de diverses nations, et il 
avait recours au délégué le plus voisin de l'un de ces banquiers. 

n faudrait qu'on ne fût pas forcé de s'adresser au banquier principal : la 
réponse se ferait trop attendre ; il importe donc d'avoir à sa disposition de 
nombreux correspondants. 

M. Servaux explique qu'il a souvept à pourvoir des personnes envoyées 
dans des pays très-éloignés. 

M. DUMAS invite les chefs de station à se concerter directement avec 
M. Flury-Hérard sur les meilleurs moyens d'avoir partout les fonds néces- 
saires. Les dépenses faites à bord des paquebots des messageries seront ré- 
glées à Paris au siége de l'Administration. M. Flury-Hérard, de son chté, ne 
fera aucune opération sans en informer la Commission qui aura un compte 
courant chez lui, 

m. DUMAS donne le détail des dépenses probables qu'exigera, au retour des 
expéditions, le calcul des résultats obtenus par les observateurs. Ces dépenses 
pourront s'élever à environ 24,000 francs. 

M. &LIE DE ÉEAUMOAT objecte qu'on ne peut savoir d'avance si les obser- 
vations seront satisfaisantes dans toutes les stations. Des demandes anticipées 
de crédit au ministère ne sont donc pas justifiées. Il  suffit actuellement d'uti- 
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liser les fonds alloués et de tout liquider; au retour des observateurs, on ob- 
tiendra facilement 30,000 fr. pour tirer parti des résultats obtenus. Les dé- 
penses seront moindres si tous les observateurs n'ont pas été heureux. 

m. FIZEAU répond que certaines dépenses doivent cependant être prévues 
dès à présent, du moins en ce qui regarde la photographie. En effet, les 
épreuves rapportées seront étudiées avec des instruments nouveaux et d'une 
grande si on attend le retour pour les faire construire, on éprou- 
vera un retard d'autant plus fâcheux que le monde savant sera impatient de 
connaître les résultats et de les comparer. Une décision immédiate est donc 
indispensable, afin que la commande des instruments nécessaires soit faite 
en temps opportun. On peut en moyenne compter sur la réussite de la moitié 
des expéditions, et il en résultera bn nombre d'épreuves photographiques 
assez grand pour utiliser tous les instruments de mesure. 

m. ~'ABBADIE désire connaltre un des instruments destinés à ces mesures. 
M. Bouquet de la Grye fait remarquer que deux systèmes différents sont 

proposés, et que les géomètres et les physiciens ne paraissent pas d'accord. 
Ces incertitudes peuvent conduire à modifier les instruments, et il en résul- 
tera des pertes de temps, si l'on n'expérimente pas à l'avance. 

m. FIZEAU déclare qu'en effet rien n'est encore décidé, et que pourtant tout 
doit être prêt au retour, afin que les mesures soient commencées dés que les 
caisses renfermant les épreuves seront ouvertes. Cinq ou six mois seront in- 
dispensables à des personnes exercées et soigneuses pour dépouiller con- 
venablement le grand nombre de plaques rapportées ; si on y ajoute encore 
cinq ou six mois que nécessiterait la fabrication des instruments, nous nous 
trouverons en retard d'une manibre fâcheuse sur les étrangers. 

m. DUMAS reconnaît qu'il importe de s'arrêter à un parti, mais on ne peut 
s'astreindre à prendre une décision dans l'intervalle de deux séances. Il sera 
utile, pour la question des mesures, de profiter de la présence des chefs de 
station, afin qu'ils prennent part à la discussion. 

M. Dumas demande à M. d'ubadie s'il a reçu de l'imprimerie les épreuves 
de la traduction des instructions de M. Airy. 

m. D ~ B B A D I E  répond qu'il les a reçues et que la traduction sera corrigée 
. . ce soir. 

m. DUMAS fera distribuer ces instructions aux membres de la Commission 
et aux observateurs. il conviendrait de remettre à tous les membres de l'Aca- 
démie les programmes rédigés par M. Fizeau et par M. ITvon Villarceau. 

Ces propositions sont adoptées. 
m. YVON VILLABCEAU présente une remarque au sujet des instructions 

de M. Airy, page 6, no 10. Il n'approuve pas qu'on détermine le zéro et l'a- 
pozénith au moyen d'une mire éloignée. On s'expose ainsi h des erreurs 
de 10 secondes en visant dans le sens horizontal; les variations atteignent 
20 secondes et même une minute en une heure. &es observateurs doivent 
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être prévenus des inconvénients de cette méthode. Les instructions anglaises 
lui ont paru trés-soigneusement rédigées, mais il a été surpris de ne pas y 
trouver traitée la question des ondulations qui a occupé la Commission 
française. Il y a une erreur dans les calculs présentés par M. Christie. 

m. DURIAS pense qu'il est utile d'ajouter une note aux instructions 
pour rappeler les remarques de M. Yvon Villarceau relatives à la mire de 
M. Airy. 
m. FIZEAU est d'avis qu'il vaut mieux que les observations, très-justes d'ail- 

leurs, de M. Yvon Villarceau, ne soient pas insérées dans un document offi- 
ciel ; il suffit que les observateurs en prennent note. 

Il est admis qu'on se bornera h la rédaction d'une note qui sera remise aux 
observateurs. 

m. D'ABBADIE prévient les chefs de station qu'il a cru devoir ajouter une 
note à la traduction, pour le cas où leur baromètre à mercure serait cassé. 
L'anéroïde n'est pas un instrument de précision; il est lent à se mettre en 
mouvement. 

M. FIZEAU pense qu'un baromètre anéroïde bien étudié vaut un baromètre 
à mercure. Les inconvénients que le baromètre anéroïde peut présenter sont 
amplement compensés par la facilité et par la sécurité du transport. Mais il 
faut qu'il soit comparé au baromètre à mercure. 

a. JANSSEN a fréquemment fait usage du baromhtre anéroïde, et le con- 
sidère comme très-précieux, surtout près du niveau de la mer, c'est-à-dire 
dans les stations que les observateurs doivent occuper. Ils s'en serviront 
avec avantage, mais toUtefois après l'avoir comparé avec soin au baromètre à 
mercure. A des niveaux trbs-élevés, l'anéroïde descend très-lentement; il se 
comporte bien en montant. 

m. PUISEUX confirme ces faits. 
m. JANSSEN est d'avis d'emporter de bons baromètres à tube en no laissant 

que Om,30 de mercure. Mais le mieux est d'emballer séparément les tubes, 
de les remplir sur les lieux et de se servir d'anéroïdes pour les courses. 
On emporterait des tubes de rechange. Ces précautions permettraient d'ob- 
tenir des hauteurs barométriques exactes à un dixième de millimètre. On 
devrait employer du mercure très-pur, et on ne lesoumettrait qu'à une ébul- 
lition trés-modérée. 

RI. EWEAU pense que les corrections applicàbles i~ ces baromètres remplis 
sur les lieux dlo'i)servation ne seront plus les mêmes que celles qui auront 
BtB déterminées au départ. Après une telle opkration, un baromètre donnera 
pevt-être la pression de l'atmosphère à un dixième de millimètre, mais non 
h un centième. , 

m. DpARBADrE rappelle les iddes de M. Goulier, et distingue trois espèces 
de baromètres anéroïdes. Quelle que soit leur disposition, il est indispen- 
sable de les comparer fréquemment avec le barométre à mercure. Il a engagé 
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M. Goulier à publier ses études. Si plusieurs anéroïdes ont donné de bons 
résultats, il n'est pas siîr qu'il en soit de même pour tous. Le baromètre an& 
roide offre les avantages et les inconvénients des hygrométres à cheveu. 

M. dlAbbadie estime que l'emploi du baromètre à mercure est trbs-difficile. 
Dans ses voyages, il avait huit tubes de rechange; tous ont éié cassés. Aussi 
insiste-t-il pour que chaque observateur emporte un hypsomètre. Il s'en est 
servi avec avantage ; cet instrument est d'un prix moins élevé que l'ané- . 

roïde; on le vérifie avec de la glace. MX. Mouchez et Bouquet de la Grye sont 
exposés à avoir des nuages, et il serait desirable qu'ils rapportassent de 
bonnes' hauteurs barométriques. 

M. FIZEAU estime que l'emploi d'un bon baromètre Fortin évitera les in- 
convénients signalés par M. d'Abbadie au sujet du baromètre à mercure. Les 
observateurs du passage de Vénus n'éprouveront pas les mêmes accidents 
que M. #Abbaclie dans ses voyages en caravane ; le transport aura lieu sur 
des chemins de fer et sur des navires ; le d&harquement seul offrira quelques 
difficultés. 

M. JANSSEN pense qu'il sera utile de s'exercer à déterminer la mise nu 
point des lunettes en examinant ales details du Soleil ; ce proc6dO est très- 
délicat et préférable à l'emploi d'une échelle. 

M. YVON VILLARCEAU rappelle qu'en observant Mercure on a &prouvé de 
la difficulté à suivre les changements de mise au point. Il insiste pour que 
les observateurs dressent une table et pour qu'on observe le Soleil pendant 
quinze jours, afin de vérifier les corrections. 

M. DrimAs croit qu'il est nécessaire de fixer h samedi prochain la prochaino 
réunion de la Coinmission. 

Cette proposition est adoptée. 
m. D~ABBADIE annonçe qu'à cette époque il sera sans doute à Londres. Il 

ajoute que les observateurs anglais s'embarquent le 23 juin. 

La séance est levée. 

DUMAS, président. 

Amiral PARIS, secrdtaire. 
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COMMISSION DU PASSAGE DE VÉNUS, 

PR~SIDENCE DE M. DUMAS. 

Sont présents : M M .  DUMAS, président; ÉLIE DE.BEAUMONT, FIZEAU, JANSSEN, 
YVON VILLARCEAU, amiral PARIS, secrétaire. 

M M .  Wolf,  Bouquet de la Grye, Mouchez, Fleuriais, André et Angot assis- 
tent à. la séance. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

m. D ~ A S  fait savoir que les payements à effectuer à MM. Dagorette et 
Évrard sont approuvés. 

M. Dumas lit la réponse de M. Vuitry, directeur du chemin de fer de Lyon, 
informant que la compagnic accordera une réduction de 75 pour 100 sur le 

' prix de ses tarifs pour le voyage des observateurs civils sur le chemin de fer 
de Lyon à la Méditerranbe, à l'aller comme au retour. Une pareille réduction 
s'appliquera aux bagages, sans s'étendre, toutefois, aux menus frais de fac- 
tage, enregistrement, etc. La compagnie ne répondra pas des avaries ou 
des retards. Tous les bagages d'une mission seront placés dans un wagon 
spécial, dont la personne désignée par la Commission aura la clef. Tout est 
réglé avec M. Béhic et avec M. Vuitry pour les départs. 

M. Dumas informe les chefs de station que M. Thénard met deux chrono- 
mètres à leur disposition. 

Les chefs de station répondent que la Marine a prêté un nombre suffisant 
de chronombtres. 

M. DUMAS demande s'il ne conviendrait pas d'assurer contre les risques 
de navigation le matériel appartenant à l'Institut, ainsi que les effets des ob- 
servateurs. M. Dumas charge M. Bouquet de la Grye de prendre des informa- 
tions à ce sujet. 
b1: Bouquet de la Grye fait remarquer que les assurances se font fréquem- 

ment sans indication de navire. 11 pense qu'on peut aussi assurer les trans- 
ports sur les navires de l'État. 

Les frais de courtage, qui sont tr&-élevés, pourront probablement &tre 
supprim6s. 
m. DUMAS fait voir le modele des registres sur lesquels les observateurs 

iqscriront les nombres trouvés, 
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M. FIZEAU communique les instructions pratiques relatives à la photogra- 
phie. Il les a rédigées d'après les expériences effectuées au Luxembourg. Il 
propose de les faire copier pour chaque observateur. Les précautions à 
prendre contre les gouttes de mercure et les vapeurs d'iode et de brôme y 
sont indiquées en détail. , 

M. Dumns rappelle les accidents survenus lors des premiers essais de Da- 
guerre. Afin de les prévenir, il est allé visiter les objets qui doivent être em- 
portés. Il a recommandé d'enfermer le bromure de chaux dans des cylindres 
en fer-blanc remplis de poudre de zinc destinée à absorber le brôme ; cette 
poudre de zinc est préférable à la poudre de fer. Il vaut mieux imprimer les 
instructions de M. Fizeau, afin que chaque expédition en ait plusieurs exem- 
plaires. 

in. FIZEAU a prescrit d'isoler complétement les produits chimiques destinés 
9 la photographie. Le brôme se répandrait partout, quand même on le renfer- 
merait dans un cylindre de fer-blanc avec de la limaille de zinc. 

m. D L ~ A S  fait savoir que M. d'hbhadie a soldé à M. Lorieux le prix de la 
lunette qu'il s'était chargé de fournir. 

m. FIZEAU expose que 31. Lorieux a très-bien exécuté les instriiments dont 
la construction lui avait été confiée. Le zèle et le dévouement de M. Lorieux 
méritent d'attirer l'attenti~n de la Commission. Ses fournitures sont de très- 
bonne qualité et d'un prix très-modéré. 

m. JANSSEN a également trouvé que les conditions faites par M. Lorieux 
étaient très-modérées, et il a déjà proposé de lui faire accorder une rétri- 
bution supplémentaire. 
m. FIZEAU pense que cela pourrait être fait au retour des observateurs, et 

que pour le moment une lettre de satisfaclion serait suffisante. 
La Commission admet qu'une récompense pourra être accordée 9. RI. Lo- 

rieux. 
Le commandant Mouchez rend compte des essais qu'il a réalisés, afin de 

modérer les effets de la chaleur dans les lunettes. Il avait espéré pouvoir em- 
ployer du mica noirci ou argenté pour les lune'ttes de 8 pouces. Mais tout a 
été brûlé ou altéré. 

M .  Bouquet de la Grye fait savoir que l'argent a résisté dans la lunette 
essayée à l'établissement des Jeunes aveugles. 

Le commandant Mouchez a éprouvé que la chaleur blessait l'œil, bien que 
par raffaiblissement de la lumière elle soit amoindrie. 

m. FIZEAU observe que la position des verres colorés joue un grand rble. 
Il ne convient pas de les placer à l'anneau oculaire, comme on le fait ordinai- 
rement, car la chaleur y est, dans le cas prbsent, plus grande qu'au foyer de 
l'objectif. L'image y étant réduite au minimum, l'intensité est portée au 
maximum. 

Il serait peut-être avantageux de disposer des verres colorbs au foyer. 
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L'argenture complète des objectifs lèverait toutes ces difficultés; mais on a 
cru qu'il ne fallait l'adopter que pour les lunettes de 8 pouces; de cette façon 
les lunettes de 6 pouces seront en état de servir à dei observations aux- 
quelles l'argenture pourrait mettre obstacle: 

M. Wolf remarque que M. Struve croit également que les objectifs ar- . 
gentés peuvent présenter des inconvénients dans des missions lointaines, 
tandis que leur emploi est avantageux dans un observatoire. 

M. André explique qu'il avait l'intention d'argenter tous ses objectifs, et 
qu'il y était conduit par l'observation qu'il avait pu faire sur les quatre satel- 
lites de Jupiter avec une lunette de 4 pouces argentée. Le degré d'argenture 
employé, capable de laisser voir des étoiles de neuvième grandeur, arrêtait 
assez bien la chaleur pour que la main placée devant l'oculaire n'éprouvilt 
pas de chaleur sensible. , 

M. André compte faire des essais lundi avec une argenture encore 
moindre. 

W. Wolf dit aussi qu'avec une demi-argenture on n'a pas de chaleur au 
foyer. 

m. FIZEAU estime qu'en diminuant ainsi la puissance optique de tous les 
instruments on perdrait la probabilité qu'il a signalée de voir la planète un 
peu avant le contact, ce qui serait cependant bien précieux pour observer 
l'entrée. Il importerait donc de conserver toute la puissance optique de l'une 
des lunettes. 

M. André croit que sans l'argenture il est très-difficile de se préserver de la 
chaleur; ainsi l'emploi de neuf verres n'empêche pas les rayons de rester 
brûlants. 

M. YVON VILCARCEAU ajoute qu'un passage de Mercure a été observé avec 
un objectif argenté. 

M. FIZEAU fait remarquer que, dans le dernier passage de bIercure, la plu- 
part des objectifs n'étaient pas argentés et que cependant il n'a pas été fait 
mention de verres cassés. Il ajoute que M. Yvon Villarceau a songé à dimi- 
nuer la température à l'anneau oculaire en supprimant, l'aide d'un dia- 
phragme placé au foyer, les 6 de la lumière solaire. 

L'intensité diminue avec l'étendue de l'image. On peut diaphragmer l'image 
au foyer de la lunette sans rien changer à l'oculaire, et de la sorte on ne laisse 
voir que la partie utile du disque solaire. 

M. Y v a N  VILLARCEAU explique par une figure l'effet du diaphragme placé 
au foyer de l'objectif. 

m. JANSSEN est d'avis, d'aprés ses btudes sur le Soleil, que tout dépend 
de la forme de l'oculaire. En faisant usage des oculaires de M. Eichens, qui 
concentrent la chaleur en arriére, les verres colorés ont été cassés, ils auraient 
peut-être résisté avec un oculaire différent. 
M. ~ izenu  désire que des essais soient réalisés en vue de déterminer la 
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manière d'observer le Soleil, et il pense qu'il est utile d'employer lin dia- 
phragme. 

Le commandant Mouchez croit que la disposition de la boîte à fil's ocea- 
sionnera des difficultés d'exécution. 

m. DUMAS invite M.. Wolf à faire connaître son opinion. 
M. Wolf est d'avis de donner une demi-argenture à tous les objectifs, pour. 

faire obstacle à l'entrée de la chaleur dans la lunette; l'argenture de l'objectif 
ne s'opposant pas h l'emploi du spectroscope, on aura le temps de prévoir Ic 
contact de l'entrée. 
RI. FIZEAU rappelle que la Lune a été vue dans la photosphère avant 1c 

contact qui précédait l'éclipse du Soleil. Pour voir de même Vénus il ne faut 
pas affaiblir la lumière. 
m. YVON V~LLABCEAU est d'avis qu'il faut arrêter la chaleur par 'une demi- 

argenture et modérer la lumière à l'aide de verres colorés proportionnés ii 
l'intensité. L'argenture proposée laisse voir pendant la nuit des étoiles de 
huitième grandeur. 

M. Fleuriais désire .que la lunette de 6 pouces ait son objectif argente 
comme celle de 8. 

M. Bouquet de la Grye croit qu'on peut éviter d'altérer le mica interposé, 
et que la nature de la vue a une grande influence. Le commandant Mou- 
chez étant presbyte, tandis que lui-méme est très-myope, l'oculaire n'était 
pas au même point pour les deux vues ; une différence d'un centimètre dans 
la position du coulant, a peut-être suffi pour produire sur le mica des effets 
différents. 

M. Wol f  désire que les verres colorés ne soient pas fises à la lunette, niais 
qu'on les promène devant l'objectif en les tenant à la main pour les empê- 
cher d'atteindre une température locale trop élevée. En s'aidant de la bouche 
on peut tenir le carnet, le crayon, les verres noirs et manœuvrer les quatre 
vis de l'instrument. ' 

m. DUMAS est d'avis qu'il y a lieu de s'entendre avec les observateurs, 
ot en prksence des instruments. Tl prie M. Wolf de fixer le jour de la réu- 
nion. 

M. FIZEAU n'approuve pas l'argenture de tous les ol~jectifs. 11 redoute l'in- 
fluence de l'eau salée et celle des vapeurs sulfureuses de l'île Saint-Paul. Les 
observateurs seraient très-embarrassés si, au moment du passage, l'nrgen- 
ture était noircie. 

M. Fleuriais craint le passage de nuages bïunleux capables d'ob,scurcir la 
lumière du Soleil. Il importerait de pouvoir enlever promptement une partie 
de l'argenture, s'il était urgent de le faire, et, en n'opérant que sur l'une des 
lunettes, on se trouverait dans les conditions proposées par M. Fizeau. 

M. Wolf  représente que, si l'on veut enlever l'argenture, il faut éviter l'em- 
ploi de l'acide nitrique; il suffit de frotter l'objectif avec de la laine. 

T. XLJ. 4 4 
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M.  Flmiais  demande s'il ne suffirait pas de frotter sur la partie centrale de 
l'objectif en laissant l'argenture sur les bords. 

M.  Wolf  répond que ce moyen n'est pas bon. 
M. FIZEAU dit qu'on a mesuré des épaisseurs d'argenture n'ayant que 

de millimbtre d'épaisseur. Cette couche d'argent est sans influence sur 
la position du foyer. Il voit avec inquiétude qu'on s'expose à priver les lu- 
nettes d'une partie de leur puissance optique. Il peut se présenter dés nuages 
qu'on regretterait de n'avoir pu percer. Le mieux, selon lui, est d'argenter 
les objectifs de 8 pouces, sans toucher à ceux de 6 pouces. 

M. Fizeau recommande, s'il en est encore temps, de placer un écran des- 
tiné à enlever les $ ou les $ de la chaleur. La disposition intérieure des lu- 
nettes occasionnera peut-être des difficultés. 

M. Fleuriais représente que, pour placer ou déplacer cet h a n ,  situé prés 
du foyer, il faut demonter toute la partie inférieure de la lunette. 
m. nunrns'insiste pour qu'on se réunisse au Luxembourg en présence des 

instruments. M. Eichens sera convoqué, et les dispositions convenables seront 
discutées avec lui. 

m. JANSSEN estime que l'emploi d'un verre double tenu à la main assurera 
toutes les garanties désirables ; si, en effet, on le laisse trop longtemps à lei 
même place, et que l'un des verres casse, on a lieu d'espérer que l'œil sera 
garanti par l'autre. On ne peut réduire le champ de la lunette que clans.de 
petites limites, et on risquera de perdre moins de temps en préparant à l'a- 
vance des verres collés deux à deux qu'on placera à c8té de soi. L'observateur 
n'est pas exposé à rester dans l'impossibilité de faire ses mesures et n'a pas 
à craindre de perdre la vue. Il importera toutefois de s'habituer à promener 
les verres pour que la chaleur n'agisse jamais longtemps sur le même point. 

M. Wolf  croit que le mieux est d'employer un verre simple et de le dé- 
placer afin qu'il ne s'échauffe pas sur un seul point et ne change pas de cou- 
leur par l'effet de la chaleur. 

Le commandant Mouchez observe que le maintien du verre devant l'œil 
est nécessaire pour les mesures micrométriques, dont la difficulté se trouve 
augmentée par ce surcroît de précaution. 
M. JANSSEN croit peu à l'utilité des observations micrométriques. Le plus 

sûr est de tenir les verres à la main. 
M. Wolf  ajoute qu'on a toujours opéré ainsi à l'observatoire. 
m. DUMAS propose de décider que la prochaine réunion aura lieu une 

heure à l'Institut. M. Eichens serait prévenu dès ce soir. 
Cette proposition est adoptée. , 

La seance est levée. . 

DUMAS, président. 

Amiral PARIS, secrétaire. 
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PRESIDEXCG DE M. DUMAS. 

Sont. présents MM. DUMAS, présidelit, P LIE DE BEAUMONT, FIZEAU, YVON 
VILLARCEAU, JANSSEN, amiral PARIS, secrétaire. 

MM. Bouquet de la Grye, Mouchez, Fleuriais, André, Wolf et Eichens assis- 
tent à la séance. 

m. DUMAS invite les chefs de station à faire connaître l'état de leurs pré- 
paratifs. 

M .  Bouquet de la Grye fait savoir qu'il a expbriment6 le mica avec la lunette 
de M. Mouchez; le mica enfumé a été brûlé et le mica argenté a résistb, 
après avoir été recul6 de 2 à 3 millim. L'argent peut être volatilisé; cela dé- 
pend de la position donnée à la plaque devant l'oculaire. Le mica résistera 
probablement si M. Eichens l'éloigne de quelques millimètres en arrière de 
l'oculaire ; il en sera de meme des verres colorés. 
, M. Eicltens objecte que, par cet éloignement, on diminuera le champ de la 

lunette. 
M. FIZEAU fait remarqner qu'avec les lunettes destinées à l'observation du 

passage, l'anneau oculaire est plus petit que l'ouverture de la pupille ; on 
peut donc éloigner le mica et, en agrandissant ainsi le faisceau de lumière, 
le champ de la lunette sera très-peu diminué; d'ailleurs, c'est au milieu du 
champ qu'on observera, et il n'y aura pas de changement tant que l'anneau 
oculaire sera plus petit que l'ouverture de la pupille, et si le mica n'est pas 
altéré à la distance adoptée, on aura toute la sécurité convenable. Les verres 
colorés se comporteront probablement de même si on les place à unc distance 
suffisante. 

M. Fleuriais reiiiarque que ces effets doivent peu inquiéter à la station dv 
Pékin, où le Solcil scra très-bas. 

M. Boupet de la G y e  demande s'il ne conviendrait pas de placer en dedans 
lo mica argentb. 
m. FIZEAU est d'avis que de la sorte on n'aurait qu'une image mediocre. 
m. DWAS représente qu'il s'agit de décider s'il faut argenter un seul ob- 

jectif ou les deux. Il est plus sûr d'argenter les deux si c'est aux contac-ts 
qu'on attache le plus d'importancei 

M. André explique qu'avec une argenture très-légère la proportion de cha; 
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leur interceptée est telle que, dans 'une expérience qu'il a faite, la tempéra- 
ture de l'oculaire n'a surpassé que de 6" celle de l'air ambiant, et qu'une 
allumette n'a pas étéjenflammée après IS minutes. L'image duSoleil est alors 
très-calme, bien qu'il passe encore une quantité de lumiére suffisante pour 
permettre de voir des étoiles de septième grandeur. 

M. DUMAS invite les chefs de station à s'entendre le plus tôt possible à ce 
sujet et à réaliser au besoin quelques essais. 

M. Fleuriais déclare que, sans les objections de M. Fizeau, les observateurs 
préféreraient l'argenture des deux objectifs. 

M. m m A u  estime que l'argenture est avantageuse pour les lunettes de 
8 pouces, mais il y a lieu de redouter de graves embarras si toutes les lunettes 
sont argentées dans le cas où l'atmosphère serait brumeuse et variable ; on 
n'aura certainement pas 1e.temps de désargenter ; le passage des nuées fera 
peut-être varier la visibilité du Soleil à chaque instant, et des lunettes éta- 
blies dans des conditions différentes permettront de parer à tout ce qui peut 
arriver. Il faut aussi se réserver la possibilité d'observer les étoiles avant et 
après le passage de Vénus. L'argenture absorbe les rayons rouges et arrête 
la chaleur ; afin que cet effet soit complet, une argenture forte est désirable 
pour les lunettes de 8 pouces, en réservant les lunettes de 6. Dans les obser- 
vatoires, on effectue sans argenture les' observations méridienpes ordinaires. 
il y aurait de l'intbrêt à voir entrer Vénus dans la chromosphere, et l'argen- 
ture empêcherait de réaliser ce genre d'observation. 

M. Wolf trouve qu'on ne tient pas un compte suffisant de la température 
intkrieure des lunettes, bien qu'elle puisse être une des causes les plus im- 
portantes d'erreur. Il est donc d'avis qu'il faut argenter faiblement toutes les 
lunettes, l'expbrience de M. André ayant montré que l'argenture intercepte 
uno. grande partie de la chaleur et laisse cependant apercevoir les petites 
htoiles. On évitera d'être obligé d'interposer un diaphragme qui n'empêche- 
rait nullement les ondulations. 

M. Wolf montre un ouvrage allemand qui indique que l'emploi des dia- 
phragmes placés au foyer n'est pas praticable. Pour la lunette de 6 pouces, il 
est possible de se passer d'argenture, mais il vaut mieux adopter ce moyen 
d'arrêter la chaleur avant son entrée dans le corps de la lunette, c'est le meil- 
leur procédé pour obtenir une image calme et diminuer les ondulations. On 
sera en état d'observer avec des nuages, et l'œil ne pourra même pas sup- 
porter la lumière du ciel dans le voisinage du Soleil : il y aura assez d'éclat 
pour exiger l'emploi d'un verre coloré. 

1 

m. PIZEAU n'est pas d'avis qu'il faille admettre sans examen l'opinion d'un 
auteur ; il y a tout lieu de croire qu'au moyen des instruments parallactiques 
on suivra l'astre avec assez d'exactitude pour permettre l'usage d'un dia- 
phragme convenable. 

M. Wolf ohsene que si on interpose un corps opaquc iiii f o y c ~ ,  ce wips 
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ri'arrète la chaleur déjà entrée dans le tube de la lunette qu'en se l'appropriant 
et en s'échauffant lui-même. M. Faye a proposé d'éviter l'éblouissement en 
circonscrivant la portion utile de la surface du Soleil et en réduisant une 
partie de la lumière entrée. Mais la chaleur qui a traversé l'objectif est in- 
troduite dans le tube et y produit une élévation de température et, par suite, 
des ondulations. La réduction de la surface visible a aussi ses inconvénients; 
l'œil, en effet, juge moins bien de l'instant d'un contact quand il ne peut 
apercevoir qu'une faible portion d'une petite courbe sur une autre courbe 
presque rectiligne. Il y a là une chance de rendre l'observation moins exacte. 

M. FIZEAU répond que, pour bien juger du contact, on n'a pas besoin de 
voir tout le Soleil, en s'exposant aux inconvénients produits par l'introduc- 
tion dans l'ail d'une grande quantité de lumière inutile. 

M. Wolf persiste à croire que tous les moyens proposés ne donneront 
jamais les avantages de l'argenture. 

. m. FizEau croit que l'emploi de ce procédé restreindra les moyens d'action 
des observateurs. En outre, l'altération de l'argenture sera plus sensible avec 
une couche d'argent &ès-mince. Il faut craindre pour l'argenture, comme 
pour les plaques daguerriennes, les vapeurs sulfureuses de Saint-Paul et 
celles de la mer. 

M. Wolfrépond que M. Mouchez, qui a 1; plus à craindre à cet Bgard, est 
accompagné d'un collaborateur capable de remplacer l'argenture la veille du 
jour où aura lieu l'observation; on conservera ainsi jusqu'au dernier moment 
l'avantage d'avoir une image calme et sans ondulations. 

M. Eichens demande si on a essayé l'emploi d'un oculaire faible. Il est 
d'avis qu'avec de tels oculaires les verres colorés ne seront pas cassés, même 
dans la position qu'ils occupent actuellement. 

M. DUMAS invite MM. Yvon Villarceau, Wolf et André, à faire un rapport 
B la Commission. 

31. le commandant Mouchez propose d'assurer la conservation des résultats 
en les faisant copier en plusieurs expéditions et en les adressant à. l'Académie 
par des voies différentes, afin d'éviter toutes chances de perte. 

m. D ~ A S  répond que l'Académie donnera des instructions à. ce sujet. 

La séance est levée. 

DUMAS, président, 

Amiral PARIS, secrétaire. 
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13 JUIN 1874. 

PRES~DENCE DE M. DUMAS. 

Sont pésents : U M .  DUMAS, président, YVON VILLAHCEBU , PUISEUX, amiral 
PARIS, secrétaire. 

RIM. Bouquet de la Gtye, Mouchez, Fleuriais, Wolf et André assistent à la 
séance. 

Le procbs-verbal de la séance prhcédente est lu et adopté. 

M .  Fleuriais expose qu'il a argenté l'objec,tif d'une lunette de trois pouces 
avec laquelle il a vu les satellites de Jupiter. Les essais d'argenture qu'il a 
exécutés ont toujours réussi. 

M. Dumns rappelle, en ce qui concerne l'argenture, le passage suivant de la 
page 4: des instructions remises aux observateurs : 

(( Et pour parer d'ailleurs aux inconvénients des verres colorés, on aura 
recours & la demi-argenture de la surface extérieure de l'objectif. (Procédé 
Foucault.) u La Commission ayant adopté ce procédé aprés' esamen, il est dif- 
ficile de comprendre pourquoi on est revenu Zt le discuter de nouveau. On ne 
doit pas toutefois regretter qu'on ait encore débattu la question; on peut 
maintenant déclarer qu'elle a été examinée et adoptée deux fois. 
. M. YVON VILLAECEAU représente que les expéditions ont pour principal 
objet l'observation des contacts à l'entrée et à la sortie. Les autres détermi- 
nations devant céder le pas à la mesure essentielle, c'est la conservation de 
l'argenture qui a le plus d'importance, et, si l'on veut faire d'autres détermi- 
nations, on sera libre de les exécuter après le passage. 
m. DUMAS est d'avis qu'en conséquence l'argenture des deus lunettes dvil 

Blre adoptée. 
Il informe ensuite les membres de la Conimission que M. Bouquet de la 

Grye partira le premier pour l'expédition pénible qu'il: entreprend au noni 
de l'Académie. M. Dumas invite M. Bouquet de la Grye à venir assister 
lundi prochain à la dance de l'Académie. 

M. Dumas demande à M. Fleuriais la date de son dkpart. 
M. FZmriaM répond qu'il partira le 30 juin ou le 1" ~uillet au plus lard. 
M. Bouquet de la Grye explique que la Compagnie du chemin de fer offre 

des conditions tellement avantageuses qu'il est préferable d'expédier les 
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instruments par la  grande vitesse. On évite ainsi des séjours dans les gares, 
qui peuvent causer des accidents. Le wagon des instruments est parti ce 
matin et arrivera demain à Marseille. Les deux caisses principales pèsent 
3,195 et 1,500 kilos. Il y a seize caisses, provenant du dépôt des cartes de 
la marine, dont six contiennent des chronomètres et une autre quatre mon- 
tres de poche. Le total est de 4,000 à 4,600 kilos. C'est u n  peu moins que 
los prévisions n'avaient fait admethre. 

M. Bouquet de la Grye propose de faire. assurer les instruments et les 
effets du personnel par la Compagnie la Con/iance, prhsidée par M .  Devinck, 
qu'on verra demain à ce sujef. 

La seance est levée. 

DUMAS, président. 

Amiral PARIS, secre3aa.e. 

63" SEANCE. 
'29 JUIN 1874. 

Sont présents : MM. DUMAS, président, ÉLIE DE BEAUXONT, D'ABBADIE? PUZ- 
SEUX, amiral PARIS, secrétaire. 

M M .  Mouchez, Fleuriais, André et Wolf assistent & la séance. 

M. DUMAS presente à la Commission le rapport suivant, dont il propose de 
donner lecture à l'Académie, dans la séance de ce jour si tel est l'avis de la 
Commission : 

N Le 1" 'février 1869,  le ministre de l'Instruction publique écrivait au Pré- 
sident de l'Académie des sciences : 

« Les astronomes se préoccupent du grand événement scientifique qui signalera 
l'année 187.4 : le passage de Vénus sur Ie Soleil, que les savants français devront 
aller observer presque aux antipodes. Le gouvernement, de son C M ,  n'oublie pas 
qu'il est tenu de prbparer tous les moyens de rendre leur dévouement moins pé- 
nible et plus profitable pour la science. 

Je vous prie donc, monsieur le Prbsident, de vouloir bien soumettre à l'Aca- 
démie les questions suivantes, sur lesquelles le gouvernement a besoin de ses lu- 
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miéres spéciales, pour décider les mesures administratives à prendre en vue des 
futures expéditions : 

. u i0 Quelles sont les stations dans lesquelles devront être envoybs les observa- 
teurs, et quel devra être le nombre de ces observateurs? 

« 2" Quels sont les instruments dont ils devront &tre munis pour l'observation du 
passage de VBnus et pour les autres recherches dont ils pourraient &tre chargés? » 

(( Il serait inutile de rappeler aujourd'hui les autres questions posées à 
i'hcadémie ; elles se rattachaient au plan d'une longue campagne sdentifique, 
i travers l'océan et dans l'autre hémisphère, que les circonstances n'ont pas 
permis de poursuivre. 

(( Après la lecture de cette lettre, notre regretté confrère, M. E. Laugier, 
annonçait B l'Académie que le Bureau des Longitudes s'était occupé de l'obser- 
vation du de Vénus; qu'il avait examiné et discuté les stations qu'il 
conviendrait de préférer d'aprbs los calculs de notre savant confrbre M. Pui- 
seux. Il ajoutait que M. le Ministre de la Marine avait bien voulu, à la de- 
mande du Bureau, cornpendre, au nombre des méridiens fondamentaux dont 
il faisait déterminer la position, ceux des lieux déjà indiqués comme étant les 
plus favorables à l'observation du passage. * 

(( Le 21 janvier 1870, l'Académie constituait la Commission chargée de si- 
gnaler les stations principales de l'expédition, et elle approuvait les résultats 
de ses délibérations dans la séance du 1 4  mars 1870. 

(( La Commission désignait les stations, déterminait la composition du ma- 
tériel de chacune d'elles, demandait que les observations fussent effectuées 
comparativement par les méthodes astronomiques et par les procéd6s de la 
photographie, estimait à la somme de 300,000 francs la dépense pour l'acqui- 
sition du matériel, et réclamait le concours de la Marine pour former ou pour 
compléter le personnel scientifique nécessaire. 

(( Pendant qu'elle poursuivait ses études, notre confrère M. Puiseux dressait 
plus compléternent la carte, signalant, parmi les lieux accessibles de la terre : 
ceux pour lesquels le Soleil reste sur l'horizon pendant toute la durée du pas- 
sage de Vénus, ceux qui ne voient que l'entrée de la planète sur le. Soleil, ceux 
qui permettent seulement d'observer la sortie, ceux, enfin, pour lesquels, 
pendant toute la durée du phénomène, le Soleil reste cache sous l'horizon. 
M. Puiseux indiquait, en outre, quelles localités convenaient mieux pour l'ob- 
servation, s'il s'a~issait d'employer la méthode de Halley et d'observer les 
contacts à l'entrée et à la sortie, c'est-à-dire de déterminer la durée du pas- 
sage; quelles stations il convenait de choisir, si l'on se proposait d'utiliser la 
méthode de de Lisle, la longitude étant exactement connue, et de déterminer 
seulement l'instant précis, soit de l'entrée, soit de la sortie de Vénus. 

(( Le travail de M. Puiseux est devenu le point de départ de toutes les dé- 
cisions ultérieures de la Commission. 

« En même temps, MM. Wolf et André soumettaient à une étude appro- 
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fondie ce phénomène bizarre qui avait troublé tant d'observations dans le 
passé et qui avait jeté tant d'incertitude sur le moment précis des contacts. Au 
moyen de passages artificiels, ils montraient comment on pouvait faire ap- 
parattre ou disparaître à volonté cette goutte noire qui, à l'approche du ph& 
nomhne, s'allonge et s'interpose entre les contours de Vénus et du Soleil, 
semble les souder et détermine un contact apparent qui rend impossible l'ap- 
préciation de l'instant précis du contact géométrique. 

(( Ils faisaient voir que cet accident était étranger au phénomène; qu'il 
était dû à l'imperfection de l'objectif de la lunette employée. Ils appelaient 
donc l'attention sur le choix des instruments; ils recommandaient la demi- 
argenture des objectifs, imaginée par notre illustre et regretté confrère L. 
Foucault, précaution qui, écartant toute la chaleur et conservant une lumière 

, suffisante, rend l'observation directe du Soleil aussi tranquille pour l'œil de 
l'astronome que celle de la Lune. Ils insistaient particulièrement sur la néces- 
sité d'exercer les délégués de l'Académie à la pratique de ces observations dé- 
licates, au moyen de passages artificiels. 

(( Notre confrère M. Faye avait rappelé, dés lors, à l'Académie qu'en 1838 
il avait obtenu déjà des épreuves photographiques de l'éclipse de Soleil sur 
lesquelles les disques des deux astres ne mesuraient pas moins de 14  centimè- 
tres de diamètre. Il insistait donc sur la nécessité de confier à la photographie 
la détermination de la position exacte de la planète sur le Soleil, aux divers 
instants du passage. 

(( Les malheurs de la guerre avaient mis longtemps obstacle à la poursuite 
des études de l'Académie sur ces objets; lorsqu'elle commençait à les re- 
prendre, elle fut frappée par la perte successive de trois de ses membres qui 
avaient contribué, de la manière la convaincue, à la préparation des 
expéditions : MM. Delaunay et E. Laugier, de la section d'astronomie, 
M. le maréchal Vaillant, Président du Bureau des Longitudes. Ils furent 
remplacés par notre confrère M. Fizeau et par les deux Secrétaires per- 
pétuels. 

(( A cette époque, le choix des stations était à peu près' fixé, le crédit de 
300,000 francs était obtenu; mais il restait encore à déterminer la nature et 
l'importance des appareils propres à l'observation astronomique du phéno- 
mène, à choisir les méthodes et à créer le matériel propre à l'observation pho- 
tographique, enfin A s'assurer le concours des observateurs compétents et 
courageux, indispensables au succès de l'entreprise. 

« On était pressé par le temps, aucun appareil n'htait même commencé. La 
Commission ne se découragea point, et, lorsque les procès-verbaux de ses 
séances seront mis sous les yeux du public, ou reconnaîtra qu'il a fallu tout 
le zéle de ses membres et toute leur vigilance pour obtenir, au moment voulu, 
la livraison des instruments astronomiques, celle des appareils photographi- 
ques et celle des observatoires transportables; pour réunir autour d'elle, enfin, 
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toutes les personnes qui ont bien voulu accepter la mission d'aller représenter 
la science française dans les contrées lointaines, seules favorables à l'obser- 
vation du phénomène. 

cc La première discussion qui s'éleva dans le sein de la Commission recons- 
tituée porta sur l'objet même de l'entreprise. L'observation du passage de 
Vénus était-clle nécessaire pour déterminer la parallaxe du Soleil? La 
science ne pouvait-elle pas aujourd'hui apprécier par des moyens plus sûrs 
la distance du Soleil à la Terre, cette importante unité de mesure des espaces 
célestes ? 

(c La Commission jugea que la question n'était plus opportune. L'Académie 
avait été consultée par le ministre de iïnstruction publique au sujet de l'uti- 
lité des expéditions. Elle avait répondu affirmativement, et elle avait mbmc 
indiqué le nombre des stations, choisi leurs positions et précisé le chiffre do 
la dépense iL effectuer. L'Assemblée nationale avait voté le crédit. L'Angle- 
terre, la Russie, les États-unis, l'Allemagne, l'Italie, préparaient des expédi- 
tions nombreuses, pourvues de bons instruments et dirigées par des observa- 
teurs soigneusement exercés. La France devait-elle s'effacer aujourd'hui, 

' 
lorsqu'il y a cent ans c'est elle qui avait donné l'impulsion aux entreprises 
célèbres pour lesquelles elle avait réclamé et obtcnu, à cette époque, le con- 
cours de tous les pays civilisés? Qui pouvait affirmer qu'un phénombne aussi 
rare, bien observé, ne deviendrait pas l'occasion de quelque découverte im- 
prévue? L'étude journalière des protubérances solaires n'est-elle pas le ré- 
sultat d'une observation persévérante de ces éclipses totales de Soleil, qui 
semblaient depuis longtemps plutôt dramatiques pour les yeux de la foule 
qu'importantes pour les astronomes? 

(( La Commission pensa que l'observation du passage de Vénus sur le Soleil 
devait étre poursuivie, comme moyen ,de faire connaître aujourd'hui avec 
précision la parallaxe du Soleil ; comme moyen de fournir dans l'avenir a nos 
successeurs des résultats indispensables, peut-être, à des conceptions dont 
nous ne pouvons pas mesurer l'étendue, dont, surtout, nous ne devons pas 
prétendre borner le champ. Elle n'a voulu ni abdiquer le glorieux héritage do 
nos ancêtres, ni mériter les reproches de nos descendants. Elle a jugé que le 
moment serait mal choisi, d'ailleurs, pour laisser la France en dehors do cc 
grand concours scientifique, où les nations civilisées s'apprêtent à se mesurer 
sur un terrain qui appartient; au passé de l'Académie et dans un combat où 
elle a tenu la premiére place, il y a cent ans. 

c( Maisala Commission, limitée par le temps, par les crédits et même par le 
personnel qui lui offrait son concours, ne pouvait entrer en concurrence avec 
la Russie, l'Angleterre ou les États-unis, pour le nombre des stations. Elle 
s'est proposé, devant faire moins, de faire mieux, s'il était possible; en tout 
cas, de faire autrement. 

N Il ne faut pas oublier, en effit, que si le passage de Vénus sur le Soleil 
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ne revient que de siècle en siècle, il se répète deux fois à chaque période, à 
huit annees de distance. Comme si, pour chaque génération qui doit en être 
témoin, il y avait un premier passage d'essai, destiné à éprouver toutes les 
méthodes que la science de l'époque peut fournir, et un second passage dbfi- 
nitif, offrant l'occasion d'appliquer celles qu'on aura reconnues d'abord comme 
les plus correctes. 

cc Les expéditions de 1874 ont donc ce double objet, qu'elles sont destinées 
à fournir les données qu'on attend d'elles et à préparer, par des épreuves 
préalables, le choix des méthodes qu'on devra préférer pour les espéditions 
de 1889. En conséquence, on ne saurait trop varier les procédés, dans les 
opérations actuelles. . 

(( Ces considérations ont conduit la Commission à commander des équato- 
riaux de 8 pouces, non sans de longues discussions, qui ont même paru bien 
longues à celui qui avait acrepté la lourde responsabilité de faire exécuter ces 
instruments dans les délais de rigueur. Dans tous les autres pays, on emploie 
des lunettes de 6 pouces au plus. La Commission a pens6, et tous nos chefs 
de station ont ét6 de cet avis, qu'il valait mieux faire autrement, faire mieux 
et accepter les difficultés qui naîtraient de l'augmentation du volume et du 
poids des appareils. Cette décision rendait plus siire l'observation du contact 
géométrique; elle écartait le phénomène accidentel de la goutte noire. Nous 
avons donc fait construire quatre équatoriaux de 8 pouces dont M. Evrard a 
fourni les objectifs pour quatre de nos stations. Le temps et les fonds nous 
manquaient également pour en fournir un cinquiéme à la station de Nouméa 
et un sixième à celle de Saïgon. 

(( Ces quatre équatoriaux, exécutés par M. Eichens, avec un soin, un ta- 
lent, et surtout avec un désintéressement dont il n'a pas été seul à donner la 
preuve à la Commission, ont obtenu tous les suffrages. Après avoir servi, en 
1874, une première fois à l'observation du passage de Vénus et en attendant 
qu'ils aient à fonctionner une seconde fois, en 1883, l'Acad6mie peut être 
assurée que les établissements qui obtiendront d'elle le droit de s'en servir 
pour l'étude du ciel se regarderont comme favoris6s. 

(( Chaque station a été munie d'ailleurs d'un second équatorial de 6 pouces, 
dont les observations seront tout à fait comparables celles des stations des 
autres nations, qui, en général, ont adopté ce type. Deux de ces instruments 
ont été construits par M. Eichens avec le même soin et le même succés que 
leg précédents. Deux autres, tri%-complets, préparés sous la direction de 
M. Turretini, dans l'atelier de construction d'instruments de prhcision que la 
ville de Genéve posséde, constitueront, pour les observatoires qui leur don- 
neront asile, des moyens de travail excellents. Le cinquième et le sixibme 
ont ét6 fournis à la Commission par M. Secretan. 

(C Les instruments destinés aux observations astronomiques ont 6t6 distri- 
bués symétriquement, savoir : 
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Stations australes. Stations boréales. 

Deux équatoriaux d'Eichens de 8 pouces. . . . . Deux. 
Un équatorial d'Eichens de 6 pouces. . . . . . . Un. 
Un équatorial de Genève de 6 pouces.. . . . . . Un. 
Un Equatorial de Secretan de 6 pouces. . . . . . Un. 

<( A l'égard des observations photographiques, la Commission avait à choisir 
entre deux systhmes : le premier, adopté par M. Delaunay, dont l'exécution 
avait été confiée à M. Martin; le second, proposé par M. Fizeau, pour l'exécu- 
tion duquel notre confrère s'est associéMi Cornu, professeur &l'École polytech- 
nique. La préférence ayant été accordée au dernier, l'exécution des appareils 
fut confiée à M. Lorieux, qui s'en est acquitté avec autant de désintéresse- 
ment que de talent. 

(( M. le Ministre des Travaux publics ayant mis à la disposition de la Com- 
mission l'établissement des Phares, le laboratoire expérimental de l'École des 
Ponts et Chaussées et les cabinets de l'École des mines, M. Fizeau a pu pro- 
fiter de l'excellente installation de l'atelier photographique de cette dernière 
6cole et de l'hospitalité de son directeur, M. Daubrée, pour y former, ZL la 
pratique générale des opérations délicates de la daguerréotypie, les membres, 
présents à Paris, de cinq de nos expéditions. 

(( En même temps, la Commission qui, gr%ce à la bienveillance de M. le 
préfet de la .Seine, avait pu disposer au Luxembourg de la terrasse du palais 
pour l'observation des passages artificiels, et de la nouvelle orangerie pour 
l'étude et la réception de ses équatoriaiix, installait, sur l'emplacement de 
l'ancienne pdpiniére, une cabane destinée spécialement à la répétition exacte 
des opérations photographiques qu'il y aura lieu d'effectuer au moment du 
passage. La lunette fixée horizontalement, le miroir mobile d'héliostat, les 
plaques d'argent iodurées recevant l'image du Soleil au foyer de la lunette, 
tout est disposé et fonctionne commo s'il s'agissait de prendre l'empreinte 
des deux astres au moment du phénomène. Les soins de notre confrère M. Fi- 
zeau ont été de tous les jours. Aprés avoir fourni le principe de la méthode, 
il a voulu en assurer la parfaite exécution, en prenant part, sans relâche, 
aux travaux préparatoires des observateurs qu'il s'agissait de former. 

(( L'observation astronomique du passage s'effectuera donc dans quatre de 
nos stations avec des lunettes de 8 pouces, supérieures, soiis tous les rapports, 
à celles qui ont été adoptées pour les expéditions des autres pays. Dans nos 
six stations, les observateurs auront en outre, à leur disposition, des lunettes 
de 6 pouces, dont les résultats seront comparables à ceux que les autres na- 
tions auront obtenus. La Commission n'a pu organiser les observations pho- 
tographiques que dans cinq de ses stations. Les expéditions arrêtées par la 
Commission sont dirigées sur les points suivants : 
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« Missions australes : île Campbell, île Saint-Paul, Nouméa. 

«. Mksions boréales : Pékin, Yokohama, Saïgon. 

rc Le personnel des cinq stations a été constitué de la manière suivante : 

Mi.wion de File Campbell. 

Chef de la mission : M. BOUQUET DE LA GRYE, ingknieur hydrographe de la marine; 
M. HATT, sous-ingénieur hydrographe de la marine; 
M. COURREJOLLES, lieutenant de vaisseau; 
M. FILHOL, naturaliste voyageur du Muséum. 

Mission de 1'51e Saint-Paul. 

Chef de la mission : M. MOUCHEZ, capitaine de vaisseau; 
M. CAZIN, professeur au lycée Condorcet; 
M. TURQUET DE BEAUREGARD, lieutenant de vaisseau; 
M. DELISLE, naturaliste voyageur du Muséum. 

Mission de Nouméa. 

Chef de la mission : M. ANDRE, astronome de l'observatoire ; 
M. ANGOT, physicien. 

Mission de Pékin. 

Chef de la mission : M. FLEURIAIS, lieutenant de vaisseau; 
M. BLAREZ, lieutenant de vaisseau; 
M. LAPIED, enseigne de vaisseau. 

Mission de Yokohama. 

Chef de la mission : M. JANSSEN, membre de l'Institut; 
M. TISSERAND, directeur de l'observatoire de Toulouse; 
M. PICARD, lieutenant de vaisseau. 

Mission de Saïgon. 

Chef de la mission : M. HÉRAUD, ingénieur hydrographe de la marine. 

u Nos expéditions comptent donc, outre les deux naturalistes, quinze ob- 
servateurs, astronomes ou physiciens, aidés d'autant d'auxiliaires, et  mettent 
en mouvement plus de cinquante personnes. 

<r M. le Ministre de la Marine, M. Dampierre d'Horney, avait permis que 
dix de ses officiers les plus distingués, pour la plupart déjà, bien connus de 
l'Académie, et dont plusieurs lui avaient demandé d'être relevés de leurs 
commandements ou de leur service actif, fussent associés à. ces travaux. Ce 
n'est pas sans émotion que nous avons reçu de l'arme de la Marine et de son 
chef, si digne de la reprksenter, les témoignages réitérés du respect et de l'at- 
tachement qu'elle professe pour l'Académie. Nous en reportons toute la r e  
connaissance & ces vieilles traditions de confraternité qui, depuis deux siècles 
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unissent le corps de la Marine it notre Compagnie. Nous la reportons surtout, 
parmi tant d'autres, au souvenir, toujours vivant, des Laplace, des Beautems- 
Beaupré, des Arago, des Cuvier, qui ont si bien mérité de la navigation par 
leurs travaux immortels, ou qui, en organisant les voyages autour du monde, 
ont fourni à nos marins, il y a un demi-siècle, l'occasion de rendre les plus 
éclatants services à la physique et à l'histoire naturelle du globe. 

(( M. le ministre de l'Instruction publique, qui n'a cessé d'ailleurs de nous 
prêter la plus active assistance, a autorisé quatre des fonctionnaires de son 
département à s'éloigner de leurs postes respectifs, pour prendre une part 
active aux observations du phénomène, soit comme astronomes, soit comme 
physiciens. 

(< L'Académie, enfin, est représentée elle-même dans cet ensemble par 
M. Janssen, qu'elle est accoutumée à trouver toujours au premier rang, lors- 
qu'il s'agit de payer de sa personne et de soutenir l'honneur de la science 
française dans ces expéditions lointaines, dont il peut si bien cependant appré- 
cier les fatigues et mesurer les périls. 

(< On n'aurait qu'une idée imparfaite de la part que notre confrère 
M. Janssen prend à ces travaux, si nous n'ajoutions qu'après avoir accepté le 
soin de préparer et d'accomplir à Yokohama toutes les observations ordonnées 
par la Commission, il s'est réservé d'en effectuer qui lui sont propres, soit 
au moyen de dispositions relatives aux images photographiques dont il a 
rendu compte à l'Académie, soit à l'aide d'un appareil de son invention, esphco 
de phénakisticope renversé, qui donne instantanément l'image photographique 
des contacts. Il mettra bient8t sous vos yeux cet blégant appareil, dont le Pr& 
sident de la Commission royale d'Angleterre a prescrit l'emploi exclusif dans 
toutes ses stations Notre confrère entend mettre à profit, en outre, sa longue 
et profonde connaissance du maniement du spectroscope. 

(< M. Janssen a offert à l'Académie de se rendre dans le royaume de 
Siam, en quittant Yokohama, pour observer encore une éclipse totale de 
Soleil. 

(( Aucun effort ne sera négligé par vos Secrétaires perphtuels, pour assurer 
à, notre courageux confrère, personnellement, les moyens matériels de con- 
duire à leur terme deux projets qui promettent à la science de nouveaux et 
heureux résultats., 

M Au lieu de neuf stations proposées par l'ancienne Commission, nous 
avons dû nous borner à six; mais, après avoir consacré la moitié de ses res- 
sources aux dépenses matérielles, la Commission actuelle n'aurait jamais pu 
suffire aux dépenses qu'exigeaient le transport par mer dans des îles lointaines 
et désertes, les besoins de la vie d'un personnel nombreux pendant la durée 
du séjour sur les lieux, et les frais de rapatriation, enfin, dont il eût été diffi- 
cile de prévoir l'importance. 

u Les îles Campbell et Saint-Paul ne sont pas toujours abordables, Absoï 
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lument désertes, elles n'offrent 'aucune ressourke aux membres des expédi- 
tions, qui n'y trouveront probablement ni combustible, ni rien qui soit propre 
!L l'alimentation. L'observation du phénombne effectuée, ils ne pourront pas 
reprendre immédiatement la mer, habituellement inhospitalière dans ces cli- 
mats. Chacune de ces stations a dû être organisée en conséquence. Elles se 
composent, outre les observateurs et leurs auxiliaires immédiats, d'un mé- 
decin de la Marine, du naturaliste voyageur appartenant au Muséum d'Histoire 
naturelle et de dix hommes d'équipage. Chaque expédition est pourvue de 
vivres et de combustibles pour cinq mois. 

(( Le Ministère de la Marine ne s'est pas borné à nous donner ce large 
appui. Il a voulu, en outre, que, dans toutes les circonstances, le personnel 
civil de nos expéditions fût assuré de rencontrer de la part des chefs de nos 
stations maritimes le même accueil et les mêmes facilités que le personnel 
militaire. 

(( Il a mis enfin à la disposition de I'Académie tous les instruments de pré- 
cision de son dépôt, confié à la direction de notre confrère l'amiral Jurien de 
la Gravière, dont les bons offices ne nous ont jamais fait défaut, savoir: lu- 
nettes,, pendules, boussoles, chronomètres. La libéralité de la Marine a ét6 
telle que nos expédhions ont pu disposer, parmi beaucoup d'autres prêts inap- 
préciables, de trente et un chronomètres éprouvés, dont l'usage et la compa- 
raison donneront à leurs observations un surcroit de sûreté. 

(( La Marine française qui nous fournit tant d'observateurs dont les preuves 
sont faites, et que la confiance du monde savant désignait à nos choix, aurait 
pu réclamer, à juste titre, l'honneur de diriger elle-même ces expéditions 
dont elle supporte en grande partie le poids; elle a toujours voulu, cepen- 
dant, laisser à l'Académie le mérite et la responsabilitb de ces grandes opé- 
rations scientifiques, demandant seulement à concourir au succès et réser- 
vant volontiers pour elle seule, si' on l'eût permis, toutes les fatigues et tous 
les périls. 

(( L'Académie a trouvé les mêmes sentiments de dévouement à ses intérêts 
près du Ministre des Affaires étrangères, qui n'a rien négligé pour assurer par- 
tout à nos missions l'accueil sûr, la protection efficace, le respect enfin dus aux 
personnes qui les composent et à l'objet qu'elles poursuivent. 

u La Compagnie des Messageries maritimes et la Compagnie du chemin de 
. fer de Lyon à Marseille, s'inspirant des sentiments les plus élevés, n'ont pas 

hésité, s'imposant des sacrifices sérieux, à réduire leurs tarifs jusqu'à la limite 
la plus extrême, en faveur des missionnaires de l'Académie, soit pour le per- 
sonnel, soit pour le matériel, soit pour l'aller, soit pour le retour. 

(( Il est du devoir de la Commission de signaler les seriices que les conseils 
dexes deux administrations ont rendus à la science dans cette circonstance im- 
portante et d'adresser sp6cialement à ce sujet nos remerciments publics à leurs 
Présidents, M. Béhic, ancien ministre, et M. Vuitry, notre confrère : leur zèle 
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pour les intérêts de l'Académie s'est manifeste sous toutes les formes, depuis 
le début de nos travaux. 

a C'est ainsi que faisant appel, quand il le fallait, à toutes les bonnes vo-' 
lontés, et trouvant toujours favorable accueil, quand nous parlions au nom des 
intérêts de la Science, nous avons vu se dénouer, une à une, des difficultés en 
apparence insurmontables. 

(( Le crédit de 100,000 francs, affecté par erreur au budget de 1875, a été 
reporté, en temps utile, 2 1874, g r k e  à l'extrême bienveillance de M.Bardoux, 
rapporteur de la Commission du budget. Le crédit total de 300,000 francs étant 
insuffisant, le Ministère de la Marine nous est venu en aide. Nous ne pouvions 
acquérir que quatre appareils pour les opérations photographiques ; un membre 
de la Commission, notre confrère M. d'hbbadie, témoin de nos perplexités, a 
voulu faire les frais du cinquième. Nouméa, Saïgon manquaient de bonnes lu- 
nettes pour l'observation du passage, M. Secretan nous a offert de prêter à la 
Commission les meilleurs de ses instruments. 

(( En ce moment, tous les appareils sont entre les mains des chefs de nos 
six stations, et ils ont tous été soumis aux épreuves nécessaires pour leur 
réception : les équatoriaux par M. Wolf, les .appareils photographiques par 
M. Fizeau. 

(( Le personnel de chacune des missions a été exercé au maniement des ins- 
truments, à, l'exécution des observations et à l'emploi des procédés prescrits 
par la Commission. 

(( Des instructions détaillées, rédigées avec soin par MM. Yvon Villarceau 
et Fizeau, ont été remises à tous les membres de nos missions pour les guider 
dans les observations astronomiques ou photographiques. 

(( Tout ce que la prévoyance a pu nous inspirer pour garantir la sécurité de 
nos missionnaires et pour assurer le succès de leurs opérations a été préparé 
sur les points qu'ils vont visiter. Il nous reste maintenant à prendre toutes les 
dispositions nécessaires pour assurer à leur retour la mise en œuvre utile et 
prompte des matériaux recueillis par nos délégués; ce sera la meilleure récom- 
pense à, leur offrir. 

« Les procès-verbaux des séances de la Commission, rédigés avec un soin 
si scrupuleux par son digne et dévoué secrétaire, M. l'amiral P%ris; notre res- 
pecté confrère, témoigneront bientôt des soins assidus qu'elle a donnés à l7opé- 
ration qui lui avait été confiée et qu'elle poursuivra avec le même zhle jusqu'à 
sa conclusion. 

(c Après avoir rendu compte à l'Académie de l'état actuel des travaux de la 
Commission, il me reste à m'excuser d'en avoir accepté la présidence, lorsque 
les études de toute ma vie m'avaient si peu préparé à cet honneur. Mais je 
soutenais que l'expédition était encore possible, malgré les années perdues; je 
la croyais utile au progrès de la Science, indispensable à la dignité de 1'Aca- 
démie, nécessaire au maintien du rang de la France parmi les nations civili- 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Sl!lNCE DU 29 JUIN !874. 361 

sées. Ces convictions ayant amené sur moi les suffrages de la Commission, 
mes efforts pour écarter ces devoirs imprévus restèrent vains, et si je consentis 
alors à en accepter le poids, c'est que j'étais entouré, pour la question astrono- 
mique, de toutes les lumiéres qui me manquaient, et qu'on me demandait sur- 
tout d'assurer la marche administrative de l'opération. 

(( L'Académie permettra, toutefois, que je m'excuse de cette singularité 
de ma carrière scientifique, en ce moment où, tout ce qui dépend de la pru- 
dence humaine ayant été préw et préparé, il ne reste plus qu'à se confier, 
pour le succès de chacune de nos stations et pour l'heure critique du pas- 
sage, aux arrêts de Celui qui seul commande aux nuages et qui seul tient 
dans sa main les orages et les tempêtes. Puisse-t-il les écarter, à l'instant 
décisif, de nos courageux missionnaires, et favoriser d'un ciel pur leur patrio- 
tique attente. )) 

La Commission décide que ce rapport sera imprimé et distribué aux ob- 
servateurs. 

m. D'AEEADIE fait connaître ce que M. Airy lui a dit à Londres au sujet 
de la goutte et du ligament observés lors du passage de Vénus au siècle der- 
nier ; ce phénomè'ne a été reproduit artificiellement au moyen d'un miroir. 

M. Wolfne craint pas cet effet singulier pour les observations qui vont être 
faites cette année. Lord Lindsay doit employer un miroir de M. Martin pour 
sa grande lunette, et, outre l'observation du passage de Vénus, il compte 
faire l'observation de l'opposition de Junon. N. Mouchez pourra effectuer le 
même genre d'observation avec son équatorial. M. Wolf demande it ce sujet 
l'avis de M. Puiseux. 

M. PUISEUX pense que l'observation de l'opposition de Junon est loin de 
valoir l'observation du passage de Vénus. M. André s'est occupé de cette 
question. 

M. Andrkrappelle que lord Lindsay et M. Galle ont fait des observations de 
ce genre, mais ils se trouvaient pourvus de toutes les ressources dont on dis- 
pose dans des observatoires permanents. La seule étude de la vis microm6- 
trique a demandé quatre mois de travail. 

M. D'ABBADIE pense qu'il suffirait d'étudier la vis microm6trique au retour 
en France. Il a demandé à M. Airy si les calculs purement théoriques, tels 
que ceux dont M. Le Verrier a entretenu la Commission, ne pourraient pas 
donner de meilleurs résultats. M. Airy a répondu que, la théorie n'étant, en 
définitive, basée que sur l'observation directe, il importe que cette observa- 
tion soit aussi exacte que possible. 

M. D u m m  invite M. Fleuriais, qui va partir pour Pékin, 21 assister la  
séance de l'Académie des sciences qui va s'ouvrir. 

La séance est levée. 
DUMAS, président. 

T. XLI. 

Amiral PARIS, secrétaire. 
46 
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COMMISSION DU PASSAGE DE VENUS. 

PRESIDENCE DE M. DUMAS. 

Sont présents : MM. DUMAS, président, amiral .PARIS, FIZEAU, YVON VILLAR- 
CEAU, PUISEUX. 

Le procès-verbal de la séance du 29 juin 1874 est lu et adopté. 

m. ~ v m s  appelle l'attention de la Commission sur le choix du local oh de- 
vront être étudiées et mesurées les photographies du passage de Vknus. n in- 
dique comme pouvant remplir ce but : 1" au palais de l'Institut, la salle du 
rez-de-chaussée, dans laquelle ont été dispo'sés les instruments destinés aux 
diverses expéditions; 2" dans le même édifice, au pavillon Nord-Ouest, une 
salle qui doit être occupée ultérieurement par la collection De Caen ; 3" une des 
salles du local de la Société d'encouragement. 

M. FIZEAU, qui avait été chargé de faire construire des machines micromé- 
triques pour l'étude des photographies, annonce à la Commission que 
MM. Brunner ont terminé un premier instrument. C'est une petite machine à 
diviser, munie d'un compteur; un appareil électro-magnétique met en mou- 
vement, par l'intermédiaire d'un poids, une vis micrométrique dont le pas 
est d'un demi-millimètre. La plaque se déplace devant un microscope fixe. 
Les pointés serviront à évaluer les fractions qu'il faudra ajouter aux nombres 
entiers de demi-millimbtres donnés par l'instrument. 

M. Fizeau pense qu'une seule machine ne suffira pas et qu'il y aurait des 
inconvénients à faire servir un même instrument aux mesures de plusieurs 
opérateurs. Il convient toutefois d'attendre pour commander un second ins- 
trument que le premier ait été éprouvé. 

L'amiral pnais demande si l'on ne gagnerait pas du temps en partageant 
la journée entre plusieurs personnes qui effectueraient successivement 'leurs 
mesures avec le même appareil. Il n'est pas probable qu'un observateur puisse 
poursuivre ce genre de travail pendant plus de trois ou quatre heures. 

M. PIZEAU admet que cette manière d'opérer peut convenir aux essais 
préparatoires; mais, pour les opérations définitives, il importe que chaque 
observateur dispose d'une machine spécialement affectée à ses mesures. Jl y 
aurait lieu d'en faire construire trois. 
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M. DUMAS propose de faire effectuer les mesures sur les mêmes plaques 
par deux observateurs munis chacun d'une machine spéciale, et, s'il y a désac- 
cord entre les résultats obtenus, de faire répéter les mesures par un nouvel 
observateur qui opérerait avec une troisième machine. 

M. YVON VILLARCEAU pense que toutes les photographies provenant d'une 
même localité doivent être mesurées par un même observateur. L'examen 
des nombres obtenus montrera d'abord s'il y a de grosses erreurs acciden- 
telles de nature à faire rejeter l'opération. Si de telles erreurs ne se pré- 
sentent pas, les resultats ne comporteront plus que des erreurs constantes 
qu'on déterminera en comparant les nombres obtenus par des observateurs 
différents. 

M. F i z e A u  informe la Commission qu'il a passé avec MM. Brunner, pour la 
machine déjh construite, un trait6 à forfait fixant le prix à 2,800 froncs. Le 
prix des machines qui pourraient être ultérieurement cornmandees n'a pas 
été arr&t& 

M. D u m A s  propose aux membres de la Commission de visiter à la fin de la 
séance la salle du rez-de-chaussée du palais de l'Institut. Elle pourrait être 
divisée par des cloisons, et une partie serait transformée en laboratoire pour 
le lavage des plaques. 
m. YVON VILLARCEAU recommande que le lavage des diverses plaques soit 

effectue autant que possible simultanément et dans des conditions identiques. 
M. FIZEAU répond que c'est ainsi que l'on compte opérer. 
M. YVON VILLARCEAU appelle l'attention sur les précautions à. prendre 

dans la mesure des coordonnées sur les empreintes photographiques, en par- 
ticulier, pour les mesures effectuées au voisinage des cornes : les observa- 
teurs devront avoir soin de spécifier à partir de quel moment leurs résultats 
ne leur paraîtront plus avoir autant de précision. 

M. FIEEAU fait remarquer que, pour ces opérations longues et pénibles, les 
observateurs devront être installes commodément. 

M. D u m A s  répond que la salle du rez-de-chaussée sera chauffée et éclairée 
au gaz. Elle sera en outre garnie de tapis et convenablement meublée. 

M. PIZEAW est d'avis, comme M. Dumas, que la salle du rezde-chaussbe 
conviendra parfaitement. 

M. YVON VILLARCEAU insiste sur l'inconvénient qu'il y aurait à vouloir ob- 
tenir à l'aide d'un même appareil des coordonnées polaires et des coordonnées 
rectangulaires. 

m. FIZEAU répond que cette question sera résolue par l'étude que l'on fera 
de l'appareil déjà construit. . 

M. Fizeau désigne comme pouvant prendre part aux mesures micrométri- 
ques : 
1" M. Baille, répétiteur à l'École polytechnique, qui a effectué des mesures 

trhs-délicates d'indices de réfraction ; 
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2" M. Mercadier, également répétiteur à l'École polytechnique, connu par 
ses travaux d'acoustique ; 

3" M. Angot, préparateur au Collége de France, qui sera bientôt de retour 
de l'expédition de Nouméa. 

M. WON V I L L A B ~ E A ~  indique également M. Rozet, préparateur à l'&oh 
polytechnique, puis il insiste de nouveau sur certaines recommandations qu'il 
y aurait lieu de faire aux observateurs. 

M. DUMAS pense que ces recommandations pourront être consignées dans 
une instruction. 

M. Dumas résume les renseignements que l'Académie a reçus sur les di- 
verses expéditions. 

Campbell. - Le passage n'a pu être observé. Trois hommes de l'équipage 
ont été atteints de la fièvre typhoïde et deux ont succombé. Toutefois, si le 
but principal de l'expédition n'a pas été atteint, on peut compter que M. Bou- 
quet de la Grye rapportera une riche moisson de documents intéressant la 
physique du globe et l'histoire naturelle. 

Saint-Paul. - Une dépêche toute récente de M. le commandant Mouchez, 
datée de Suez, confirme l'heureux succès de l'expédition. 

Noumt?a. - Une dépêche télégraphique annonce qu'un seul contact a pu 
être bien observé, mais qu'on a obtenu de nombreuses photographies. 

a ïqon.  - La lettre écrite par M. Héraud a été publiée dans les comptes 
rendus, sauf les heures des contacts. Les nombres envoyés ont été renfermés 
sous un pli cacheté qui ne sera ouvert que lorsque la Commission le jugera à 
propos. 

Pékin. - Les nombres envoyés par M. Fleuriais ont été également renfer- 
més sous un pli cacheté. 

M. Blarez, officier de marine, attaché à l'expédition de Pékin, a été frappé 
d'une attaque de paralysie. Il a pu toutefois revenir en France, et il se trouve 
aujourd'hui à l'hôpital militaire du Val-de-Grâce, dans un état relativement 
satisfaisant. 

M. Fleuriais a eu beaucoup h se louer du concours qu'il a trouvé dans le 
personnel de l'ambassade française, et, sur sa demande, M. Dumas a adressé, 
au nom de la Commission, des lettres de remercîment aux personnes dési- 
gnées par lui. 

Japon. - Une lettre récente de M. Janssen, communiqiiée par le Ministère 
des affaires étrangères, confirme les nouvelles satisfaisantes contenues dans 
la première lettre écrite par cet astronome après le passage. 

M. Dumas signale en outre un compte rendu, transmis par le consul de 
France aux Philippines, des observations faites àManille par les Pères jésuites. 
Il signale également les indications données par les journaux sur les obser- 
vations de lord Lindsay, A l'île Maurice, sur celles de M. Tacchini, au Ben- 
gale, et sur celles qui ont été exécutées aux îles Sandwich. 
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M. Dumas informe la Commission qu'il a adressé une lettre de condo- 
léance à M. Bouquet de la Grye et des lettres ou télégrammes de félicitation à 
MM. Mouchez, Janssen, Fleuriais, Héraud. Il n'a pu écrire à M. André, igno- 
rant où il se trouve maintenant. 

M. YVON VILLABCEAU rappelle qu'à la suite d'une discussion soulevée dans 
une séance de l'Académie, il avait préparé une note relative à la publication 
des observations; mais que, sur la demande de M. Dumas, il a renoncé à l'in- 
sertion de cette note dans les Comptes rendus. 

M. DUMAS a pensé qu'il valait mieux ne pas occuper le publie de ces discus- 
sions jusqu'au jour où, les diverses observations étantiarrivées, l'ensemble 
pourrait être présenté à l'Académie. 

La Commission se transporte dansla salle du rez-de-chaussée, destinée aux 
mesures micrométriques. 

La séance est levée. 

DUMAS, président. 

V. Purs~tix, secrétaire. 

PRESIDENCE DE M. DUMAS. 

bont p~dsents, MM. DUMAS, p dsident, PUISEUX, D'ABBADIE, YVON VILLARCEAU, 
FIZEAU, amiral PARIS, secrétaire. 

M M .  Mouchez, Turquet et Velain assistent à la séance. 

Le prochs-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

m. DUMAS présente à M. le commandant Mouchez et à ses collaborateurs 
les félicitations sincères de tous les membres de la Commission. 

La Commission a été heureuse d'apprendre le succès de l'expédition et de 
savoir qu'il était dû, non-seulement à un heureux concours de circonstances 
favorables, mais aussi au zèle que le commandant Mouchez avait trouvé chez 
tous ses collaborateurs. 

M. Dumas annonce qu'il a reçu des nouvelles de Nouméa. Les conditions 
atmosphériques n'ayant permis d'observer qu'un seul c'ontact, M. André a 
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pris le parti de rester sur les lieux, afin de déterminer la longitude avec une 
exactitude telle que son unique observation pût être utilisée. 

m. PUISEUX présente une brochure de M. Airy, dans laquelle il pose plu- 
sieurs questions à la Commission française. 

m. DUMAS charge M. Puiseux de donner à la prochaine séance un extrail 
de cette brochure. 

M. Dumas passe en revue les dépenses faites par les observateurs. 
La station de Pékin a dépensé 33,000 francs, et il est probable que ce qui 

lui reste suffira jusqu'au retour. 
M. Janssen avait reçu 30,000 francs; il en a dépensé 38,000, et, comme il 

reste encore éloigné pour observer une éclipse, il faut s'attendre à une 
dépense supplémentaire dont le chiffre ne peut être apprécié actuellement. 

Le commandant Mouchez a dépassé de 700 francs le crédit de 1 7,747 francs 
alloué à la mission de Saint-Paul. 

A Campbell, 24,408 francs ont été dépensés sur les 25,000 francs alloués. 
Il y aura donc lieu de pourvoir au retour. 

A Nouméa, le crédit de 30,000 francs a été dépassé à cause du prix exor- 
bitant de la main-d'œuvre et malgré le concours de l'autorité locale. 

En rksumé, 135,907 francs avaient été réservés pour les missions, et il 
est établi, des tt présent, que le chiffre des dépenses dépasse cette somme 
d'environ 4 à 5,000 francs. 

On peut estimer à 10,000 francs la dépense qu'occasionnera la fabrication 
des instruments de mesure et à 20,000 francs les indemnités qui seront 
accordées aux opérateurs; comme, en outre, on se trouve à découvert sur les 
dépenses des missions, il y aura lieu de demander un crédit supplémentaire. 

M. PUISEEX rappelle que les calculs des - observations astronomiques 
occasionneront quelques frais ; toutefois ces frais seront de très-peu d'impor- 
tance. 

M. FIZEAU est d'avis que la Commission de l'Institut doit se borner à 
effectuer les mesures des photographies avec tout le soin possible, à les publier, 
et enfin à les livrer aux calculs des astronomes. 

M. DUMAS est du même avis, et fait observer que cette publication sera 
coûteuse; des planches et de nombreuses tables numériques en élèveront 
probablement le prix au-delà de 10,000 francs. Il faut que toutes ces dépenses 
destinées à utiliser les résultats des expéditions soient arrêtées afin qu'on 
puisse présenter une demande régulière à l'Assemblée nationale. S'il est dif- 
ficile de préciser un chiffre dès à présent, il est du moins possible d'établir 
une estimation sur ce qui a été fait et sur ce qui reste à faire. M. Dumas évalue 
à 60,000 francs la somme totale qui sera nécessaire. 

La proposition de la demande d'un crédit de 60,000 francs est votée à Yu- 
nanimité. 

Le commandanl Mouchez présente les comptes de sa mission avec les pihces 
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à l'appui. La cabane de sa station a été cédée moyennant 2,000 francs au 
maire de la petite ville de Saint-Paul à Bourbon; les difficultés du débar- 
quement, le montage, le démontage et enfin la pluie avaient endommagé 
toutes les pièces. Il est douteux qu'il eût été possible de vendre cette cabane 
3,000 francs comme on l'a affirmé ; du reste, le temps a manqué à Bourbon 
pour la mettre en adjudication, et personne n'avait proposé un prix plus 
élevé que celui du maire de Saint-Paul qui avait l'intention d'irtiliser cette 
oabane pour une école fondée depuis quelques mois. 

Le commandant Mouchez ajoute que des cabanes destinées à la Cochin- 
chine, qui se trouvaient à Bourbon, ne se vendaient qu'à vil prix. 

m. DUMAS donne lecture de la lettre du maire de Saint-Paul qui adresse 
des remercimenta à l'Académie. Le gouvernement avait déjà prêté son con- 
cours à la fondation de l'école pour laquelle la cabane doit être utilisée, 
et la commune de Saint-Paul est heureuse de voir que l'Académie des scien- 
ces a voulu contribuer à cette œuvre utile. 

La Commission reçoit le dépôt de toutes les pièces de comptabilité et ap- 
prouve les dépenses du commandant Moiichez; elle apprécie l'économie que 
le commandant a apportée dans l'emploi des ressources que l'Académie lui 
avait confiées pour le succès de la mission de Saint-Paul. 

Le commandant Mouchez rend compte de ses observations et présente un 
dessin figurant l'aspect du Soleil et de Vénus à l'instant du premier contact; 
il pense qu'on n'aura pas les contacts à moins de 5 ou 6'près. Tout a été 
consigné sur les registres et scelle le jour même. 

Un grand nombre de plaques daguerriennes avaient été soigneusement 
préparées par les mécaniciens; on disposait, en outre, d'une cinquantaine 
de plaques sur collodion. Des épreuves ont été obtenues sans interrup- 
tion depuis trois minutes avant l'entrée jusqu'à la sortie de la planète. De 
temps en temps on prenait des images du Soleil entier, puis on reprenait les 
photographies sur bande; avec 250 plaques on a eu un total de 550 épreuves. 
Plusieurs ne sont pas suffisamment nettes, à cause du passage de bancs de 
brume. Il y a environ 300 épreuves sur argent dont les images sont bonnes. 

Le commandant Mouchez a mis les lunettes au point à peu près aux limites 
extrêmes de la visibilité nette ; il n'y avait que 8 millimètres de différence sur 
la distance focale; ce qui, au moyen de l'alt-azimuth, ne donnait pas de 
différence angulaire sensible. J.l a obtenu des images très-claires en prenant 
la moyenne des positions extrêmes de visibilité; c'est peut-être h cette bonne 
mise au point qu'il a dû d'apercevoir le phénomène représenté sur le dessin 
qu'il a montré à la Commission. Le miroir qu'il employait déformait l'image 
du Soleil de manière à donner au diamètre horizontal 4" de plus qu'au dia- 
mètre vertical. 
a. FIZEAU demande si cette déformation était due à la réfraction. 
Le commandant Mouchez répond qu'il ne le croit pas, le Soleil étant élevé 
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au-dessus de l'horizon. Il 8 fait photographier le réticule de la lunette et a 
trouvé une déformation. 

M. ~sunr~s demande s'il ne conviendrait pas, pour arriver à utiliser les ré- 
sultats avec toute la perfection désirable, de rétablir la cabane d'observation, 
afin d'y opérer les vérifications nécessaires. 

Le commandant Mouchez le réclame instamment afin de pouvoir opérer 
avec les membres de la Commission. 

m. FIZEAU représente que deux cabanes seront nécessaires pendant six ou 
huit mois; il serait difficile de les établir au Luxembourg, à cause de leur 
isolement en dehors de tout enclos. Les instruments devront être exactement 
installés comme ils l'étaient sur les lieux d'observation. 

Le foyer photographique n'étant pas le même que celui de l'observation 
directe, il y aura lieu de se livrer à des études spbciales. Derriére l'observa- 
toire se trouve un terrain appartenant à la  ville ; il serait possible de demander 
à s'y installer; on pourrait y laisser avec sécurité les instruments aussi long- 
temps qu'on le désirerait. 

M. DcmAs pense qu'il pourrait être commode de s'établir aux Invalides, où 
l'on disposerait de plusieurs salles pour y renfermer les accessoires et les 
objets d'étude. 

L'amiral PARIS est chargé par la Commission de s'entendre, à ce sujet, avec 
le gouverneur des Invalides. 

M. FUEAU assure que le terrain appartenant àla viile, dont il a parlé et dont 
l'observatoire dispose pour le moment, sera entièrement mis à la disposition 
de la Commission si elle veut en faire la demande. 

La séance est levée. 

DUMAS, Président. 

AMIRAL PARIS, Secrétaire. 
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6 6 E  SSÉANCE. 
9 AVRIL 1875. 

PR~SIDENCE DE M. DUMAS. 

Sont presents : M M .  DUMAS, président, LIOUVILLE, PUISEUX, D'ABBADIE, YVON 
VIUARCEAU, FIZEAU, amiral PARIS, secrétaire. 

M M .  Mouchez, Boupuel de la Glye et Lacroix assistent à la séance. 

m. DUMAS invite M. Bouquet de la Grye à lire son rapport sur l'expédi- 
tion à l'île Campbell. Les documents expédiés par M. Bouquet de la Grye 
ont éprouvé de longs retards et ne sont arrivés que la veille au soir. 

M. Bouquet de la Orye donne lecture de son rapport et fait observer que ce 
rapport avait été adressé à l'Académie presque aussitbt aprés le 9 décembre. 
, Il lit ensuite le rapport du docteur Filhol attaché à la station de Campbell et 
le remet au président. Il y joint le bordereau de l'expédition de 32 caisses, de 
1 mètre cube en moyenne, et ajoute que les pièces relatives aux dépenses ont 
été remises à M. Maindron. 

M. DUMAS fait remarquer que MM. Mouchez et Bouquet de la Grye ont su 
se maintenir dans les limites des crédits que l'Académie leur avait alloués. Il 
a appris que M. Fleuriais avait agi de même en Chine. 

M. Dumas annonce qu'il va ouvrir les paquets cachetés en présence de la 
Commission pour les remettre ensuite à M. Puiseux qui est chargé de faire 
les calculs. 
M. PUISEUX désire qu'on lui adjoigne un astronome. 
M. n7asBnrim fait observer que, M. Puiseux ayant été chargé, coinme 

membre de la Commission, de faire les calculs préalables, il est tout naturel 
qu'il complète son œuvre en-calculant les résultats. 
m. FIZEAU rappelle que les nombres envoyés par M. Fleuriais étaient 

annoncés comme provisoires et il demande si les chiffres definitifs sont 
arrivés. 

M. DUMAS fait observer à M. Puiseux qu'une communication actuelle aux 
astronomes pourrait avoir des inconvénients. Il prie ensuite 31. Fizeau de dire 
s'il est satisfait de l'instrument destiné à prendre des mesures micromé- 
triques. 

m. FIZEAU répond qu'il en est satisfait. Il explique la disposition de la salle 
de l'Institut désignée pour l'installation de l'atelier de mesures. Il s'occupe 
lui-même du lavage des 'plaques et ne so fait aider que par M. Cornu afin 
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d'être siir de la valeur des résultats. La station de Saint-Paul a fourni un grand 
nombre d'épreuves qui sont très-bonnes; beaucoup d'entre elles ne représen- 
tent qu'une zone du Soleil; dansce cas, elles se trouvent groupées par cinq sur 
la même plaque. Le temps correspondant à chaque épreuve a été déterminéau 
moyen de l'électricité et par des enregistrements directs : ce temps est im- 
primé en fractions de seconde. 60 épreuves environ sont déjà lavées; elles 
sont en très-bon état. Les plaques ont ét6 parfaitement préservées de la 
poussière. La manière dont on a opéré aurait pu inspirer quelques craintes, 
car on n'avait jamais conservé de plaques aussi longtemps sans les laver; 
M. Fizeau ne trouvait de garanties à ce sujet que dans son expérience person- 
nelle. Les épreuves de Saint-Paul sont très-belles, sauf quelques-unes qui 
sont trop impressionnées ; mais elles n'en sont pas moins nettes ni moins 
bonnes pour le mesurage. 

On a reçu une caisse des épreuves du Japon, 'qui ont été divisées en deux 
lots. Cette caisse a Bté ouverte en présence de MM. Picard, Cornu et Maindron. 
40 épreuves sont mesurables; les autres sont médiocres, 9. cause de la brume 
qui affaiblissait la lumière. Ces épreuves ne sont pas très-belles, mais elles 
sont très-nettes et permettront de mesurer de bonnes distances au centre. 
On sait qu'à Nouméa on a obtenu une soixantaine de honnes épreuves. 

M. Fizeau annonce que la première machine à mesurer est prête, et que les 
frères Brunner ont apporté tous leurs soins à sa construction. Ils possèdent 
une machine à diviser connue pour être excellente, et leur nouvel appareil 
sera supérieur aux anciens appareils du même genre. Le microscope est 
soutenu par un support très-solide et la plaque A mesurer est placée sur un 
plateau mobile. 

M. Fizeau a fait disposer le  mecanisme de manière à ce que le mouvement 
des vis, au lieu d'être produit à. la main, fût rendu automatique. Ce résultat 
est obtenu au moyen d'une petite machine électrique qui soulève un poids 
et le laisse ensuite retomber. M. Froment avait déjà fait usage de ce procédé 
,pour des machines à diviser. On a fait fabriquer deux microscopes de grossis- 
sement différent: l'un d'eux amplifie l'image de 20 à. 26 fois, et l'autre 50 fois. 
M. Fizeau étudie actuellement les vis de ces instruments. Il faut que les trois 
nouvelles machines à diviser soient fabriquées au plus t6t, parce qu'avec une 
seule on aurait du travail pour plusieurs années. Enfio, pour faire exécuter 
le travail avec la célérité nécessaire, il est utile de s'adresser à. des collabora- 
teurs exercés; M. Fizeau annonce que LWM. Angot, Baille, Mercadier et 
Cornu se sont présenl6s et se mettent à la disposition de la Commission pour 
opérer les mesures. 
m. DUMAS fait observer que l'on n'a qu'une machine et demande quand on 

pourra commander les autres. . 
m. FIZEAU repend que, d'aprés les résultats obtenus avec la première ma- 

chine, il a pris sur lui de commander les autres il y a prés de quatre mois. 
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M. D'ABBADIE demande à M. Fizeau quelle est la disposition du poids ; il a 
compris que la fraction de tour se comptait par le microscope. 

M. FIZEAU répond que c'est par le ,microscope du micromètre ; au moyen 
+du jeu des deux micromètres on a des différences. Ce dispositif fonctionne 
bien et présente une très-grande exactitude. 

m. YVON VILLARCEAU rappelle qu'il avait rédigé un travail sur les mesures 
micrométriques et qu'il avait émis le désir de le communiquer ii l'Académie; 
mais .le Président de la Comrkission avait pensé qu'il valait mieux attendre. 
Maintenant il peut expliquer les résultats auxquels il est arrivé. Il affirme que, 
si les appareils micrométriques sont disposés de manière & fournir à la fois 
les deux éléments perpendiculaires, il n'y a pas à craindre d'erreurs par le 
fait de la réfraction. Il développe ses idées sur cette question et montre l'im- 
portance qu'elles peuvent avoir pour garantir l'exactitude des mesures. Quant 
au mémoire qu'il rappelle, le Bureau des longitudes a décidé son insertion 
dans la Connaissance cles Temps, et elle aura lieu dans deux mois. Si la Com- 
mission du passage de Vénus veut le publier avant cette époque, il le remettra 
pour qu'il soit imprimé; inais il se réserve le droit de l'insérer plus tard dans 
la Connaissance des Temps. 

M.  FIZEAU dit qu'on va prendre d'abord les mesures par les distauces des 
centres, mais les épreuves seront précieusement conservées et se prêteront h 
toutes les autres mesures qu'on désirera prendre. 

M. PUISEUX fait observer que les épreuves photographiques ne donnent 
qu$ la distance au centre. 

M. PVON VILLARCEAU répète que, si les instruments donnent directement 
les coordonnées rectangulaires, il n'y aura pas de calculs de correction à 
opérer; il n'en est pas de même avec les angles de position. 

m. FIZEAU dit qu'il a eu avec M. Puiseux une conférence au sujet des 
corrections relatives à la réfraction. 

m. PUISEUX ne regarde pas la question comme insoluble; mais il ne l'a 
pas encore résolue. 

M. FIZEAU ajoute que M. Puiseux doit calculer une table de corrections. 
M. YVON VILLARCEAU insiste sur l'examen des deux systèmes, dont l'un 

permet d'obtenir le résultat directement et sans calcul, tandis que l'autre 
exige des corrections de réfraction pour chacune des positions de Vénus ob- 
servées. En outre, il y a des difficultés notables dans la détermination de 
l'angle de position. Aussi persiste-t-il B préférer les micromètres donnant les 
coordonnées rectangulaires. M. Brunner père a fait un instrument de ce genre 
qui a très-bien fonctionné. Sans aucun doute on peut opérer de même pour 
le passage de Vénus. 

M.  unu us propose de procéder à l'ouverture des paquets cachetés contenant 
les observations; on avait pris la précaution de les cacheter, précisément pour 
éviter les inconvénients signalés par M. Le Verrier devant l'Académie. 
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Le paquet 2890, contenant les observations de Pékin et adressé par M. Fleu- 
riais, est ouvert. Le no 2891 est encore à Saïgon. Un autre paquet contient 
les papiers sur lesquels le temps a été inscrit par le chronographe. 11 n'est pas 
ouvert pour le moment. 

Le no 2903, (( pièces relatives à la station de Saint-Paul, >) est ouvert. 
On ouvre aussi des doubles expéditions remises par le Bureau des Lon- 

gi tudes. 
Toutes ces pièces sont remises ir M. Puiseux. 
M. PUISEUX fait observer qu'il prendrait une grande responsabilité en se 

chargeant seul de tous ces documents, et qu'il vaudrait mieux en prendre im- 
mediatement copie. 

M. DUMAS ne remet à M. Puiseux que les doubles, et il est décidé qu'on 
fera faire une copie complète des autres, afin que les originaux restent tous 
.au secrétariat. 

M. FIZEAU rappelle que, parmi les cinq instruments destinés à la photog~a- 
phie, qui vont revenir de l'expédition, il y en a un qui appartient à M. d'Ab- 
badie. 

in. D ~ A S  remercie de nouveau M. d'Abbadie d'avoir doté généreusement 
une de nos stations d'un instrument de plus. Puis il appelle l'attention de la 
Commission sur ce qu'il convient de faire des instruments acquis pour le pas- 
sage de Vénus en 1874 et qui trouveront un nouvel emploi en 1882. 

L'expérience a montré qu'il faut près de deux années pour préparer les 
expéditions et surtout pour exercer les observateurs à mettre les instem- 
ments exactement au point. En outre, il y aura encore des études à faire 
pour une nouvelle application de la photographie, afin de tirer un bon parti 
du dernier passage en 1882. Par conséquent, si les instruments sont disponi- 
bles vers l'année 1876 et qu'en 1879 ils doivent rentrer entre les mains de 
l'Académie, pour préparer une nouvelle et dernière expédition, il. y a lieu 
d'en tirer parti pendant trois années; toutefois l'Académie ne doit pas rester 
indifférente à leur conservation, puisqu'elle sait l'époque à laquelle ils lui 
seront nécessaires. C'est au ministère qu'il appartient de désigner les établis- 
sements chargés de leur conservation; mais ce doit être sous la condition 
expresse que l'Académie des sciences conserve son droit. de propriété sur eux. 

Il faut que, aux approches du phénomène de 1882, tout le matériel qui a 
servi en 1874 se trouve prêt à ètre employé de nouveau. Le plus sûr moyen 
de l'avoir toujours sous la main serait sans doute de le conserver dans une 
des salles de l'Académie; mais il est naturel de désirer que ces instruments 
ne restent pas aussi longtemps inutiles. 

M. Dumas propose d'écrire au Ministre de l'Instruction publique dans le 
sens qu'il a indiqué. 

m. D'ABBADIE demande si, dans le cas où les instruments ne seraient pas 
utilisés, il n'y aurait pas à redouter de les voir se détériorer. 
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M. DUMAS répète qu'il ne propose pas de les rendre inutiles jusqu'à l'é- 
poque où l'on préparera une nouvelle expédition. Il veut seulement maintenir 
le droit de propriété de l'Académie jusqu'au passage de 1888. 

Ainsi, dans le cas où M. Tisserand voudrait employer l'équatorial dont il 
s'est servi au Japon, on se fera un plaisir de le lui prêter. 

Le commandant Mouchez demande à installer ses instruments comme ils 
l'étaient à Saint-Paul; il y voit un moyen de faire comprendre complétement 
ce qu'il a pu faire à cette station et d'exercer des voyageurs ou des officiers 
aux observations en campagne. 

m. F~ZEAU est d'avis qu'une partie de ces instruments pourra être déposée 
B Toulouse et à Marseille, où ils rendront des services pendant plus de trois 
ans. 
RI. D u m a s  est du même avis, nmis toujours sous la réserve expresse que 

l'Académie en reste propriétaire et garde le droit de les reprendre à son gré, 
vu que Ies instruments ont été achetés pour le passage de 9882, aussi bien 
que pour celui de 1874. 

M. FIZEAU croit que le ministère peut se regarder comme propriétaire des 
instruments, en reconnaissant à l'Académie le droit de les employer à l'obser- 
vation du deuxième passage de Vénus. 

M. Bouquet de la G-ye fait observer que parmi les objectifs il y en a deux 
qui, tout en ayant donné de bons r6sultats, auraient besoin d'être retouchés 
par les artistes. 

m. FIZEAU ajoute que les pieds sont insuffisants pour des lunettes de 
8 pouces. 

M. DUMAS dit que l'artiste de Genéve est prêt à retoucher les mouvements 
d'horlogerie qui en auraient besoin. 

Il donne ensuite lecture de la lettre écrite au Ministre de l'Instruction pu- 
blique pour demander un crédit supplémentaire qui permette d'utiliser les 
observations. Ce crédit sera divisé en deux parties distinctes : l'une sera af- 
fectée à la liquidation des dépenses déjà faites, l'autre est destinée aux travaux 
nécessaires pour tirer parti des résultats des expéditions. M. Dumas aurait 
préféré que l'ensemble fût discuté avec le Ministère de l'Instruction publique 
et avec la Commission du budget. Il pense qu'il faut 40,000 francs pour la 
liquidation et 40,000 francs pour les travaux nouveaux. 

M. Bozcpet de la Grye fait observer que les dépenses des observateurs 
français sont bien inférieures à celles des Anglais. Ces derniers avaient établi 
à Honolulu une sorte d'enceinte fortifiée et gardée par des factionnaires; 
ils y ont fait des dépenses Buormes. 11 a vu deux de leurs stations, et certai- 
nement chacune d'elles a coûté autant que toutes les nôtres ensemble. 

M. FIZEAU fait remarquer que la coopération de la Marine représente des 
sommes considérables; si l'on comptait les instruments qu'elle a prêtés et 
surtout les transports du personnel et du matériel qu'elle a effectués gratui- 
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tement, on dépasserait, Zt ce point de vue seul, les 300,000 francs qu'on a 
dépensés d'autre part. 

M. DUMAS annonce la présence à Paris de M. Delacroix, qui a dirigé l'Ob- 
servatoire de Kobé, à quelques kilomètres de Nangasaki, où se trouvaient 
MM. Janssen et Tisserand. M. Delacroix est disposé à se mettre sous la direc- 
tion de M. Fizeau pour la mesure des épreuves photographiques. 

M. ~elacroix est introduit et, sur la demande du Président, il expose ce qui 
s'est passé à Kobé. 11 y est arrivé le 30 novembre ; le gouverneur japonais a 
mis à sa disposition tout qu'il fallait, de sorte que les cabanes ont été prêtes en 
trois jours. Il avait avec lui M. Chimizou, jeune Japonais, élève de l'École 
centrale de Paris, qui s'est aussitôt exercé à la photographie et a montré beau- 
coup de talent; il a été très-utile à la mission comme artiste et comme inter- 
préte. M. Delacroix avait aussi installé une mire et s'est exercé aux obser- 
vations. Le temps a été généralement beau, surtout le jour du passage. A 
l'approche du phénomène, on a pris des comparaisons avec Nangasaki par 
le télégraphe électrique, afin de régler les chronomètres auxquels on avait 

. posté un matelot. L'observateur n'a vu la planète que lorsqu'elle était déjà 
entrée, et il a donné un premier top au moment oh l'échancrure est devenue 
sensible et un second lorsqu'il a vu l'auréole de Vénus en dehors du Soleil. 
Cet arc lumineux a été visible jusqu'au moment où la planète est entrée to- 
talement sur le disque solaire. Alors I'arc lumineux a été tangent et on a 
vu une petite goutte noire qui reliait aussitôt la planète au Soleil. Cette 
goutte a disparu et'le top a été donné. M. Delacroix a suivi toutes les 
phases en les rapportant au chronomètre. M. Chimizou a pris des épreu- 
ves photographiques aussitôt après la fin du deuxième contact ; il était aux 
chronomètres pendant le temps du passage de Vénus sur le bord. Une petite 
brume s'est levée à deus heures et le temps est resté calme; il en est ré- 
sulté que les premières épreuves sont très-nettes, tandis que les dernières 
sont voilées. A l'approche du second contact on s'est remis aux instruments, 
la planète s'est reliée au Soleil par un ligament:, le Soleil était un peu 
voilé; l'arc lumineux ne s'est pas montré et le contact de sortie a été incer- 
tain à cause de la brume. M. Delacroix rapporte 15 photographies du Soleil et 
de la mire. 

M. n 9 m s a D i E  demande à M. Delacroix comment il amis sa lunette au point. 
M. Delacroix répond qu'il l'a mise au point sur les taches du Soleil. 
M. D~ABBADIE ajoute qu'il a fait cette question pour éclairer la question 

relative au ligament, lequel a été attribué à un défaut de mise au point. 
M. ~ u m n s  rappelle que M. Janssen recommande M. Delacroix à la Commis- 

sion; M. Delacroix est attaché maintenant au DépGt des Cartes de la Marine 
et peut se mettre à la disposition de la Commission. Pour le moment il va 
s'exercer à prendre des mesures sous la direction de M. Fizeau. 
M. FIZEBU regrette l'absence de M. Picard, qui, après avoir été appelé & 
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Paris et après avoir remis ses photographies, a reçu récemment l'ordre de se 
rendre à Cherbourg. Son départ est regrettable parce que sa  présence serait 
nécessaire pour qu'il fît connaître les temps correspondant aux photogra- 
phies. 
m. ~ u m ~ s  demande à M. Fizeau combien de temps la présence de M. Picard 

sera nécessaire. 
m; FIZEAU répond qu'il ne peut pas le préciser. 

La séance est levée. 

DUMAS, présidmt . 

PRÉSIDENCE. DE M. DUMAS. 

Sont présents : M M .  DUMAS, président; FIZEAU, YVON VILLARCEAU, PUISEUX, 
D'ABBADIE, amiral PARIS, sewétaire. 

M M .  Mouchez, Bouquet de la Grye et Angot assistent à. la séance. 

La Commission se rassemble d'abord dans le local du rez-de-chaussée dis- 
posé pour les observateurs qui seront chargés de mesurer les photographies. 

M. D ~ S  explique les précautions générales qui ont été prises afin de fa- 
ciliter le travail. 

m. FIZEAU montre les instruments de mesure et les dispositions adoptées 
pour le lavage des plaques et la mesure des épreuves. Il présente deux des 
personnes qui seront chargées de ce travail minutieux et rappelle que M. Cornu, 
actuellement en voyage, a coopéré au lavage des premières plaques et a pris 
une grande part à l'installation des instruments. 

On procède ensuite, en présence des membres de la Commission et de 
M. Angot, à l'ouverture des caisses de photographies de la station de Nou- 
méa; procès-verbal en est dressé et signé. Les caisses ouvertes sont mises B 
la disposition de M. Fizeau. 

Les membres de la Commission se rendent dans la salle de leurs séances 
habituelles ; le prochs-verbal de la séance précedente est lu et adopté. 
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M. DCMAS donne lecture d'un télégramme adressé de Marseille par M. Fleu- 
riais et annonçant que tout le personnel est arrivé en bonne santé; les ins- 
huments sont en bon état et sont expédiés par la petite vitesse. 

I l  donne ensuite connaissance d'une lettre de M. Beuf, lieutenant de vais- 
seau, chargé de l'observatoire de la Marine à Toulon, lettre transmise par le 
Ministhre de l'Instruction publique. M. Beuf, d'aprhs les conseils de M. Le 
Verrier, demande à la Commission de comprendre l'observatoire de Toulon 
parmi ceux qui doivent bénéficier du prêt des instruments qui viennent de 
servir. Il demande un équatorial, un spectroscope et d'autres instruments, 
jusqu'à l'époque où ils seront employés au nouveau passage. 

M. Bouquet de la Grye représente que l'observatoire de Toulon est très-mal 
placé : cet observatoire se trouve au sommet de l'hôpital de la Marine, sur 
une rue très-passagère, et n'est guère, en réalité, qu'un dépôt de chronomè- 
tres à délivrer aux navires qui partent. 

M. DUMAS est d'avis que la Commission examinera plus tard quel parti elle 
doit tirer des instruments ; on fera d'ailleurs tout ce qui pourra être utile A la 
Marine. 

M. Dumas rappelle que la Commission a été convoquée pour entendre le 
rapport de M. Angot, qui, en quittant Nouméa, a visité les principaux Obser- 
vatuires des États-unis, et notamment ceux qui s'étaient occupés du pas- 
sage de Vénus. 

Quant aux observations faites à Nouméa; M. Dumas cst d'avis d'attendre 
l'arrivée de M. -4ndré, qui, étant chef de l'expédition, doit rendre directement 
compte à l'Académie de ce qu'il a fait. 

M. Angat donne lecture de sa note sur les opérations effectuées par les 
Américains. Il parle de leur manière d'établir leurs piliers au moyen d'un 
tube en tôle chargé de béton, montre de nombreuses épreuves stéréoscopi- 
ques de tous les instruments employés par les ,Qméricains et photographiés 
avant d'être expédiés à leur destination. Tl fait remarquer spécialement la 
photographie d'un instrument destiné à mesurer les épreuves, qui est adopté 
en Amérique et dont l'invention est due à M. Rutherfurd. 

Les épreuves elles-mêmes ont été obtenues sur collodion humide, ce qui, 
d'après M. Rutherfurd, n'amène pas de déformation dans les images. 

m. FIZEAU demande quel degré de précision on peut atteindre avec ces 
instruments. 

M .  Angot répond qu'on arrive facilement à mesurer 1/500 de millimètre 
et que les microscopes, employés h la mesure des épreuves, grossissent 
50 fois. 

m. D~ABBADIE demande des détails sur les chronographes employés en 
Amérique. 

M. Angot répond qu'il a vu un des premiers chronographes inventés 
Albany, dont l'observatoire est maintenant en ruines, faute d'argent. Cet 
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appareil est très-compliqué, car il comprend 4 mouvements d'horlogerie et 
12 éléments de piles galvaniques. I l  n'a pas été employé par d'autres 0bst.r-. 
vatoires. On se sert plutôt des chronographes de Clark et de Bond. 

A Chicago, l'observatoire possède un bel équatorial de 18 pouces et demi 
de Clark. Mais, par suite d'un défaut de construction dans le dôme rotatif, 
l'instrument n'a presque pas encore pu être utilis6. 

A hew-York, M. Angot a visité l'observatoire de M. Rutherfurd, spé- 
cialement consacré à la photographie. Il possède un objectif de 13 pouces 
achromatisé par une troisième lentille. Cet objectif a servi à photopa- 
phierdes groupes d'étoiles importantes,. qu'on croit animées d'un mouvement 
propre. 

M. Rutherfurd a obtenu de très-belles épreuves qu'il a mesurées, et dont 
il compte publier prochainement les résultats. Il est arrivé à photographier 
des étoiles de dixième grandeur avec quati-e minutes d'exposition. Soli 
épreuve du groupe des pléiades est superbe. Il détermine les valeurs angu- 
laires en laissant marcher l'équatorial pendant un temps connu : les litoilcs 
jusqu'à la quatrième grandeur laissent alors une trace continue dont la 
longueur donne la valeur angulaire de l'instrument. Dans la mesure des 
épreuves on peut atteindre avec une certitude presque complète le de 
seconde d'arc. 

A Washington, l'observatoire appartient à l'État ; c'est le seul. I l  dépend de 
la marine. Il possède un équatorial de 18  pouces (Om,66 de diamètre) ayanl 
33 pieds (1On,36) de distance focale. Avec cet instrument, M. Angot a vu le 
quatrième satellite d'Uranus. ' 

Il a visité également à Chicago un observatoire appartenant ii un particu- 
lier, M. Burnham. Il possède un excellent équatorial de 6 pouces qui est em- 
ployé spécialement h l'étude des étoiles multiples. 

M. Angot donne encore quelques détails sur l'observatoire d'Hudson, où 
M. Draper a obtenu d'excellentes photographies de la lune avec un télescope 
de 18 pouces et demi de diamètre, dont il a construit et retouché lui-mêmo 
le miroir. 

Il termine par la description de l'observatoire de Pittsburgh, où 11. Langlcy 
s'est consacré: spécialement à l'étude physique du Soleil. 
M. Bouquet de la Grye a vu de bonnes épreuves à Honolulu. 
Les épreuves du Soleil, prises en Tasmanie avant le passage, étaient é p -  

lement très-belles ; ces épreuves sur collodion n'étaient pas très-nettes , mais 
elles avaient 10  centimètres de diamètre. .M. Bouquet de la Grye ajoute qtrc 
les Américains se repentent de n'avoir pas employé les plaques daguerrien- 
nes ; toutefois les désavantages du collodion se trouvent compensés par l'cs- 
trême longueur de la distance focale. 
m. FIZEAU fait observer que l'ouverture de l'objectif doit être assortie ù la 

longueur du foyer, ce qui n'a pas été fait par les Américains. 
T. XLL 4 X 
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M .  Angot dit que les Américains ont une g~ande  confiance dans la mesure 
de l'angle de position et dans leur méthode de mesurer. 

m. FIZEAU apprécie beaucoup ce qui a été fait en Amérique. 
M. Angot ajoute que les Américains considérent la photographie comme 

le moyen principal d'observation. 

La séance est levée. 
DUMAS, président. 

AMIRAL PARIS, secrétaire. 

8 MAI 1875. 

PRÉSIDEBCE DE M. DUMAS. 

Sont pw5ents : M M .  DUMAS, prtkident; PUISEUX, FIZEAU, D'ABBADIE, FVON 
VILJ.ARCEAU, amiral PARIS, secrétaire. 

M M .  Fleuriais, Bozlquet d e  Zn Gye, Mouchez et Lapied assistent à la 
séance. 

M. Fleuriais, invité à donner des détails sur sa mission, montre un plan 
do Pékin, levé par M. Lapied; il explique comment cet officier a opéré la 
trianplation, malgr6 les difficultés qui provenaient de la méfiance des 
Chinois. 

La boite des photographies de Pékin est apportée et ouverte par le Prési- 
dent; la boîte est remise M. Fizeau, qui procède de suite, avec l'aide de 
M. Angot, au lavage des épreuves. 

M .  FZezwiais présente le journal des observations et donne lecture des 
parties les plus intéressantes de ce journal. 

M. FIZEAU vient annoncer que les photographies qu'il vient de laver sont 
trks-satisfaisantes. Il manque une plaque. 

M .  Fleuriais explique que les impératrices ont tellement insisté auprès de 
l'ambassade française, qu'il a dû donner quelques épreuves prises avant le 
passage et une pendant le passage. M. Fleuriais déploie la bande du chrono- 
graphe, qui, en cas de discussion sur les heures observées aux montres 
marines, peut servir à faire connaître les heures réelles de chaque phase de 
l'observation. Outre les heures de l'observation de Vénus, cette bande porte 
celles des observations des passages d'étoiles, qui ont servi à déterminer la 
longitude. 
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m. YVON .VILLAB~EAU rappelle qu'on a fait à l'Académie diverses commu- 
nications sur la manière de déterminer la parallaxe et qu'il a cru se confor- 
mer aux instructions du Président de la Commission en refusant de donner 
sa note à l'imprimeur qui la demandait pour la mettre sous presse. 

M. DUMAS croit qu'en effet, il est bon d'attendre que la Commission ait 
achevé ses travaux. Pour le moment, les chefs des expéditions doivent prendre 
la parole pour rendre compte à l'Académie de la manière dont ses instructions 
ont été remplies. 

M. FIZEAU observe qu'on n'a reçu du Japon que les trois quarts des pho- 
tographies de l'appareil de la Commission, rapportées par M. Picard, avec un 
registre d'observation. 

M. DUMAS répond que M. Janssen ayant gardé presque tout avec lui, on 
doit attendre son retour, qui est maintenant très-prochain. 11 y a tout lieu do 
croire qu'il sera ici le 2% mai. 

La séance est levée. 

DUMAS, président. 

PRÉSIDENCE DE M. DUMAS. 

Sont présents : M M .  DUMAS, président; FIZEAU, D'ABBADIP, , PUISEUX, YVON 
VILLARCEAU, amiral PARIS, secrétaire. 

MM. Mouchez, Fleuriais, EHéraud, André et Angot assistent à la séance. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

M. DUMAS annonce que M. Picard, ayant été rappelé au port par le Ministre 
de la Marine, il y a eu lieu de demander son retour à Paris : le Ministre l'a 
accordé. M. Picard est arrivé ce matin et s'est aussitôt mis à l'œuvre. 

M. Dumae lit une lettre du Ministre de l'Instruction publique, donnant une 
entihre approbation aux mesures proposées par la Commission pour la con- 
servation des instruments employés au passage et pour leur utilisation, en 
attendant les expéditions de 1882. 

Il donne connaissance d'une lettre adressée par le'maire de Bordeaux, pour 
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obtenir une partie des instruments devenus libres, jusqu'au prochain passage. 
- Lo Conseil municipal et le Conseil général ont arrêté que la moitié des dé- 

penses annuelles de l'Observatoire de Bordeaux serait supportée par la ville 
ct le dbpartement. . 

m. F I Z E I ~  signalc l'utilité de la fondation d'un observatoire à Bordeaux. 
Cette question a été traitée au Conseil de l'observatoire de Paris, et l'on savait 
que la municipalité de la  ville était disposée à supporter une grande partie 
des dépenses nécessaires. 

m. D'ABBIDIE pense qu'on a l'intention de placcr le nouvel observatoire à 
c6té d'un édifice destin6 aux facultés, il est d'avis qu'il serait préférable de 
l'établir sur l'une des hauteurs voisines dc la ville. 

M. André, invité par le Président b rendre compte de sa mission, décrit 
succinctement lcs observatoires dc Batavia et de Sidney, ainsi que leurs pré- 
pratifs ,  en vue de l'observation du passtigc de Vénus. M. André fait un court 
récit 'de son séjour à Nouméa. Le gouverneur, M. Gaultier de la Richérie, 
capitaine 'de vaisseau, avait fait voter une somme de 5,000 francs que la co- 
lonie devait consacrer à l'installation. de l'observatoire, et M. Derbks, Ca- 
pitaine du génic, avait parcouru les environs pour reconnaître le point le 
plus convenable à l'installation. Peu après leur arrivée, les observateurs ont 
pu commencer leurs travaux d'installation. 

On est arrivé à avoir cinq lunettes, une de 6 pouces, trois de 4 pouces, et 
une dc 3 pouces, destinée à. observer les phénomènes physiques. Les quatre 
derniùres avaient été confiées à M. Derbès, aux capitaines Bertin et Robaut 
de l'artillerie de marine, et 5 M. Richard Abbay, membre de la Société royale 
astronomique de Londres. 

.Le  9 décembre, au matin, le ciel était mauvais; à 1 0  heures trois quarts 
unc éclaircie a permis de mettre les lunettes au point, et peu à peu les nuages 
se dissipèrent autour du Soleil. . 

-4u commencement, on avait adopté pour les lunettes un grossissement 
assez faible, égal à 50 fois; mais, entre le premier et le deuxième contact, on 
a substitué un grossissemont de 190 fois aux petites lunettes et de 180 à celles 
de 6 pouces. Pour le premier contact on a bien eu les moments d'entrée, mais 
avec peu de certitpdc, parce que l'observation s'est faite pcndani unc bclaircie. 
Cependant, les nombres obtenus dimrent peu les uns des autres. Après 5 ou 
6 minutes de nuages, on a eu un ciel passable; le Soleil paraissait dans des 
nuages blancs, mais ses bords étaicnt très-nets. M. André lit lcs nombres 
ohtenus et -ajoute que trois des observateurs ont trouvé que le phénomkne 
s'était présenté d'une manière parfaitement nette. D'autres ont o b s e i ~ é  à un 
certain moment que la planète était entourée dc frangcs do diffraction, qui 
ont persisté longtemps. M. Andro n'a pas vu le troisième contact. Pour le 
qualrième, il y avait des nuages, qui empêchaient d'employer des verres de 
couleur et l'observation effectuée alors n'a pas l'esactitiirle nécessaire. Le 
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Soleil avait des ondulations très-marquées et son bord était dentelé comme 
une roue d'engrenage. 

1CI. Angot a été plus heureux en photographie; il a profité de nombreuses 
éclaircies et il a pu obtenir 240 épreuves, dont 110 sont très-satisfaisantes. 

or. D'ABBADIE demande si la  grande lunette, qui a mal fonctionné, avait 
été primitivement essayée à Paris. 

M. André répond que M. Volf l'avait jugée bonne ; mais en la déballant on 
a trouvé que son objectif jouait dans son barillet, on a cherché à le caler et & 
corriger sa position; mais on n'a pas réussi. Des cales en papier, mises à. 
Paris, s'étaient déplacées. Cet objectif avait ét,é livré trois jours avant le dé- 
part et il avait été à peine examiné. 

M. FizEau croit qu'on trouvera les iiiêmes défauts au retour de cet instru- 
ment, et que ce qui est arrivé est la conséquence du manque de temps au mo- 
ment du départ. 

M. Fizeau regarde les observations de Nouméa comme très-précieuses, en 
ce qu'elles sont faites avec des lunettes de 4 pouces, semblables à celles des 
Russes dans le Nord. 

M. André s'est occupé de déterminer la longitude afin d'utiliser le seul con- 
tact sur leqnel on pouvait compter. M. André a fait des observations dcs cul- 
minations lunaires et s'est surtout rapporté aux déterminations antérieures 
de MN. a bu pet de la Grye et Adam Hodjisliy, qui permettent d'obtenir 
la longitude à 1 ou 4" près. On a eu de plus des vérifications par lo trans- 
port du temps entre Sydney et Nouméa; de sorte qu'il n'y a pas lieu d'être 
inquiet au sujet de la longitude. 

M. Hezlriais rappelle, h ce propos, qu'il serait intéressant de connaître les 
erreurs des tables de la Lunc, au moyen des observations directes faites en 
Europe $ la même Bpoque. Il a 32 observations faites à. Pékin, et il voudrait 
les calculer de nouveau avec des éléments exacts, parcc que la longitude va 
jouer un ri3le important, quand il s'agira d'utiliser les photograpliies. 

M. Fiaeno insiste pour qu'il y ait le moins de retard possible au sujet des 
longitudes. Il a déjà mesuré plusieurs épreu~es,  et, si l'on possède les longi- 
tudes, on aura dans quinze jours ou trois semaines une première idée de la 
parallaxe obtenue au moyen de la photographie. Les observateurs donneront 
les jours de leurs observations, afin qu'on puisse réclamer dans nos obser- 
vatoires les positions correspondantes dc la Lune. 

M. PUISEUX rappelle que M. Le Verrier a dit qu'il avait fait observer la 
Lune avec soin pendant l'absence des observateurs de Vénus. 

Le commandant Mouchez dit que l'île Bourbon va être reliée à l'Europe par 
le  télégraphe et que, de la sorte, on aura la longitude de Saint-Paul rapportée 

celle de la colonie fmnçaise. Il y aurait donc intérêt à demander la  déter- 
mination électrique de la longitude de Bourbon. 

m. unmas invite M. André à présontcr son rapport h l'Académie lundi pro- 
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chain et à faire ressortir les avantages qu'on pourra retirer des observations 
faites dans le Sud avec quatre lunettes semblables à celles qui ont été em- 
ployées dans le Nord par les Russes. 

M FIZEAU fait observer que le premier contact de Nouméa peut être com- 
paré à celui de Saint-Paul au moyen de la méthode de Delisle. 

M. PUISEUX annonce qu'il a fait le c a h l  des observations de Nouméa et 
de Saint-Paul; il a trouvé 8", 84. 

M. Andre' croit que, si les travaux faits par M. Wolf et par lui, en 1869, 
sont complets, il doit y avoir du retard dans les moments qu'il a déter- 
minés. 

Le commandant Mouchez estime qu'il est très-difficile de fixer exactement 
les moments des entrées et des sorties ; en sortant de son observatoire il di- 
sait n'être pas aussi sûr qu'il l'aurait souhaité. Tous les observateurs éprou- 
vent une grande incertitude en faisant, pour la première fois, une opération 
aussi délicate. 

M. Fleuriais croit s'être beaucoup approché de la vérité en donnant des tops 
aux premières et aux dernières périodes de l'entrée ou de la sortie, ainsi qu'au 
milieu, qui s'est trouvé la moyenne des deux autres. 

m. DURIAS remercie MM. André et Angot du rapport intéressant qui vient 
d'être entendu et les invite à venir exposer les faits importants de leur expé- 
dition à l'Académie lundi prochain. 

Il rappelle que M. Yvon Villarceau a déposé un ouvrage intéressant sur 
l'emploi de la photographie à, l'occasion du passage de Vénus : ce travail a 
été imprimé dans la Connaissance des Temps. Pour qu'on puisse en profiter 
immédiatement, 20 exemplaires seront tirés pour la Commission et les'obser- 
vateurs. 

Il demande à RI. Fizeau où-en sont les travaux relativement à la photo- 
graphie. 

M. FIZEAU répond que les épreuves sont arrivées, excepté le complément 
de celles du Japon conservé par M. Janssen ; Toutes celles qu'on posshde sont 
lavées et fixées. On les a placées sur un grand cadre de manière à faciliter le 
travail. 

Il y a sur ce cadre 64 places de plaques et chaque station en a un quart. 
Il sera bon d'avoir d'autres cadres pour le reste des épreuves; cette dispo- 
sition sera utile pour la conservation des plaques daguerriennes et fa- 
cilitera le travail aux personnes qui voudront prendre des mesures. Elles 
seront mieux disposées de la sorte que dans les boîtes à plaques ordinai- 
res. M. Fizeau pense que quatre cadres suffiront pour conserver toutes les 
plaques utiles. 

m. D'ABBADIE demande s'il n'est pas à craindre de voir les images dis- 
paraître. 
n. FIZEAU ne le pense pas; il a des épreuves daguerriennes qui datent de 
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1840 et qui n'ont pas du tout changé. Il n'y a donc aucune crainte à avoir à ce 
sujet; mais il ne faut pas que ces premières applications de la photographie à 
la détermination de la parallaxe soient enfouies dans une caisse où elles se- 
raient perdues dans l'oubli. 

31. Fizeau ajoute qu'il adressera bientôt un rapport à la Commission au 
sujet de la photographie. Il posséde déjà environ 800 épreuves susceptibles 
d'être mesurées; c'est un travail trés-long. Les chiffres des mesures rempli- 
ront un volume ; -M. Puiseux y trouvera de nombreux éléments de calcul. On 
a 200 pointés sur chaque épreuve, et il y a lieu de croire qu'on aura pro- 
chainement une première détermination de la parallaxe par la photographie. 
M. Picard, rappelé &_Paris, s'occupe à transcrire les heures des observations 
sur les plaques et l'heure moyenne du lieusur chaque épreuve. Ce travail est 
très-utile et durera au moins un mois. 

M. DUMAS dit que, M. Tisserand ayant emporté ses documents à Toulouse, 
il est convenable d'attendre qu'il puisse venir les présenter lui-même. Les 
nouvelles reçues de M. Janssen sont du 4 août, c'est-à-dire antérieures de 
quatre jours à l'éclipse observée, Un seul tblégramme est arrivé depuis lors. 

Lo commandant Mouchez fait connaître à quel point en sont les travaux 
d'installation h Montsouris. La lunette de 6 pouces est montée; les coupoles 
sont en place et les cabanes poui la photographie sont très-avancées. Dans 
quinze jours on pourra réaliser des observations. 

M. Eichens changera la direction du mouvement des équatoriaux afin qu'ils 
soient assortis à l'hémisphère où ils sont placés maintenant et tournent de 
droite à gauche. M. Fizeau pourra bientôt vérifier les méthodes employées. 

Le commandant Mouchezz s'est chargé avec une grande satisfaction d'appeler 
l'attention sur les services rendus par M. Maindron. Tous les observateurs ont 
rencontré dans M. Maindron un concours si actif et si dévoué au milieu des 
embarras de la préparation des expéditions et de la presse du départ, qu'il 
croit faire un acte de justice en le recommandant à M. le Président. 

fil. Fizeau et les chefs de mission présents à la séance ajoutent leur témoi- 
gnage à celui de M. Mouchez et se joignent à lui pour faire la même recom- 
mandation. 

M. nuavls rkpond qu'il a pu, par lui-même, apprécier en toute occasion le 
dévouement de M. Maindron et qu'il ne manquera pas d'informer M. le Mi- 
nistre de la part qui lui revient dans le succ8s de nos expéditions. Les devoirs 
qui entramnt si souvent la bonne volonté du Président de la Commission 
l'auraient rendue inutile s'il n'avait trouvé sans ce'sse M. Maindron prêt à le 
suppléer detjour et de nuit, à Paris ou au loin, partout où la présence d'un 
représentant actif et résolu de la Commission se trouvait nécessaire. 

M. FIZEAU ajoute que l'activité et l'intelligence de M. Maindron ont levé 
bien des difficultés au Luxembourg pour la bonne installation des appareils 
photographiques. 
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M. Bouquet de la G~ye présente un journal de la Nouvelle-Islande, conte- 
nant les détails de la mission américaine de M. Peters, et il observe .que les 
Américains ont donné tods leurs soins aux épreuves photograbhipues. I l  
montre une épreuve qui lui a été donnée par le docteur Peters, et il explique 
la manière dont les angles de position sont obtenus à l'aide d'un fil à plomb 
photographié en même temps que le Soleil. Une partie des Bpreuves est 01;- 
tenue au moyen d'un système semblable it celui des revolvers. 

M. Peters a déclaré que, s'il avait trouvé? 21 New-.York, des opérateurs 
exercés à l'ancien daguerréotype sur plaque, il aurait préféré ce procédé 5. 
la photographie habituélle. 

Le commandant Mottchez a été informé que la Sociét6 de Géographie ver- 
rait avec plaisir l'exposition dcs instruments qui ont servi k observer le pas- 
sage de Vénus et de tout ce que les expéditions ont rapporté en fait d'histoire 
naturelle et de minéralogie. La Sociét.6 de Géographie se chargerait des frais 
d'installation. 

M. FIZEAU trouve que cette exposition serait utile, mais il demande au noni 
de qui elle aurait lieu. 

M. DUMAS répond que la Commission peut très-bien exposer en son nom, 
en informant l'Académie de la résolution qu'elle a prise. 

M. Dumas charge M. Mouchez de dire, dès à présent, que la Commissioii 
est disposée à faire l'exposition des instruments employés au passage; mais 
il lui faut l'approbation de l'Académie. 

M. Dumas invite M. Héraud à. rendre compte de sa mission. 
M. Héraud expose d'abord qu'il ne croyait pas qu'on dût imprimer le rap- 

port qu'il avait adressé et qu'il a peu de chose à y ajouter. 
L'objectif de la lunette de 6 pouces était mal assujetti et ballottait dans son 

armature : les images obtenues ont été peu nettes. Il n'attache pas d'impor- 
tance aii premkr et au second contact; il n'a vu le limbe de Vénus que lors- 
qu'il était entré aux deux tiers de son diamètre; il décrit ce qu'il a observé 
pendant le pssage. Le temps était trés-clair. 

M. Héraud lit une partie du rapport de M. Bonifay, qui est très-habitué 
aux observations et qui se servait d'une lunette dc 55 millimètres. 

M. DUMAS invite M. Puiseux à faire ses observations sur ce qu'il vient 
d'entendre. 

m. PUISEUX répond que, pour le moment, il est difficile de ne pas se borncr 
à constater le désaccord et que les nombres de'M. Héraud inconci- 
liables avec ceux qui ont été observés à Saint-Paul et A PSkin. 

M. Héraud ajoute qu'il a noté très-exactement butas lcs périodes du phé- 
nomène et les temps correspondants; il n'a pu faire d'erreur que sur l'ap- 
préciation de ce qu'on nomme le moment du contact; mais, avec les ex- 
plications qu'il a données, on pourra parvenir a déterminer ce moment de la 
même maniére que dans les autres stations. 
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m. FHZEAU fait observer qu'il s'agit d'une opération si délicate que, même 
lorsqu'elle est bien faite, elle reste susceptible d'interprétations et qu'il y a 
lieu d'en discuter tous les détails avec le plus grand soin. 

M. Héraud expose que les phases du passage ont duré lm 25'. C'est la durée 
de l'ensemble des phénomènes d'un contact; les tops embrassent cet espace 
de temps et se lient à tous les changements observés. Il n'y a pas eu d'in- 
certitude sur les vrais instants de chaque phénomène de détail. Il lui reste 
à connaître l'instant qu'on admet pour le moment du contact réel. 
m. FIZEAU, en admettant que les grands instruments présentent des avaii- 

tages, trouve que les nombres fournis par les instruments plus petits de 
M. Héraud ont de la valeur et peuvent- être comparés ZL ceux des autres sta- 
tions munies d'instruments semblables. 

m. DUMAS propose de faire des expériences de passage artificiel, non avec 
un disque noir à bcird franc, mais avec un disque frangé pour imiter l'atmo- 
sphère de Vénus. Cela peut s'obtenir avec un prisme mince, formant la col- 
lerette et il serait curieux d'obtenir ainsi des phénomènes semblables à ceux 
qui ont été observés. 

m. D~ABBADIE fait remarquer que M. Fleuriais a cherche à faire disparaîtrr 
les franges sans y réussir. Quant aux observations de passage artificiel, il 
voudrait qu'elles fussent exécutées sur un disque brillant. On a opéré ainsi à 
Greenwich et on n'y a vu de ligament que lorsque la glace était éclairée par 
le Soleil lui-même. Il croit donc que la proposition de M. Dumas mérite 
d'être prise en sérieuse considération. 

M. FIZEAU est d'avis que si le passage artificiel est utile pour exercer des 
observateurs, il présente de grandes difficultés quand on veut l'opérer avec 
la lumière du Soleil, à caùse des effets de diffraction. Il pense bue le disque 
de Vénus devait donner lieu à de la diffraction et que, par suite, on devait 
le voir entrer dans la lumière solaire avant le contact réel; avec un contact 
artificiel cet effet ne se présentera pas. Le bourrelet de Vénus s'est montre 
assez intense pour être reproduit par la photog~aphie et il doit avoir une 
grande influence sur l'appréciation du contact réel. Par suite, le phénomène 
diffère beaucoup de ce qu'on observcr avec des contacts artificiels. 

M. le Commandant Mouchez dit qu'en effet le passage artificiel ne pouvait 
reproduire les phénomènes réels ; il n'a été utile que pour exercer les obser- 
vateurs. Il pense qu'en se servant de petites lunettes, on s'est rapproché du 
contact artificiel. 

La séance est levée. 
DUMAS, président. 

AMIRAL PARIS, secrétaire. 

T. XLI. 
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COMMISSION DU PASSAGE DE VENUS. 

PRESIDENCE DE M. DUMAS. 

Sont présents : M M .  DUMAS, président, PUISEUX, MOUCHEZ, JANSSEN, FIZEAU, 
YVON VILLARCEAU, amiral PARIS, secrétaire. 

MM. Bouquet de la Grye et André assistent à. la séance. 

M. DUMAS lit une dépêche du Ministre de la Marine qui réclame 5,&0 francs 
dépensés à Noumha par le gouvernement colonial, pour la mission du passage 
de Vénus. 

M. André avait dit, à son retour, que le Gouverneur de la colonie lui avait 
promis de payer les travaux exécutés pour l'installation des observateurs ; la 
Commission avait adressé ses remercîments au Ministre de la Marine, ainsi 
qu'au Gouverneur de la colonie. M. Dumas explique que la Commission éprou- 
verait des difficultés à payer actuellement cette somme. M. André sera chargé 
de rappeler au Ministre ce qui s'est passé à Nouméa. 

Le commandant mouceEz ajoute que M. André avait dit, dans leprincipe, 
que l'offre du Gouverneur pour les installations de l'observatoire avaitzété 
spontanée. 

M. DUMAS donne lecture d'une dépêche dans laquelle le Ministre ds  1'Ins- 
truction publique communique une note des dépenses que la Marine a faites 
pour les observateurs et qu'elle garde à. son compte. Ces dépenses [s'élèvent 
à 2,210 francs. 

Le commandant msuce~z remet au Président un état détail16 des objets 
demandés à la Commission par l'observatoire du Bureau des longitudes. 

La Commission autorise le prêt de ces objets à l'observatoire du Bureau des 
longitudes, jusqu'à l'époque de la nouvelle expédition de Vénus; les pièces 
relatives à ce prêt seront régularisées conformément à. l'inventaire de la Com- 
mission. 

M. DUMAS fait connaître l'état des dépenses effectuées sur le crédit des 
128,000 francs accordés pour les calculs, l'impression et les mesures des pho- 
tog-raphies, ainsi que pour la réparation des instruments. Une somme de 
75,000 francs reste disponible pour subvenir aux dépenses de 1875. 

M. Dumas lit une lettre dans laquelle le Président du Bureau des longitudes 
fait la demande d'une nouvelle lunette, d'un spectroscope et d'un chrono- 
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graphe. M. Diimas fait observer que, pour le moment, il n'y a aucun incon- 
vénient à prêter ces instruments aux mêmes conditions que les autres. 

Cette proposition est adoptée. 
M. Bouquet de la Grye demande à conserver pendant quelque temps encore 

un chronographe qu'il emploie pour des études sur le pendule. 
Cette demande est. accordée. 
m. DUMAS prie M. André, qui vient d'arriver à la séance, de donner des 

explications au sujet des dépenses dont le montant est réclamé par le Ministre 
de la Marine. 

M. André répond qu'il avait été convenu avec le Gouverneur que les frais 
d'installation seraient supportés par la colonie. Le Gouverneur qui se trou- 
vait à la Nouvelle-Calédonie, it l'époque des observations, étant actuellement 
à Paris, il serait opportun de lui exposer ce gui se passe. 

m. JANSSEN est d'avis qu'en tout cas il convient de remercier le Ministre et 
le Gouverneur de toutes les facilités accordées aux observateurs. 

M. DUMAS fait savoir qu'un objectif de Genève inspire des doutes et charge 
M. André d'en constater l'état. 

M. Dumas invite M. Janssen à remettre un état des instruments qu'il a 
empruntés et qu'il désire utiliser dans le nouvel observatoire d'astronomie 
physique. 

m. JANSSEN répond qu'à son retour il a demandé à l'Académie l'autorisa- 
tion de faire usage d'un certain nombre d'instruments. Il s'est cru ensuite 
obligé d'adresser une demande semblable au Ministre de l'Instruction publique 
afin de régulariser l'autorisation qu'il avait reçue, ces instruments devant être 
employés dans un htablissement public. 

m. D ~ ~ A S  fait observer que jusqii'8 ce jour la Commission a été chargée 
de la garde des instruments qu'elle a fait exécuter au nom de l'Académie; 
elle peut en disposer sans s'écarter de son mandat. Les demandes d'instru- 
ments doivent être adressées à la Commission elle-même ; c'est ainsi que le 
Bureau des longitudes a procédé : le Ministre de l'Instruction publique est 
saisi par la Commission lorsqu'il y a lieu de lui soumettre une proposition. 

M. F ~ Z E A U  fait remarquer que pendant une année encore il peut y avoir 
lieu de vérifier les instruments et que, par conséquent, il vaut mieux ne pas 
les écarter du contrôle de la Commission. 

M. DUMAS espère que la lettre écrite par M. Janssen sera transmise à la 
Commission. Il regrelte que M. Janssen n'ait pas suivi la même marche que 
ses collègues. 

m. JANSSEN répond qu'il n'a voulu en aucune façon susciter des diffi- 
cultés à la Commission ; il a pensé que l'autorisation de la Commission 
n'était pas suffisante et qu'en sa qualité de Directeur de l'observatoire d'as- 
tronomie physique il devait s'adresser au Ministre de 1'Instruction publique. 
M. Janssen remettra l'état qui lui est demandé et ne prendra pas d'instru- 
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ments sans avoir été autorisé par la Commission. Les réparations seront faites 
aux frais de son observatoire; elles seront nécessaires pour plusieurs lu- 
nettes qui ont eté mal emballées. 

m. DUMAS fait observer que les formalités tt remplir sont très-simples. Tout 
chef de station, au retour de sa mission, doit remettre à ~ ~ c a d é m i e ,  les 
instruments qui lui ont kté confiés par elle et dont elle répond. Après avoir 
donné un reçu des appareils, les membres de la Commission les examinent 
et les font réparer, s'il y a lieu. Dans le cas où les réparations seraient trop 
dispendieuses, on se contente de vérifier l'état actuel des appareils et 
d'évaluer les dépenses qu'il sera nécessaire d'effectuer avant l'expédition de 
1882. La Commission peut ensuite prêter les appareils qui lui sont 'demandés 
pour des études spéciales dans un observatoire et les délivrer contre un reçu, . 
si l'Administration supérieure approuve ce prêt. 

M. Dumas ajoute que le procès-verbal de la rentrée des instruments rendus 
à la Commission est, $vant tout, nécessaire. 

M. FIXEAU fait remarquer que tous les observateurs ont eu soin de sou- 
mettre à l'examen de la Commission tout ce qu'ils rapportaient afin d'en rece- 
voir décharge. 

M. Janssen a gardé un quart des épreuves photographiques obtenues au 
Japon. Il serait désirable que toutes les épreuves fussent remises sans délai, 
afin qu'il fût possible d'opérer avec l'ensemble nécessaire. 

m. JANSSEN répond qu'il a cru prudent de ne pas mettre toutes les épreuves 
sur le même paquebot, afin de n'être pas exposé à une perte totale. 

m. FIZEAU est d'avis que cette mesure était très-sage, au moment du départ 
du Japon; mais M. Janssen est de retour depuis longtemps et l'atelier de me- 
surage des épreuves fonctionne constamment. 

M. JANSSEN dit qu'il les remettra dès que cela lui sera possible ; il n'a pas 
actuellement de local pour faire ses déballages et il se trouve obligé de faire 
face à beaucoup de dépenses avec ses fonds. 

M. YVON VILLARCEAU rappelle qu'il y a deux ans environ, la Commission 
a disposé d'une somme d'argent pour les expériences de M. Fizeau ; il désire 
connaître l'appareil adopté pour opérer les mesurages. 

m. DUMAS répond que les commandes ont été adressées à M. Brunner 
avec l'approbation de la Commission. Les instruments adoptés fonctionnent 
chaque jour h l'Institut, dans une salle du rez-de-chaussée, où tous les 
membres peuvent aller les examiner ainsi que les résultats obtenus jusqu'à 
présent. - 

m. FIZEAU déclare qu'il a rendu compte de tout ce qu'il a fait. 
La Commission a décidé la commande de quatre instruments et en a confié 

l'exécution à MM; Brunner; le choix du local a été approuvé ; enfin les opé- 
rateurs ont été choisis par la Commission qui a réglé également les rétribii- 
tions qui leur seraient allouées. 
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M. YVON VILLARCEAU déclare qu'il ne se rappelle aucune discussion sur les 
procédés employés. 

M. DUMAS pense que la Commission doit arrêter la manière dont on 
publiera l'ensemble des travaux des observateurs et décider s'il faut tout im- 
primer ou choisir les parties les plus intéressantes. 

M. Dumas invite les chefs d'expédition à s'entendre A ce sujet et à soumettre 
avant peu à la Commission un projet de publication. Il engage M. Janssen à 
envoyer ses registres; la Commission possède déjà les registres des observa- 
tions faites dans toutes les autres stations. 

M. JANSSEN rQpond qu'il a laissé à M. Tisserand ses registres de Nangasaki 
afin de déterminer la longitude. M. Delacroix aremis ses résultats. M. Janssen 
ajoute qu'il remettra également des registres d'observations météorologiques 
et qu'il rédigera son rapport complet. Il est d'avis que les rapports des obser- 
vateurs devront être publiés in extenso. 

m. FIZEAU a reçu de M. Picard le registre complet relatif aux photogra- 
phies : tout est en parfait état. Il insiste pour qu'on remette à. la Commission 
le complément des épreuves du Japon, qui deviennent chaque jour plus né- 
cessaire s. 

M. DUMAS fait remarquer que M. Puiseux réclame également les registres 
des observations du Japon, que la Commission n'a pas encore reçus. 
a. PUISEUX dit que M. Delacroix n'a remis qu'une note. 
M. JANSSEN explique qu'il a relié les observations de Kobé à celles dc 

Nangasaki. 
m. FIZEAU dit qu'il est important d'avoir les heures des contacts au Japon. 
m. JAXSSEN répond qu'il a remis ses heures et celles de M. Tisserand. 
M. Janssen expose la situation financière de sa mission: il avait à son dé- 

part reçu directement 15,000 francs de M. Maindron et, en outre, une lettre 
de crédit de 40,000 francs. Il était accompagné de douze personnes; les 
transports ont été fort coûteux ; il a dû s'installer à Yokohama, à Nangasaki 
et à Kobé et ses déplacements fréquents ont été très-dispendieux, l'argent 
ayant beaucoup perdu de sa valeur au Japon. Lorsqu'il s'est trouvé à la 
limite de son crédit, il a expédié un télégramme pour demander des fonds. 
On lui a répondu que c'était impossible. Comme il tenait à faire honneur à 

. ses engagements, il a télégraphié au ~ b m ~ t o i r  d'escompte où il a pris le né- 
cessaire sur les fonds qu'il y avait déposés. 

L'économie avec laquelle il a tenu à procéder lui a permis de ne dépasser 
la somme allouée que de 15,000 francs environ. Si la Commission ne peut 
pas liquider cet excédant de dépenses, il demandera au Ministre de l'Instruc- 
tion publique à être payé sur les fonds affectes aux missions scientifiques; 
toutefois il n'agira pas sans l'avis de la Commission. Les frais de passage h 
bord des paquebots des Messageries ont été rég16s par la Commission. 

La lunette de Prasmowski doit être payée sur les fonds de l'Observatoire 
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d'astronomie physique. Il en sera de même des appareils qui resteront dans 
cet établissement. 

M. DUMAS avertit M. Janssen que l'on mettra à sa disposition toutes les 
pieces qui lui seront utiles pour établir le compte de ce qui doit être payé iL 
divers titres. 

M. Dumas résume la situation actuelle de la Commission de l'Institut. 
Les 125,000 francs votés en dernier lieu par l'Assemblée devaient per- 
mettre d'utiliser les résultats des expéditions scientifiques pour lesquelles 
300,000 francs avaient été votés en premier lieu. Cette somme de 125,000 fr. 
Btait destinée spécialement & l'achat d'instruments de précision pour les me- 
sures des photographies, au payement du personnel chargé d'effectuer ces 
mesures et, enfin, à la publication des résultats obtenus, publication qui sera 
hès-dispendieuse. Tant que la Commission n'aura pas terminé ces opéra 
tions, elle ne pourra rien prélever sur la somme qui lui a été allouée. 

La Commission doit admettre que le crédit de 425,000 francs, accordé à 
l'Académie, est épuisé. Les premiers 300,000 francs ont été accordés aisément 
mais le complément ne l'a été que difficilement. 11 importe donc de se borner 
&utiliser les fonds qui restent; mais on ne doit plus compter sur aucun crédit 
dans l'avenir. 

L'Académie se mettrait dans une mauvaise position vis-à-vis des pouvoirs 
publics en essayant d'obtenir de nouveaux fonds. M. Dumas est tout disposé à 
aider M. Janssen comme confrère; mais, comme Président de la Commission, 
i l  ne peut plus rien. 

M. Janssen a fait un voyage scientifique dans lequel il a dépassé les 
dépenses prévues. On doit espérer que legouvernement ne l'abandonnera pas ; 
M. Janssen a dit que certains instruments spéciaux seraient payés par son 
observatoire ; la Commission n'a pas à s'en occuper. 

m. JANSSEN présentera le détail justificatif de l'emploi des 55,.000 francs 
alloués par la Commission. Pour ce qui reste à liquider, il s'adressera à la 
caisse des missions scientifiques. 

M. DUMAS expose que la Commission a besoin des pièces comptables qui 
permettront de liquider la somme de 35,000 francs due & M. Flury-Hérard ; 
ces pièces seront pr6sentées au Ministre afin que le payemcnt ait lieu. 

m. JANSSEN est d'avis qu'il doit rendre compte des 55,000 francs qu'il a 
reçus et qu'il n'y a pas lieu de scinder cette somme en deux parties, dont 
l'une de 35,000 francs. 

M. DutuAs répond que la réunion des pièces comptables serait une cause de 
difficultés dans les bureaux; il faut sans retard payer M. Flury-Hérard 
auquel on sert un intérbt de 5 pour 100 : toutefois, si M. Janssen tient iL ce 
que sa comptabilité soit examinée en une seule fois, il lui suffit d'en remet- 
tre, sans dblai, les pièces $ la Commission. 

M. Dumas rend à la Commission~un compte sommaire des pièces relatives 
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à la mission du Japon qui se trouvent actuellement entre les mains deM. Main- 
dron. 

Il ajoute que M. Janssen peut seul fournir les pièces qui sont nécessaires 
pour liquider la somme de 35,000 francs due à M. Flury-H6rard.M. Maindron 
fournira à M. Janssen les éléments qui pourront faciliter les opérations. Les 
dépenses spéciales faites par M. Janssen chez MM. Prasmowski et Eichens 
resteront au compte de l'observatoire d'astronomie physique. 
m. FIZEAU rappelle qu'il est nécessaire de lui remettre les photographies et 

que les] éléments de l'observation directe doivent également étre remis à 
M. Puiseux. 

La Commission décide, sur la proposition de son Président, que N. Janssen 
sera mis en demeure de livrer sans délai à la Commission les photographieci 
qui manquent ainsi que les registres de ses observations. 

Le commandant MOUCHEZ demande si la Commission ne fera pas mettre 
les instruments de Genève en état de servir. 

M. DUMAS dit que le fabricant avait demandé l'autorisation d'envoyer l'un 
de ces équatoriaux à l'exposition de New-York; il lui a répondu que, pour en 
disposer de la sorte, il fallait consulter le Ministre ; de plus l'instrument ne 
peut être prêté que contre un engagement de le remplacer en cas de perte. 
M. Hirsch a reconnu qu'il y avait beaucoup à faire pour corriger les imper- 
fections qu'on y avait laissées, faute de temps. Il a fallu faire venir des pibces 
de Genève et prier M. Turretini d'envoyer un ouvrier capable de faire fonc- 
tionner l'instrument. M. Dumas demande s'il y a dhs à présent intérêt à 
réparer ces instruments. 

Le commandant nnoucmz répond que c'est pour s'en servir immédiate- 
ment. 

m. mimas représente qu'il y a lieu de faire d'abord estimer la dépense; 
on verra ensuite s'il est possible de s'en charger. 

Le commandant moucii~z fait observer que l'équatorial de Genève a seul 
besoin de réparations; toutefois, il est nécessaire, dès à présent, de munir tous 
les instruments de:ce genre d'un appareil d'kclairage. 

La séance est levée. 

DUMAS, président. 

Amiral PARIS, secrétaire. 
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PMSIDENCE DE M. DUMAS. 

Sont présents, M M .  DUMAS, président, FIZEAU, JANSSEN, MOUCHEZ, PUISEUX, 
amiral PARIS, secrétaire. 

M. Bouquet de la Grye assiste à la séanc.e. 
Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté par tous les mem- 

bres présents, sauf par M. Janssen qui promet de remettre une note à ce 
sujet. 

M. DUMAS présente I'ensemble des dépenses des diverses expéditions : 
La mission de Campbell a dépensé. . . . . . . .  38,000 francs. 

. . . . . . .  )) Saint-Paul n 30,603 )) 

)) Pékin )) . . . . . . .  34,673 )) 

)) ~ o 6 m é a  )) . . . . . . .  31,681 )) 

)) Japon >) . . . . . . . .  128,502 )) 

Quatre des missions ont dépensé ensemble 135,000 francs environ. A elle 
seule la mission du Japon coûte 128,802 francs. La Commission a fait tout ce 
qu'il lui était possible de faire. Il est désirable que les 38,000 francs dus h 
M. Flury-Hérard soient soldés le plus tôt possible. 

M. JANSSEN objecte que les pibces de comptabilité nécessaires ne lui ont 
été remises que jeudi dernier, Plusieurs carnets de dépenses doivent être 
régularisés, à cause de la manière dont ils ont été forcément tenus, sinon ils 
ne seraient pas admis par la comptabilité. , 

M. DUMAS annonce à la Commission que, suivant ce qu'elle avait arrêté dans 
la dernière séance, il a écrit officiellement à M. Janssen pour l'inviter B re- 
mettre sans délai ses registres d'observations et le reste des photographies. 
La Commission jugera sans doute nécessaire que les photographies sur collo- 
dion soient également remises. Il serait bon que M. Janssen fît connaître quel 
jour il pourra satisfaire aux demandes de la Commission. 

M. JANSSEN répond qu'en effet le Président lui a écrit une lettre et qu'il y 
répondra. 

M. FIZEAU fait observer que la Commission n'a pas besoin d'une lettre pour 
être informée de l'époque à laquelle les épreuves photographiques lui seront 
remises. On attend depuis plusieurs mois. 

M. JANSSEN répond qu'il ne fait pas de difficultés; toutefois, un des regis- 
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tres d'observations contient les éléments nécessaires à la détermination de 
la longitude de Kobé ; s'il remet ce registre, il ne pourra calculer cette longi- 
tude. M. Tisserand est également forcé de garder son registre à Toulouse. Il 
l'enverra dès que ce sera possible. M. Janssen a donné à la Commission ce 
qu'elle a besoin de connaître maintenant, le reste viendra en son temps. 11 
est naturel que la Commission laisse entre ses mains les registres dont il a 
besoin pour ses calculs. 

m. FIZEAU objecte que le premier soin d'un chef de mission doit être de 
présenter l'ensemble de ses résultats à la Commission de l'Institut. Tous les 
chefs de station ont agi ainsi dès leur retour. Chacun d'eux a déposé ses re- 
gistres, en a reçu décharge et a été ensuite autorisé à prendre les éléments 
qui lui étaient utiles. Si l'on avait agi autrement, s'il en avait été pour toutes 
les stations comme pour celle du Japon, ce serait un désordre génEral, au 
point de vue scientifique comme au point de vue financier. 

La Commission ignore encore tout ce qui s'est fait au Japon ; aussi M. Fi- 
zeau insiste-t-il pour qu'on sorte de cette situation et pour que toutes les 
pibces soient déposées sur le bureau de la Commission. 

m. JANSSEN ne partage pas les inquiétudes de M. Fizeau. La Commission 
a besoin en ce moment d'avoir les éléments nécessaires aux calculs; elle rece- 
vra ensuite le mémoire général, avec les registres à l'appui. Il ne voit donc 
pas qu'il ait à s'en dessaisir dès maintenant. 

M. Dtimns rappelle un incident qui s'est produit au sujet des premiers nom- 
bres expédibs par les observateurs. M. le Verrier fit remarquer qu'on pouvait 
faire en peu de temps un calcul de la parallaxe et que si le résultat obtenu était 
par trop différent du nombre admis jusqu'alors, il y aurait à craindre qu'on 
n'eût fait un choix parmi les moments d'une observation aussi délicate. Il im- 
portait donc que les résu1ta.t~ arrivassent à l'Académie dans toute leur inté- 
grité primitive. La Commission fut alors bien aise d'avoir prescrit aux ob- 
servateurs toutes les précautions auxquelles ceux-ci, d'ailleurs, se sont con- 
formés ponctuellement. De plus, à la suite de l'observation de M. le Ver- 
rier, on prit devant l'Académie la résolution de mettre sous enveloppe ca- 
chetée les résultats de toutes les expéditions à mesure qu'ils arriveraient et 
de n'ouvrir les paquets qu'en séance, lorsque tous les observateurs seraient 
arrivés. Dans ces conditions, on aurait dû attendre le retour de M. Janssen, 
qui était retenu par I'observation de l'éclipse du Soleil ; mais ce retard eût été 
trop long; les paquets des autres stations ont été ouverts, malgré son absence, 
et remis à M. Puiseux pour qu'il pût faire les calculs. 

La précaution prise de mettre les éléments sous scellés, dés leur arrivhe, 
permettait à l'Académie d'affirmer qu'aucun observateur n'avait corrigé ses 
chiffres. I l  serait heureux que la mission du Japon eût agi comme les autres. 
I l  est maintenant urgent que les registres soient présentés, qu'on en prenne 
acte et qu'ils ne soient employés qu'après cette remise officielle. 

T. XL1. 50 
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M. JANSSEN réplique qu'il n'avait & remettre que les résultats de l7observa- 
tion directe, c'est-à-dire les heures des contacts. Il les a remis. La Commis- 
sion a donc entre les mains les éléments essentiels de la station du Japon, et 
cela pour MM. Janssen, Tisserand et Delacroix. On peut attendre le reste. Les 
photographies ne changent pas. On a poussé la précaution jusqu'à n'en re- 
mettre que les trois quarts à M. Picard, afin qu'elles ne courussent pas toutes 
les mêmes chances de traversée. Les registres renferment le rapport de M. De- 
lacroix, qui a été remis et puis la latitude et la longitude de Kobé, par rapport 
à Nangasaki. 

M. Tisserand a aussi conservé son registre et il en a besoin pour ses cal- 
culs. M. Janssen a remis les éléments essentiels qu'on ne pouvait pas atten- 
dre ; mais ce n'est qu'après une discussion approfondie qu'il pourra indiquer, 
dans son mémoire complet, les nombres auxquels il s'arrête définitivement 
pour les contacts. . 

m. FIZEAU fait observer que ces nombres n'ont été déposés qu'en août, et 
qu'à cette époque la mission était dkjà rentrée en France depuis environ deux 
mois. Les nombres des autres stations ont été remis à la Commission des la 
première séance qui a suivi leur retour à Paris; ceux de M. Janssen n'ont été 
remis qu'à la cinquième ou sixième séance. 

Les épreuves photographiques doivent être remises immédiatement. Il y a eu 
des nuages dans les diverses stations ; les épreuves du Japon permettraient d7é- 
tablir des comparaisons entre les stations dont les heures se correspondent. 

m. JANSSEN dit que M. Tisserand a demandé à ne pas publier ses résultats. 
Les nombres ont été donnés avant que les calculs aient été faits. On ne peut 
pas en vouloir à un voyageur fatigué de faire attendre quelque temps. Beau- 
coup de points devaient &tre revus avec attention. 

M. ~uiuns  déclare que l'incident est clos, et que la Commission a fait tous 
ses efforts pour obtenir les documents qui lui sont nécessaires. 

M. FIZEAU désire que les observateurs donnent une définition précise de 
ce qu'ils ont appelé le contact. 
m. PUISEUX dit que les observations faites au Japon par M. Tisserand avec 

une lunette de 6 pouces donnent pour la parallaxe 9", 12 par comparaison avec 
l'observation faite à Saint-Paul par M. Turquet avec une lunette de 6 pouces. 
L'observation de M. Janssen avec la lunette de 8 pouces donnerait 9", 1 6  en 
faisant usage des contacts intérieurs. Tel est le résultat brut du calcul; 
M. Puiseux ajoute qu'on ne peut encore en tirer aucune conséquence. 

a. F I Z E ~  annonce que plusieurs mesures ont été faites sur des plaques 
daguerriennes ; les meilleures Bpreuves donnent 9", 05. 

M. Fizeau ajoute que M. Airy a employé provisoirement le nombre 9", 09. 
M. PUISEUX fait remarquer que M. Airy a peut-être présenté la parallaxe 

pour le moment de l'observation, c'est-bdire pour le mois de décembre, et 
non la parallaxe moyenne. 
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a. JANSSEN ne croit pas que la parallaxe soit jamais bien déterminée au 
moyen de l'observation des contacts. La perfection des instruments employés 
n'a pu préserver de l'influence de l'atmosphère de Vénus et il y a toujours l'in- 
fluence de la lenteur du mouvement. Dans une lunette qui grossit 120 fois, 
une secondeparait sous un angle de2', elle met 20 secondes à parcourir 1" d'arc. 
M. Janssen explique les difficultés éprouvées par M. Tisserand; il pense que 
la méthode de Halley n'a pas répondu aux espérances des observateurs et qu'il 
y aura jusqu'à i ~ "  de différence entre les diverses observations. L'avenir de la 
mesure de la parallaxe appartient à la photographie ; c'est par elle qu'en 1883 
on obtiendra le mieux la parallaxe. M. Janssen est fort aise que M. Tisse- 
rand ait observé en même temps que lui, parce que son observation donne 
du poids à la sienne. 

M. DUMAS invite M. Bouquet de la Grye à lire une note qu'il a rédigée sur 
des observations faites pendant l'expédition de Campbell. 

M. Bouquet de la Grye lit un mémoire sur la salure et la densite de l'eau 
de mer. 

m. DUMAS invite M. Bouquet de la Grye à présenter un résumé de ce tri- 
vail à l'Institut. 

M. PUISEUX remet au Président les rapports de l'expédition du Japon, qui 
lui avaient été communiqués à la dernikre séance. 

La séance est levée. 

DUMAS, président. 

Amiral PARIS, secrétaire. 

PR~SIDENCE DE M. DUMAS. 

Sontprésents : M M .  DUMAS, président, PUISEUX, MOUCHEZ, FIZEAU, D'ABBADIE, 
amiral PARIS, secrdtaire. 

MM. Bouquet de la Grye et Turquet assistent à la séance. 
Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopth. 
M. André fait la demande d'une lunette : il désire l'employer à faire des 

expériences sur l'influence qu'exerce du blanc placé à c6té du noir et sur ce 
qu'on peut en déduire relativement au passage de Vénus. 
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M. D ~ A S  fait observer que le commandant Mouchez se trouve sur le point 
de partir pour la côte d'Afrique ; il est donc temps de décider comment on 
effectuera les publications relatives au passage de Vénus; une fois les prin- 
cipes adoptés, M. Turquet, capitaine de frégate, pourra suppléer M. Mouchez 
pour l'exécution. 

Les observations proprement dites doivent &tre transcrites; il s'agira 
ensuite de décider comment on procédera à la publication des registres 
accessoires. On a fait paraître un demi-volume contenant les matériaux 
relatifs à la préparation des missions. Dans peu de temps l'impression des 
procès-verbaux sera achevée et formera la première partie d'un premier vo- 
lume, dont la publication déjà effectuée sera la seconde partie. Quelques notes 
supplémentaires compléteront les documents relatifs $ la préparation des 
expéditions. 

Dans un troisiéme volume, on pourrait ajouter, sous forme d'annexes, les 
observations physiques et météorologiques qui ont été faites par les man- 
dataires de l'Académie ou par les savants qui les ont accompagnés. Si la 
Commission désire l'impression de ce troisième volume, M. Dumas adressera 
une demende à la Commission administrative de l'Académie des sciences et 
tâchera d'achever cette publication ayec les ressources spéciales de la Compa- 
gnie. De la sorte, les fonds dont la Commission du passage dispose encore 
resteront spécialement ,destinés aux observations, aux calculs et à la mesure 
des photographies. 

La Commission accepte le remplacement temporaire de M. Mouchez par 
M. Turquet. - 
m. FJZEAU demande si une partie pittoresque et archéologique ne fera point 

. partie de cette publication. 
m.. D U ~ S  est d'avis que ce serait très-utile. Un récit intéressant et à la portée 

de tout le monde ferait apprécier au public l'importance des expéditions. 
m. F i z E a u  fait observer qu'il y aurait lieu d'htablir quelques conventions 

pour obtenir de l'harmonie dans les rédactions des divers chefs de mission. 
m. DUMAS pense que cette harmonie doit être recherchée. En conséquence, 

il serait utile que les chefs de mission présentassent un aperçu de leurs 
observations assez développé pour qu'on en pût apprécier la valeur; ils y 
joindraient l'indication des détails les plus intéressants et une estimation 
du nombre .de pages et de planches nécessaires; la Commission choisirait 
ce qu'il convient de publier. 

m. FIZEAU fait observer que la publication sera rendue moins volumineuse 
et plus économique si l'on adopte des caractères plus petits que ceux des 
mémoires publiés par l'Académie. 

m. DUMAS pense qu'on pourra prendre pour modèle les quatre volumes 
relatifs au système métrique. 
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ai. PUISEUX annonce qu'il a presque terminé la rédaction d'une note rela- 
tive aux travaux pr6paratoires; cette note contient les calculs provisoires d e s  
tinés à servir de guide aux observateurs. Il pense que ce travail peut paraître 
dans le volume dont M. Dumas vient de parler à la Commission. M. Lœvy 
proposait de l'insérer dans les additions à la Connaissance des temps qui va 
paraître cette année. 

m. DIJMAS représente qu'en pareille matière l'Académie désire la plus 
g~ande publicité ; la Connaissance des temps peut donc utiliser dès.& présent 
ce qui est fait. 

M. Dumas rappelle que la Commission doit s'occuper actuellement de la 
rédaction du deuxième volume et de'la part que les chefs de station et leurs 
collaborateurs doivent y prendre soit pour l'observation du passage lui-même, 
soit pour la détermination des latitudes, des longitudes et de tout ce qui 
s'y rattache. Il demande aux chefs de station s'ils se $ont entendus sur 
ce qu'il convient de publier et dans quel ordre il est bon de le faire. Il pro- 
pose de publier les rapports dans l'ordre des époques de retour de chaque 
expédition, ce qui donnerait un temps suffisant à ceux qui sont arrivés les der- 
niers. La marche de l'impression aura ainsi chance de n'être pas arrêtée. 

Cette proposition est adoptée par la Commission. 
m. DUMAS ajoute que les chefs de station doivent faire connaître les sujets 

que chacun d'eux traitera de préférence, d'après la nature de sa station. 
M. Mouchez, qui est revenu le premier, pourrait être chargé de faire le pre- 
mier son rapport complet. La Commission en examinerait la nature et l'étendue; 
puis elle le présenterait avec ses observations aux autres chefs de station 
pour les guider. 

Le commandant moucnsz demande sous quelle forme les astronomes dési- 
rent que les éléments de l'observation et ceux de la détermination des lon- ' 
gitudes soient présentés. 

M. Bouquet de h Grye croit que le mieux est de se conformer à ce qui a Bté 
publié dans la Connaissance des temps. Les données numériques devant être 
présentées sous une forme très-compacte, cette publication offre un modèle 
tout fait. 

M. FIZEAU demande s'il faut que chaque station fasse un rapport spécial. 
M. DUMAS explique comment on pourrait grouper les publications: une 

première partie, consacrée aux détails astronomiques, comprendrait les obser- 
vations du phénomène et tout ce qui s'y rattache, c'est-à-dire les précau- 
tions prises, l'installation des instruments et le rBle des différents obser- 
vatcws. On y joindrait les photog~aphies et l'on terminerait par le travail de 
M. Puiseux sur la discussion des résultats de l'observation. Une seconde 
partie renfermerait ce qui a rapport à la physique, en particulier la météo- 
rologie et le magnétisme. Une troisième partie contiendrait la partie pitto- 
resque des expéditions. 
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M. PUISEUX demande si c'est la Commission qui tirera les conséquences 
des observations et les publiera. b 

M. DUMAS pense que ce rôle important doit être confié surtout à M. Pui- 
seux; mais si M. Puiseux désire que d'autres astronomes s'occupent de ce 
travail, il est tout naturel qu'on accède à ce désir. En résumé, la Commis- 
sion a fait faire les observations par ses mandataires, elle les a discutées 
une première fois pour en apprécier la valeur; elle livre ensuite observations 
et discussions à l'examen de tous ceux qui veulent s'en occuper. 

M. FIZEAU dit que le plus important est de donner les chiffres exacts, tels 
qu'ils ont été obtenus ; les astronomes établiront les calculs sur ces données, 
comme ils l'entendront. Il ne croit pas qu'il soit dans le rôle de la Commis- 
sion de déterminer la parallaxe; elle n'a qu'à donner les temps des observa- 
tions et les mesures obtenues par la photographie. 

M. DUMAS demande s'il ne convient pas, en résumé, que le deuxikme vo- 
lume soit réservé à l'observation directe et aux résultats fournis par la photo- 
graphie. 

Comme le commandant Mouchez va partir pour la côte d'Afrique, M. Tur- 
quet est prié de remettre les éléments de Saint-Paul, avec la description des 
installations d'instruments. 

M. Bouquet de la Grye annonce qu'il va faire publier le plan de Campbell 
par le dépôt de la marine ; le commandant Mouchez pourrait faire publier de 
même le plan de Saint-Paul; ces plans seront parfaitement exécutés. 

M. D~ABBADIE demande quels sont les résultats de l'observation au sujet 
de la latitude de l'île SainbPaul. 

Le commandant M o u c a E z  répond qu'on a obtenu cette latitude à de se- 
conde près. 
NI. FIZEAU demande au commandant Mouchez s'il sera prêt le premier pour 

publier la relation de l'expédition de Saint-Paul. 
Le commandant MOUCHEZ répond qu'il l'espère; tous ses éléments sont en 

ordre : M. Turquet se chargera de la correction des épreuves. 
M. DUMAS propose de corisigner au procès-verbal une demande de M. Blarez, 

qui est devenu malade à Pékin, au point de ne pouvoir continuer son service 
dans la marine. Il prie la Commission d'obtenir pour lui, du Ministre des 
Finances, un emploi compatible avec son état de santé. Son état, d'ailleurs, 
s'est beaucoup amélioré depuis le retour et lui permet toutes sortes de tra- 
vaux sédentaires. 

La Commission approuve trés-vivement cette démarche. 
m. D~ABBADIE demande s'il peut disposer de la lunette dont il avait avancé 

le prix A la Commission, à la condition qu'il pourrait choisir entre toutes les 
lunettes construites en même temps. 

M. FIZEAU fait remarquer que certains observateurs ont conservé leurs lu- 
nettes et qu'il pourrait y avoir des inconvénients à les leur enlever de suite. 
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ia. DUMAS déclare à M. d'Abbadie que ses droits à avoir la meilleure lu- 
nette sont réservés, puisque la Commission s'y est engagée; mais, comme 
quelques-uns de ces instruments sont encore en mains, on lui remettra provi- 
soirement le meilleur de ceux qui sont actuellement disponibles; quand on 
aura terminé les opérations, on lui donnera le choix entre toutes les lunettes. 

m. FIZEAU représente que les diffkrences entre ces Lunettes sont très-faibles, 
et ne sont sensibles que par les circonstances atmosphériques les plus fa- 
vorables. 

M. Fizeau les a essayées avec soin, elles sont toutes bonnes et font honneur 
au talent de M. Lorieux. Celle du commandant Mouchez parait un peu meilleure 
que les autres ; c'est la première qui ait été livrée à la Commission, elle est 
maintenant à l'observatoire du bureau des longitudes à Montsouris. 

M. DUMAS croit que, tant que le commandant Mouchez en aura besoin, il 
convient de la lui laisser; elle n'en appartiendra pas moins à M. dlAbbadie, 
si c'est celle-là qu'il préfère. 

M .  Bouquet de la Grye estime que la lunette de Campbell est la meilleure. 
L'amiral PASUS rappelle qu'à l'époque de la livraison de ces lunettes la 

Commission avait été tellement satisfaite de la célérité, de la perfection et 
surtout du prix modéré des cinq instruments fournis par M. Lorieux, qu'elle 
avait résolu de témoigner sa satisfaction au constructeur par une récompense, 
si elle en avait les moyens. 

m. FIZEAU annonce que M. Delacroix, employé au laboratoire de photogra- 
phie, est forcé de s'absenter : il propose de le remplacer momentanément par 
M. Favé, élève ingénieur hydrographe, qui est au courant de la photographie. 

Cette proposition est adoptée. 

La séance est levée. 

DUMAS, président. 

Amiral PARIS, secrétaire. 
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PR~SIDENCE DE M. DUMAS. 

Sont présents ; M M .  DUMAS, président, PUISEUX, D'ABBADIE, FIZEAU, amiral 
PARIS, secrétaire. 

M M .  Bouquet de la G y e ,  Fleuriais et André assistent à la séance. 

in. D ~ S  rappelle que la Commission doit discuter le mode d'impression 
du deuxième volume de la publication relative au passage de Vénus. 

Le premier volume, imprimé chez M. Firmin-Didot, ne contient pas de 
matières spéciales; mais le second, qui comprend les résultats et les calculs, 
doit contenir beaucoup de chiffres et de formules; l'imprimerie Didot ne 
s'occupe pas spécialement de ce genre d'impression. 

Il y aurait peut-être lieu de donner à l'imprimerie Gauthier-Villars tout ce 
qui se rapporte aux observations et aux calculs astronomiques, ainsi que les 
mesures et les calculs de M. Fizeau. C'est là seulement qu'on trouve un per- 
sonnel de protes et de correcteurs familiarisés avec les chiffres, les formules 
et les signes d'astronomie. Cela constitue, pour cette imprimerie, une véri- 
table spécialité, dont elle a déjà donné des preuves à propos de l'impression 
des œuvres de Laplace. Elle offre donc des garanties d'exactitude difficiles 
à trouver ailleurs; on pourra ainsi éviter des corrections aussi pénibles pour 
les auteurs que dispendieuses pour la ~o imis s ion .  

La partie historique ou pittoiesque sera réservbe à la maison Firmin-Didot. 
Le choix de l'imprimerie est mis aux voix. Celle de M. Gauthier-Vyars est 

adoptée par la Commission. 
m. n z m u  représente qu'il y a encore de l'incertitude sur les matières que 

devra contenir la partie dite historique des comptes rendus des expéditions. 
Ainsi aura-t-on un récit des divers incidents de chaque expédition; puis un 
exposé de tout ce qui a été recueilli ou observé en fait d'histoire naturelle 
ou de météorologie, enfin une partie spécialement consacrée aux observations 
de latitude et de longitude, ainsi qu'à celles du passage lui-même. 

M. Fleuriais déclare qu'il serait bien aise d'avoir un modele pour le récit 
de l'expédition qu'il dirigeait. 
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m. DUMAS rappelle que la Commission a. déjà décidé qu'il y aurait une 
partie consacrée aux récits des chefs de mission et à la description des cir- 
constances de leurs voyages. La deuxièmc partie contiendrait l'exposé des 
conditions dans lesquelles les observatioils ont été faites : elle renfermerait 
les résultats et les calculs, de manière à grouper tout ce qui a rapport à l'ob- 
servation du phénomène; il résulterait de cette disposition que tout ce qui 
intéresse les astronomes serait réuni de manière à être plus facilement soumis 
à. leur examen et à leurs calculs. 

Après cela viendrait une partie renfermant les déterminations scientifiques 
étrangères au passage lui-mhme, telles que celles qui se rapportent à la bota- 
nique, à la zoologie et à la géologie, En résumé, le premier ou les pre- 
miers volumes contiendraient l'histoire des expéditions; les volumes inter- 
médiaires, tout ce qui a trait à l'astronomie : observations directes ou pho- 
tographiques et détermination exacte de la position des lieux, ainsi que tous 
les calculs. Enfin le dernier serait consacré aux sciences naturelles. C'est 
depuis cette décision de la Commission que le premier et le dernier volume 
ont été destinés h M. Firmin-Didot, et le deuxième volume a M. Gauthier- 
Villars. 

M. Fleurbis est d'avis que cette distribution est la plus avantageuse ; si on SB- 
parait la partie historique des observations de la partie spécialement scienti- 
fique, il faudrait répéter deux fois le récit de l'installation et celui de i'obser- 
vation. 

M. Fleuriais ajoute que ce qui est remis à la  Commission constitue le fond 
du deuxième volumc et qu'on pclit l'imprimer dès à présent. 

M. Bouquet de la Ctye représente que le troisième volume renfermera beau- 
coup de chiffres relatifs à la météorologie et aux marées. 

M. FIZEAU est d'avis qu'on peut remettre dès ir présent à M. Gauthier- 
Villars ce qui lui est attribué. On laisserait à M. Didot le volume des procbs- 
verbaux, ainsi que les annexes et tout ce qui a été fait avant le départ des 
observateurs. Il pense aussi qu'il est préférable de donner le troisième volume 
à M. Gauthier-Villars à cause des chiffres et des tableaux, et méme de la 
partie photograhique. 

M. André demande l'autorisation de garder, pour continuer ses observa- 
tions, la lunette de 6 pouces ct celle qui était affectée B la photographie à 
Nouméa. Il annonce que la pendule préthe par l'lhole normale a éprouvé 
un accident : la caisse a été brisée et le balancier détérioré. 

M. DUMAS autorise M. André à faire exécuter la réparation. 
La Commission décide que les lunettes demandées par M. André resteront 

à sa disposition jusqu'à nouvel ordre. Il en est de même de la pendule. 
m. D'ABBADIE rappelle que la Commission l'avait autorisé à choisir la lu- 

nette qu'il préférerait; or, il a choisi la lunette na 43 et désirerait l'avoir à sa 
disposition au mois de juillet. Cette lunette a été utilisée à Saint-Paul et se 

T. XLI. SI 
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trouve actuellement à Montsouris. Le. commandant Mouchez, aprhs avoir dit 
qu'il désirait étudier l'objectif, est parti pour Alger. 

m. D ~ A S  répond qu'on va écrire à K. Mouchez pour savoir où il en est à 
ce suejet. 

M. FIZEAU réclame les épreuves photographiques du Japon, qui sont rete- 
nues par M. Janssen depuis le retour des expéditions, contrairement aux ins- 
tructions de la Commission. Avant peu on se trouvera en retard pour les 
épreuves de l'hémisphére nord. Il est vrai que les observations photogra- 
phiques du Japon sont en petit nombre, mais il faut utiliser tout ce qu'on a 
recueilli. M. Fizeau demande si, après les instances infructueuses du Prési- 
dent, puis de la Commission, il n'est pas nécessaire de recourir maintenant à 
la Commission administrative de l'Institut, puis à l'Institut lui-mhme, afin 
d'obtenir ce qui est dû. 

M. DUMAS pense que M. Fizeau, chargé par l'Académie d'utiliser les obser- 
vations photographiques, doit remettre une note sur ce qui lui est nécessaire. 

M. FIZEAU remet la note suivante l'appui de sa réclamation : 
u Je regrette que M. Janssen n'assiste pas à la séance, afin de signaler 

de nouveau, en sa présence, à la Commission l'opportunité de faire effectuer 
sans retard le dépôt complet des documents recueillis par l'expédition du 
Japon, dépôt déjà réclamé à plusieurs reprises par le Président de la Com- 
mission et par la Commission elle-même. Je citerai notamment la série des 
épreuves du passage obtenues par M. Picard, série à laquelle il manque un 
quart des épreuves. Ces épreuves, dont l'absence décomplète une série d'une 
importance capitale, n'ont jamais été déposées au secrétariat et sont encore 
entre les mains de M. Janssen d'après son propre témoignage. 

,Ayant été chargé de diriger le travail des mesures à prendre sur les 
épreuves photographiques, je c r ~ i s  devoir aujourd'hui, dans l'intérêt de ce 
travail, insister de nouveau auprès de la Commission, pour la prier de faire 
cesser un état de choses de plus en plus préjudiciable à l'œuvre commune, et 
dont on n'a donné -aucune raison plausil-le depuis le retour de l'expédition, 
c'est-à-dire depuiszplus de huit mois. 

(( On remarquera d'ailleurs que les quatre autres expéditions, Pékin, Saint- 
Paul, Campbell et Nouméa, sont depuis longtemps en régle sous ce rapport 
et que leurs chefs ont tous tenu à honneur, des leur retour en France, de se 
conformer aux décisions de la Commission, en effectuant immédiatement le 
dépôt complet de tous les documents qui se trouvaient entre leurs mains, 
dépôt dont il a été dressé des procès-verbaux authentiques. - .  

u 11 mars 1876. 
Signé : FIZEAU. n 

RI. DUMAS rappelle que, dans le principe, M. Janssen avait directement 
atfaire au Président; celui-ci n'ayant pu rien obtenir s'est adressé à la Coin- 
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mission et a mis devant elle M. Janssen en demeure de livrer ses documents. 
M. Janssen n'ayant pasJenu compte des observations de la Commission, et les 
photographies de la station du Japon étant devenues indispensables aux me- 
sures, le Président, avec l'agrément de la Commission, croit devoir s'adresser 
à la Commission administrative de l'Académie. Si celle-ci agit sans succès, 
il faudra nécessairement exposer la situation à l'Académie et enfin au Mi- 
nistre; c'est avec les fonds confiés par l'État à l'Académie que les résultats 
ont été obtenus, c'est donc à l'État que les résultats appartiennent, et, s'ils 
ne peuvent lui être restitués, le représentant de l'État, c'est-à-dire le Ministre, 
doit en être informé. 

B. FIZEALT fait remarquer qu'à Londres la totalité des observations a ét6 
déposée et que la moindre feuille de papier a été considérée comme apparte- 
nant à l'Angleterre. 

La séance est levée. 
DUMAS, prksident . 

Amiral PARIS, secvktaire. 

74E S E A N C E .  
22 AVRIL 1878. 

PRÉSIDENCE DE M. DUMAS. 

Sont présents : MM. DUMAS, président, FIZEAU, D'ABBADIE, amiral PARIS, se- 
erbtaire. 

M M .  Tisserand, Bouquet de la Grye et André assistent à la sdance. 

Les procès-verbaux des deux séances précédentes sont lus et adoptés. 

m. Dumas fait savoir que la Société de photog~aphie organise une exposi- 
tion; elle se propose de réunir prochainement tout ce qui concerne le nouvel 
art de reproduction, ainsi que les instruments qui servent aux impressions 
par la liimière sur diverses substances. Une collection aussi curieuse sera 
très-intéressante pour le public. M. Dumw demande qu'on y fasse figurer les 
résultats de la méthode toute nouvelle adoptée cette fois pour déterminer la 
distance de la terre au soleil. 
. M. FIZEAU ne voit aucun inconvénient h déplacer les épreuves photogra- 

phiques. 
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m. DUMAS pense qu'il convient d'exposer également les instruments qui 
ont servi à observer et un de ceux qui-servent mainteqant à mesurer Ils atti- 
reront l'attention des visiteurs. Il est bon d'intéresser le public à la prochaine 
expédition de 1882. 

M. FIZEAU verrait avec peine déplacer un des instruments de mesure, car 
cela diminuerait d'autant le travail exécuté au laboratoire des mesures. 
m. DUMAS fait savoir que M. Tresca demande une des luneltes photogra- 

phiques pour la prochaine exposition de Londres. Or il n'en reste que deux 
sans emploi actuel, etl'une d'elles est réclamée par M. d'Abbadie. 11 pense qu'il 
vaut mieux prêter l'instrument disponible à l'exposition de photographie qui 
a lieu en France et qui se rapporte directement à l'expédition pour laquelle 
les instruments ont été exécutés. 

M. Dumas donne lecture de la réponse a6ressée au sujet de M. Janssen par 
la Commission administrative de l'Académie des sciences. Cette réponse, 
écrite par M. Decaisne, membre de la Commission administrative, et dé- 
légué par cette dernière pour se rendre auprès de M. Janssen, porte un 
nouveau refus de M. Janssen. 

Le Président demande, en conséquence, à M. Fizeau s'il tient absolument 
à disposer des quinze épreuves que M. Janssen dit avoir entre les mains. 

m. FIZEAU répond qu'il y tient beaucoup. L'on n'a, en effet, de complet pour 
le Nord que les photographies de Pékin; or celles-ci n'ont pu être obtenues 
qu'en petit nombre, à cause des brumes et des nuages de poussière. N'y eût-il 
qu'une bonne photographie sur les quinze qui manquent, elle serait des plus 
utiles. 11 avait 6th admis d'une maniére positive, avant le départ, que tous les 
résultats, même les données pittoresques, appartiendraient à l'Académie. 
Toutes les autres stations se sont scrupuleusement soumises à cette règle. 
M. Janssen a déclaré qu'il avait gardé un quart des épreuves, pour ne pas les 
mettre toutes sur le même navire; aujourd'hui M. Janssen est revenu depuis 
assez longtemps pour pouvoir les livrer. M. Fizeau insiste pour que les photo- 
graphies soient remises; cela est d'autant plus nécessaire que le travail de 
mesurage pourrait bientbt ktre arrêté par la persistance de M. Janssen. 

m. DUMAZJ est d'avis qu'en l'état, c'est à la Commission administrative à 
faire son rapport à Y.4cadémie des sciences et à provoquer une démarche 
officielle auprès du Ministre de l'Instruction publique. 

La Commission adopte cette proposition. 
ar. D'ABBADIE expose que M. Bouquet de la Grye a exécuté des études inté- 

ressantes sur les variations de la verticale à l'île Campbell. C'est un travail 
entiérement personnel, en dehors du programme de la Commission, qu'il peut 
être utile de comprendre dans la partie additionnelle des publications. 

La proposition de M. d'Abbadie est adoptée. 
M. Bouquet de la Grye promet de lire son travail, afin de le soumettre à l'ap- 

préciation de la Commission. 
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M, Tisserand annonce son travail personnel pour le 1" juin. Il l'adressera 
au Président de la Commission. 

M. D ~ A S  fait observer qu'on avait décidé, dans la séance du 11 janvier 1876, 
que les publications seraient exéck6ea dans l'ordre des retours des observa- 
teurs. M. Mouchez devait donc être le pemier, et son travail a été remis à 
l'Académie. Mais M. Mouchez a récemment déclaré que, par suite des exi- 
gences de son service, il ne pouvait quitter son navire et venir à Parispendant 
quelques jourspour jeter un coup d'œil sur l'impression de la copie qu'il avait 
laissée. M. Mouchez écrit que si l'on persiste à vouloir que son travail paraisse 
le premier, ce dont il avait été très-flatté,. il y aura lieu de craindre des er- 
reurs dans le texte imprimé; aussi préfère-t-il sacrifier son rang d'impression 
et remettre un travail aussi parfait que possible. M. Dumas pense que l'ordre 
adopté peut être modifié et que le désir de M. Mouchez est dicté par de trop 
bonnes intentions pour qu'on refuse d'y accéder. 

M. Fleuriais a déposé son travail complet, accompagné de tous les docu- 
ments nécessaires, et ne paraît être retenu à Lorient par aucun service spé- 
cial. Sa lettre d'envoi contient l'ordre des matières, dont M. Dumas donne 
lecture ; des notes exprinient les doutes de l'auteur sur l'opportunité que la 
Commission trouvera à admettre ou 9, rejeter certaines parties de la rédaction. 

Le rapport de M. Tisserand sera prêt au mois de juin, et, C1 moins de diffi- 
cultés imprévues, celui de M. Fleuriais pourra être imprimé à cette époque, 
si l'on presse suffisamment l'imprimeur. 

La proposition de M. Dumas est adoptée. 11 est décidé qu'on imprimera en 
premier lieu le travail de M. Fleuriais et les mesures nécessaires seront prises 
pour que tout retard soit évité à l'imprimerie. 

M. Bouquet de la GTye a remarqué, en parcourant le travail de M. Mouchez, 
que les observations météorologiques y sont trés-détaillées et qu'elles occu- 
peront beaucoup de place dans la publication ; les finances de la Commission 
seraient très-8pargnées si on ne publiait pas plus de données que dans les 
observatoires. Toutefois les détails minutieux du commandant Mouchez pré- 
sentent un grand intérêt pour les archives de la Commission. 

M. T2sserand pense qu'il suffit de se conformer aux règles suivies dans la 
publication de la Connaissance des temps. La disposition qui y est adoptée 
permet mieux que toute autre les groupements. 

La proposition de M. Tisserand est adoptée. 
. M. Tisserand ajoute qu'au lieu de transcrire les heures du passage à tous 
les fils il convient de se borner h la muyenne. 

M. DUMAS demande l'autorisation de faire imprimer une première feuille 
des mesures des images photographiques, afin d'apprécier les meilleures dis- 
positions B donner aux colonnes et aux chiffres. On évitera ainsi des explica- 
tions de détails et des pertes do temps puisqu'il n'y aura qu'à se conformer 

un type. 
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Cette proposition est adoptée par la Co.mmission. 
m. F i z E n u  se charge de faire imprimer une première feuille. 
M. D'ABBADIE demande qu'à la fin de la préface de chaque volume on in- 

sère les numéros donnés dans les archives de l'Académie aux documents pri- 
mitifs; cette précaution facilitera les recherches ultérieures. 

M. ~ u m ~ s  présente le travail complet de M. André, accompagné de celui de 
M. Angot. 

La Commission accepte le dép&t de ce travail et décidera ultérieurement 
l'époque de l'impression. 

La séance est levée. 
DURIAS, président. 

Amiral PARIS, secrétaire. 

10 JUILLET 1876. 

PROSIDENCE DE M. DUMAS. 

Le prochs-verbal de la séance précédente est lu et adopt6. 

M. DUMAS donne lecture du rapport suivant qu'il a reçu de M. Fizeau. 

(( Monsieur le Président et cher Confrère, 

J'ai l'honneur de vous transmettre les renseignements que vous m'avez 
(( demandés sur l'état actuel des travaux de mesures micrométriques, en cours 
(( d'exécution au laboratoire établi par les soins de la Commission dans un local 
(( de l'Institut, travaux que la Commission m'a chargé de diriger, dans le but 
rc spécial de mesurer, de réduire en nombre et de publier pour l'usage des as- 
(( tronomes, les résultats fournis par les 'huit cents Qpreuves photographiques 

obtenues pendant nos expéditions de 1874; ces mesures devant être faites 
(( sans altérer les épreuves originales, qu'il importait beaucoup de conserver 

pour toutes les études qui pourraient être ultérieurement reconnues utiles. 
u La nouveauté, l'étendue et l'extrême délicatesse d'un semblable travail 

n devaient entraîner d'assez longs essais préliminaires, des perfectionne- 
« ments successifs dans les instruments, et de plus i'instruction progressive 
(( de plusieurs observateurs bien qu'ils fussent choisis parmi les p1us:habiles. 
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<( Sur l'ordre de la Commission, une première machirze micî.omét/ipue, avec 
« moteur électro-magnétique fut commandée aux constructeurs, MM. Brun- 
(( ner, en novembre 1874 et achevée en avril 1875, au moment du retour des 

expéditions et de l'arrivée des premières épreuves. Le succès des opérations 
(( photographiques déjà connu pour quatre stations, le nombre considérable 
c( des épreuves annoncées par les chefs des expéditions, lalongueur du temps 
a reconnu nécessaire pour la perfection des mesures, engagèrent alors la 
(( Commission à faire exécuter trois nouvelles machines sur le modèle de la 

première, mais avec plusieurs perfectionnements que l'expérience avait in- 
a diqués. A'la fin de l'année 1875, l'installation de ces machines fut terminée 
a et le laboratoire fut désormais pourvu de quatre machinesrnicrométriqz~es avec 
(( leurs moteurs électro-magnbtiques, lesquelles fonctionnent d'une manière 
c( continue depuis cette époque de la manière la plus satisfaisante. 

(( Observateurs. - Le travail des observateurs consiste essentiellemenl : 
(( I o  dans l'orientation et le centrage exacts de l'image; 2" en pointés mulfi- 
(( ples exécutés sur les quatre bords des images du soleil et de la planéte 

. (( Vénus,ainsi que sur des traits de repère d'une échelle gravée sur verre. Le 
(( but à atteindre est de déterminer : 1" en secondes d'arc la valeur de la dis- 
(( tance des centres des deux astres sur chaque épreuve (l'heure de celle-ci 
(( ayant été déterminée au moment où elle a été faite); le succés de ces dé- 
(( terminations est aujourd'hui assuré, et l'on peut compter obtenir ainsi au 
(( moins une centaine de bonnes distances des centres ; 2" l'heure de chaque 

contact, soit extérieur, soit intérieur, d'après les épreuves obtenues pendant 
(( l'entrée et la sortie; ces dernières determinations ne sont pas encore assez 
(< avancées pour que l'on puisse être sûr du succès. 

(1 Il suffit de rappeler la nature du travail à exécuter par les observateurs 
« pour faire comprendre toute l'application, tous les soins qu'il exige et la 
(( fatigue inévitable qu'il entraîne, en sorte que, pour faire bien, un obser- 
« vateur ne doit pas se hâter. Les déterminations complètes sont donc lon- 
u gues à obtenir, et, à cause du grand nombre des épreuves, on a bientôt 
(( reconnu la nécessité de recourir Zr plusieurs observateurs. 

(( De plus, il a paru indispensable jusqu'ici, tant à cause de la nouveauté 
(( de ces procédés de mesure que des fautes possibles dans les calculs de 
u réduction, de faire répéter chacune des meaures par un second observateur 
(( employant une seconde machine, et de n'admettre comme dignes de 

confiance que les déterminations pour lesquelles il y a accord dans l'un et 
(( l'autre cas. A ces considérations s'ajoute l'utilité de publier, sans trop de 
« retard, les résultats fournis par la photographie, afin qu'ils puissent être 
(< compléteinent discutés et que l'utilité de ce genre d'observatiuns puisse 
(( être définitivement jugée, avant le second passage de 1882. 

<( Tels sont les motifs qui ont fait juger opportun par la Commission, et 
K spécialement par son illustre Président, de former dès le printemps de l'an- 
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née dernière un groupe d'observateurs habiles, lesquels n'ont cessé depuis 
(( cette époque de travailler avec zéle à l'œuvre commune. Désigné moi-même 
(( pour diriger ce travail en qualité de membre de la Commission, déjh chargé 
(( par elle de ce qui concernait les préparatifs des opérations photographi- 
(( ques, je dois dire que le travail me parait être aujourd'hui dans la voie 

la plus régulière, que la période des tâtonnements et des incertitudes est 
(( passée; on avance de jour en jour avec lenteur mais sûrement; les ma- 
(( tériaux de plusieurs feuilles d'impression sont prêts et un spécimen du 
tr mode d'impression est à l'état d'épreuve. Le nombre des observateurs a Qté 
(( fixé à quatre, nombre égal à celui des machines, ce sont : MM. Cornu, Angot, 
(( Mercadier et Baille, plus un calculateur, qui en réalité ne pourrait suffire 
(( aux réductions si l'un des observateurs, M. Cornu, ne s'était réservb jus- 
(( qu'ici les parties les plus délicates de ces calculs. 

(( Mesures. - Pendant les premiers temps de ce travail on s'est occupé 
(( de l'étude des vis des micromètres et l'on a dressé des tables de cor- 
(( rection propres à donner des longueurs uniformes. Un certain nombre de 
(( mesures compktes, douze, avec six épreuves, avaient été obtenues en no- 
(( vembre dernier; les nombres trouvés n'ont pas paru à M. Puiseux plus 
(( satisfaisants, relativement à la parallaxe solaire, que les nombres fournis 
(( par les observations directes de l'heure des contacts. A cette époque, 
(( quelques causes d'irrégularité furent aperçues dans les machines, et, en con- 
(( séquence, le mode de mesure fut niodifié de manière B les éviter, et l'on 
(( parvint ainsi par l'emploi d'échallcs sur verre B obtenir des résultats supé- 
(( rieurs aux premiers et plin concordants; mais de nombreuses mesures pré- 
(( liminaires des échelles devinrent nécessaires et retardèrent d'autant les me- 
(( sures des épreuves. Cependant, au 1"' avril, on avait exécuté par la nou- 
(( velle méthode vingt-deux mesares complètes; le calcul des réductions, 
(( préparé par M. Cornu sur des feuilles autographiées, se faisait dès lors 
.( avec plus de sûreté. 

(( Aujourd'hui près de quarante mesures complètes sont achevées ; à la vé- 
a rité, les calculs de réduction ont éprouvé quelques retards par suite du 
(( départ des calculateurs, M. Delacroix puis M. Favé, qui en ont été successi- 
(( vement chargés; aujourd'hui ces calculs sont poussés avec activité et l'on 
(( peut reconnaître qu'une concordance satisfaisante se soutient entre les 
(( mesures exécutées par deux observateurs différents. On ne peut douter que 

le travail actuel continué dans les mêmes conditions pendant une année ue 
(( permette d'obtenir un total de cent cinquante à deux cents mesures corn- 
(( prenant l'étude complète des cent meilleures épreuves rapportées par les 
(( expéditions. Lorsqu'on sera parvenu a ce résultat, on aura sans doute la 
(( meilleure partie de ce que l'on est en droit d'attendre, et I'on pourra juger 
(( s'il serait utile d'étendre le même système de mesures à un nombre d'é- 
(t preuves plus grand encore. 
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(( Il convient enfin de signaler l'importance qu'il y a a ne pas interrompre 
(( aujourd'hui, même pour un  temps limité, le travail qui s'exécute en ce mo- 
(( ment par des observateurs zélés, s'accordant bien entre eux, possédant bien 
(( la méthode des mesures et le maniement des machines, et  appréciant l'hon- 
(( neur de prendre part à une œuvre de cette importance. S'il pouvait arriver 
(( que des considérations de dépenses vinssent à changer l'état des choses, il 
(( serait probablement impossible de reprendre dans les mêmes conditions le 
(( travail interrompu, et de rassembler de nouveau le même personnel qui se- 
(( rait dispersé et livré b. d'autres occupations. 

(( J'ai l'honneur, M. le  Président et  cher confrère, de vous offrir l'expres 
(( sion de mes sentiments les plus dévoués. 

« Signé : FIZEAU. N 

Paris, le 9 juillet 1876. 

La Commission adopte les conclusions formulées par M. Fizeau. 
M. DUMAS déclare qu'il va adresser le rapport ci-dessus B RI. le Ministre 

de l'Instruction publique, avec la lettre dont la teneur suit : 

12 juillet 1876. 

Monsieur le Ministre, 

J'ai l'honneur de vous faire parvenir le Procès-verbal de la dernière séance de 
la Commission du passage de Vénus et  la copie du rapport de M. Fizeau, chargé 
de la direction de toutes les opérations qui se rattachent à la photograph.ie du 
phénomkne. 

Le nombre des épreuves recueillies par les observateurs est considérable; les 
mesiires qu'il y a lieu d'effectuer sur elles sont d'une extrême délicatesse. Les quatre 
machines micrométriques consacrées à ce travail sont étudiées maintenant dans 
tous leurs détails, et les qiiatre savants distingués qui ont bien voulu se livrer il ces 
pénibles études sont parfaitement exercés et marchent avec le plus utile ensemble. 

Dans ces conditions, il n'y a plus de temps perdu ni d'incertitudes; on peut pré- 
voir le terme du travail et compter sur la perfection des résultats. 

La science française a déjà, par une réunion rare et heureuse de circonstances, 
pu donner les résultats des observations directes et en déduire la parallaxe. Il est 
A remarquer qu'aucune nation n'a jusqu'ici fait connaître les résultats provenant 
des observations semblables qu'elle a fait exécuter. 

La science française semble destinée à jouir du même privilége à l'égard des 
épreuves photographiques. Celles que ses observateurs ont recueillies, les moyens 
de mesure qu'on leur applique, enfin le soin qu'apportent à leur travail les physi- 
ciens et les calculateurs qui en sont chargés, nous donnent dès à présent la certi- 
tude que le résultat des observations directes en sera confirmé et la probabilité que 
son approximation sera dépassbe. Il est A remarquer encore que jusqu'ici nous 
n'avons connaissance d'aucune donnée fournie par les études photographiques des 
missions expédiées par les autres pays. 

T. XLI. a2 
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Les travaux relatifs à la mesure des photographies s'étant prolongés au-del& des 
prkvisions de la Commission, vous avez bien voulu autoriser l'Académie à disposer 
de quelques ressources pour maintenir le laboratoire des observations micromé- 
triques en activité. Ces ressources sont épuisées. 

Le rapport de M. Fizeau démontre qu'une année de travail est encore nécessaire, 
ce qui Bquivaut à la dépense suivante : 

2 0  Indemnités des observateurs. . . . . . . . . . . . . . . . .  20,600 
P E n t r e t i e n  du mathriel, éclairage et chauffage du laboratoire, 

produits chimiques. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4,400 

23,000 

La Commission du passage de Vénus espére que vous voudrez bien en demander 
l'inscription au budget de l'Instruction publique pour cette année, comme appar- 
tenant au budget supplémentaire. 

En accordant il la Commission la faveur qu'elle réclame, vous rendrez justice au 
zèle ardent et il la science profonde de M. Fizeau, A qui la France doit reporter 
tout entier le mérite du succès obtenu dans les études photographiques du phéno- 
mène. Il a créé la méthode d'observation, formé par des leqons pratiques tous les 
missionnaires, présidB & l'exécution des machines micrométriques, fixé de ses 
propres mains toutes les épreuves et animé de son ardeur patiente les jeunes physi- 
ciens qu'il dirige pour terminer ce difficile travail. 

 é état voudra, comme l'Académie, que le prix de tant d'efforts ne soit pas perdu 
et que les expéditions si heureuses de 1874 donnant tout ce qu'elles peuvent four- 
nir, il en résulte pour les expéditions de 1882 un enseignement solide et complet 
que nos successeurs sauront mettre à profit pour le bien de la science et  la gloire 
du pays. 

J'ai l'honneur, etc. 

Aprés cette communication, la séance est levée. 

DUMAS, président. 
9mira1 PARIS, secrétaire. 
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1 7  OCTOBRE 1876. 

PRÉSIDENCE DE M. DUMAS. 

Sont présents : M M .  DUMAS, président, PUISEUX, amiral PARIS, secrétaire. 

M. nunaAs fait savoir que l'objet de la séance est de statuer sur une demande 
verbale de M. Le Verrier, qui désire emprunter à la Commission des instru- 
ments pour l'observation de la planète intra-mercurielle, dont il a entretenu 
l'Académie des sciences. L'instrument de l'observatoire qui conviendrait à 
cette étude se trouve à Londres. Un sidérostat, déjà confié à M. Le Verrier, ne 
serait utile qu'à la condition d'être employé avec une des lunettes de 8 pouces 
qui ont servi à l'observation du passage. M. Dumas qui avait pris sur lui le 
prêt du sidérostat, le jugeant très-opportun, n'a pu donner à M. Le Verrier 
une réponse favorable à l'égard de la lunette. Comme le Ministre destine les 
lunettes disponibles à des observatoires de province, il fallait connaître ses in- 
tentions avant de prendre une décision. 

M. Dumas dépose le- reçu du sidérostat signé par M. Le Verrier, qui s'engage 
à le rendre dès que le Président de la Commission le réclamera. Il donne en- 
suite connaissance de la lettre du Ministre, qui approuve les propositions de 
la Commission et celles du Président, en date du 17 mai 1875, au sujet de 
l'emploi des instruments. 

M. Dumas ajoute que deux équatoriaux de 8 pouces ne sont pas employés; 
mais le Ministre en destine un à l'observatoire de Lyon et l'autre à l'observa- 
toiru de Bordeaux. Aucun de ces instruments ne pourrait donc être prêté 
qu'à titre tout à fait provisoire. L'observatoire de Bordeaux en réclame un, 
des à présent, pour commencer des observations spectroscopiques, qui n'exi- 
gent pas une installation complete. Du reste, M. Dumas fait observer que la 
lettre annoncée par la communication verbale de M. Le Verrier ne lui étant 
point parvenue, il y a lieu d'attendre. 

La Commission partage cet avis. 
M. Dumas rend compte du degré d'avancement des publications de la 
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Commission du passage de Vénus relatives à la station de Pékin, et il dépose 
sur le bureau les planches excicutées déjà pour la station de Saint-Paul. 

La séance est levée. 
DUMAS, président. 

Amiral PARIS, secrdtai~e. 

PBÉSIDENCE DE M. DUMAS. . 
Sont presents : MM. DUMAS, président, FIZEAU, D'ABBADIE, MOUCHEZ, amiral 

PARIS, secrétaire. 

M. DUMAS lit une lettre de M. Puiseux qui s'excuse de ne pouvoir assister à 
la séance. 

I l  lit également une lettre par laquelle MM. Andrb et Angot demandent 
si la Commission a l'intention d'envoyer une mission observer le passage de 
Mercure, le 5 mai 1878. Dans le cas où la Commission serait disposée à le 
faire, MM. André et Angot se mettent à la disposition de l'Académie. 
M. Dumas regrette l'absence de M. Puiseux, de qui émane l'idée d'exécuter 
cette observation, et il propose de lui adresser la lettre de MM. André et 
Angot, afin de savoir en quoi une expédition de cette nature serait utile à la 
science et quclles seraient les raisons de la recommander 

M. FIZEAU ne' voit pas comment le passage de Mercure pourrait servir à 
élucider les phénomènes physiques du passage de Vénus. Les deux passages 
n'ont pas lieu dans les mêmes conditions, et les phénomènes de diffraction 
ne peuvent être les mêmes. La distance de Mercure au Soleil est le tiers de 
celle de la Terre au Soleil, la distance de Vénus au Soleil est égale aux deux 
tiers. Les diamètres apparents des deux planètes sont aussi très-différents. 
Au point de vue astronomique, M. Le Verrier considère les passages comme 
inutiles pour la correction des Tables. En outre, une seule expédition s5rait 
peu sûre; plusieurs seraient beaucoup trop dispendieuses relativement au 
but à atteindre. 

Le commandant MOUCHEZ fait observer que M. André a étudié spbciale- 
ment cette question. 

m. D'ABBADIE est d'avis qu'il n'y a pas lieu d'envoyer d'expédition s'il ne 
s'agit que du point de vue astronomique; mais il y aurait avantage à photo- 
graphier le passage de Merciire en dehors de toute question de parallaxe. On 
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n'a pas photographié ce phénomène, et cette observation inscrite sur une 
épreuve présenterait peut-être quelque fait subsidiaire intéressant. 

M. PIZEAU fait remarquer que, si le phénomène était visible en France, on 
aurait toutes facilités pour l'observer de différentes manières; mais il s'agit 
d'expéditions lointaines et très-dispendieuses que ne légitimerait pas leur 
degré d'utilité pour le 'prochain passage de Vénus ou pour les observations 
physiques. 

La Commission décide qu'on attendra le retour de M. Puiseux. 

m. DUMAS appelle l'attention de la Commission sur le rapport adressC 
par M. Faye, personnellement, au Ministre de l'Instruction publique et repro-' 
duit dans le Journal ofkciel du 14 septembre 1876, au sujet d'une demande 
de crédit en faveur de M. Janssen. Il en examine plusieurs passages, desquels 
on pourrait être conduit à penser que la Commission n'a pas accordé à 
hl. Janssen la liberté de poursuivre ses expériences personnelles et qu'elle lui 
a refusé les crédits nécessaires à son expédition. 11 rappelle des faits ignorés 
de M. Faye qui n'a pu assister régulièrement aux séances de la Commission. 
L'expédition de M. Janssen a coûté aussi cher que toutes les autres réunies, 
et, tandis que tous les chefs de missions, se conformant aux prescriptions de 
la Commission, ont remis tout ce qu'ils avaient observé ou recueilli et notam- 
ment de nombreuses photographies, M. Janssen s'est borné B donner des 
chiffres sans y joindre les registres d'observation; il n'a remis qu'une partie 
des épreuves photographiques sur plaque ; il n'a pas remis une seule photo- 
graphie sur collodion et il n'a fait aucun rapport sur son expédition. 

M. Dumas pense que les membres de la Commission voudront prendre con- 
naissance du document publié par le Jourual officiel et examiner ensuite quelles 
démarches pourraient comporter les réclamations dont il paraît susceptible. 

m. D'ABBADIE demande, si avant tout, M. Janssen ne peut pas être con- 
traint à remettre ses résultats à la Commission. 

M. FIZEAU rappelle que, dans l'expédition du Japon, M. Picard, lieutenant 
de vaisseau, a seul rapport6 des épreuves photographiques ; M. Janssen, sans 
aucun droit, en a retenu le quart et refuse de les remettre, malgré les de- 
mandes réitérées de la Commission du passage de Vénus et m&me celles de la 
Commission administrative de l'Académie. 

m. D'ABBADIE voudrait voir actionner M. Janssen : il n'a remis ni résul- 
tats ni instruments. C'est une question de droit qui ne relève plus de 
l'Académie. 

Aprés diverses observations des membres présents, la solution de la ques- 
tion est ajournée et la séance est levée. 

DUMAS, président. 

Amiral PARIS, secrdtaire. 
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COMMISSION DU PASSAGE DE VÉNUS. 

PRESIDENCE DE M. DUMAS. 

Sont présents : MM. DUMAS, président, PUISEUX, D'ABBADIE, L c E ~ ,  MOUCHEZ, 
amiral PARIS, secretaire. 

Il est donné lecture d'une lettre par laquelle M. Fizeau s'excuse de ne  pou- 
voir assister à l a  séance. L'ordre du  jour porte l'examen de l'opportunit6 de 
l'observation du passage de Mercure sur  le Soleil. 

m. PUISEUX lit A ce sujet la  note suivante : 

Les expéditions françaises pour l'observation du passage de Vénus sur le Soleil 
en 1874, favorisées pour la plupart par des circonstances atmosphériques convena- 
bles, ont mis la science en possession de documents précieux, et, si le moment n'est 
pas encore venu d'en tirer une conclusion définitive, on peut assurer dés à présent 
qu'ils contribueront à resserrer les limites de l'incertitude qui régnait sur la vraie 
valeur de la parallaxe solaire. 

Il est à craindre cependant que cette inconnue ne soit pas encore déterminée 
par les observations de 1874 avec toute la précision que désireraient les astro- 
nomes. Parmi les causes qui ont contribue rendre les observations moins con- 
cordantes qu'on ne l'espérait, on peut citer, pour ce qui concerne les contacts, le 
défaut d'une entente préalable entre tous les observateurs et aussi l'apparition au- 
tour de Vénus d'une auréole qui n'a pas été vue également et avec les memes ca- 
ractères dans les différentes stations. 

Pour que les heures notées par les divers observateurs soient rigoureusement 
comparables, il est nécessaire qu'ils aient adopté une manière identique d'appré- 
cier l'instant du contact, et, pour cela, il faut qu'ils se soient exercés sur un meme 
appareil reproduisant artificiellement, autant qu'il est possible, les circonstances 
du passage. C'est afin de remplir cette condition que la Commission avait fait éta- 
blir auLuxembourg un appareil destiné à donner aux astronomes des futures expé- 
ditions une sorte d'éducation commune. Malheureusement tous n'ont point pris 
part à ces expériences préliminaires, et il y a lieu de craindre que les contacts ob- 
servés par ceux qui n'y ont pas Bté associés soient peu comparables aux contacts 
observés par les autres. 

La Commission n'ignore pas que M. André a récemment installé, dans les caves 
de l'École normale, des appareils inghieusement disposés pour l'observation des 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



SEANCE DU 17 MARS 1877. 44 O 

passages artificiels; cet astronome a étudié avec soin les circonstances qui influent 
sur les apparences de ces passages, et il arrive B ce résultat que l'observation, faite 
dans des conditions convenables, peut donner, h moins d'une seconde p r h ,  l'ins- 
tant du contact. Les Membres de la Commission qui ont expérimenté l'appareil de 
M. André, admettront, je crois, cette conclusion pour les passages artificiels; mais 
est-elle applicable aux passages réels de Vénus sur le Soleil? Pour en être absolu- 
ment certain, il faudrait pouvoir reproduire les circonstnnces de ce phénomhe 
plus complétement qu'on ne peut le faire par des moyens artificiels. 

Le prochain passage de Mercure sur le Soleil, qui aura lieu le 5 mai 1878, semble 
propre à trancher la question. En effet, quoique dans les passages de Mercure 
l'effet parallactique soit beaucoup moindre que dans ceux de Vénus et qu'ainsi ils 
soient peu propres A la détermination de la parallaxe, néanmoins les circonstances 
physiques y sont fort analogues (1)'et les conclusions fournies par les uns, relati- 
vement aux observations de contact, doivent être applicables aux autres. Le phéno- 
mène qui se produira l'année prochaine sera donc un excellent criteriuni de l'exac- 
titude des propositions auxquelles M. André a été conduit par ses expériences, et il 
me parait désirable que cet astronome puisse être mis en mesure de l'observer. 

Il serait intéressant aussi de savoir si l'auréole que plusieurs observateurs ont 
remarquee autour de Vénus apparaîtra également dans le passage de Mercure; il 
y a là matibre à une étude qui pourra nous éclairer sur le degré de précision des 
observations de contact. 

Les localiths les plus favorables Zi l'observation du prochain passage de Mercure 
doivent être cherchées sur la cdte ouest de l'Amérique ou dans les îles du Paci- 
fique situées en regard de cette côte, et, bien qu'on ne puisse songer h utiliser ce 
phénomène au point de vue de la détermination de la parallaxe soldire, il serait A 
propos qu'on en eQt au moins deux observations faites dans deux stations de lati- 
tudes notablement différentes; il y aurait l h  un contrôle qui n'est pas à dédaigner. 
M. le commandant Fleuriais qui, en 2874, a dirigé avec tant de succès la mission 
de Pékin, doit se trouver l'année prochaine dans l'océan Pacifique et se propose 
d'observer le passage de Mercure par $7" de latitude australe, à l'île ae Paques. 
Dans l'hémisphbre boréal, la Californie offrirait des stations très-avantageuses et 
M. André demande à y être envoyé. 

M. Angot, qui a déjà accompagné M. André à Nouméa en 1874, et qui en a rap- 
porté de nombreuses photographies du passage de Vénus, désirerait également être 
chargé de photographier le passage de Mercure de l'année prochaine. Dans ces 
derniers temps, ce physicien a fait une étude spéciale de l'influence qu'exerce la 
diffraction de la lumihre sur la limitation des images photographiques ; il croit être 
en mesure de corriger les épreuves des causes d'erreur qui peuvent en vicier l'in- 
terprétation; le passage de Mercure lui fournirait une occasion précieuse de véri- 
fier ses conclusions. 

MM.'.André et Angot prient donc la Commission d'appuyer, d'un avis favorable, 
la demande qu'ils adressent au Ministre de l'Instruction publique, d'une mission 

(1) Les vitesses de Mercure et de Venus sur le disque du Soleil, pendant leurs passages respectifs 
sont à peu près dans le rapport de 11 à 9. 
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consistant à aller observer en Californie, au mois de mai 1878, le passage de Mer- 
ciire sur le Soleil. Dans une question de cette nature, c'est surtout aux observa- 
teurs qu'il appartient d'avoir une opinion, et je sens toute mon incompétence sur 
plusieurs des éléments de décision dont la Commission devra tenir compte; mais, 
sous cette réserve et sauf les lumiéres que mes collégues plus autorisés pourront 
apporter dans le débat, je pense qu'en confiant A MM. André et Angot la mission 
sollicitée par ces deux habiles observateurs, on contribuera A assurer le succbs dé- 
finitif des expéditions qui pourront être entreprises & l'occ.asion du passage de 
Vénus de 1882. 

M. DUMAS ajoute que si l'observation du passage de Mercure n'est pas 
d'une utilité directe pour la détermination de la parallaxe solaire, elle peut 
avoir son importance pour assurer la connaissance des phénomènes observés 
$ l'occasion du passage de Vénus, et notamment pour vérifier les intéres- 
santes expériences de MM. André et Angot. Ce serait une préparation des 
plus utiles pour l'observation de 1882. La plupart des instruments existent, 
il n'y aurait que peu de dépenses à faire en dehors de celles qui sont rela- 
tives au transport des voyageurs ; il serait fâcheux de laisser échapper cette 
occasion de se préparer*utilement e t  complétemenl à l'observation de 1882. 

M. l'amiral PABIS observe que M. Fleuriais sera B l'île do Pâques pour 
faire cette observation; mais il peut être gêné par les nuages et il est bon 
d'organiser d'aiitres stations. De plus, l'observatoire du Bureau des longi- 
tudes peut disposer de plusieurs officiers qui seraient embarqués pour les 
stations convenables et emporteraient les instruments existants. 

Après plusieurs observations de M. d'Abbadie et du commandant Mouchez, 
et après des explications données par M. Puiseux, la Commission approuve la 
note de M. Puiseux et arrête, à l'unanimité, qu'il est trés-utile pour la science 
que l'observation du passage de Mercure soit faite avec tout le soin possible 
et notamment par MM. André et Angot qui ont déjii trés-bien étudié les phé- 
nomènes qui s'y rattachent. L'existence de la plupart des instruments né- 
cessaires en rend l'exécution plus économique; il convient de demander 
au Ministre de l'Instruction publique les fonds nécessaires pour sa réali- 
sation. 

La séance est levée. 

DUMAS, président. 

Amiral PARIS, secrétaire. 
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7 JUIN 1877. 

PRESIDENCE DE M. DUMAS. 

Sont présents : MM. DUMAS, président, PUISEUX, FIZEAU, MOUCHEZ, D'ABBADIE, 
amiral PARIS, secrétaire. 

m. DUMAS présente à la Commission le travail complet de la publication des 
procès-verbaux et des trois tables qui l'accompagnent. Il propose de consi- 
dérer comme terminée la première partie des opérations de la Commission, 
celle qui, à bien dire, résume l'ensemble de ce qu'elle a fait par elle-même. 
Ce qui reste h imprimer dépend encore de la Commission, mais concerne 
spécialement les obstrvateurs et peut être laissé h leur action personnelle. 
Toutefois, si la Commission a terminé son œuvre d'une manière géné- 
rale et relativement au dernier passage de Vénus, elle ne doit pas se consi- 
dérer comme sans action sur le présent et sur l'avenir. Elle doit se regarder 
comme dépositaire des instruments qu'elle a fait exécuter avec les sommes 
allouees dans ce but, et cela jusqu'à ce que ces instruments, maintenus en 
bon état et perfectionnés, s'il y a lieu, aient servi au second passage de 1882; 
après quoi ils seront remis au gouvernement, car il faudra prés d'un siècle 
pour qu'une observation du même genre ait lieu, si alors elie est jugée utile. 

De cette position actuelle de la Commission, il résulte qu'il n'y a plus lieu 
de tenir des réunions fréquentes, mais que chacun doit continuer ses tra- 
vaux; ainsi M. Fizeau poursuivra l'importante opération des mesures prises 
sur les photographies, et les auteurs surveilleront les impressions de leurs 
observations ou relations respectives. Il n'y aurait lieu de se réunir que dans 
le cas où il surgirait des difficultés. Le rble actif de la Commission est clos 
dbs aujourd'hui. 

M. Dumas rappelle qu'une médaille commémorative du passage de Vénus 
sur le Soleil a été gravée, frappée et distribuée aux observateurs, aux obser- 
vatoires, ainsi qu'h quelques personnes de distinction, par les soins du bureau 
de l'Académie des sciences. 

La description de cette médaille se résume comme il suit: le diamètre 
est de Om,067, l'épaisseur est de Om,004, le bord est uni. D'un c6té est écrit 
en romaines majuscules et en relief : Institut de France - Académie des sciences. 
-Passage de Vénus sur le Soleil, 8-9 décembre 1874, - et au-dessous est 

T. XLI. 53 
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gravé le nom de la personne à laquelle la médaille a été donnée par 1'Aca- 
démie. L'autre face représente : au milieu, Apollon sur son char dirigé vers 
la  droite, la tête entourée d'une auréole, presque vu de face, regardant 
Vénus qui, dans les airs, parait s'avancer vers lui. La devise, composée par 
M. Egger, de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, inscrite en relief 
et en majuscules romaines, occupe le demi-cercle supérimr et porte : Quo 
distent spatio sidera juncta docent. Plusieurs dessins avaient ét6 présentés à 
la Commission administrative, à laquelle avait bien voulu se joindre M. Guil- 
laume, directeur de l'École des Beaux-Arts, et le choix s'est arrêt6 sur le 
dessin de M. Alphée Dubois, qui a parfaitement exécuté le coin destiné à le  
reproduire. 

M. Dumas ajoute qu'il ne peut s'empêcher de mentionner combien il a été 
touché de la preuve d'estime et d'affection que les chefs de station et leurs 
collaborateurs lui ont donnée en lui offrant, en leurs noms personnels, une 
de ces médailles frappée en or et en lui adressant la lettre suivante : 

A m. J.-B.-A. DUMAS, de l'Académie française, secrétaire perpétuel de 
l'Académie des sciences, Président de la Commission du passage de Vénus. 

Monsieur le Président, 

Les membres des missions soussignés, persuadés que c'est à votre énergique 
persbvérance et à votre haute autorité que sont dus, en grande partie, le départ et 
les succbs des missions françaises, et qu'ils vous doivent ainsi l'honneur d'avoir pu 
attacher leur nom à cette importante observation, désirent en perpbtuer le sou- 
venir. 11s vous prient de vouloir bien accepter cette médaille qui sera en même 
temps un témoignage de la profonde reconnaissance qu'ils vous ont vouée. 

M. l'amiral Paens fait remarquer qu'il suffit de lire les procès-verbaux 
pour se convaincre que les observateurs ont eu raison de donner it M. Dumas 
ce témoignage de leur reconnaissance. 

m. DUMAS, conformément it la décision de la Commission, appelle de nou- 
veau l'attention sur le rapport de M. Faye qui renferme plusieurs phrases 
dont la Commissiop pourrait s'émouvoir à bon droit, si les procès-verbaux 
qui relatent avec détail tout ce qu'elle a fait, n'étaient, en réalité, la mejlleure 
réponse et la seule qui convienne peut-être, pour rétablir la vérité des si- 
tuations. 

Le commandant MoucaEz fait observer que M. Janssen a été le plus favo- 
risé; il a dépensé à lui seul autant que tous les autres observateurs ensemble; 
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la Commission ne peut donc pas laisser dire qu'il n'a pas reçu ce qui lui 
était utile. 

m. FIZEAU estime qu'à la suite de ce rapport, la Commission ne peut rester 
indifférente; il craint que l'absence de toute protestation ne donne lieu 2 des 
interprétations fâcheuses pour elle. 

m. DWAS cite quelques passages du rapport de M. Faye et rappelle qu'on 
a fait tout ce que M. Janssen a désiré et qu'on s'est attaché, en dehors du 
matériel officiel à réaliser, toutes ses demandes d'appareils : révolver, appareil 
spécial de M. Steinheil, etc. 

M. FIZEAU observe que dans plusieurs séances il a été donné communica- 
lion à ce sujet des comptes détaillés qui prouvent les sacrifices exceptionnels 
faits par la Commission en faveur de M. Janssen. Il ajoute qu'il y a eu aussi 
dans ces mêmes séances une protestation unanime contre les procédés de 
M. Janssen vis-à-vis de la Commission et de l'Académie. 

m. D'ABBADIE expose qu'en résumé, il y a eu dans le Journal ofl(iciel une 
note touchant la conduite de la Commission; elle se trouve donc inculpée, il 
faut qu'elle réponde en spécifiant nettement les détails propres à relever les 
erreurs contenues dans ce document. 
m. Dumils fait observer qu'il s'agit d'une note de M. Faye adressée au Mi- 

nistre de l'Instruction publique, elle est signée par M. Faye, qui présidait 
la Commission d'examen du crédit nécessaire à M. Janssen; mais il n'est pas 
dit que ce rapport de M. Faye ait été approuvé par les autres membres de la 
Commission. Celle-ci paraît avoir seulement décidé qu'il y avait lieu d'allouer 
un crédit à M. Janssen. Le reste est l'œuvre personnelle de M. Faye. 

m. D'ABBADIE demande qu'il soit déclaré que la Commission n'a reçu 
ni les registres, ni les photographies, ni les instruments, ni le rapport du chef 
de. la mission du Japon. 

M. FIZEAU répbte que M. Picard seul a livré des photographies, dont un 
quart est encore indûment retenu par M. Janssen; on n'a pas vu une seule de 
celles que M. Janssen pourrait avoir faites avec ses instruments. Il exprime 
de nouveau ses regrets sur le préjudice causé à l'ensemble des opérations par 
l'absence des résultats qu'a obtenus celui des observateurs pour lequel la 
Commission avait fait le plus de sacrifices. On a épuisé pour les mesures les 
meilleures épreuves photographiques du Japon et il prie, encore une fois, 
M. le Président de s'adresser directement au Ministre de 1'Ins truction publique 
pour qu'il oblige M. Janssen à restituer tt la Commission ce qui lui appartient. 

m. ~ u m s  répond qu'en adressant le volume des procès-verbaux au Ministre, 
on lui fera connaître que tous les chefs de stations ont remis leurs résultats, 
sauf M. Janssen qui, malgré les protestations de la Commission, a gardé 
pour lui tout ce qu'il pouvait avoir fait pour le compte de l'Académie. La 
Commission se trouvera ainsi déchargée et renverra l'affaire au Ministre lui- 
même. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



420 COMMISSION DU PASSAGE DE Vl?A~$; 

L'amiral PARIS représente que ni le Ministre ni ses employés supérieurs 
ne liront lés procès-verbaux : ces documents volumineux ne seront consultés 
que par quelques savants. Il faut une pièce plus explicite et  plus succincte, 
pour le public scientifique comme pour le Ministre. 

M. DUMAS répond que la lettre d'envoi au Ministre appellera toute son 
attention sur la situation exceptionnelle dans laquelle s'est placé M. Janssen, 
soit en ce qui concerne les résultats scientifiques dont il a refus6 communi- 
cation, soit à l'égard des instruments qui lui ont été confiés et dont il a refusé 
la restitution à la Commission. La responsabilité scientifique ou administra- 
tive de la Commission doit demeurer, sous ce double rapport, absolument 
déchargée. Le Ministre et l'Académie apprécieront les inconvénients qui 
sont résultés pour les travaux de la Commission de cette situation sans pré- 
cédents. 

M. PIZEAU présente à la Commission un grand nombre de feuilles impri- 
mées portant les résultats des mesures prises sur les photographies; on a 
éprouvé des retards pour les mesures comme pour l'impression. Le volume 
comprendra environ 60 feuilles et 2 planches. Il y a 10 feuilles tirées; presque 
tout consiste en chiffres, il y a peu 'de texte. Dans quelque temps on aura un 
volume disposé en fascicules spéciaux B chaque observateur; chacun a sa 
pagination propre, et il résulte de cette disposition qu'il est facile d'étendre 
chaque partie, et notamment celle du Japon, si l'on obtient enfin les photo- 
graphies réclamées. Chaque mesure spéciale comprend deux pages. 

M. Fizeau fait savoir que M. ~ n g o t  a été empêché de continuer ses mesures 
par suite de son état de santé; il a été remplacé par M. Gariel. M. Cornu con- 
tinue à prendre une part aussi active qu'utile aux opérations de mesures, et 
spécialement la rédaction et l'impression du volume. 

M LE PR~~SIDENT déclare que la Commission s'ajourne indéfiniment, lais- 
sant aux soins de ceux de ses membres qui en sont chargés la poursuite de 
leurs opérations ou publications. 

Il remercie, au nom de l'Académie, les membres de la Commission qui ont 
bien voulu se consacrer aux longues études et aux travaux persévérants qui 
l'ont occupée pendant ses nombreuses et laborieuses séances. 

La séance est levée. 

DUMAS, president. 

Amiral PARIS, secrétazke. 
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tiers qui doivent assister au montage 
des cabanes soient désignes immédia- 
tement. . . . . . . . . . . . . . . . . .  236 

Est charge de pourvoir d'un calori- 
fére chacune des deux stations du Sud. 241 

Donne des renseignements sur la 
construction des cabanes. . . . . . . .  2k2 

Demande qu'un plan d6taillU soit 
joint à chaque cabane. . . . . . . . . .  256 

Annonce que les cabanes sont termi- 
nées à Bordeaux. . . . . . . . . . . . .  259 

Appelle l'attention de la Commission 
sur les instruments nécessaires la 
station de Cochinchine. . . . . .  265, 280 
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Pages. 
Desire que l'objectif de sa lunette de 

. . . . .  6 pouces ne soit pas argentB. '273 
Pense qu'il conviendrait de régler 

l'un des régulateurs en temps sidéral. 273 
A fait Btablir une cabane au musée 

d'artillerie. . . . . . . . . . . . . . . .  278 
Lit une note sur une modification 

des appareils photographiques qui per- 
mettra de les disposer de manibre b 
donner l'angle de position . . . . . . .  299 

Propose M. Bonnefin pour la station 
de Noukahiva. . . . . . . . . . . . . .  304 

A fait des essais avec du mica pour 
préserver les yeux d'une lumière trop 
Bclatante. . . . . . . . . . . . .  335, 345 

Propose de faire assurer les instru- 
ments et les effets du personnel par la 
compagnie La Contiunce. . . . . . . . .  351 

.Lit son rapport sur l'expédition de 
l'île Campbell. . . . . . . . . . . . . .  359 

Donne des détails sur les missions 
amhricaines. . . . . . . . . . . .  377. 384 

Lit un mémoire sur la salure et la 
densité de l'eau de mer. . . . . . . . .  395 

BOUBBOUZE.  

Est chargé de préparer avec M. Mar- 
tin les observations photographiques 

. . . . . . . . .  du passage de Vénus. 5 
Sur le reglement du traitement qui 

lui est alloué. . . . . . . . . .  39, 41, 135 
Est propos6 pour seconder,M. Fizeau. 74 

Est dispos6 A pr&ter les pendules qui 
seraientdcessaires. . . . . . . . . . .  217 

Fait connaître le prix d'un régula- 
teur du système Vilarceau. . . . . . .  240 

Est chargé de construire cinq chro- 
. . . . . . . . . . . . . . .  nographes. 314 

BBUNNEB.  

A été invitb par M. Delaunay à four- 
. . . . . . .  nir un plan d'équatorial. 9 

Fait connaître les conditions aux- 
quelles il pourrait fournir deux équa- 
toriaux. . . . . . . . . . . . . . . . . .  14 

Pages. 
Est proposé pour la construction de 

quatre lunettes de 6 pouces. . . . . . .  148 
-4ccepte les commandes de la Com- 

mission.. . . . . . . . . . . . . . . . .  154 
Lecture du traité A passer avec 

M. Brunner pour deux équatoriaux avec 
lunettes de 6 pouces. . . . . . . . . . .  

Prix des équatoriaux commandés à 
M. Brunner. . . . . . . . . . . . . . .  

Fait savoir qu'il ne peut livrer les 
instruments qui lui ont été comman- 
dés. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  168 

Exposé des tentatives faites pour ob- 
tenir des instruments de M. Brunner. 

189, 192 
Est chargé de modifier deux cercles 

mkridiens. . . . . . . . . . . . . . . .  242 
A construit des machines micromé- 

triques pour la mesure des photogra- 
phies. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  362 

Se met A la disposition de la Com- 
mission pour prendre part aux expédi- 
tions du passage de Vénus. . . . . . .  188 

M. Mouchez demande que M. Cazin 
soit attache à sa mission pour la pho- 
tographie. . . . . . . . . . . . . . . .  199 

M. le Ministre de l'Instruction publique 
autorise M. Cazin $ prèndre part aux 
travaux de la Commission. . . . . . .  209 

La Commission décide la construc- 
tion d'un pyrhkliomètre pour M. Cazin. 231 

Visite les instruments de la Commis- 
sion dans les ateliers de Genève. 245, 308 

Fait partie de la mission de l'île 
. . . . . . . . . . . . . . .  Saint-Paul. 357 

Offre son concours pour une station 
secondaire. . . . . . . . . . . . . . . .  271 

CHEVREUL. 

A demandé un crbdit permettant 
d'adjoindre des natnralistes aux expé- 
ditions du passage de VBnus. . . . . .  289 
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P 
Est parvenu B obtenir l'achromatis- 

me chimique des objectifs. . . . . . . .  
Lecture d'une note sur ce procédé : 

résultats obtenus. . . . . . . . . . . . .  
Présente un rapport sur les expé- 

riences photographiques qu'il a faites 
en rassemblant un grand nombre d'i- 
mages sur une plaque. . . . . . . . . .  

Expose sa méthode d'achromatisme 
des lunettes. . . . . . . . . . . . . . .  

Sur l'exactitude qu'on peut attendre 
de la photographie. . . . . . . .  156, 

Détails sur sa méthode d'achroma- 
. . . . . . . . . . . . . . . . .  tisme. 

Résultats qu'il a obtenus dans ses 
pointés sur des plaques daguerriennes. 

172, 
Discussion relative k l'emploi dans 

toutes les stations des objectifs de 
M. Cornu.. . . . . . .  184, 187, 196, 

Sur la similitude des instruments. . 
Donnelecture de deux notes, l'une sur 

les erreurs qui peuvent affecter l'image 
photographique d'une mire et l'autre 
sur i'application de la photographie à 
la détermination des heures de contact 
de Vénus et du Soleil. . . . . . . . . .  

A trouvé bonne une lunette delti. Lo- 
rieux. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Présente & la Commission un objectif 
achromatisé d'ap&s son systbme et 
construit par M. Lorieux. . . . . . . .  

Est chargé avec M. Fizeau de la rbdac- 
tion du programme photographique. 

301, 
Effectue des calculs de réduction dans 

la mesure des épreuves photographi- 
ques. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

C O U U E E J O L L E S .  

Est demandé comme observateur ad- 
joint par M. Bouquet de la Grye. 206, 

Fait partie de l'expédition de Camp- 
bell. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

D A B O B E T T E .  

A termin8 la cabane de Saint-Paul . .  destinée au commandant Mouchez. 

Pagel. 
Reçoit une indemnité pour travaux ..... supp~mentaiies aux cabanes. 31 5 

D E L A C U O I X .  

Rend compte de ses observations à 
Kobé.. . . . . . . . . . . . . . . . . .  374 

Prendra des mesures avec M. Fizeau. 374 

DELAUNAY.  

Sur les expériences de M. Wolf. . . .  3 
Informe la Commission qu'un projet 

de loi va &tre prése~té tt l'Assemblée 
affectant aux préparatifs 100,000 francs 

. .  en 1873, et 200,000 francs en 1874. 6 
Sur les objectifs de l'observatoire. . 7 

Fait partie de la mission de l'île 
Saint-Paul en qualité de naturaliste. . 357 

D I D O T .  

Est chargé de l'impression d'une 
partie des publications relatives k I'ob- 
servation du passage de Vénus. . . . .  400 

D U B O S C Q .  

Est chargé de fournir 2,000 plaques 
daguerriennes. . . . . . . . . . . . . .  305 

DUMAS. 

Est nommé membre de la Commis- . . . . . . .  sion du passage de Vénus. 8 
Insiste sur la nécessite de h&ter le 

travail des objectifs. . . . . . . . . . .  10 
Indique une marche suivre dans la 

commande des objectifs. . . . . . . . .  11 
Comparaison des dépenses qu'occa- 

sionneront une station française et une 
station russe. . . . . . . . . . . . . . .  16 

Marche B suivre pour disposer régu- 
librement des crbdits accordés.. . .  13, 19 

Sur la précision des mesures effec- 
tuées . sur des plaques photographi- 
ques. . . . . . . . . . . . . .  2.2, 52, 56 

Résume, d'aprhs les procès-verbaux 
communiqués par M. Struve, les prépa- 
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Pages. 
ratifs effectues en Russie. . . . . . . .  29 

- 
Demande un devis des dépenses 

Il est urgent de choisir les observa- 
teurs. . . . . . . . . . . . . . . . .  31, 

Importance de l'observation directe; 
elle n'apporte aucune entrave aux re- 
cherches par les calculs. . . . . . . . .  

Utilité d'une reconnaissance préalable 
des stations. . . . . . . . . . . . . . .  

Propose une liste d'observateurs. . .  
Invite M. Janssen à établir un plan 

d'opérations pour le Japon et un devis 
des dépenses. . . . . . . . . . . . . . .  

Les observateurs dans les stations 
desertes doivent appart&r & lamarine. 

Les frais spéciaux des savants étran- 
gers la mission principale ne seront 
pas payés sur le budget du passage de 

. . . . . . . . . . . . . . . . .  Vénus.. 
Prie M. Fizeau d'expliquer comment 

il compte procéder !pour obtenir direc- 
tement les images. . . . . . . . . . . .  

M. Fizeau et M. Martin appliqueront 
chacun leur procédé. . . . . . . . . . .  

Demande un état du matériel néces- 
saire. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

On s'adressera à l'abbé David pour 
avoir les renseignements nécessaires à 
l'expédition de Pékin. . . . . . . . . .  

Nécessité de réserver sur le crédit 
des fonds suffisants pour les voyages.. 

Propose de [rendre compte à 1'Aca- 
démie de ce qui a kt6 fait.. . . . . . .  

L'emploi des plaques argentées évi- 
terait les déformations qu'on redoute 
avec le collodion . . . . . . . . . . . .  

Sur l'installation d'une cabane d'ex- 
périences % i'établissement des ponts et 

. . . . . . . . . . . . . . . .  chaussées. 
Marche A suivre pour la recette et le 

. . . . . .  payement des instruments.. 
Projets de lettres destinbes à tenir M. 

le Ministre de l'Instruction publique au 
courant des opérations de la Commis- 
sion.. . . . . . . . . . . . . . . .  130, 

Lecture du marche % passer avec 
M. Évrard. . . . . . . . . . . . . . . .  

Propose de convoquer rQuliérement 
es observateurs, en attendant la d6si- 
gnation officielle. . . . . . . . . . . . .  

Pages. 
qu'entrafneront les operations photo- 
graphiques. . . . . . . . . . . . . . . .  141 

Réclame un budget complet. . . . .  146 
Projet de lettre A MM. Brunner pour 

la commande de 4 equatoriaux avec lu- 
nettes de 6 pouces. . . . . . . . . . . .  448 

Fait la somme des devis remis par 
les observateurs. . . . . . . . . . . . .  153 

Rend compte d'une lettre de$ Airy. 157 
Donne lecture du traité % passer % 

MM. Brunner pour les équatoriaux. . .  158 
Relevé des dépenses effectuées ou 

arrêtees au ler mars 1873. . . . . . . .  160 
Moyens d'obtenir les objectifs des 

équatoriaux. . . . . . . . . . . . . . .  161 
Demande qu'on mesure une épreuve 

photographique afin de juger de lapré- 
cision. . . . . . . . . . . . . . .  164, 

Propose d'élire un vice-président qui 
remplacera M. Faye absent. . . . . . .  

Fait connaître le refus de MM. Brun- 
ner de livrer dans le délai fixé les ap- 
pareils qui leur ont bté commandés.. . 1 

Propose d'écrire à Genéve pour y de- 
mander des instruments. . . . . . . . .  169 

Estime que les mesures photographi- 
ques seront trésprécises. . . . . . . . .  173 

Désire que la section d'astronomie 
établisse un programme pour l'obser- 
vation du passage. . . . . . . . . . . .  178 

Est nommé Prbsident de la Commis- 
sion dans la séance du 15 mars 1873. . 179 

Nécessite d'assurer au plus tBt l'a- 
chromatisme chimique des objectifs. . 180 

Sur l'emploi des objectifs de M. Cor- 
nu. . . . . . . . . . . . . . . . .  184, 187 

Lecture d'un marche de M. Eichens 
pour des héliostats. . . . . . . . . . .  185 

Réponse adressée de Genbve par les 
constructeurs auxquels an a propose de 
construire des équatoriaux . . . . . . .  185 

Nécessité d'obtenir un supplément de 
crédit pour i874. . . . . . . . .  186, 195 

État des travaux le 27 mars 1873. . .  189 
Raisons qui ebligent à s'adresser à 

. . . . . . . . . . . . . . . . . .  Genéve 191 . . 
Met aux voix la co&&nde de deux 

équatoriaux h Genbve. . . . . . . . . .  192 
Marché proposé avec M. Lorieux pour 

des lunettes. . . . . . . . . . . . . . .  199 
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P 
Relevé des dépenses. II faudra s'a- 

dresser à l'Académie. des Sciences et 
au Ministbre de 1'Instmçtion publique. 

200, 
Compte rendu b M. le Ministre de 

l'hstruction publique de l'état financier 
de la Commission. . . . . . . . . . . .  

Fonds allou6s par les Allemands du 
Nord b leurs expéditions du passage. . 

Renseignements sur le Japon, sur 
. . . . . . . . . . . . . . . . .  Shanghaï 

Rend compte des travaux des cons- 
tructeurs . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Est délégué avec M. Peligot pour sui- 
veiller la confection des objectifs au 
point de vue de la trempe. . . . . . .  

Sur l e  choix définitif des stations.. . 
Difficultés budgétaires. . . . . . . . .  
Commande d'un appareil proposé par 

M. Janssen. . . . . . . . . . . . . . . . .  
Incertitudes au sujet des verres des 

objectifs.. . . . . . . . . . . . . .  218, 
Nécessite de f ~ e r  les époques des 

départs. . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Propose d'établir les dépenses des 

stations secondaires avant de s'adres- 
ser à la Commissiou du  budget. . . . .  

Propose de faire terminer les objec- 
tifs de M. Martin. . . . . . . . . . . . .  

Demande l'insertion dans les mémoi- 
res de 1'Acadkmie des documents sou- 
mis à la Commission. . . . . . . . . .  

Projet d'une lettre à M. le Ministre 
de la Marine sur les demandes relatives 
an personnel. . . . . . . . . . . . . . .  

Sur la construction et le transport 
des cabanes destinées abriter les ins- 
truments.. . . . . . . . . . . . . .  232, 

Personnel mis par l a  Marine à la dis- 
position de la ~ immiss ion .  . . . . . .  

État des travaux chez M. Lorieux, 
chez M. Évrard et B Genéve. . . . . . .  

Communications de M. Steinheil. . .  
Avaries survenues aux cabanes répa- 

rées. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Lecture des trait& passés avec 

M. Steinheil e t  avec M. Bonhomme. . .  
Il faut réduire au strict nécessaire 

lea demandes adressées à la Marine. . .  
Sur l'instrument que le Bureau des 

'ages. 

201 

206 

209 

210 

21 1 

212 
214 
215 

21 7 

224 

220 

2.22 

226 

227 

231 

235 

237 

245 
251 

254 

256 

258 

Pa . . . .  Longitudes posséde à Toulouse. 
L'expédition proposée par M. de  Ma- 

gnac intéresse spécialement I'Acad4 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  mie. 

Remerclments B M. d'Abbadie, à 
. . . . . . . . . . . . . . .  M. Martin.. 

Remerclments de la Commission B 
. . . . . .  M. le Ministre de la  Marine.. 

Il est utile de résumer dans un rap- 
port les opérations de la Commission. 

A fait déposer les instruments à 1'Ins- 
titut e t  en a confié la garde h M. Pin- 
gard. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Propose de simplifier les opérations 
en portant les menues depenses au 
compte de l'Académie. . . . . . . . . .  

Propose de prier M. le  Ministre. de 
1'Instruction publique de maintenir M. 
Wolf à la tete de l'expédition du  Ja- 
pon. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Lecture d'une lettre de M. le Ministre 
de l'Instruction publique et d'une lettre 
de M. Le Verrier relative M. Wolf. 
Services rendus par M. Wolf. . . . . . .  

Choix d'un chef de mission en rem- 
placement de M. Wolf,. 276, 280, 282, 

288, 
A écrit à M. Chevreul afin de savoir 

si des naturalistes du Museum seraient 
adjoints aux expéditions du passage de 
Vénus. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Fait savoir que le crédit de cent mille 
francs alloué pour 1875 est reporte sur 
1874. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Sur la situation faite aux astronomes 
en France par l'organisation des ob- 
servatoires. . . . . . . . . . . . . . . .  

Insiste pour que les 300,000 francs 
alloues par la Chambre ne soient pas 
dépasses. . . . . . . . . . . . . . . . .  

Sur les dépenses relatives à la cons- 
truction de l'appareil spbcial imaginé 

. . . . . . . . . . . . .  par M. Janssen. 
Propose de nommer deux sous-com- 

missions pour rédiger les instructions. 
300, 

Est d'avis que les sous-commissions 
ne doivent &tre composées que des mem- 
bres qui ont suivi toutes les phases des 
travaux de la Commission. . . . . . . .  
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Pages. 
Donne lecture d'une lettre de M. An- 

dré sur le matériel nécessaire dans une 
station secondaire. . . . . . . . . . . .  304 

Propose de confier à M. André la 
station de Nouméa.. . . . . . . . . . .  304 

Demande à M. Janssen une évalua- 
tion des dépenses qu'il a faites pour 
ses expériences.. . . . . . . . . . . . .  306 

Fait savoir que les :instruments de 
Genéve sont terminés. . . . . . . . . .  308 

Propose de confier à M. Eichens l'em- 
ballage des instruments, sous la sur- 
veillance des chefs de stations.. . . . .  315 

Demande que les secrétaires perpé- 
tuels de l'Académie des sciences soient 
autorisés par la Commission B recevoir 
du Ministére des finances les sommes 
qui devront être remises aux observa- 
teurs au moment de leur départ. . . .  315 

Sur les registres d'observation. . . .  3.18 
Deniande aux chefs de station des 

documents définitifs sur leurs besoins 
financiers.. . . . . . . . . . . . . . . .  3i9 

Avantages qui résultent des relations . 
de la maison Flury Hérard avec le 
gouvernement. . . . . . . . . . . . . .  328 

Demande l'autorisation de faire les 
demarches nécessaires pour obtenir un 
crédit supplémentaire sur l'exercice 
1875. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  330 

A reçu de M. Airy un exemplaire de 
l'instruction préparée pour les obser- 
vateurs anglais.. . . . . . . . . . . . .  330 

Sur l'installation des passages arti- 
ficiels.. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  330 

Reçoit, ainsi que M. Élie de Beau- 
mont, les pouvoirs nécessaires pour 
toucher les 135,907 francs destinés à 
être remis aux observateurs.. . . . . .  332 

Fait savoir que les Messageries natio- 
nales promettent une réduction de 40 
pour iOO sur les transports. . . . . . .  333 

Sur la méthode photographique 
qu'un astronome portugais compte em- 
ployer à Macao.. . . . . . . . . . . . .  334 

Propose de remercier MM. d'Hornoy 
et de Fourtou des services qu'ils ont 
rendus à la science en favorisant les 
travaux de la Commission. . . . . . . .  335 

Première évaluation des dépenses 

Pa 
qu'entraîneront les réductions des ob- 
servations. . . .  : . . . . . . . . . . .  

Est d'avis qu'il sera nécessaire de faire 
construire quatre machines à diviser 
pour la mesure des épreuves photogra- 
phiques. . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Invite les chefs de station à se con- 
certer avec M. Flury Hérard sur les 
moyens d'avoir partout les fonds né- 
cesssaires. . . . ; . . . . . . . . . . . .  

Dépenses probables qu'exigera au re- 
tour le calcul des résultats. . . . . . . .  

Propose d'assurer le matériel de la 
Compagnie et les effets des observa- 
teurs. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Précautions à prendre pour le trans- 
port des produits photographiques. . .  

Examen de la question de l'argen- 
ture des objectifs de 6 pouces. . 345 à 

Rapport lu à l'Académie, le 30 juin 
1874, résumant. les dispositions adop- 
tées par la Commission pour l'observa- 

. . . . . . . . . .  tion du passage. 351 B 
Sur le choix du local où devront Etre 

mesurees les photographies du passage 
. . . . . . . . . . . . . . . .  de Vénus. 

RBsumb des renseignements que l'A- 
cadémie a reçus sur les diverses exp6- 
ditions. . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Adresse à M. Mouchez et à ses colla- 
borateurs les félicitations de la Com- 
mission.. . . . . . . . . . . . . . . . .  

Exposé des dépenses faites par les 
. . . . . . . . . . . . . .  observateurs. 

Évaluation des frais qui seront né- 
cessaires pour utiliser les résultats des 
expéditions . . . . . . . . . . . . . . .  

Propose de procéder à l'ouverture 
des paquets cachetés contenant les ob- 
servations.. . . . . . . . . . . . . . . .  

Sur l'emploi qui peut &tre fait des 
instruments avant le passage de 1882.. 

Est d'avis que l'Académie doit main- 
tenir son droit de propriété sur les ins- 
truments jusqu'au passage de 1882. . .  

Lecture d'une lettre adressée au Mi- 
nistre de l'Instruction publique pour 
demander un crédit supplémentaire qui 
permette d'utiliser les observations. 373, 

Expose les services rendus par 

iger 

336 

337 

338 

338. 

342 

343 

350 

361 

362 

364 

365 

366 

366 

371 

372 

373 

387 
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F 
M. Maindron et la part qui lui revient 
dans le succbs des expéditions.. . . . .  

Propose de faire des expériences de 
passage artificiel.. . . . . . . . . . . .  

État des dépenses effectuees sur le 
crédit des125,OOO francs accordes pour 
les calculs et les mesures des photo- 

. . . . . . . . . . . . . . . .  graphies. 
Formalites à remplir par les chefs 

de station au retour de leur mission. . 
Exposé de la situation financiere de 

. . . . . . . . . . . . .  la Commission. 
Sur la comptabilité de la mission du 

Japon . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Présente l'ensemble des depenses des 

diverses expéditions. . . . . . . . . . .  
Annonce à la Commission qu'il a écrit 

officiellement A M. Janssen pour l'in- 
viter & remettre les registres et les 
photographies qu'il a encore. . . . . .  

Précautions prises au sujet des nom- 
bres remis par les observateurs. . . . .  

publications relatives au passage de 
Vénus. . . . . . . . . . . . . . .  396, 

Propose de consigner au proc8s-ver; 
bal une demande de M. Blarez qui sol- 
licite de M. le Ministre des Finances un 
emploi compatible avec son état de 
sant.6. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Impression des publications de la 
Commission. . . . . .  ; . . . . .  400, 

Propose de faire figurer & YExposi- 
tion organisée par la Societé de photo- 
graphie l'une des lunettes de Lorieux. 

Donne lecture de la réponse adresske 
par M. Janssen A la Commission admi- 
nistrative de l'Académie, au sujet des 
photographies qui lui étaient réclamées. 

Propose de faire imprimer en premier 
lieu le travail de M. Fleuriais. . . . . .  

Propose de faire imprimer une feuille 
des mesures photographiques.. . . . .  

Donne lecture du rapport de M. Fi- 
zeau sur les mesures des épreuves. . .  

Donne lecture d'unelettre qu'il adresse 
à M. le Ministre de l'Instruction publi- 
que en même temps que le rapport de 

. . . . . . . . . . . . . . .  M. Fizeau. 
M. Dumas donne la description de la 

medaille commémorative du passage 
T. XLI. 

'ages. 

383 

385 

386 

388 

390 

391 

392 

392 

393 

397 

398 

401 

404 

404 

405 

405 

406 

409 

Pages. . de Vénus sur le Soleil. . . . . . . .  : 418 
Lettre adressée à M. Dumas par les 

chefs de station et leurs collaborateurs, 
accompagnant l'œuvre d'une médaille 
commémorative frappée en or. . . . .  

DUPUP DE LOME. 

Promet d'accorder une réduction de 
30 pour 100 sur le prix des passages 
par les paquebots des Messageries. . .  

EICHENS.  

Plan d'équatorial fourni par lui sur 
la demande de M. Delaunay. . . . . . .  

A reçu de M. Delaunay la commande 
de deux équatoriaux le 2 juillet 1872. . 

Demande des instructions pour con- 
tinuer les instruments qui lui sont com- 

. . . . . . . . . . . . . . . . .  mandés. 
Sur la date à laquelle il livrera ses 

appareils. . . . . . . . . . . .  24, 27, 
S e  déclare pr&t A fournir A temps 

plusieurs télescopes. . . . . . . . . . .  
Son marche pour la construction des 

équatoriaux est adopte par la Commis- 
sion. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Ce marché est approuvé par M. le Mi- 
nistre de l'Instruction publique. . . . .  

Présente un trac6 d'un micrombtre 
dispos6 d'aprbs les idées de M. Wolf. 

Prix des instruments commandés à 
M. Eichens.. . . . . . . . . . . . . . .  

Lecture du marché projeté avec 
M. Eichens pour cinq héliostats. . . . .  

Approbation par M. le Ministre de 
1'Instruction publique du traité conclu 
avec M. Eichens pour la confection de 
deux équatoriaux avec lunettes de 
6 ponces. . . . . . . . . . . . . . . . .  

État en mars 1873 des travaux exé- 
cutés par M. Eichenç. . . . . . . . . .  

État des instruments construits par 
M. Eichens. . . . . . .  218, 227, 234, 

Est prêt en janvier i874 à livrer les ins- 
truments qui lui ont été commandés.. 

Est charge d'effectuer les emballages 
sous la  surveillance des chefs de sta- 
tion. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

57 
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TABLE ALPHABÉTIQUE DES NOMS. gai 

Pages. . . . .  tion du personnel des stations. 75 
Sur les dépenses des stations princi- 

pales et  des stations secondaires. . . .  
Invite M. Évrard Bfaire examiner ses 

objectifs par les membres de la Com- 
mission. . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Sur la détermination des angles de 
position par la photographie. . . . . .  

Engage M. Martin à continuer les 
expériences qu'il a commencées. . . .  

On s'est appuyé dans les essais sur 
les résultats obtenus en photographie 
héliographique & Kew , à Vilna et en 
Amérique. . . . . . . . . . . . . . . .  

Sur l'appareil photographique de 
M. Martin. . . . . . . . . . . . . .  66, 

Désire que les idées de M. Fizeau en 
photographie soient mises B exécution. 

Sur les cabanes destinées & proteger 
les lunettes.. . . . . . . . . . . . . . .  

Sur la détermination des longitudes. 
Lecture d'une note sur les raisons 

qui ont conduit la Commission & adop  
ter les objectifs de 8 pouces.. . . . . .  

Avantages des objectifs argentés. 92, 
Dispositions prises par les Russes 

pour l'observation du passage de V6- 
nus. . . . . . . . . . . . . . . . . . . :  

Sur le choix du diamètre des objec- 
tifs. . . . .  .T. . . . . .  102, 104, 108, 112 

Effets de la chaleur sur les lunettes. 107 
Projets de cabanes destinées & pro- 

téger les instruments.. . . .  110, 118, 123 
Utilitc5 des lunettes de 6 pouces. . .  114 
N'approuve pas l'emploi des petites 

lunettes.. . . . . . . . . . . . . . . . .  116 
État des études photographiques de 

M. Martin. . . . . . . . . . . . . . . .  121 
Importance des stations secondaires. 146 
Se démet de la Prbsidence le 8 mars 

1873. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  167 
Sur le procéd6 d'achromatisme chi- 

mique de M. Cornu. . , . . . . . . . .  197 
Demande la construction de la cabane 

dont il a prbsenté le projet. . . . . . .  232 
Fiaisons qui ont conduit à adopter 

les coupoles tournantes pour les caba- 
nes.. . , . . . . . . . . . . . . . . . .  233 

Sur l'appareil photographique de 
M. Stehheil. . , , . . . . . . . . . . .  252 

Pages. 
Remarques sur le rapport adresse 

par M. Faye B M. le Ministre de l'Ins- 
truction publique, comme président de 
la Commission d'examen du credit né- 
cessaire B M. Janssen. . . . . . . .  418-419 

FEBNET. 

Est chargé de surveiller l'impression 
des documents relatifs B l'observation 
du passage de Vénus. . . . . . . . . .  

Fait partie du personnel de la sta- 
tion de l'fle Campbell en qualitb de 
naturaliste délégué par le Musbum. . 

Lecture de son rapport par M. Bou- 
quet de la Grye. . . . . . . . . . . . .  

FIZEAU. 

Est nommé membre de la Commis- 
. . . . . . .  sion du passage de Vénus. 

Influence de la température et de 
l'humidite sur le collodion; les plaques 
m6talliques sont préfbrables.. . .  23, 
Il faut prendre une décision sur le 

parti qu'on veut tirer de la photogra- 
phie.. . . . . . . . . . . . . . . .  38, 

Sur l'emploi de l'iode et du brome 
en photographie. . . . . . . . . . . . .  

Préfére l'emploi des lunettes B celui 
des télescopes et proscrit l'agrandisse- 
ment direct de l'image. . . . . . . . .  

SUE le temps nécessaire pour la prise 
de l'image photographique; moyen de 
l'obtenir. . . . . . . . . . . . . . . . .  

Critique du tblescope & agrandisse- 
ment direct employb par M. Martin. . 

Expose d'une méthode d'observation 
avec le télescope, sans agrandissement. 

Propose de projeter sur l'image la 
. . . . . .  trace d'un fil vertical tendu. 

DBclare que tout est encore A l'essai 
dans l'application de la photographie 

. . . . . . . . .  au passage de Vénus. 
Sur la trempe des objectifs. . . . . .  
Sur l'emploi de l'héliostat. . . . . .  
Fait connaître les résultats de M.Cornu 
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Pages. 
sur l'achromatisme chimique des ob- 
jectifs.. . . . . . . . . . . . . . . . . .  89 

Un crédit de 1500 francs est mis à la 
disposition de M. Fizeau pour des ex- 
périences . . . . . . . . . . . . . . . . .  90 

Préférerait les lunettes de 6 pouces 
$ celles de 8 pouces. . . . . . . . . . .  93 

Importance de l'identité de toutes 
les lunettes.. . . . . . . . . . . . . . . .  96 

Redoute l'emploi des objectifs ar- 
gentés pour la photographie.. . .  99, 101 

Propose de ventiler l'intérieur des 
lunettes.. . . . . . . . . . . . . . . .  , 106 

Approuve l'emploi des lunettes de 6 
pouces. . . . . . . . . . . . . . . . . .  113 

Propose de pourvoir en outre toutes 
les stations delunettes de 3 pouces. 109, 115 

Résultats photographiques obtenus 
avec le télescope de Foucault et avec 
les linettes disposées d'aprés le systé- 
me de M. Cornu.. . . . . . . . .  128, 129 

Inconvhients des télescopes. . . . .  129 
Préside la séance du 8 février 1873.. 136 
Prix des lunettes. . . . . . . .  139, 140 
Sur les dépenses que nécessiteront 

les procédés photographiques.. . . . .  141 
Insiste pour qu'on commande immé- 

diatement les lunettes de 6 pouces. . .  148 
Maniére d'opérer en photographie. . 149 
Rapport sur les procédés photogra- 

phiques qui fourniront des images di- 
rectes.. . . . . . . . . . . . . . . . . .  153 

Urgence de commander les appareils 
. . . . . . . . . . . .  photographiques 154 

Sur l'achromatisme obtenu par 
M. Cornu.. . . . . . . . . . . . . . . .  164 

Est nommé membre d'une Sous- 
Commission chargée d'examiner ' les 
questions photographiques. . . . . . .  166 

Lit le rapport adopte par la sous- 
Commission. . . . . . . . . . . . . . .  170 

Sur la précision des épreuves Da- 
guerriennes.. . . . . . . . . . . . . . .  172 

Demande l'exécution du vote par le- 
quel la Commission a adopté l'objectif 
de M. Cornu pour toutes les stations. . 184 

Sur les dépenses de la photogra- 
phie. . . . . . . . . . . . . . . .  186, 200 

Avantages de l'identitb des instru- 
ments.. ................. 204 

F 
Est chargé de surveiller les travaux 

de M. Lorieux. . . . . . . . . . . . . .  
Nbcessité d'obtenir le plus tBt possi- 

ble les miroirs de M. Martin.. . . . . .  
Importance .des stations secondaires. 
~ e g  stations secondaires devront 

Btre pourvues d'appareils photographi- 
ques. . . . . . . . . . . . . . . .  215, 

Mesures faites sur des images photo- 
graphiques. . . . . . . . . . . . . . . .  

Les lunettes de M. Lorieux sont 
prbtes.. . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Utilité d'un programme uniforme. . 
Est 'd'avis qu'il ne faudra pas déve- 

lopper les photographies dans les sta- 
tions. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

A commandé la cabane qui sera ins- 
tallée au Luxembourg.. . . . . . . . .  

Importance des observations photo- 
graphiques dans les stations secondai- 
res.. . . . . . . . . . . . . . . .  280, 

Emploi comparé de l'iode et du bro- 
. . . . . . . . . .  me en photographie. 

Insiste pour qu'on commande au 
plus tbt les nouvelles lunettes et des 
plaques photographiques. . . . . . . .  

Insiste pour que des instruments 
semblables soient distribués au Nord 

. . . . . . . . . . . . . . . .  et au Sud.. 
On devra prier M. le Ministre de 

l'Instruction publique de maintenir les 
droits à la retraite des fonctionnaires 
mis à la disposition de l'Académie. . .  

Utilité des enregistreurs électriques 
pour les observations photographi- 
ques. . . . . . . . . . . . . . . . . a .  

Remarques sur l'emploi d'un instru- 
ment spécial de M. Janssen. . . . . . .  

Sur l'utilité d'un programme d'opé- 
. . . . . . . . . . . . . . . . .  rations. 

Desire que la Commission s'adjoigne 
la section d'astronomie, M. Puiseux et 
les chefs de station, pour la rédaction 
d'un programmb. . . . . . . . . . . . .  

Sur l'exécution des plaques photo- 
. . . . . . . . . . . . . . .  graphi4ues. 

Est nommé Président de la sous- 
Commission chargée de rédiger un 
programme photographique. . . . . .  

Lit les instructions concernant l'ob- 
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Pages. 
servation photographique du pas- 
sage.. . . . . . .  , . . . . . . . . . . .  

Le rapport de la sous-Commission 
. . . . .  de photographie est adopté. 

Rend compte des études faites au 
Luxembourg. . . . . . . . . . . . . . .  

Utilité de petits appareils photogra- 
phiques qui permettront de s'exercer 
pendant la route.. . . . . . . . . . . .  

Sur la ventilation de l'intérieur des 
lunettes. . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Prescriptions pour les observations.. 
Sur le transport des instruments. . .  
Communique, d'aprés M. Struve, des 

détails sur les méthodes d'observation 
adoptées par les astronomes russes. . .  

Note de M. Airy sur les erreurs des 
contacts.. . . . . . . . . . . . . . . . .  

Devis des dbpenses que comporteront 
au retour les opérations à faire subir 

. . . . . . . . . . . . .  aux épreuves.. 
Signale l'urgence de commander les 

instruments nécessaires à la mesure 
des épreuves qui seront rapportées. . .  

Remarques sur le barométre ané- 
roide. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Instructions pratiques relatives B la 
photographie.. . . . . . . . . . . . . .  

Sur l'emploi des verres colorés et sur 
l'argenture.. . . . . . . . . . . .  344, 

M. Dumas rappelle dans son Rapport 
que M. Fizeau a formé les membres 
des expéditions & la pratique des opé- 
rations photographiques. . . . . . . .  

Détails sur la construction des ma- 
chines micrométriques destinées aux 
mesures photographiques.. . . .  362, 

Liste d'observateurs pouvant prendre 
part aux mesures micrométriques.. '. . 

État des plaques photographiques 
fournies par les stations de Saint-Paul 

. . . . . . . . . . . . . .  et du Japon.. 
Ouverture des caisses de photogra- 

phies de la station de Nouméa. . . . .  
Détails sur les travaux relatifs & la 

photographie. . . . . . . . . . .  382, 
Sur l'utilité des passages artificiels.. 
Réclame les épreuves photographi- 

ques que M. Janssen a gardées.. 388, 
Résultat de plusieurs mesures obte- 

Pages. 
nues sur des plaques daguerriennes. . 394 

Sur les lunettes fournies par M. Lo- 
rie-.. . . . . . . . . . . . . . . . . .  399 

Sur les publications relatives aux 
expéditions.. . . . . . , . . . . . . . .  400 

Remet une note dans laquelle il ré- 
clame les épreuves photographiques 
gardbes par M. Janssen. . . . . . . . .  402 

Insiste pour que les photographies de 
M. Janssen soient remises B la Com- 
mission.. . . . . . . . . . . . . . .  404-413 

Rapport sur les mesures des photo- 
graphies. . . . . . . . . . . . . .  407 à 409 

M .  Fizeau signale la différence des 
conditions dans lesqueiles auront lieu 
le passage de Mercure et le passage de 
Vénus. . . . . . . . . . . . . . . . . .  4 12 

M. Fizeau présente à la Commission 
des feuilles imprimées portant les ré- 
sultats des mesures prises sur les pho- 
tographies. . . . . . . . . . . . . . . .  41 9 

FLEURIAIS .  

Est proposé comme observateur. 31, 40 
Est choisi pour l'une des stations du 

Sud.. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  96 
Est choisi pour la station des tles 

Marquises. . . . . . . . . . . . . . . .  182 
Est proposé pour une station secon- 

daire.. . . . . . . . . . . . . . . . .  222 
A reçu un commandement de la ma- 

rine. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  240 
Est consult6 sur le r6le qui pourrait 

lui convenir. . . . . . . . . . . . . . .  280 
Est désigné pour remplacer M. Wolf. 282 
Est infonn6 des décisions de la Com- 

mission.. . . . . . . . . . . . . .  283 
Est remplace dans son commande- 

ment par M. le Ministre de la Marine et 
autorisé & se mettre B la disposition de 
la Commission. . . . . . . . . . . . . .  287 

Annonce son arrivbe pour le 30 mars 
1874. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  287 

Est choisi pour chef de station. . . .  288 
Sur le choix d'un collaborateur de 

M. Fleuriais. . . . . . . . . . . . . . .  296 
Demande A connaitre celle des deux 

stations du Nord qui lui est réservée. 308 
Est désigné pour la station de Pékin. 309 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



454 TABLE ALPHABETIQUE DES NOMS. 

Pages. 
Choisit son personnel. . . . . . . . .  309 
Lettre de M. le Ministre de la Marine 

mettant à la disposition de M. Fleu- 
riais le personnel qu'il a demandé. . .  34 1 

Lettre de M. le Ministre des Affaires 
étrangeres réglant le service financier 
de la station de Pékin. . . . . . . . .  329 

Indique la date de son départ. . . .  350 
Composition du personnel de la sta- 

tion de PBkin. . . . . . . . . . . . . .  35: 
Envoi des résultats obtenus à la sta- 

tion de Pékin. . . . . . . . . . . . . .  364 
Rend compte de sa mission. . . . .  378 
Sur les observations qu'il a faites à 

P6kin pour déterminer la longitude. . 381 
Remet son travail complet, . . . . .  405 
Le travail de M. Fleuriais sera impri- 

mé le premier. . . . . . . . . . . . . .  405 
M. Fleuriais se propose d'observer le 

passage de Mercure à l'île de Paques. . 415 

Est chargé de fournir aux observa- 
teurs, au fur et à mesure de leurs be 
soins , les sommes qui leur seront assi- 
gnées.. . . . . . . . . . . . . .  328, 338 

Est chargé de l'impression d'une par- 
tie des publications relatives à i'obser- 
vetion du passage de V6nus.. . . . . .  400 

A fait des études sur les barométres 
anhoides. . . . . . . . . . . . . . . .  340 

HATT. 

Est choisi comme collaborateur par 
M. Bouquet de la Grye . . . . . . . . .  206 

Lit un rapport sur l'effet produit pen- 
dant la dur6e du passage par l'inclinai- 
son de la ligne des centres des images 
dans la lunette. . . . . . . . . . . . . .  285 

Fait partie de la mission de l'île 
. . . . . . . . . . . . . . .  Campbell.. 357 

H*RAUD. 

Pages. 
Est désian6 comme observateur. . .  40 " 
Rend compte de ses études sur l'or- 

ganisation des stations et sur les dépen- 
ses probables des transports. . 42, 43, 

Est choisi pour l'une des stations du 
Sud. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Est chargé d'observer en Cochin- 
chine. . . . . . . . . . . . . . .  240, 

M. Bouquet de la Grye rappelle qu'il 
faut expédier à M. Héraud une lunette 
de 6 pouces. . . . . . . . . . . . . . .  

Résultats obtenus l a  station de 
. . . . . . . . . . . . . . . . .  Saigon. 

Rend compte de sa mission. . . . .  
JANSSEN. 

Est proposé comme observateur. . .  
NBcessité de se rendre le plus t8t pos- 

sible dans les différentes stations. . 24, 
Exprime le désir de voir faire une 

reconnaissance préalable des stations 
en 1873.. . . . . . . . . . . . . . . . .  

Utilité de donner des appareils dou- 
bles à chaque station. . . . . . . . . .  

Est d'avis que les cabanes devront 
&tre faites et essayees 8 Paris. . . . . .  

Devis des dépenses pour les expédi- 
. . . . . . . .  tions de l'Asie orientale. 

Sur l'épaisseur la plus convenable à 
donner aux couches de collodion pour 
les photographies du passage. . . . . .  

Craint que l'argenture des grands'mi- 
roirs de télescope ne s'altére rapide- 
ment. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Influence des trépidations des petits 
navires 0 sur l'exactitude des chrono- 
nomhtres. . . . . . . . . . . . . . . . .  

Désire qu'on emploie B la fois les 
objectifs de 8 pouces et ceux de 6 pou- 
ces.. . . . . . . . . . . . . . . .  101, 

Insiste sur l'utilité des objectifs de 
8 pouces. . . . . . . . . . .  102, i11 ,  

Sur la construction des coupoles des 
. . .  . . . . .  cabanes d'instruments. .' 

Pense que les petites lunettes ne don- 
neront pas de r6sultats comparables .k 
ceux qu'on obtiendra avec les grandes. 140 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



TABLE ALPHABETIQUE DES NOMS. 455 

F 
Donne der détails sur l'appareil qu'il 

compte employer pour photographier 
toutes les circonstances du passage. 148, 

Présente son devis des depenses pour 
. . . . . . . . .  l'expbdition de Pbkin. 

Quinze cents francs sont mis à la 
disposition de M. Janssen pour des ex- 
périences. . . . . . . . . . . . . . . . .  

Sur la spectroscopie.. . .  169, 203, 
Sur l'achromatisme obtenu par les 

objectifs verres sbparés. . 173, 184, 
Un crédit est accordé M. Janssen 

pour la construction d'un appareil spé- 
cial. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Il importe de partir l'avance afin 
de pouvoir choisir la localité la plus 
convenable dans chaque station. 214, 

Sollicite une augmentation de son 
personnel pour la mission de Pékin. . 

Sur le froid auquel seront exposés 
les observateurs à la station de Pekin. 

Sur la construction des cabanes des- 
tinées & abriter les instrunients. . . . .  

Détails sur les photographies obte- 
nues à Greenwich par ,M. Warren de 
la Rue. . . . . . . . . . . . . . .  234, 

'Remet la  note de ses demandes en 
personnel et en instruments. . .  246, 

Rend compte des préparatifs qu'il a 
pu examiner en Angleterre. de pareils 
photographiques employés par M. War- 
ren de la Rue. . . . . . . . . . . . . .  

Sur l'emploi de verres colorés dou- 
. . . . . .  bles et collés par les bords. 

Sur l'appareil photographique pro- 
. . . . . . . . .  posé par M. Steinheil. 

Rend compte des travaux exécutés 
par les constructeurs. . . . . . . . . .  

Présente son appareil photographi- 
que revolver. . . . . . . . . . . . . . .  

Sur les essais réalisés à Greenwich 
. . . . .  pour exercer les observateurs. 

A trouvi: que les miroirs de M. Mar- 
sont tres-bien rkussis. . . . . . . .  

Demande des avances pour rbaliser 
des exphiences.. . . . . . . . . . . . .  

Fait remarquer qu'il ne pourra tra- 
verser la Chine en hiver pour aller ob- 
server une Bclipse de Soleil en Birma- 
nie.. . . . . . . . . . . . . . . .  276, 

'ages. 

150 

152 

155 
215 

196 

217 

220 

223 

232 

233 

249 

258 

249 

250 

251 

258 

259 

263 

266 

268 

279 

E 
Difficulus que prksentera l'applica- 

tion de la photographie dans les sta- 
. . . . . . . . . . .  tions secondaires. 

Se charge d'examiner l'appareil de 
. . . . . . . . . . . . . .  M. ~teinheil. 

Sur l'emploi du brome et de l'iode 
en photographie. . . . . . . . . . . . .  

Infiuence du climat de Pékin sur les 
observations.. . . . . . . . . . .  291, 

Sur les défauts de l'organisation de 
l'astronomie en France. . . . . . . . .  

Donne des détails sur l'usage qu'il 
compte faire de l'appareil photographi- 
que spécial qu'il a imaginé. . . . . . .  

Est d'avis que les chefs de station 
doivent faire partie de la sous-commis- 
sion chargée de rédiger un progamme 
astronomique. . . . . . . . . . . . . .  

Signale une note de H. Zige r  sur 
les agrandissements des Bpreuves pho- 
tographiques de petit diamètre . . . .  

Fait connaître le chifft e des dépen- 
ses qu'occasionneront ses experieuces 
et l'achat de plusieurs appareils., . . .  

Choisit la station de Yokohama. . .  
Désire dans sa station le concours de 

M. Picard. lieutenant de vaisseau. . . .  
Désire la suppression des observa- 

tions micrométriques. . . . . . . . . .  
Sur les objectifs astronomiques em- 

ployés par M. Warren de la Rue. . . .  
A ré& & construire, avec M. Praz- 

mowski, des objectifs achromatisbs pour 
les rayons chimiques. . . . . . . . . .  

Prbsente des photographies du Soleil 
obtenues avec l'appareil allemand. . .  

Sur l'emploi dans les stations du ba- 
romètre anéroide et du baromètre à 
mercure. . . . . . . . . . . . . . . . .  

Propose de garantir la vue de i'ob- 
servateur au moyen d',un verre double 

. . . . . . . . . . . .  tenu A la  main. 
Se rendra dans le royaume de Siam, 

en quittant Yokohama, pour observer 
. . . . . . . . . .  une éclipse de soleil. 

Fait connaître par une lettre les rh- 
sultats qu'il a obtenus au Japon. . . .  

Sur les depenses de la station du Ja- 
pon. . . . . . . . . . . . .  366, 389, 

Adresse une demande d'instruments 
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A la Commission, puis B M. le Ministre 
de l'Instruction publique. . . . . . . .  387 

Promet de remettre prochainement 
les photographies qu'il a gardées. . . .  388 

Expose qu'il a remis les BlBments es- 
sentiels et pense qu'il peut différer la 
remise dei phot&ap%es et des re- 
gistres qu'il a conservés. . . . . . . . .  394 

Sur la précision à laquelle peut con- 
duire 1,'observation des contacts dans la . 
mesure de la parallaxe. . . . . . . . .  395 

Refuse de rekettre les photographies 
qu'il a entre les mains. . . . . . .  403, 404 

Remarques sur le Rapport adressé 
par M. Faye A M. le Ministre de 1'Ins- 
truction publique, comme président de 
la Commission d'examen du crédit né- , 
cessaire à M. Janssen. . . . . . .  418, 419 

JEANNEL.  

Fait savoir qu'il se trouvera au Ja- 
pon à l'époque du passage et offre ses 
services.. . . . . . . . . . . . . . . . .  228 

J U R I E N  D E  LA GRAVIBRE.  

Présente les demandes B adresser b 
la Marine. . . . . . . . . . . . . . . . .  

Est d'avis que la convocation des 
membres .de la Commission doit porter 
un ordre du jour des questions A exa- 
miner. . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Sur l'utilité d'une re.connaissance des 
stations & opérer en 1873. . . . .  32, 

Donne lecture des divers documents 
relatifs aux lles dans lesquelles on dé- 
sire établir des stations. . . . . . . . .  

Dépense qu'occasionnerait une re- 
connaissance prkalable des stations du 
Sud.. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Fait savoir que M. le Ministre de la 
Marine consentirait:à mettre B la dispo- 
sition de la Commission MM. Héraud, 
Mouchez et Bouquet de la Grye. . . .  

Demande qu'on dresse un plan cnm- 
plet des opérations B effectuer par la 
marine dans l'hbmisphére austral. . .  

Sur les frais que la marine peut pren- 
dre A sa charge. . . . . . . . . . . . .  

F 
Lit l'ensemble des demandes que'la 

Commission compte adresser la ma- 
rine. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Estimation des depenses dans les 
stations du Sud. . . . . . . . . . . . .  

A envoyé à M. le Ministre de la Ma- 
rine le détail des demandes de la 
Commission. . . . . . . . . . . . . . .  

D o ~ e  lecture de la réponse que lui 
a adressée M. le Ministre de la Marine 
relativement aux demandes de l a  Com- 

. . . . . . . . . . . . . . . . .  mission. 
DBsire s'entendre avec MM. Mouchez 

et Bouquet de la Grye pour la désigna- 
tion des collaborateurs qu'ils ont l'in- 
tention d'emmener. . . . . . . . . . . .  

Sur le choix des observateurs appar- 
tenant à la marine. . . . .  221, 240, 

Croit savoir que des chirurgiens de 
la marine ont offert leur concours. . .  

Sur les instruments que le Dépôt de 
la marine peut mettre la disposition 

. . . . . . . . . . .  de la Commission. 

M. Adam Kudzisky observera b Ta- 
hiti. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

L A P I E D .  

Est choisi comme collaborateur par 
. . . . . . . . . . . . . .  M. Fleuriais. 

Fait partie de la mission de PBkin. . 
. . . . . .  A levé un plan de Pékin. 

LAUQIER. 

A assisté aux séances du 25 janvier 
et  du 16 mars 1872. . . . . . . . .  1, 

LAUSSEDAT.  

Est propose pour partir. . . . .  31, 
Fait connaltre la disposition de l'ins- 

trument avec lequel il a observe une 
éclipse de soleil en Algérie . . . .  85, 

Sur l'importance de l'angle de posi- 
tion.. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

PrBfbre la plaque daguemienne. . . .  
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Pages. 
Est d'avis qu'on s'expose à de fâcheux 

résultats en commandant des objectifs 
de 8 pouces. . . . . . . . . . . . . . .  

Propose d'inviter M. Struve à assis- 
ter aux séances de la Commission. . .  

Formalités à remplir pour observer 
les rbglements financiers dans le paie- 
ment des appareils. . . . . . . . . . .  

Insiste pour que les observateurs 
soient désignés dans le plus bref délai. 

301 
Fait remarquer que l'observation dn 

passage n'est pas la meilleure méthode 
pour déterminer la parailaxe. . . . . .  

Est d'avis qu'il faut organiser les 
quatre stations avant de 
songer aux stations secondaires. . . .  

Ne pense pas qu'il soit prudent de 
demander un nouveau crédit pour sub- 
venir aux frais d'une reconnaissance 
préalable des stations. . . . . . . . . .  

Voudrait qu'on se bornât à 7 pouces 
pour le diamétre des objectifs. . . . .  

Demande qu'on établisse exactement 
tout ce qui est nécessaire a une sta- 
tion. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

La condition premibre du succbs est 
d'avoir de trés-bonnes longitudes. . .  

Est d'avis qu'il sera difficile avec les 
objectifs de 8 pouces de sepréserver de 
l'intensité de la lumiere et de la cha- 
leur du Soleil. . . . . . . . . . . . . .  

Se contenterait d'objectifs de 6 pou- 
ces. . . . . . . . . . . . . . . . .  94, 

Voit des inconvénients a ce que l'A- 
cadémie s'empare de tous les astrono- 
mes pour l'observation du passage. . 

Craint que les objectifs de 8 pouces 
ne soient pas prêts. . . . . .  98, 104, 

Est d'avis que les observatoires n'ont 
besoin que de lunettes de 6 pouces et 
de lunettes de 9 pouces. . . . . . . . .  

Sur la nécessité de connaître l'a- 
vance l'exactitude que peuvent donner 
les procédés photographiques. . . . .  

Remarques sur les mesures micro- 
métriques.. . . . . . .  457, 158, 162, 

Demande que l'emploi des petites lu- 

Pages. 
nettes de 4 pouces ne soit pas adopté. 462 

Croit nécessaire d'exécuter les expé- 
riences qui sont proposées par M, Wolf. 

Sur les clifficultes qu'entraineront les 
mesures des épreuves photographi- 
ques. . . . . . . . . . . . . . . .  iOJ, 

Est d'avis qu'il est impossible de 
prendre le diamèkre du Soleil sur une 
image photographique. . . . . . . . .  

Regrette qu'on n'ait pas imprimé les 
procedés de discussions des observa- 
tions. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Sur le r6le rempli par la section 
d'astronomie. . . . . . . . . . . . . . .  

Insiste pour que M. Dumas soit 
nommé président de la Commission. . 

Est d'avis que les expéditions du 
passage ruinent l'astronomie en absor- 
bant ce dont le gouvernement peut dis- 
poser. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Pense que la similitude des instru- 
ments photographiques a besoin d'être 
expliquée. . . . . . . . . . . . .  203, 

DAclare qu'il lui est impossible de se 
séparer de M. Wolf sans un trbs-grand 
dommage pour les travaux de I'Obser- 
vatoire. . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Sur les précautions prendre pour 
etre assuré que les observateurs n'ont 
pas corrige leurs chiBies. . . . . . . .  

M. Le Verrier demande a emprunter 
des instruments pour l'observation 
d'une planbte intra-mercurielle. . . . .  

L I N D S A Y .  

Détails sur les observations qu'il doit 
effectuer à l'île Maurice. . .  133, 287, 

Est nommé membre de la sous-com- 
mission chargée de la rédaction d'un 
programme pour les observations as- 

. . . . . . . . . . . . . .  tronomiques. 

Est proposé pour la construction 
d'un certain nombre de lunettes. . . .  

Demande 1,200 francs pour chacune 
a8 
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des lunettes. . . . . . . . . . . . . . . .  175 

Reçoit la commande des lunettes 
photographiques . . . . . . . . . . . .  199 

Est proposé pour la construction des 
lunettes de 6 pouces.. . . . . . . . . .  284 

Approbation des marches passes avec 
M. Lorieux. . . . . . . . . . . . . . . .  286 

M. Fizeau fait l'&loge des instruments 
fournis par M. Lorieux. . . . . . . . .  343 

D E  M A U N A C .  

Rksultats qu'il a obtenus dans la dé- 
. . . . . .  termination des longitudes. 

M. Yvon Villarceau le propose pour 
déterminer les longitudes. . . . .  33, 

Sur les appareils necessaires pour 
déterminer les longitudes par les mon- 
tres. . . . . . . . . . . . . . . .  105, 

Sur le rBle qui doit être attribue à 
M. de Magnac pendant les exphditions. 

198, 
Sur le choix du navire qui convient 

h la détermination des longitudes. . .  
Sur le commandement du navire des- 

tiné au transport des chronombtres. . 
Lit une note sur la methode qu'il 

doit employer. . . . . . . . . . . . . .  
Observations de M. Mouchez sur la 

mission confiée à M. de Magnac. . . .  
La mission de M. de Magnac est con- 

sidkree comme indépendante des expé- 
ditions du passage. . . . . . . . . . .  

M A I N D R O N .  

Remplit les fonctions de secrétaire 
le 25 septembre 1873. . . . . . . . . .  234 

Est charge d'accompagner à. Bor- 
deaux la première cabane destinée t~ 
l'île Campbell. . . . . . . . . . .  246, 250 

Sur le concours apporte par M. Main- 
dron dans la preparation des expédi- 
tions. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  383 

A donne des renseignements sur les 
udometres que la Commission devait 
se procurer. . . . . . . . . . . . . . . .  289 

M A R T I N .  

Pages. 
Est invité à prksenter les résultats 

qu'il a obtenus dans la photographie 
du Soleil.. . . . . . .  ; . . . . . . . .  4 

Est chargé par la Commission de 
préparer les observations photographi- 
ques du passage de Venus. . . . . . .  5 

Est installe $ l'Observatoire. . . . .  6 
Sur le règlement du traitement qui 

lui est alloue. . . . . . . . . .  39, 41, 135 
Dome des détails sur les essais qu'il 

a réalisés avec le verre argenté. . . .  47 
Sur l'emploi du tklescope en photo- 

graphie. . . . . . . . . . . . . . .  49, 51 
Description:du télescope qu'il emploie. 62 
M. Wolf est charge de suivre les tra- 

vaux de M. Martin. . . . . . . . . . . .  21 0 
Sur les résultats qu'il a obtenus en 

photographie. . . . . . . . . . . . . .  248 
Examen des miroirs qu'il a cons- 

truits. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  258 
Ses miroirs sont acceptés par la Coin- 

mission. . . . . . . . . . . . . . . . .  267 

M A T H I E U .  

Rappelle que M. Fleuriais a été au- 
trefois chargé par le Bureau des longi- 
tudes de la determination des méri- . . . .  . . . . . . .  diens principaux. , 309 

M E B C A D I E R .  

Est désigné pour les mesures des 
épreuves photographiques. . . . . . .  364 

M I L N E - B D W A R D S .  

Doit demander i~ l'Académie de join- 
dre des naturalistes aux expéditions. . 37 

Les chefs de station s'entendent di- 
rectement avec M. Milne-Edwards. . .  289 

S'informe des facilités que la Com- 
mission pourra procurer aux natura- 

. . . . . . . . . . .  listes du Muséum. 299 
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DlINISTEE D E S  A F F A I R E S  
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Pages. 
Les ' correspondants de la maison 

Flury Hérard fourniront A MM. Fleu- 
riais et Janssen leurs ressources finan- 
cikres. . , . . . . . . . . . . . . . . . .  329 

Les chefs de la légation de la Chine 
et du Japon seront invités ii faciliter les 
travaux des Missions. . . . . . . . . .  329 

MINISTRE DE L'INSTBUCTION 
PUBLIQUE.  

Lettre du 8 juillet 1872 annonçant 
qu'il vient de soumettre à l'Assemblée 
un projet de loi portant ouverture d'un 
crbdit extraordinaire de 300,000 francs 
pour observer le passage de VBnus. . .  

Lettre du 28 :septembre 1872 infor- 
mant que l'Assembl8e nationale a vote 
e crbdit le 26 juillet. . . . . . . . . . .  

Lettre adressée à M. le Ministre de 
l'Instruction publique pour résumer 
l'ensemble des operations effectuees 
par la Commission depuis sa formation. 

Deux lettres adresshes B M. le Minis- 
tre de l'Instruction puhlique pour le 
prier de demander la coopération de la 
marine, des travaux pelics. . . . . . .  

Lettre adressee à M. le Ministre de 
l'Instruction publique pour le consulter 
sur la forme A donner aux pieces 

. . . . . . . . . . . . . . .  comptables. 
Réponses aux lettres prbckdentes : du 

8 février et 12 février 1873. . . .  144, 
Lettres approuvant les marchés pas- 

ses avec M. Eichens et M. Évrard. . . .  
Lettre du 27 février 1873 mettant A 

la disposition de la Commission la pen- 
dule astronomique de l'École normale. 

Lettre adressée A M. le Ministre de 
l'Instruction publique pour l'achat d'un 
objectif de l'observatoire. . . . . . . .  

Envoie une lettre de M. le Ministre des 
travaux publics mettant à la disposi- 
tion de la Commission les établisse- 
ments des phares et des ponts et chaus- 
&es. . . . . . . . .  , . . . . . . . . .  

P 
Approuve un traité conclu avec M. Ei- 

chens. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Lettre adressée M. le Ministre de 

1'Instruct.ion publique pour l'informer 
des operations de la Commission. ... 

Approuve le marche passé A Genéve. 
Autorise M. Cazin à prendre part aux 

travaux de la Commission. . . . . . .  
Lettre du 2 mai 4873 en rbponse ?î 

la  lettre du 19 avril, approuvant ce qui 
a bté fait par la Commission. . . . . .  

~ransmet  des documents sur les expé- 
ditions de l'Allemagne du Nord. . . . .  

Sur les frais de &ansports qui seront 
avands par la marine. . . . . . . . . .  

Appareils magnbtiques mis ii la dis- 
position de M. Wolf. . . . . . . . . . .  

Le Dr Bleicher demande à faire par- 
tie de la mission de l'ile Saint-Paul. . 

Prie M. le president du Bureau des lon- 
gitudes de confier B M. Bouquet de la 
Grye un cercle méridien portatif de 
Eriiniier. . . . . . . . . . . . . . . . .  

Autorise à porter au budget de i874 
une partie du crbdit alloué ; annonce 
qu'il sollicite un crbdit supplhientaire 

. . . . . . . . . . .  de 100,000 francs. 
M. Wolf ne pouvant quitter l'observa- 

toire, la Commission pourrait disposer 
de MN. Andrb et Rayet. . . . . . . . .  

Approbation de plusieurs marchks. 
277, 

Met provisoirement A la disposition 
de la Commission 50,000 francs préle- 
vés sur les fonds des missions ordi- 
naires. . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Lettre relative A MM. André et Rayet. 
M. Andrb est autorise ii diriger la sta- 

. . . . . . . . . . .  tion de Nouméa. 
MM. Tisserand et Angot sont autori- 

sés ii prendre part aux expéditions. . 
Prend A la charge de son departe- 

ment les réparations dont auront besoin 
au retour les instruments pr8tés par la 
marine ii la station de ~oumha .  . . . .  

Met A la disposition de la Commission 
la somme de 135,907 francs affectke aux 
besoins des missions. . . . . . . . . . .  

Lettre adressbe le i e r  fkvrier 1869 ii 
M. le président de l'Académie des scien- 
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Pages. 
ces sur les dispositions 9. prendre pour 
l'observation du passage. . . . . . . .  

Approuve les mesures proposées par 
la Commission pour la conservation des 
instruments et leur utilisation en atten- 
dant les expeditions de 1882. . . . . .  

Lettre de M. le president de la Com- 
mission jointe au rapport de M. Fizeau 
sur l'état actuel des mesures micromé- 
triques. . . . . . . . . . . . . . . . . .  

M. le Ministre de l'Instruction pu- 
blique approuve l'emploi que la Com- 
mission avait propose de faire des 
Instruments. . . . . . . . . . . . . . .  

M. le Ministre de l'Instruction pu- 
blique destine à l'observatoire de Lyon 
un des deux équatoriaux de 8 pouces 
qui ne sont pas employés et l'autre à 
l'observatoire de Bordeaux. . . . . . .  

La Commission pourra installer un 
poste d'observation à l'Institution na- 
tionale des Jeunes Aveugles. . . . . . .  256 

M I N I S T l t E  DE LA M A R I N E .  

Lettre adressbe à M. le Ministre de la  
Marine par M. le president de la Com- 
mission ponr obtenir des documents sur 
les stations.. . . . . . . . . . . . . . .  24 

M. le Directeur 'du Dépot est chargé 
de communiquer les documents qu'il 
possbde. . . . . . . . . . . . . . . . .  28 

L'amiral Jiirien de la Gravière insiste 
pour qu'on adresse le plus tbt possible 
les demandes de la Commission t~ M. le 
Ministre de la Marine. . . . . . . . . .  32 

M. le Ministre de la Marine consent 
au dbpart de MM. Mouchez, Bouquet de 
la Grye et HBraud. . . . . . . . . . . .  40 

L'amiral Jurien de la Gravière de- 
mande qu'on précise les demandes à 
adresser à M. le Ministre de la Marine. 44 

Le passage des savants etrangers à 
la marine sera demandé à M. le Ministre 
de la Marine. . . . . . . . . . . . . . .  68 

L'amiral Jurien de la Gravibre lit 
l'ensemble des demandes que la Com- 
mission compte adresser a M. le Ministre 

Pages. . . . . . . . . . . . . . .  de la Marine. 60 
RQonse adressée par M. le Ministre 

de la Marine le 26 mars 1873 aux de- 
mandes de personnel et de matériel 
faites par la Commission. . . . . . . .  193 

Informe que MM. Mouchez, Bouquet 
de la Grye et de Magnac seront la 
disposition de la Commission à partir 
du let  janvier 1874. . . . . . . . . . .  221 

Lettre adressee à M. le Ministre de la 
Marine précisant les localites où le per- 
sonnel devra être pris et les dates.. . .  231 

Lettre du 29 août 1873 contenant un 
résumk des propositions de la Commis- 
sion et rkclamant une liste des deman- 
des définitives. . . . . . . . . . . . . .  237 

Lettre du 31 aoQt 1873 exprimant le 
désir qu'une demande genérale et défi- 
nitive soit faite pour les instruments 
qui seraient empruntes à la marine. . 238 

M. le Ministre de la marine a exprimé 
l'intention de ne pas intervenir dans la 
composition du personnel des stations 
secondaires. . . . . . . . . . . . . . .  240 

La marine fera l'avance des sommes 
nécessaires pour le transport des cases 
de Saint-Paul et Campbell. . . . . . .  246 

Lettre du 15 novembre 1873 relative 
aux demandes de personnel. . . . . .  257 

M. le Ministre de la marine promet de 
faire tout ce qui sera possible sans en- 
traîner & des dépenses spéciales pour 
son budget. . . . . . . . . . . . . . . .  269 

Accueille favorablement les demandes 
de matériel pour Saint-Paul et Camp- 
bell. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  274 

Lettre relative aux instruments prê- 
tés par la marine aux 4 stations. . . .  278 

Instructions concernant les repars- 
tions au retour des instruments pr&tés 
pour Pékin et Yokohama. . . . . . . .  286 

M. le Ministre de la  Marine fait rem- 
placer M. Fleuriais dans son comman- 
dement pour le mettre à la disposi- 
tion de la Commission . . . . . . . . .  287 

M. le Ministre de la Marine demande 
a connaître la station confiée à M. Fleu- 
riais. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  308 

Personnel qui accompagnera M. Fleu- 
riais. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  311 
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TABLE ALPHABETIQUE DES NOMS. 46 i 

Pages. 
Sur les demandes d'instruments et de 

matériel relatives à Nouméa. M. Picard 
est autorisé à se rendre au Japon. . .  312 

Liste des instruments dont la marine 
peut disposer pour Nouméa. . . . . . .  316 

Sur la situation des observateurs à 
bord des bâtiments de l'État. . . . . .  321 

Réclame 5,800 francs dépensés à 
Nouméa par le gouvernement colonial 
pour la mission du passage. . . . a . .  386 

DIINISTEE DES TRAVAUX PUBLICS. 

Autorise la Commission à s'installer 
. . . . . . . . . . . . . . .  aux phares. 

Autorise la Commission & s'installer . . . .  dans le jardin du Luxembourg. 

M O U C B E Z .  

A établi avec M. Faye, au DépBt des 
cartes de la Marine, les dates des db- 
parts et les services qu'on peut atten- 
dre de la Marine. . . . . . . . . . . . .  

Est proposé comme observateur. . .  
Sur la détermination des longitudes 

dans les stations. . . . . . . . . . . . .  
Sur la détermination des longitudes 

par les chronom6tres. . . . . . . . . .  
Est désigné comme observateur dans 

l'une des stations du Sud. . . . . . . .  
Rappelle que le P. Secchi a proposé 

l'emploi du spectroscope pour signaler 
l'arrivée de Vénus dans la photosphere. 

Remet le devis des dépenses de sa sta- 
tion pour le transport et les vivres. . 

Sur les conditions dans lesquelles on 
. . . . . . .  se trouvera à Saint-Paul. 

Demande que M. Cazin soit attaché 
à sa mission pour la photographie. . .  

Remet la liste du personnel néces- 
saire aux stations de Campbell et de 
Saint-Paul. . . . . . . . . . . . . . . .  

Propose de faireréparer par M. Brün- 
ner un instrument de passage qui lui 
appartient. . . . . . . . . . . . . . . .  

Présente des observations sur la note 
de M. de Magnac relative la détermi- 
nation de la longitude de l'lle Saint- 
Paui par les chronombtres. . . . . . .  

Demande à &tre muni d'un program- 

1 
me contenant les instructions de la 

. . . . . . . . . . . . . .  Commission. 
A fait des essais pour modbrer les 

effets de la chaleur dans les lunettes. . 
Reçoit les félicitations de la Commis- 

sion pour l'heureux succes de son ex- 
pbdition. . . . . . . . . . . . . . . , .  

Présente les comptes de sa mission. 
Expose les résultats de ses observa- 

tions. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Demande B installer à Paris ses ins- 

truments comme ils l'étaient & Saint- 
Paul.. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Sur la longitude de l'îie Saint-Paul. 
Appelle l'attention de la Commission 

sur les services rendus par M. laindron. 
Fait connaître l'btat des travaux 

d'installation h Montsouris. . . . . . .  
Propose de faire figurer l'exposition 

de géographie les instruments qui ont 
servi B observer le passage de Vénus. . 

Sera empêché par son service de re- 
voir l'impression de son travail et de- 
sire que cette impression soitretardée. 

Est chargé des fonctions de secretaire 
pour la rédaction des procbs-verbaux. 

Propose de photographier l'heure et 
lit une note sur le procédé qu'on pour- 
rait employer. . . . . . . . . . . . . .  

Rend compte de la visite qu'il a faite 
aux Lazaristes et fait connaltre les ren- 
seignements qui lui ont été communi- 
ques sur Pekin.. . . . . . . . . . . . .  

Remarques sur les chances de succés 
que présentent les stations du Sud. . .  

Cesse de remplir les fonctions de se- 
crktaire du 21 juin au 7 août 1873. 

226 B 

P E L I Q O T .  

Est charge de surveiller avec M. Du- 
mas le recuit des verres des objectifs. 

211, 

P E  BBP. 

Doit faire des observations magné- 
tiques l'île de Kerguelen. . . . . . .  
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Pages. 
Est choisi 'comme collaborateur par 
I. Janssen. . . . . . . . . . . . . . . .  

Est autorisé par M. le Ministre de la 
Marine à faire partie de la station de 

. . . . . . . . . . . . . . .  Yokohama. 
A remis tt la Commission une partie 

des Bpreuves de la station du Japon. 
374, 

A remis M. Fizeau le registre com- 
plet relatif aux photographies. . . . .  

P I N B A R D .  

Est chargé de la conservation des 
nstruments de la  Commission déposés 
à 1'Institut. . . . . . . . . . . . . . . .  

Reçoit la lettre d'avis d'un mandat 
de 135,907 francs. . . . . . . . . . . .  

P B A Z M O W S K I .  

Est proposé par M. Janssen pour la 
confection d'objectifs achromatiques. 

196, 
Passe un marché pour les instruments 

des contacts commandés par M. Jans- 
sen. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

A preparb le marché concernant les 
deux cabanes destinbes au logement 
du personnel A Saint-Paul et A Camp- 
bell.. . . . . .  .'. . . . . . . . . . . .  

P U I S E U X .  

Est chargé des fonctions de secrétaire. 
A rédigé les procès-verbaux depuis 

le 25 janvier 1872 jusqu'au mois d'avril, 
de la m&me année. . . . . . . . . . .  

Les avantages que présenteront les 
diverses positions géographiques , dé- 
pendent de la méthode adoptée pour 
déterminer la parallaxe. . . . . . . . .  

Remarques sur la mesure des distan- 
ces des centres. . . . . . . . . . . . . .  

Du degré d'exactitude necessaire dans 

Pages. 
la détermination des longitudes. 81, 247, 336 

La station des îles Marquises serait 
avantageuse au point de vue des angles 
de position.. . . . . . . . . . . . . . .  167 

Reprend les fonctions de secretaire 
pendant la 378 et la 38O séance. . . .  226 

Propose de vbrifler les caLculs de 
M. Hatt. . . . . . . . . . . . . . . . .  286 

Est nomme membre de la  sous-com- 
mission charghe de rédiger un pro- 
gramme astronomique. . . . . . . . .  304 

Sur le rble des stations de Nouka- 
hiva et de Nouméa. . . . . . . . . . . .  310 

Remet un catalogue des étoiles de 
IYh6misphère Sud. . . . . . . . . . . .  314 

Remplit les fonctions de secrétaire 
pendant la 57e sbance. . . . . . . . . .  329 

Sur l'exactitude des tables de M. Le 
Verrier et sur les observations de Vénus 
faites Greenwich. . . . . . . . . . .  334 

M. Dumas rappelle que M. Puiseiix a 
indiqué les localités qui convenaient le 
mieux pour l'observation du passage. 352 

Sur la valeur de l'observation de 
l'opposition de Junon. . . . . . . . . .  361 

Remplit les fonctions de secrétaire 
pendant la 6he séance. . . . . . . . . .  362 

Présente une brochure de Y. Airy. . 366 
Reçoit les doubles des pieces conte-. 

nant les observations effectuées dans 
les stations.. . . . . . . . . . . . . . .  372 

Résultat du calcul des observations 
de Nouméa et de Saint-Paul. . . . . .  382 

Remarques sur les nombres de M.Hé- 
raud.. . . . . . . . . . . . . . . . . .  384 

Résultat du calcul des observations 
de M. Tisserand au Japon, et de M. Tur- 
quet c i  Saint-Paul. . . . . . . . . . . .  394 

Résultat de l'observation deM. Jans- 
sen. , . . . . . . . . . . . . . . . . .  394 

A redigé une note contenant les cal- 
culs provisoires destinés & servir de 
g"de aux observateurs. . . . . . . . .  397 

M. Puiseux lit une note sur l'oppor- 
tunité de l'observation du passage de 

. . . . . . .  Mercure sur le Soleil. 414-416 
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Pages. 
Est proposé comme observateur. 31, 40 
Est d'avis que les objectifs doivent 

avoir au moins Om,20. . . . . . .  i O i ,  112 
Croit les petites lunettes de 3 pouces 

inutiles, . . . . . . . . . . . . . . . . .  117 
Est consulté sur les conditions dans 

lesquelles il consentirait à faire partie 
des expéditions. . . . . . . . . . . . .  280 

Désire observer le passage sur la 
chromosphère. . . . . . . . . . . . . .  287 

BAPNAL.  

Propose de donner des renseigne- 
ments sur l'lie Campbell. . . . . . . .  199 

Communique ses renseignements et 
remet le journal des observations qu'il 
a faites 8 Campbell. . . . . . . . . . .  207 

&UT BEBPUBD. 

' 

A réussi & achromatiser ses objectifs 
et à obtenir de bonnes épreuves photo- 
graphiques.. . . . . . . . . . . . . . .  62 

Installation de son observatoire B 
New-York. . . . . . . . . . . . . . . .  377 

P. SECCHI. 

Explications sur la méthode photo- 
. . . . . . . . . . . . . . . .  graphique. 17 

Observations sur les épreuves photo- 
graphiques. . . . . . . . . . . . . . . .  21 

Communique des renseignements qui 
lui ont été adressSs de Shangai par le 
P. Colombel. . . . . . . . . . . . . . .  210 

Lettre B M. Élie de Beaumont sur le 
passage d'un satellite sur la planéte 
Jupiter. . . . . . . . . . . . . . . . . .  334 

Loue une lunette pour Saigon. 313, 317 
A fourni 2 équatoriaux de 6 pouces. 356 

SEBVAUX.  

Donne des renseignements sur les 
questions financières. . . . . . .  147, 150 

Pages. 
Explique le mode de comptabilite en 

usage an ministére de l'Instruction pu- 
blique pour les missions lointaines. 

337, 338 

S T E  INHEIL.  

Decrit la disposition de son appareil 
photographique. . . . . . . . . . . . .  251 

Remet AM. le Président de la Commis- 
sion une lettre dans laquelie il formule 
les conditions auxquelies il pourrait li- 
mer son appareil. . . . . . . . . . . .  254 

M. Dumas lit le traité passé avec 
M. Steinheil pour un appareil photo- 
graphique. . . . . . . . . . . . . . . .  256 

M. Janssen est chargd de vérifier l'ap- 
pareil de M. Steinheil. . . . . . . . . .  

STEPHAN. 

A signalé les inconvénients des téles- 
copes à, i'occasion du passage de 
Mercure. . . . . . . . . . . . . . . . .  

STBUVE. 

A été prié de prendre part aux tra- 
vaux de la Commission. . . . . . . . . .  

Donne des détails sur les mbthodes 
qui seront employbes en Russie pour 
l'obsenration du passage de Vbnus. 15, 

Présente un rapport d6tailM sur les 
stations russes. . . . . . . . . . . . . .  

M. Dumas donne lecture des comman- 
des d'instruments faites par M. Struve. 

Envoie les proces-verbaux de la Com- 
mission russe du passage de Vénus. . .  

M. Fizeau communiqne des rensei- 
gnements qui lui ont B t b  donnés par 
M. Struve sur les préparatifs faits en 
Russie. . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Propose de pr&ter deux chronomètres. 

TISSEBAND. 

Sur les 'difficultés que présente son 
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464 TARLE ALPHABQTIQUE DES NOMS. 

Pages. 
Est autorisé par M. le Ministre de 

l'Instruction publique & se mettre à la  
disposition de la Commission. . . . . .  320 

Annonce son travail personnel pour 
le  in* juin 1876. . . . . . . . . . . . . .  405 

TISROT. 

Est proposé comme observateur. . .  276 
Difficultés que présente son départ. . 282 
Est invité & s'exercer & la rphotogra- 

phie. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  283 

Demande une des lunettes photogra- 
phiques pour l'exposition de Kensing- 
ton. .  . . . . . . . . . . . . . . . . . .  404 

Fait partie de la  mission de Saint- 
Paul. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  357 

Est chargé de suppléer M. Mouchez 
pour la surveillance des publications 
relatives & la mission de Saint-Paul. . 396 

TCBBETTINI.  

Reçoit une commande de deux équa- 
toriaux de 6 pouces. . . . . . . . . .  * 192 

VELAIN.  

A fait partie de l'expédition de Saint- 
Paul en qualité de naturaliste. . . . . .  363 

WABUEN DE L A  EUE.  

Sur les appareils et les expériences 
de M. Warren de la  Rue B Greenwich. 

234, 249 331 

WOLF. 

Propose de rkpéter devant la Com- 
mission les expériences qu'il a exécutées 
avecM. Andd sur l'origine des ponts ou 
ligaments . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 

La Commission décide qu'elle invitera 

E 
M. Wolf à répéter ses expériences et 
qu'elle fera un rapport sur le Mémoire 

. . . . . . . . .  de MM. Wolf et André. 
Une somme de 500 francs est allouée 

à M. Wolf pour reproduire ses expé- 
riences. . . . . . . . . . . . . . . . . .  

MM. Wolf et André ont répété leurs 
exphiences au Luxembourg devant la 
Commission. . . . . . . . . . . . . . .  

Pense que les objectifs devront avoir 
au moins Om,20. . . . . .  10, 52, 94, 

Est proposé pour l'observation du 
passage.. . . . . . . . . . . . . . . . .  

sur- l'emploi comparé des lunettes et 
des télescopes en photographie et sur 
l'agrandissement des images. . . . . .  

Sur la nkcessité de l'instantanéitk 
de la production de l'image photogra- 
phique. . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Sur l'emploi du t6lescope en photo- 
graphie et sur l'occlusion instantanée. 

Sur les angles de position. . 63, 64, 
Sur le foyer chimique de certains objec- 
tifs. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Est dklégué pour l'une des stations 
du Nord. . . . . . . . . . . . .  .'. . .  

Demande des objectifs de Om,20 demi- 
argentes. . . . . . . . . . . . . .  99, 

Demande, en outre, deux lunettes 
de 6 pouces par station. . . . . . . . .  

Sur l'emploi des petites lunettes. . .  

particulier. . . . . . . . . . . , .  126, 
Sur l'emploi de l'hbliométre et du 

micrombtre B fils. . . . . . . . . . . .  
Sur l'emploi des prismes d'Arago 

que posséde l'observatoire. . . . . . .  
Sur l'utilité des pendules, des ch&- 

nométres et des enregistreurs. . 137, 
Éléments de Vénus déterminés indé- 

pendamment du passage. . . . . . . .  
Informe que le chef de la légation 

japonaise voudrait connailtre les désirs 
de la Commission. . . . . . . . . . . .  

Montre un plan de son appareil et 
présente des images grossies 18 fois. . 

Devis de sa mission à Yokohama. . 
Est propos6 pour l'examen des mi- 

cromtkres et des mesures photographi- 
ques. . . a .  , . . . . . . . . . . . . .  
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TABLE ALPHABËTIQUE DES NOMS. 485 

P 
Note sur les lunettes destinées A la 

photographie.. . . . . . . . . . . . . .  
Diametre necessaire des images. 165, 
Discussion de la valeur relative des 

mesures obtenues par les diffkrentes 
. . . . . . . .  mkthodes d'observation. 

Sur l'exactitude des objectifs. . . . .  
Critique des équatoriaux construits 

. . . . . . . . . . . . . . . . . .  Genève. 
Critique de l'objectif à verres skparks 

. . . . . . . . . . . . . .  de M. Cornu. 
Est chargé de suivre les travaux de 

M. Martin.. . . . . . . . . . . . . . . .  
Est charge d'examiner les objectifs 

de M. Évrard.. . . . . . . .  218, 245, 
Estime que les objectifs seront es&- 

cutés en temps utile. . . . . . . . . . .  
Propose d'utiliser dans l'une des sta- 

tions le magnétometre de Montsouris. 
Sur les observations magnétiques. . 
Prend possession des appareils ma- 

gnktiques construits pour l'expédition 
de Malacca. . . . . . . . . . . . . . . .  

Envoie la liste du personnel et du 
. . . . . . . . .  matériel de sa station. 

RBsultats'obtenus en photographie. . 
A vérifiB les miroirs de M. Martin; 

. . . . . . .  ils peuvent être acceptks. 
Sur l'installation qui conviendrait 

pour l'essai des lunettes.. . . . . . . .  
Sur l'enregistrement du temps. . . .  
A écrit & M. le Prksident de la Com- 

mission qu'il lui est impossible de 
partis.. . . . . . . . . . . . . . . . . .  
, M. le Ministre de l'Instruction publi- 

que avertit la Commission que M. Wolf 
ne pourrait s'kloigner sans un très- 
grand dommage pour les travaux. de 
l'Observatoire. . . . . . . . . . . . . .  

La Commission désire que N. Wolf 
continue A donner ses soins aux iostru- 
menta. . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Nécessité des enregistreurs mkcani- 
ques. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Est. nommé membre de la sous-Com- 
mission chargée de rédiger un pro- 
gramme astronomique.. . . . . . . . .  

Sur l'importance de la mise au point 
pour hiter  la goutte noire. . . . . . .  

Est chargé d'installer des passages 

T. XLI. 

Pages. 
artificiels.. . . . . . . . . . . . . . . .  330 

Sur l'argenture de l'oculaire. . . . .  
Sur l'argenture de l'objectif et l'em- 

ploi des verres colorks. . . . . .  345, 
M. Dumas rappelle dans son Rapport 

le travail de MM. Wolf e t  André sur la 
. . . . . . . . . . . . . .  goutte noire. 

YVON VILLABCEAU.  

Exprime le désir de voir spécifier 
dans les conventions avec les construc- 
teurs l'emploi des régulateurs de son 
invention, construits par M. Bréguet. 6, 

Propose de distribuer la commande 
des Bquatoriaux entre plusieurs cons- 
tructeurs.. . . . . . . . . . . . . .  6, 

Préfère les tubes de lunettes en mb- 
ta1 aux tubes en bois. . . . . . . . . .  

Sur les determinations de longitudes 
au moyen des chronomètres. . . .  17, 

Propose l'envoi de M. de Magnac à 
Bourbon. . . . . . . . . . . . . . . . .  

Note sur le sidérostat. . . . . . . . .  
Sur la détermination de la longitude 

de PBkin. . . . . . . . . . . . . . . . .  
Sur la mesure des épreuves photo- 

graphiques au moyen de la vis micro- 
. . . . . . . . . . . . . . . .  mbtrique. 

Donne A M. Fizeau dans l'observa- 
toire le local et les instruments néces- 
saires B ses recherches. . . . . . . . . .  

Indique de quelle manihre on devra 
construire les cabanes d'observation. . 

Lit une lettre de M. de Magnac au 
sujet des mesures de longitudes par 

. . . . . . . . . . . . . .  les montres. 
Explications au sujet des propositions 

de M. de Magnac relativement aux mon- 
. . . . . . . . . . . . . .  tres marines. 

Combat l'emploi des petites lunettes. 
Sur la construction des cabanes & 

coupoles et sur la nécessité de placer 
les lunettes L 2 mètres au moins au- 
dessus du sol. . . . . . . . . . .  1 i 8, 

Remarques sur les objectifs achroma- 
tiques de M. Cornu. . . . . . . . . . .  

Sur l'emploi de l'héliométre. . . . .  
Sur les pendules et les chronom6- 

tres. . . . . . . . . . . . . . . .  437, 

59 
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466 TABLE ALPHABETIQUE DES NOMS. 

1 

Désire qu'on emploie des instruments 
méridiens de Rigault. . . . . . . . . .  

Propose d'écrire h l'observatoire du 
Cap et A Greenwich 'pour avoir les po- 
sitions des .étoiles circumpolaires du 
Sud. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

A reçu d'Angleterre les éléments 
des circumpolaires du Sud. . . . . . .  

Voudrait une station ayant le passage 
au zénith. . . . . . . . . . . . . . . .  

Est d'avis que la photographie don- 
nera de bons résultats. . . . . . . . .  

Sur la similitude des images photo- 
graphiques. . . . . . . . . . . . . . . .  

Rend compte du régulateur de son 
invention construit par M. Brégnet. . .  

Communique une lettre de M. de Ma- 
gnac sur la détermination des longitu- 
des par les chronométres. . . . . . . .  

Informe que M. Breguet voudra bien 
prêter les pendules nkcessaires. . . . .  

A imaginé une disposition permet- 
tant de rétablir la verticalite de l'axe 
de son régulateur. . . . . . . . . . . .  

Appelle l'attention sur les erreurs 
dues B la rbfraction. . . . . . . . . . .  

Propose à la Commission de prendre 
sa charge les frais de la transforma- 

tion d'un appareil prêté B M. Bouquet 
de la Grye par le Bureau des longi- 
tudes. . . . . . . . . . . . . . .  228, 

Ne voit pas l'utilité des dûmes tour- 
nants pour les cabanes. . . . . . . . .  

Insiste pour que l'on attache aux 
missions M. Fleuriais et M. de Magnac. 

1 
Ne pense pas qu'il soit nécessaire 

d'obtenir la latitude avec une grande 
précision. . . . . . . . . . . . . . . . .  

Sur le moyen d'éviter les temps per- 
dus dans les engrenages. . . . . . . .  

Insiste pour qu'on donne une mission 
spéciale 8 M. de Magnac. . . . . . . .  

A constaté que son régulateur est 
isochrone aussi bien lorsque l'axe est 
incliné que lorsqu'il est vertical . 266, 

Est nommé membre de la sous-Com- 
mission d'astronomie. . . . . . . . . .  

Sur les essais qu'il conviendrait d'o- 
pérer avec les lunettes photographi- 
ques. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Demande une collection de mires et 
d'objectifs pour chaque station. . . . .  

Lit le rapport de la sous-Commission 
chargée de rédiger les instructions as- 
tronomiques. . . . . . . . . . . . . . .  

Donne des explications sur plusieurs 
passages du rapport. . . . . . .  322 à 

Remarque au sujet des instructions 
de M. Airy. . . . . . . . . . . . . . . .  

Insiste pour que les observateurs 
dressent une table pour la mise au point 
des lunettes. . . . . . . . . . . . . . .  

Approuve l'emploi d'une demi-argen- 
ture pour les lunettes. . . . . . .  345, 

Pense que toutes les photographies 
provenant d'une même localitk devront 
6tre mesurées par un même observa- 
teur. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Observations sur les mesures micro- 
métriques. . . . . . . . . . . . . . . .  
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T A B L E  A L P H A B É T I Q U E  

DES PERSONNES QUI ;ONT PRIS PART AUX TRAVAUX DE LA COMMISSION. 

SÉANCES AUXQUELLES ELLES ONT ASSISTÉ. 

MM. 
D'ABBADIE : 4 - 12 - 25 - 28 - 28 bis 

- 29 - 30 - 31 - 33 - 34 - 36 - 
37 - 38 - 54 - 55 - 6 mai 1874 - 
56 - 57 - 58 - 63 - 65 - 60 - 67 
69 - 72- 73 - 74. 

ANDRB : 18 - 49 - 53 - 55 - 6 mai 1874 
- 56 - 59 - 60 - 61 - 62 - 63 - 
- 68 - 69 - 70 - 73 - 74. . 

ANGOT : 6 mai 1874 - 56 - 60 - 67 - 69. 

BARDOU : 28. 

BLAREZ : 57. 

BOUQUETDELA GRYE: 8 -  11-13 - 15- 
16 - 18 - 20 -24 - 25 - 26 - 27 
- 28 - 28 bis - 29 - 30 - 31 - 32 - 33 - 34- 35-40-41 -44-45 - 46 - 47 - 48 - 49 - 50 - 51 - 
52 - 53 - 54 - 55 - 6 mai 1874 - 
56 - 57 - 58 - 59 - 60 - 61 - 62 - 66 - 67 - 68 - 70 - 71 - 72 - 
73 - 74. 

BOURBOUZE : 12. 

BRUNNER : 27. 
CAZIN : 6 mai 1874. 
C o ~ ~ u : 2 6 - 2 7 - 2 8 - 2 8 b k - 3 2 - 3 7  
- 45 - 51 - 53. 

DELACROIX : 66. 
DELAUNAY : i - 2 - 3 - 4. 

MM. 
D u a r a s : 5 - 6 - 7 - 8 - 9 - i 0 - ~ ~  

- 1.2-13-14-15-16-17-  
18 - 19 -20 - 21 - 22 - 23 - 24 
- 25 - 26 - 27 - 28 - 28 bis - 29 
- 30 - 31 - 32 - 33 - 34 - 35 - 
36 - 37 - 38 - 39 - 40 - 41 - 42 
- 43 - 44 - 45 - 46 - 47 - 48 - 
49 - 50 - 51 - 52 - 53 - 54 - 50 
- 6 mai 1874 - 56 - 57 - 58 - 59 
- 60 - 61 - 62 - 63 - 64 - 65 - 
66 - 67 - 68 - 69 - 70 - 71 - 72 
-73-74-75-76-77- 78-79. 

DUPUY DE L ~ M E  : 10 - 11. 

EICHENS : 8 - 13 - 23 - 61. 

ÉLIE nE BEAUMONT : 5 - 8 - 13 - i4 - 10 
- 16 - 17- 18-19-20-21-21 
- 23 - 24 - 25 - 26 - 27 - 28 - 
28 bis - 29 - 30 - 31 - 32 - 33 - 
3k - 35 - 37 - 38 - 39 - 44 - 43 
- 46 - 47 - 48 - 49 - 50 - 54 - 
52 - 53 - 54 - 55 - 6 mai 1874 - 
56 - 57 - 58 - 59 - 60 - 61 - 63. 

ÉVRARD : 14 - 15 - 24. 

FAYE: 1 - 2 - 3 - 5 - 6 - 7 - 8 -  
9 - 10 - 11 - 12- 13-  14- 15 - 16 - 17 - 18 - 19 - 20 - 2i 
- 22 - 26 - 28 bis - 31 - 39 - 
43 - 47 - 51 - 6 mai 1874. 
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MM. 
FEIL : 15. 

FIZEAU : 6 - 8 - 10 - 11 - 12 - 13 - 
14 - 15 - 16 - 17 - 18 - 19 - 
20 - 21 - 23 - 25 - 26 - 27 - 
28 - 28 bis - 30 - 32 - 34 - 35 
- 36 - 40 - 45 - 46 - 47 - 48 
- 49 - 50 - 51 - 52 - 53 - 54 
- 55 - 56 - 57 - 58 - 60 61 
- 64. - 65 - 66 - 67 - 68 - 69 
- 70 - 71 - 72 - 73 - 74 - 75 
- 77 - 79. 

FLEURIAIS : 53 - 54 - 55 - 56 - 57 - 
58 - 59 - 60 - 61 - 62 - 63 - 
68 - 69 - 73. 

HATT : 50 - 6 mai 1874 - 56. 

HÉRAUD: 8 - 11 - 13 - 69. 

JANSSEN : 8 - 11 - 12 - 13 - 14 - 15 
16 - 18 - 20 - 25 - 26 - 27 - 
28 bis - 29 - 30 - 31 - 32 - 33 - 34 - 35 - 36 - 37 - 38 -- 39 
- 42 - 43 - 44 - 45 - 46 - 47 
- 48 - 49 - 50 - 51 - 52 53 
- 6 mai 1874 - 56 - 57 - 59 - - 60 - 61 - 70 -71. 

JURIEN DE LA GRAVI~RE : 8 - 9 - 10 - 11 
- 12 - 13 - 16 - 31 - 36 - 40 
- 47. 

LAPIED : 68. 

LAUGIER : 1 - 2 - 3. 

LAUSSEDAT : 16. 

LE VERRIER: 1 - 5 - 6 - 9 - 10- 15 
16 - 17 - 18 - 27 - 28 - 28 bis 
29 - 32. 

LIOUVILLE: 4 - 8 - 1 0 -  11 - 12 - 13 
- 14 - 19 31 - 45 - 66. 

LGWY : 35 - 43 - 78. 

DE MAGNAC : 44. 

MAINDRON : 40. 

M A ~ T I N :  2 - 12 - 14 - 15 - 23. 

MATHIEU : 5 - 53. 

Mimg-EDW~RDS : 51. 

MM. 
F OU CHEZ : 8 - 11 - 13 - 15 - 16 - 18 
- 20 - 27 - 28 - 28 bis - 29 - 
30 - 31 - 40 - 41 - 42 - 43 - 
44 - 45 - 46 - 47 - 48 - 49 - 
50 - 51 - 52 - 53 - 54 - 55 - 
6 mai 1874 - 56 - 57 - 58 - 59 
- 60 - 61 - 62 - 63 - 65 - 66 
- 67 - 68 - 69 - 70 - 71 - 72 
- 77 - 78 - 79. 

 PARIS:^-4-5-6-7-8-9- 
10 - 11 - 12 - 13 - 14 - 15 - 
16 - 17 - 18 - 29 - 20 - 21 - 
22 - 23.- 24 - 25 - 26 - 27 - 
28 - 28 b 6  - 29 - 30 - 31 - 32 
33 - 34 - 35 - 36 - 39 - 41 - 
42 - 43 - 44 - 45 - 46 - 47 - 
48 - 49 - 50 - 54 - 52 - 53 - 
54 - 55 - 6 mai 1874 - 56 - 57 
58 - 59 - 60 - 61 - 62 - 63 - 
64 - 65 - 66 - 67 - 68 - 69 - 
70 - 71 - 72 - 73 - 74 - 75 - 
76 - 77 - 78 - 79. 

P~LIGOT : 35. 

PUISEUX : 1 - 2 -  4 -  7 - 8 - 12- 13 
- 14 - 15 - 16 - 17 - 48 - 19 - 
20 - 21 - 22 - 23 - 24 - 25 - 26 
- 27 - 28 - 28 bis - 34 - 36 - 37 
- 38 - 40 - 41 - 42 - 43 - 44 - 
45 - 46 - 47 - 48 - 49 - 50 - 52 
53 - 54- 55 - 6 mai 1874 - 57 - 
58 - 59 - 62 - 63 - 64 - 65 - 66 
- 67 - 68 - 69 - 70 - 71 - 72 - 
73 - 76 - 78 - 79. 

RAYET : 18 - 20 - 49, 

RAYNAL : 33. 

P. SECCHI : 6 - 7. 

SERVAUX : 33. 

STEINHEIL : 43. 

STRUVE : 6 - Ï. 

DE TESSAN : 4. 

TISSERAND : 74. 

Trsso~ : M. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE. 469 

MM. 
TURQUET : 65 - 72. 

VELAIN : 65. 

WOLF : 12 - 44 - 45 - 18 - 20 - 23 - 
24 - 25 - 26 - 27 - 28 - 28 bis. - 
29 - 30 - 31 - 33 - 35 - 36 - 3 
- 38 - 42 - 43 - 45 - 46 - 48 - 
49 - 50 - 52 - 51 - 6 mai 1874 - 
17 - 58 - 60 - 61 - 62 - 63. 

Yvolv VILLAECEAW : i - 2 - 3 - 4 - 3 - 

6 - 7 - 8 - 9 - i i - i 2 - 1 3 - i 4  
- 1 5 - 4 6 - 1 7 - 4 8 - 4 9 - 2 0  - 
22 - 23 - 24 - 2 3 - 2 6 -  2 7 -  
28 - 28 b2s - 29 - 3 0 - 3 1 - 3 2  - 33 - 34 - 35 - 36 - 37 - 39 - 
40 - 41 - 42 - 43 - 44 - 45 - 46 
- 47 - 4 8 -  49 - 50 - 51 - 52 - 
33 - 54 - 55 - 6 mai 4874 - 56 - 
57 - 58 - 59 - 60 - 61 - 62 - 63 
- 64 - 65 - 66 - 67 - 68 - 69 - 
70. 
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T A B L E  D E S  S E A N C E S  

SBances. Pagea. Datea. 

i 872 
1 î 25 janv. 

20 4 30 - 
3. 5 16 mars. 

4. 6 6 avril. 

5' 7 10 sept. 

7' 18 8 octob. 

9. 28 29 - 

î 0. 35 4 nov. 

Ont assistd : 

MM. 
FAYE, DELAUNAY, LE VERRIER, YVON VILURCE~U, LAUGIER , 

Pmssux. 

FAYE, DELAUNAY, YVON VILLARCEAU, LAUGIER, PUISEUX, Martin. 

FAYE, LAUGIER, YVON VILLARCEAU, DELAUNAY, amiral PARIS. 

DELAUNAY, LIOUVILLE, D'ABBADIE, DE TESSAN, PUISEUX, YYON VIL- 
LARCEAU, amiral PARIS. 

FAYE, DUPAS, ÉLIE DE BEAUMONT, MATHIEU, LE VERRIER, YVON 
VILLARCEAU, amiral PARIS. 

FAYE, DUMAS, FIZEAU, LE VERRIER, YVON VILLARCEAU , amiral 
PARIS, Struve, P. Secchi. 

FAYE, DUMAS, PUISEUX, YVON VILLARCEAD, amiral PARIS, Struve, 
P. Secchi. 

FAYE, Duus,  ÉLIE DE BEAUMONT, FIZEAU, LIOUVILLE, PUISEUX, 
amiral JURIEN DE LA GRAVIÈRE, amiral Pmrs, Janssen, 
Eichens, Mouchez, Bouquet de la Grye, Hkaud. 

FAYE, DUMAS, LE VERRIER, YVON VILURCEAU, amiral JURIEN DE 

LA GRAVIARE, amiral PARIS. 

FAYE, DUMAS, LIOWILLE, LE VERRIER, FIZEAU, amiral JURIEN DE 
LA GRAVIÈRE, DUPM DE L ~ E ,  amiral PARIS. 

FAYE, DUMAS, PUISEUX, FIZEAU, LIOUVILLE, YVON VILLARCEAU, 
amiral JURIEN DE LA GRAVIARE, DUPUY DE L ~ E ,  amiral 
PARIS ; Mouchez, Bouquet de Ea Grye, Janssen, Héraud. 

FAYE, DUMAS, LIOUVILLB, FIZEAU, PUISEUX, YVON VWBCEAU, 
~ ' A B B A ~ I E ,  amiral PARIS ; Woll, Martin, Janssen, Boutboztze. 

FAYE, DUUS, ÉLIE DE BEAUMONT, FIZEAU, PUISEUX, LIOUVILLE, 
YVON VILLARGEAU, amiral JURIEN DE LA GIUVIÈRE, amiral 
PARIS ; Janssen, Mouchez, Beuquet de /a Grye, Htraud, 
Eichens. 

FAYE, DUUS, eu DE BEAUMONT, PUISEUX, YVON ~ u . m m u ,  
LIOUVILLE, FIZEAU, amal  PARIS ; Janssen, Wolf, Martin. 
Eurard. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



472 

SBances. Pages. 

28' (bis) 167 

290 176 

Dates. 

1872 

3 dbc. 

7 - 

10 - 

17 - 

24 - 

28 - 
1873 

4 janv. 

25 - 

i févr. 

8 -; 

15 - 

22 - 

i mars. 

8 - 

15 - 

,TABLE DES SBANCES. 

Ont assiste : 

MM. 
FAYE, DUMAS, ÉLIE DE BEAUMONT, FIZEAU, YYON VILLARCEAU, PUI- 

SEUX, LE VERRIER, amiral PARIS; Wolf, Martin, Janssen, 
Evrard, Feil. 

FAYE, DUMAS, ÉLIE DE BEAUMONT, FIZEAU, PUISEUX, LE VERRIER, 
YVON VILLARCEAU, amiral JURIEN DE LA GRAVIÈRE, amiral 
PARIS; Laussedat, Mouchez, Bouquet de la bye ,  Janssen. 

FAYE, DUMAS, ÉLIE DE BEAUMONT, FIZEAU, PUISEUX, LE VERRIER, 
YYON VILLARCEAU, amiral PARIS. 

FAYE, DUMAS, ÉLIE DE BEAUMONT, PUISEUX, FIZEAU, YVON VILLAFP 
CEAU, LE VERRIER, amiral PAFUS; Janssen, Mouchez, Wolf, 
Bouquet de la Grye, Andrd, Rayet. 

FAYE, DUMAS, ÉLIE DE BEAUMONT, YYON VILLARCEAU, PUISEUX, 
FIZEAU, LIOUVILLE, amiral PARIS. 

FAYE, DUMAS, ÉLIE DE BEAUMONT, PUISEUX, FIZEAU, YYON VILLAR- 
CEAU, amiral PARIS; Mouchez, Bouquet de la e y e ,  Janssen, 
Wolf, André, Aayet. 

FAYE, DUMAS, ÉLIE DE BEAUMONT, FIZEAU, PUISEUX, YVON VIL- 
LARCEAU, amiral PARIS. 

ÉLIE DE BEAUMONT, DUMAS, FIZEAU, YVON VILLARCEAU, PUISEUX, 
amiral PARIS ; Eichens, Wolf, Martin. 

ÉLIE DE BEAUMONT, DUYAS, PUISEUX, FIZEAU, YVON VILLARCEAU, 
amiral PARIS; Wolf, Bouquet de la Grye, Evrard. 

ÉLIE DE BEAUMONT, DUMAS, YVON VILLARCEAU, PUISEUX, FIZEAU, 
~ 'A~BADIE,  amiral PARIS; Mouchez, Bouquet de la Grye, 
Janssen. 

FAYE, ÉLIE DE BEAUMONT, DUMAS, PUISEUX, FIZEAU, YYON VILLBB- 
CEAU, amiral PARIS; Cmu,  Wolf, Mouchez, Bouquet de ln 
Gqje, Janssen, Servaux. 

DUUS, ÉLIE DE BEAUMONT, FIZEAU, PUISEUX, LE VERRIER, YVON 
VILLARCEAU, amiral PARIS; Janssen, Bouquet de la Grye, 
Mouchez, Cornu, Wolf, BrUnner. 

DUMAS, ÉLIE DE BEAUMONT, PUISEUX, FIZEAU, D'ABBADIE, LE 
VER=, YVON VIUCEAU, amiral PARIS; Wolf, Mouchez, 

' Cornu; Bouquet de la Grye., 

FAYE, DUMAS, ÉLIE DE BEAI '>NT. PUISEUX, LE VERRIER, D'ABBA- 

DIE, FIZEAU, YYON V I L ~ ~ C E ~ U ,  a~mral  PARIS; Cornu, MOU- 
chez, Bouquet de la Grye, Janssen, Wolf. 

DUMAS, ÉLIE DE BEAUMONT, D'ABBADIE, LE VERRIER, YVON VILLAR- 
CEAU, JANSSEN, amiral PARIS; Mouchez, Wolf, Bouquet de la 
Grye. 
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TABLE DES SEANCES. 473 

T. XLI. 

Datea. 

4873 
22 mars. 

27 - 

5 avril. 

19 - 

17 mai. 

24 - 

7 juin. 

21 - 

19 juillet. 

7 aont. 

25 sept. 

4 octob. 

48 - 

28 - 
15 nov. 

13 déc. 

1874 
3 janr. 

f h .  

Ont anaiste : 

MM. 
DUMAS, ÉLIE DE BEAUMONT, FIZEAU, D'ABBADIE, YVON VILLARCEAU, 

JANSSEN, arniral PARIS; Mouchez, Bouquet de la Grye, 
Wolf. 

DUMAS, ÉLIE DE BEAUMONT, YVON VILLARCEAU, LIOUVILLE, FAYE, 
D'ABBADIE, amiral JURIEN DE LA GRAVI~RE, JANSSEN, amiral 
PARIS ; Mouchez, Bouquet de la Grye, Wolr. 

DUMAS, ÉLIE DE BEAUMONT, LE VERRIER, YVON VILLARCEAU, 
FIZEAU, JANSSEN, amiral PARIS; Bouquef de la Grye, Cornu. 

DUMAS, ÉLIE DE BEAUMONT, D'ABBADIE, JANSSEN, YVON VILLAR- 
CEAU, amiral PARIS; Wolf, Bouquef de ùa Grye. 

DUMAS, ÉLIE DE BEAUMONT, PUISEUX, JANSSEN, D'ABBADIE, YVON 
VILLARCEAU, FIZEAU, arniral PARIS; Bouquet de la Grye. 

DUMAS, ÉLIE DE BEAUMONT, FIZEAU, YVON VIUARCEAU, L a m ,  
JANSSEN, amiral PARIS; Péligot, Bouquet de la Grye, Wolf. 

DUMAS, PUISEUX, JURIEN DE LA GRAVIÈRB, FIZEAU, JANSSEN, 
D'ABBADIE, Yvcm VILLARCEAU, amiral Paars; Wolf. 

DUMAS, ÉLIE DE BEAUMONT, D'ABBADIE, JANSSEN, YVON VIUBR- 
CEAU, PUISEUX; Wolf, Cornu. 

DUMAS, ÉLIE DE BEAUMONT, D'ABBADIE, JANSSEN, PUISEUX, Wolf. 

DUMAS, ÉLIE DE BEAUMONT, YVON VILLAFICEAU, FAYE, JANSSEN, 
amiral PARIS. 

DUMAS, YVON VILLARCEAU, FIZEAU, JURIEN DE LA GRAVIIRE; M m  
chez, Bouquet de la Grye, Maindron. 

DUMAS, PUISEUX, YVON VIU~RCEAU, Mouchez, Bouquet & la Grye. 

DUMAS, JANSSEN, PUISEUX, YVON VILLARCEAU, amiral  PAR^; 
Wolf, Mouchez. 

DUMAS, YVON VILLAFICEAU, ~ W Y ,  PUISEUX, JANSSEN, FAYE, 
amiral PARIS ; Steinheil, Mouchez, Wolf. 

DUMAS, ÉLIE DE BEAUMONT, J ~ S S E N ,  PUISEUX, YVON VILLAILCEAU, 
amiral PARIS; Mouchez, Bmquet de la Gyo, De Magnac. 

DUMAS, ÉLIE DE BEAUMONT, JANSSEN, PUISEUX, FIZEAU, YVON 
VILLARCEAU, LIOWILLE, arniral PARIS ; Wolf, nZouchez. 
Bouquet M a  Grye,  Cornu. 

D m ,  ÉLIE DE BEAUMONT, JANSSEN, PUISEUX, FIZEAU, YVON 
VILLAR~B~U, amiral PARIS; Wolf, Mouchez, Bouquet de la 
GTye. 

DUMAS, ÉLIE DE BEAUMONT, JANSSEN, PUISEUX, FIZEAU, YVON 
VILLARGEAU, FAYE, amiral JURIEN DE LA G R A V I ~ E ,  amiral 
PARJS; Mouchez, Bouquet de la Grye. 

68 
IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



474 

Séances. Pages. Dates. 

1874 
7 hvr. 

14 - 

iQ mars. 

21 - 

30 - 

6 avril. 

26 - 

2 mai. 

6 - 

9 - 

1 G  - 

23 - 

30 - 

6 juin. 

TABLE DES SEANCES. 
Ont assisté : 

MM. 
DUMAS, ÉLIE DE BEAUMONT, PUISEUX, FIZEAU, JANSSEN, YVON 

VILLARCEAU, amiral PARIS ; Mouchez, Wol f ,  Bouquet de  la 
Grye. 

DurAs, ÉLIE DE BEAUMONT, PUISEUX, YVON VILLARCEAU, FIZEAU, 
JANSSEN, amiral PARIS; Wolf ,  Andrt?, Rayet, Tissot, Mou- 
chez, Bouquet de  la Grye. 

DUMAS, ÉLIE DE BEAUMONT, PUISEUX, JANSSEN, F~ZEAU, YVON 
VILLARCEAU, amiral PARIS; Bouquet de la Grye, Mouchez, 
Hatt, Wolf. 

DUMAS, ÉLIE DE BEAUMONT, FIZEAU, JANSSEN, YYON VILLARCEAU, 
FAYE, amiral PARIS ; Milne-Edwards, Mouchez, Bouquet db 
de la  h e ,  Cornu. 

DUMAS, ÉLIE DE BEAUMONT, FIZEAU, PUISEUX, JANSSEN, YVON 
VILLARCEAU, amiral PARIS ; Mouchez, Bouquet. de la Grye, 
Wol f .  

DUMAS, ÉLIE DE BEAUMONT, FIZEAU, PUISEUX, JANSSEN, MATHIEU, 
YVON VILLARCEAU, amiral PARIS; Mouchez, Andrd, Cornu, 
Bouquet:de la Grye, FleuriaL. 

DUMAS, ÉLIE DE BEAUMONT, PUISEUX, FIZEAU, D'ABBADIE, YVON 
VUARCEAU, amiral PARIS; Mouchez, Bouquet de la Grye, 
Fleuriais. 

DUMAS, ÉLIE DE BEAUMONT, PUISEUX, YVON VILLARCEAU, FIZEAU, 
D'ABBADIE, amiral PARIS ; Wol f ,  Bouquet de la Grye, Andrd, 
Mouchez, Pleuriais. 

DUMAS, ÉLIE DE BEAIMONT, FIZEBO, D'ABBADIE, JANSSEN, YVON 
VILLAFICEAU, PUISEUX, a m i d  PARIS ; Mouchez, Bouquet de 
la Grye, André, Wol f ,  h z i n ,  Hatt, Angot. 

DUMAS, ÉLIE DE BEAOYONT, FIZEAU, D'ABBADIE, JANSSEN, YVON 
VILLARCEAU, amiral PARIS; Bouquet de la Grye, Mouchez, 
Fleuriais, A*, Hatt, Angot. 

DUMAS, É m  DE BEAUMONT, FIZEAU, D'ABBADIE, YVON VILLARCEAU, 
JANSSEN, PUISEUX; Fleuriais, Bouquet d e  la Grye. Mouchez, 
W o l f ,  Blarez. 

DUMAS, ÉLIE DE BEAUMONT, D'ABBADIE, PUISEUX, YVON VlLLAB 
CEAU, FIZEAU, amiral PARIS, Mouchez, Wol f ,  Bouquet de la 
Grye, Fleuriais. # 

DUMAS, ÉLIE DE BEAUMONT, FIZEAU, YVON VILLARCEAU, JANSSEN, 
PUISEUX, amiral Paris; Mouchez, Bouquet de la Grye, 
Fleuriais, Andrt!, S e r u m .  

DUMAS, ÉLIE DE BEAUMONT, FIZEAU, JANSSEN, YVON VILLARCEAU, 
amiral PARIS; Wolf,  Bouquet de la Grye, Mouchez, Fleu- 
riab, Andrk, Angot. 
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TABLE DES S~~ANCES 175 

Datee. 
1874 

8 juin. 

13 - 

29 - 

1875 
27 fbvr. 

13 mars. 

9 avril. 

4 mai. 

8 - 
22 - 
27 nov. 

1876 
i i  janv. 

- 

i i  mars. 

22 a d .  

10 juillet. 

i7 octob. 

1 877 
4 4 fbvrier. 

17 mars. 

7 juin. 

Ont asniaté : 

MM. 
DUMAS, ÉLIE DE BEAUMONT, FIZEAU, YVON VILLAFICEAU, JANSSEN, 

amiral PARIS; Bouquet de la Grye, Mouchez, Pleuriaif, 
Avuiré, Wolf, Eichens. 

DUMAS, YVON VILLAFICEAU, PUISEUX, amiral PARIS; Bouquet de la 
m e ,  Mouchez, Pleuriais, Wolf, Andrd. 

1 
DUMAS, ÉLIE DE BEAUMONT, D'ABBADIE, PUISEUX, amiral PARIS ; 

Mouchez, Pleuriais, André, Wolf. 

DUMAS, FIZEAU, YVON VILLARCEAU, PUISEUX, amiral PARIS. 

DUMAS, PUISEUX, D'ABBADIE, YVON VILLARCEAU, FIZEAU, amiral 
PARIS; Mouchez, Turquet, Vdlain. 

DUMAS, LIOUVILLE, PUISEUX, D'ABBADIE, YVON VILLARCEAU, FIZEAU, 
amiral PARIS; Mouchez, Bouquet de la Grye, Delacroiz. 

DUMAS, FIZEAU, YVON VILLARCEAU, PUISEUX, D'ABBADIE, amiral 
Paars; Mouchez, Bouquet de la Grye, Angot. 

DUMAS, PUISEUX, FIZEAU, D'ABBADIE, YVON VILLARCEAU, amiral 
PARIS; Fleuriais, Bouquet de la Grye, Youchez, Lapied. 

DUMAS, FIZEAU, D'ABBADIE, PUISEUX, YVON VILLARCEAU, amiral 
PARIS ; Mouchez, Pleuriais, Bèraud, An&Q Angot. 

DUMAS, PUISEUX, MOUCHEZ, JANSSEN, FIZEAU, YYON VILURCEAU, 
amiral PARIS; Bouquet de la Grye, Andrd. 

DUMAS, FIZEAU, JANSSEN, MOUCHEZ, PUISEUX, amiral PANS; Bou- 
quet de la Grye. 

DUMAS, PUISEUX, MOUCHEZ, FIZEAU, D'ABBADIB, a d a l  PAFIIS; 
Bouquet de la Grye, Turquet. 

DUMAS, PUISEUX, D'ABBADIE, FIZEAU, amiral PARIS; Bouquet àe la 
Grye, Pleuriais, Aniird. 

DUMAS, FIZEAU, D'ABBADIE, amiral PARIS; Tisserand, Bouquet de 
la G q e ,  Andri. 

D m s ,  FIZEAU, amiral PARIS. 

Dumas, PUISEUX, amiral PARIS. 

DUMAS, FIZEAU, D'ABBA~IE, MOUCHEZ, amiral PARIS. 

DUMAS, PUISEUX, D'ABBAD~E, Lam, MOUCHEZ, amiral PARIS. 

DUMAS, PUISEUX, FIZEAU, MOUCHEZ, D'ABBADIE, amiral Pms.  

RN DE LA TABLE. 
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